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PRÉFACE 

DE    LA   TROISIÈME    ÉDITION. 


L'étude  de  la  langue  russe  se  répand  de  plus  en 
plus  à  l'étranger;  même  en  France,  où  elle  était  ignorée 
presque  complètement,  on  commence  à  comprendre  que 
la  langue  de  la  nation  russe  mérite  en  maints  points 
la  plus  ample  attention.  Les  intérêts  les  plus  variés 
unissent  déjà  la  France  et  la  Russie,  et  deviennent  de 
jour  en  jour  plus  étendus:  la  politique,  l'industrie,  le 
commerce,  voire  même  la  littérature  et  l'art  contribuent 
puissamment  au  développement  des  relations  françaises- 
russes  et  en  même  temps  à  l'enseignement  du  russe  en 
France.  Le  tqmps,  où  les  étrangers  ont  pu  vivre  en 
Russie  et  entretenir  les  plus  étroites  relations  avec  les 
habitants  de  l'empire  sans  connaître  un  mot  de  la  langue 
du  pays,  est  bien  passé.  A  mesure  que  le  sentiment 
national  se  fortifie  en  Russie,  les  Russes  voient,  dans 
leur   pays   d'un  mauvais  œil,   ceux  qui  négligent  de  se 
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familiariser  avec  le  russe.  Il  est  vrai  que  les  Russes 
apprennent  beaucoup  les  langues  étrangères  et  surtout 
le  français,  mais  dans  la  conversation  quotidienne  de  la 
Société  il  ne  domine  plus  d'idiome  étranger.  Et  quelle 
raison  peuvent  encore  avoir  les  Russes  haut  placés  pour 
ne  pas  se  servir  de  leur  langue,  qui  possède  déjà  une 
littérature  rivalisant  avec  celle  de  la  nation  la  plus  civi- 
lisée! Les  écrivains  et  les  poètes  russes  ont  montré  à 
l'Europe  entière  quelle  admirable  beauté,  quelle  puissance, 
quelle  flexion,  quel  charme  contient  leur  langue.  En 
effet,  celle-ci  règne  maintenant  des  bords  de  la  Mer  de 
glace  à  la  mer  Baltique,  du  golfe  de  Finlande  à  la  mer 
Caspienne,  et  les  conquérants  russes  propagent  toujours 
plus  loin  leur  langue  dans  l'Asie  centrale. 

Or  les  Français,  désirant  entretenir  des  relations  quel- 
conques avec  les  Russes,  agissent  par  conséquent  sagement 
lorsqu'ils  apprennent  le  russe,  assurés  qu'ils  sont  que 
leur  travail  leur  apportera  de  considérables  avantages  et 
leur  ouvrhra  un  grand  pays,  un  des  plus  amis  de  la 
France. 

La  présente  grammaire  russe  à  l'usage  des  Français 
paraît  dans  sa  troisième  édition  —  c'est  une  preuve  de 
la  supériorité  de  notre  méthode  qui  a  gagné  à  juste  titre 
une  renommée  universelle.  En  quoi  consistent  donc  ses 
qualités?  Qu'est-ce  qui  fait  sa  valeur?  L'auteur  a  su 
avec  une  connaissance  sûre  écarter  les  difficultés  qui 
se  présentent  à  la  première  étude  des  langues;  il  dé- 
montre  comment  les  éléments  les  plus  simples  peuvent 
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facilement  être  composés  pour  former  des  phrases  com- 
pliquées: la  théorie  de  la  langue  se  base  sur  la  pratique. 
Contrairement  à  l'ancienne  méthode,  Fétymologie,  la  gram- 
maire n'est  pas  traitée  par  elle-même  d'une  manière 
sèche,  mais  animée  de  l'esprit  de  la  langue.  De  la 
façon  dont  notre  grammaire  russe  a  accompli  sa  tâche, 
on  peut  mieux  se  convaincre  par  le  fait  que  deux  fortes 
éditions  ont  été  épuisées  dans  un  délai  relativement  court. 

S'efforçant  de  tenir  ce  manuel  à  sa  hauteur,  de  le 
perfectionner,  l'éditeur  l'a  fait  revoir  soigneusement  par 
un  maître  compétent.  Quoique,  en  général,  la  méthode 
soit  restée  la  même,  plusieurs  changements  sont  faits 
qui,  nous  l'espérons,  contribueront  à  augmenter  sa  va- 
leur. D'abord  le  traité  de  la  prononciation  a  beaucoup 
augmenté  et  est  perfectionné.  S'appuyant  sur  les  tra- 
vaux les  plus  éminents  de  la  phonétique,  l'auteur  a  su 
reproduire  la  prononciation  russe  de  la  manière  la  plus 
exacte;  même  les  lettres  les  plus  difficiles  comme  x,  m, 
M,  u,  %  etc.  sont  représentées  d'une  façon  si  claire,  que 
leur  prononciation  devient  tout  à  fait  possible.  Dans 
une  rubrique  ^Exercices"  il  est  introduit  une  nouvelle 
partie   dont  la  signification   est  expliquée  à  la  page  18. 

Les  thèmes  sont  en  partie  abrégés,  surtout  là  où  se 
trouvaient  des  répétitions  quoique  l'auteur  n'ait  jamais 
négligé  le  principe:  repetitio  est  mater  studiorum. 

Les  idiotismesy  qui  jouissent  en  russe  d'une  impor- 
tance peut-être  plus  grande  que  dans  les  autres  langues, 
ont  trouvé  une  place  proportionnée,  c'est  ce  qui  facilitera 
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l'étude,  comme  il  en  est  de  même  du  vocabulaire  français- 
russe  qui  se  trouvé  à  la  fin. 

Le  bon  aiTangement,  la  clarté,  le  choix  conforme 
des  mots,  des  phrases  et  des  thèmes  qui  font  les  qua- 
lités appréciées  de  notre  grammaire,  l'élève  les  retrouvera 
dans  cette  dernière  édition    augmentée  et  perfectionnée. 

Nous  terminons  dans  l'espoir  que  notre  ouvrage  sera 
d'une  grande  utilité  pour  les  Français  désirant  apprendre 
bien  et  vite  la  langue  russe. 


De  l'Alphabet  russe. 

L'alphabet  russe  se  compose  de  35  lettres  qu'on  range 
dans  l'ordre  suivant: 
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Appellation 

Val 

son  propre 

eur 

son  accidentel 

i.A 

a 

^^ 

a 

a 

a 

è  0 

2.B 

6 

Jf 

f 

bé 

b 

P 

3.B 

B 

^' 

/ 

vé 

V 

f 

4.r 

r 

e/ 

^ 

gné 

g  (défaut  a,o) 

V  k  kh») 

5.fl 

n 

sr 

^/ 

dé 

d 

t 

6.E 

e 

ê 

6 

é 

é 

ié  io  0 

1)  Cette  lettre  se  prononce  complètement  comme  le  x  gi^c  ou 
le  $  allemand;  nous  le  représentons  kh. 

1 


—     2     — 


Figure 

Canotèru 
d'éoritvn 

Valeur 

à: 
il 

II 

SI 

Appellation 

aoa  propre 

son  «ocidentel 

7.9K 

s 

M 

a^ 

gé 

joug((ln.e) 

ch 

8.3 

8 

S 

^ 

zé 

z 

s  (d«T»nt  o) 

9.  H 

H 

W 

ce 

i 

i 

ni 

10.  I 

• 

I 

^ 

c 

i 

i 

11.  R 

K 

697d 

/ 

ka 

k 

kh») 

12.  JI 

n 

u 

ot 

ell 

1 

U 

13.  M 

M 

e# 

t4C 

éme 

n,«) 

14.  H 

H 

eT 

/c 

éne 

n 

nn*) 

15.0 

0 

(P 

^ 

0 

0 

a 

16.  n 

n 

JT 

n 

pé 

P 

1)  Cette  lettre  se  prononce  complètement  comme  le  x  grec  on 
le  4  allemand;  nous  le  représentons  kh. 

2)  Cette  lettre  n'a  jamais  le  son  nasal. 


Figure 

Caractères 
d>é«ritare 

Valeur 

Ji 

II 

II 

son  propre 

son  accidentel 

17.  P 

P 

J"' 

/ 

ere 

r 

18.  C 

C 

^ 

C 

esse 

s  (deTSOt  o) 

Z 

19.  T 

T 

^ 

m^ 

té 

t 

d 

20.  y 

y 

^ 

r 

on 

ou 

21.* 

* 

/ 

/ 

éfe 

f 

22,  X 

X 

^ 

a> 

kha*) 

W) 

23.  It 

^ 

f 

^ 

tsé 

ts 

24.1 

^ 

^ 

-^ 

tché 

tch 

ch 

26.01 

m 

w 

m 

cha 

ch 

26.10, 

m 

W 

^ 

chtcha 

chtch 

Voir  1),  page  2. 
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II 

>ure 

II 

Çaractj 
d^éoriti 

à  s 

r«8 
are 

AppellattMk 

Valeur 

27.  T> 

•b 

1 

^ 

ierre 

son  muet  dur^) 

1 

28.11 

U 

^ 

te 

iery 

uiO 

29.  b 

B 

^ 

6 

ier' 

son  muet  d 

onx») 

30.  t 

t 

^ 

^6 

jat' 

é 

ié  io 

31.3 

9 

3> 

^ 

é 

é 

32.  H) 

n 

JÎP 

m 

ioa 

ioa 

33.  fl 

fl 

J? 

^ 

ia 

ia 

ié 

84.0 

e 

â 

e 

fità 

f 

35.  i 

i 

# 

te 

iskràtkoi 

i  bref») 

1)  Voir  la  prononciation  de  u. 
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Bemarque*  On  compte,  en  rosse,  encore  une  lettre,  Y  v, 
qu'on  nomme  igitea  qui  est  Tiqffiilon  grec  (o)  wanni  la  même 
Talenr  de  prononciation  =  i;  elle  est  mtdntènant  presque 
hors  d^nsage  ;  û  on  la  rencontre,  c'est  sealeroent  dans  les  mots 
d'origine  grecque.  L'îgîtM  est  r^apiaeé  «par  on  ii(i)  avec 
lequel  il  se  confond  complètement  dans  la  in*ononciàtieo. 

C^Bsiâeatloii  des  lettres. 

nya,  en  tusse,  il  voyelles  (ra&CBHfl  ô^kbh),  21  con- 
sonnes  (coriâcttuii)   et    3    siemi-Tôyèlle^    (noJ^nàcHnH), 
c*estWt-dire  des  signes  qn'oti  De  peut  prononcer  par  eut-tnêmes, 
mais  qui  ont  nne  détermination  ponr  la  prononciation. 
Les  Toyelles  sont:  a,  e,  v,  i,  b,  y,  h,  %  d,  d,  h. 
„    'Consofnnes  „     (()  b,  r,  Ai  se,  s,  k,  a,  h,  h,  ir,  p,  c, 

T,  4>,  X,  n,  ^,  m,  m,  e. 
„    semi-voyelles  iiont:  -b,  b,  ft. 

î)'àpr^  leur  prononciation  oh  distingue  des  voyelled  molles 
^dnréJB,  aussi  diftcontionnes  fortes,  faibles  et  liquides. 
Voyelles  dures:    a,  a,  o,  y,  n. 

„  molles:  a,  e,  ë,  ro,  h  (i). 

©n  remarque  encore  une  voyelle  moyenne:  *. 
Consonnes  fortes:    n,  <J),  k,  x,  t,  c,  m. 

„  faibles:     6,   s,     r,     a,  b,  x, 

„  liquides:  m,  u,  h,  p. 

Selon  les  organes  qui   participent    à  la   formation    des 
consonnes,  on  divise  les  dernières  en: 
Chuintantes  (nranjf n^ifl)  :  s,  h,  m,  m. 
Gutturales  (ropr&HHSA):  r,  s,  x. 
Palatales  (nox^éÔButi)  :  ji,  h,  p. 
Dentales  (ayÔnâa):  X;  3^  t,  c,  n. 
Labiales  (rjÔEÛa):  6,  b,  m,  n,  ^. 

De  la  pronoiifeiatioii  tusse. 

Nous  prenons  pour  base  de  prononciation  celle  de  Moscou^ 
qui  est  le  plus  pur  de  tous  les  dialectes  de  la  Grande  Russie. 
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Remarie  1,  Tons  les  mots  russes  qu'on  rencontre  dans 
cette  grammaire  sont  accentnés;  l'accent  est  désigné  par  un  ' 
sar  la  voyelle.  Les  règles  de  l'accentuation  suivront  plus 
tard,  en  attendant  nous  remarquons  qu'en  russe  on  a  seule- 
ment un  seul  accent,  Taccent  tonique,  lequel  consiste  dans 
l'intensité  de  la  voix  sur  une  des  syllabes  d'un  mot  En 
français,  l'accent  tonique  est  toujours  sur  la  dernière  ou 
Tavant-demière  syllabe,  mais,  en  russe,  l'accent  n'a  pas  de 
place  fixe,  il  est  variable.  Par  exemple:  le  mot  KBÉra  = 
knfgai)  (le  livre)  a  l'accent  sur  la  première  syllabe,  ôyiiâra  = 
boumaga  (le  papier)  sur  la  seconde,  dans  le  mot  sapan- 
Aàiu'b  ==^  karandache  (le  crayon)  l'accent  est  sur  la  dernière 
syllabe;  toutes  les  autres  syllabes  ne  sont  pas  accentuées. 
Yu  la  signification  de  l'accent  tonique  il  va  sans  dire  que  les 
monosyllabes  ne  sont  pas  accentués  ;  dans  le  cas  où  l'on  trouve 
sur  eux  un  accent,  celui-ci  signifie  la  différence  des  mots  du 
même  son,  ou  la  réunion  de  deux  mots.  Dans  la  langue 
littéraire,  les  Russes  ne  mettent  jamais  d'accent,  excepté  dans 
le  cas  où  il  faut  distinguer  deux  mots  du  même  son;  rare- 
ment aussi  sur  la  lettre  e,  quand  elle  se  prononce  io,  et  dans 
ce  cas  on  marque  habituellement  Ve  d'un  tréma  (");  p.  ex.: 
ëaTi5=ioche  (le  hérisson),  sejèHOcii»  =  zélionost' (verdure). 

A.    La  prononciation  des  voyelles. 
A,  a  se  prononce:  comme 

1)  a,    p.  ex.:    A^âMi  (Adam)  =   adam^   ananâcB 
(l'ananas)  =  ananasse; 

2)  é  après  les  chuintantes  (se,  h,  ui,  m).     Ex.  :  sa- 
jLiTh  (regretter)  gélét'; 

3)  0  dans  la  terminaison  accentuée  àro  =  o va:  naco- 
Bàro  (de  la  sentinelle)  =  tchassavova. 

E,  e  se  prononce:  comme 

1)  é:  ÔéperB  (une  rive,  le  rivage)  =  bâ*égue,  ^eao- 
B^Ki  (l'homme)  =  tchélavcque; 

1)  Les  voyelles  accentuées  dans  la  transcnption  sont  désignées 
par  dés  lettres  spéciales. 
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2)  ie  aa  commencement  des  mots  t  ecjiH  (quand,  si)  = 
i^ssli,  ejb  (le  sapin)  =  i^le. 

3)  io  an  commencement  des  mots  et  des  syllabes 
quand  Taccent  repose  sur  cette  lettre,  et  dans  ce 
cas  Ve  reçoit  quelquefois  deux  points  ("),  un 
tréma  qui  remplace  Taccent  tonique:  ëacB  (le 
hérisson)  =  ioche,  npiëM-B  (l'acceptation)  priiomm. 

H   H  1 

,  ' .     >  se  prononcent  :    comme  r{   français.     Ces    deux 

genres  d'i  diffèrent  seulement  dans  1  usage  ortho- 
graphique, ainsi  on  met  u  devant  une  consonne 
et  i  devant  une  voyelle,  p.  ex.:  HsôaBJiéDie 
(la  délivrance)  =  isbavUniie,  H^BJuia  (l'idylle)  = 
idilliia. 
0,  0  se  prononce:  comme 

1)  0  quand  l'accent  se  trouve  sur  cette  voyelle,  ou 
après  une  syllabe  accentuée,  p.  ex.:  KÔMnaTa  (la 
chambre)  =  komnata,    cnocéÔeocTb  (la  capacité) 


2)  a  devant  une  syllabe  accentuée.  Ex.:  coMnénie 
(le  doute)  =  samnéniié,  roBopHXB  (parler)  =  ga- 
varit'. 

y,  y  se  prononce:  comme 

au  (diphtongue):  fjiHua  (la  rue)  =  owlitsa,   mfKa 
(le  brochet)  =  chtchowka. 

U^  M.  Cette  lettre  est  une  pierre  d'achoppement  pour 
tout  étranger  sauf  le  Français  qui  a  dans  sa 
langue  un  son  analogue.  Dans  les  mots  «pu», 
«dû»,  «voulu»,  «bluette»,  «budget»,  «but», 
«public»,  «supplice»,  «plu»  etc.  la  voyelle  u  se 
prononce  complètement  comme  le  m  russe,  seule- 
ment avec  une  sorte  d'aspiration;  ainsi  nous  re- 
présentons le  M  par  un  m.  Ex.:  ahvb  (la 
fumée)  =  duim,  ôjtûjlksl  (la  bouteille)  =  bou- 
ttidlka,  CHB'B  (le  fils)  ==  sumne. 
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B.     LeB  consonnes. 


»,    • 
t,    » 

A,  Ji 

H(,    SK 
3,   3 


©os 
»  a 


i  ou  g^) 

z 


Ces  lettres  prennent,  à  la  fin  des 
moto,  le  son  de  leurs  correspon- 
dantes fortés(6=«ïn,  B=4>,  i=T, 
aB=s:iif,  3==sd)  ou  quand  elles  se 
trouvent  devant  une  consonne 
forte. 


Exemples:  6yM&ra  (le  papier)  =  boumoga,  JoSi  (le  front) 
=  lope,  BÔJioci  (le  cheveu)  volosse ,  poni  (la  fosse)  =  rofe, 
Aoui  (la  maison)  SX  dom ,  ca^'B  (le  jardin)  =»  sate,  aceuà 
(réponse)  «a  geaa,  aeiui  (la  terre)  =  zémlta,  pasi  (une  fois) 
s=  rasse. 

r,  r  se  prononce:  comme 

1)  gu  ou  g  devant  a,  p. ex.:  r]f6a (la lèvre)  =  goMba; 

2)  k  ovL  qu  k  la  fin  des  mots:  BparB  (refinemi)  = 
vraque; 

S)  hh^)  dans  les  mots  Botb  (Dieu)  »e  bokb ,  aussi 
devant  une  consonne  forte:  jiérKifi  (facile)  = 
liokhki,  HÔriu  (les  ongles)  ^b±  nokhti  ; 

4)  f)  dans  les  terminaisons  du  génitif  et  de  Taccu- 
satif  des  adjectifs  et  des  pronoms  a%o,  mo^  o»o,  ew. 
Ex.  :  AÔÔparo  (du  bon)  =  dobrava,  KOTÔparo  (du- 
quel) =  katorava. 

5)  h  aspirée  avec  une  forte  émission  de  voix  (comme 
dans  «honte,  bameau,  hériëson»)  dans  les  mots 
récflOAu  (é  Seigneur)  =»  hospodi,  6jiAro  (bien, 
salut)  «ss  blago. 

K,  R  se  prononce:  comme 

k  dans  le  mot  kilo  ou  comme  qu,  ainsi  que  c 
devant  a,  p.  ex.  :  bohb  (cheval)  «s  con\  sàma  (du 
gruau)  =Bes  kacha. 

Ilein(»rque  2.    Le  mot  mo  (qui)  se  prononce:  khto. 

JI,  A  a  le  son  dur  comme  11^)  devant  les  lettres  dures 


1)  g  devant  e. 

8)  Les  Polonais  désignent  cette  lettre,  le  l  dur,  1. 
loin  la  prononciation  de  l. 


Voir  plus 
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et  dOQK  comme  le  l  français  devant  les  lettres 
môUee,  p.  ex.  :  JLéôeAh  (le  cygne)  =  l^bét*,  xypHàjrL 
(la  gaasetle)  st=  journalier  BOûiflâ  (l'onde^  la  vague)  = 
vallna. 

Vy  ■,  H,  H,  U)  1,  ?t  p  se  prononcent:  comme  les  même» 
lettres  en  français. 

C,  c  et  T^  T  se  prononcent:  o(H&me  8  français  devant  les 
voyelles  OH  devant  un  t,  p»  ex.  :  ciaptf ki  (le  vieil- 
lard) =  startque,  TypiÛJi  (la  Turquie)  «»  totdrtsiia. 

Memarque  3.  G,  e  et  T,  t  devant  les  coason&es  molles 
4f^  «,  d^  ofc,  3  se  prononcent  comme  leurs  correspondantes 
fiiolles  (z  et  d).  Ex.:  c6op%  (la  collection,  le  recueil)  ==  zbor, 
cropiTB  (hrètlev)  »=  zgarét',  cMMpéisb  (arradier)  =  zdirat\ 
43SHr6TB   (brûler)  :=»  zgigat',   OTroBflTb  (chasser)  =:  adganiat'. 

4»,  •  se  proncmee  eoirime  le  /  français:  ^pâouifl  (la 
France)  =  frantsiia. 

1)  X  se  prononce  comme  kh  (c'est  le  j^  grec  ou  le  é| 
aUemand),  p.  eXé  :  xojih'b  (la  coUine)  ss  kholm. 

1,  «  a  la  prononciation  de  tch:  %taéHfs,'b  (rkomm^  s= 
tchélav^ue. 

J(,  9  se  prononce  comme  ts:  napB  (l'empereur  russe)  = 
tsar. 

Hf  ■  se  prononce  comme  ch,  p.  ex.  :  maôia  (Pécole)  »: 
chkola. 

Ut  ^  a  la  proBOueiatioa  de  ûhéeh:  m,tvb  (le  bouclier)  = 
ditchitt. 

C.  Les  semi-voyelles. 
1»,  i  est  le  rîgae  d'une  prononciation  dure,  c'est-à-diré^ 
qu'il  donne  un  son  dur  comme  on  Tentend  dans 
une  kttre  donUe;  le  .signe  ^  etl  tout  à  fait  nul  et 
ne  sert  qu^à  rendre  la  consonne  précédente  plus 
dure,  p.  ex.:  croii  (la  table)  =  stoll,  ôpan»  (le 
frère)  =  bratt. 
'  Jb,  h  est  le  signe  d'une  prononciation  molle  et  donne  un 
son   doux   à   la  consonne  précédente;    comme  son 
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correspondant  ^  il   est  complètement   mnet.     Ex.: 

CTOJB  (très)  =  stol',  craib  (l'acier)  ==  stal*. 

Bemarque  4.  Nous  représentons  le  h  par  une  apostrophe  '. 

Aucun  mot  russe  ne  se  termine  par  une  consonne;  si  la 

dernière  syllabe  a  pour  désinence  une  consonne,  celle-ci  doit 

être  suivie  d'un  ^  ou  d'un  t. 

Aucun  des  deux  signes  de  prononciation  ne  se  place 
après  une  voyelle  ;  p.  ex.  :  xà^n  (ronde)  =  diodia ,  KÔMnaTa 
(la  chambre)  =  komnata. 

â,  M  sert  à  composer   des  diphtongues;  cette  lettre  est 

toujours  précédée   d'une  voyelle  avec  laquelle  elle 

se  prononce  conjointement  comme  le  son  français 

ai  dans  les  mots  travail,  tailleur  ou  comme  le  son 

allemand  ei  dans  SBetb  (la  femme),   p.  et.:   niBeft^ 

i^dpifl  (la  Suisse)  =  chveitsariia,  Mali  (mai,  le  mois) 

=  mai. 

Quelquefois  on  trouve  le   signe  h  au  milieu  d'un   mot 

après  une  consonne;   il  marque  alors  la  prononciation  molle 

de  la  consonne  précédente,  p.  ex.  :  BmiBrejibM'b  (Guillaume)  = 

vil'guel'm. 

Il  est  très  rare  qu'on  place  le  signe  dur  an  milieu  d'un 
mot  et  dans  ce  cas  il  a  plutôt  une  détermination  ortho- 
graphique, p.  ex.:  oô'LflBjénie  (l'indication,  l'annonce)  = 
abiavléniie. 

P«rmutation  des  lettres. 

Après  r,  r,  x,  k,  7,  m,  m  la  voyelle  u  se  permute   en   ■ 

„     r,  K,  X,  a.  H,  in,  m,  u  „        „       n    „        „  „    a 

„     r,  K,  X,  s,  H,  nr,  ni,  u  „        „        le    „         „  „    y 

„     a,  ^,  m,  m,  u  „       „       e^)  „        „         „    e 

Devant  fl,  e,  a,  le,  h  les  consonnes  se  permutent: 
r,  il,  3  en  » 

»»  ti  i  „  ' 
I,  c        „  m 

1)  s'il  n'est  pas  accentué. 
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Les  prépositions  n,  n,  ei. 

Trois  prépositions,  en  russe, 

SI,  dans,  en,  à,  pour,  sur, 

Khf  vers,  à,  chez, 

ei,  depuis,  de,  des, 
se  composant  seulement  d'une  consonne  et  d^une  semi-voyelle 
ne  peuvent  se  prononcer  par  elles-mêmes  ;  en  conséquence,  on 
lie  la  consonne  avec  la  première  lettre  du  mot  suivant,  p.  ex.  : 

B-B  rôpoA'fe  (dans  la  ville)  =  vgorodé, 

Kt  dpâry  (au  frère)  =  kbratou. 

Cl  xpfTOWb  (avec  l'ami)  =  sdnmgomme. 

Exercices  de  lecture  avec  la  prononciatioii^ 

Ilupb    y    BepxÔBuaro    cymecTB&.      OxHàsAu   BepxÔBHoe 

Pire  ou  vérkhovnava  souchtchestva.  Adnajdni  vérkhovnoie 

cyni^ecTBÔ     BSjtyjiajo  aa^àrB   sejià&ifi  nnpb  bi  cbohx'b  jrasô- 

souchtchestvovzdoumalo  zadat'     véh'kii   pire     vsvaïkh      lazo' 

peBux'B     Heprôrax'B. 

révuikh   tchértogakh. 

Bci  Ao6poA^Tejn  6uih  hitl  uôsBanu  wb  rôcTH.  Oah^ 
Ysé  dabrad^'téli  huûi  imme  pozvanui  vgosti.  Adné 
AOÔpoAiTejH . . .  Myn^âH'B  owh  ne  npHraauiâi'B . . .  oah^x'& 
dabradétéli . . .  mouchtchinne  onne  né  priglachalle . . .  odnékh 
TÔJBSo  ;^aMi. 
toFko   damme. 

Co6pai6cb  ux'B  ô^enb  iiHÔro-Beju&Hxi  h  Mâjux-b.  MàiiiiH 
Sabraloss'  ikh  otchen'  mnogo-véh'kikh  i  malluikh.  Malluia 
AOÔpoAireJiH  6ûm  npi^iH^e  h  zjû6é3R^e  sejiuRHX'B;  ho  bc*]^ 
dabradetéli  bi/di  priiatnéie  i  lioubéznéie  vélikikb  ;  no  vsé 
RasâiHCB  AOBÔJBBHMH  —  H  BiauHBo  paaroBàpHBaiH  MésAy 
kazaliss*  davol'nuimi  —  i  v^jlivo  razgavarivali  méjdoti 
coÔÔK),  KaiTD  npHjâ^ecTByeTE  6jLÛSKàin>  pôxcTBeHHHBaMib  h 
saboïou,  kaque  prilitchestvouiétte  bliskimme  rotstvennikamme   i 

SHaRÔHHMl. 

znakomuimme. 
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Ho  BOTB,  BepxÔBHoe  cyi^ecTBÔ  aftuiTHJO  abjx'b  npe- 
No  YOtte,  vérkhovnoie  sonchtchestvô  zametilo  dvonkh  pré- 

ttpâcHHX'B    AaifL,    KOTÔpufl,    KasâJEOCb ,    BÔBce  He  6ûm  sna- 

krasnnikh  damme,  katoruiîa,   kazaloss^ ,    vofsé  né  huûi   zna- 

KÔKU     APyr'b    ch  ji^^rom. 

komni  dronkh  sdroi^gomme. 

XOSABBI        BSfll'B    3â    PJRJ    O^Hy   HSIb   ^THXl     ASIMI   H   HO- 

Ehaziainne  v^ialle  zaroukou  adnot^  ise    étikh  damme  i  pa- 

«ëjn     eë    Kh  ^pyrôfi. 

violle  iéio     kdrougoi. 

«Bj[aroiAiTej[BBocTB!>  ei^tsàji»  ohi,  yea^&B'b  na  sep- 
«Blahadétél'nostM»       8kazalle   onne,  onkazafe  na    p^r- 

By». 

vooioa. 

«BiaroA&^^ocTB!»  npHÔàBiiJi'B  oni,  y]sa3&B%  sa  i^op^H)* 
«Blfthadarnofst^  !  >  pribervîlle  onne,  onkazafe  na  vtarouion. 
06^  jtoÔpoA^TeJTH  HecKàsaHo  yxiiBÛmchi  cb  rkxb  iiop'B, 
Ohé   dabradétéli    neskosano  ondiviliss':      gtékk    porte, 

SaKl     CB^TB    CTOAl'B    —  a    CTO^JTB     OHI^    AaBHÔ    —    OHi   BCTp%- 

kaque  svétte  staialle  —  a  staialle  onne  davno  —  ané    fstré- 
^âJiHCB     wb  népBuS  pasi. 
tchftliss'     fpà'vui      riase. 


nOTëMRHHy     AOJrOaLHJTH    OAHâXAU)     ^TO    H^RTÔ    T^Sl^T»    tt., 

Patiomkinou  dàlagili  adneltjdui,  tcbton^khto  grafe  M., 
SHieib  ^JiopêHiiÎH,  npeBOCxÔAHo  HrpàerB  na  crphiie']^.  IIoTëH- 
jitel'  Flaréntsu,  prevasskhodno  igraiette  na  skripké.  Patiom- 
KHHy  saxoTijocb  erà  nocjiyniaTB;  oh'b  npHKasâjii  er6  bû- 
kinon  zakbat^loss^  ievo  paslcmchat'  ;  onne  prikazalle  ievo  YUi- 
HHcaiB,  OMhi  nsi  axiioràHTOB'B  ompàBoicii  sypBépoM'B  bi 
pissat'.  Âdinne  ise  atioutantofe  atpravillsia  konriéromme 
HiâiiK),  AB^JCH  E'B  rpà4>y  M.,  o6i>jibhji'b  evf  npHBàsi»  cb^- 
iritaliion,  iavillsia  kbgrafon  M.,   abiaville  iemou  prikase    svét- 
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liSmaro  h   npejutojsiîii  Tor&  me    ^acb    caA^TBCfl  b'b  erô  16' 
lÀchava    i    prédlagille    totte   je  tchasse  sadit'sia    viévo    te^ 
léssy  H  cKaKâxb  wb  Foeoiio. 
léjkoa  i  skakat'    vrassîioit, 

Bjaropô^HHfi  BHpryda^  Bâti^tljCH  k  noejiàj'b  isnh  Hôpry  k 
Blagarodnm  virtonose  vzbésstllsia  i  paslalle  ktchortoa  i 
nerepÔy'pr'b  h  KypBépa  &&  erô  TeiésBfioio.  ]i,éâarb  Ôâio  né- 
Péterbotirkh  i  kouriéra  siévo  tél^koioo.  D^t'  bu^Uo  né-' 
^ero.  Ho  KaK's  AB^TbOi  B'b  KH^a»,  ne  hcbôibrbx  er6  npH^ 
tchevo.  No  kaqae  iavit'sia  khkniazioii,  né  isp^Inife  ievo  pri' 
sasàHia?  ^oràAJiHBiiS  a^'^iortoi^  OTuesâi'b  Kasôro-TO  cspE". 
kazaniia?  DagodUvui  atioiitantte  atoiakalle  kakova-to  skri- 
na^à,  ô^XERVÂ  m  Ôes'b  T&iàHra,  h  jerKÔ  yroBopâi'b  erd 
patcha^  bédniaka  né  bése  t^lan  t%  i  lekkko  oagavarille  ieva 
HasBâTKCfl  rpâj^oMi»  M.  h  ^xaib  b^  PoccIiq.  Ere  npHBeaiH  h 
nazvat'sia  grafomme  M.  i  i^khat^  vrassiioa.  leva  privezli  i 
npeACiàBHJiH  noTêHRUBy,  KOTÔpHft  ocTâJiCfl  j^OBÔieH'b  erd 
predstavilî  Patiomkiaou ,  katorm  astallsia  davolénne  leva 
HrpôH). 
igroioa. 


BflHnàH      ysacavB     boShi!» 
Ynimaia  oujassamme  veânm, 

IIpU   KâSAOfi   HÔBOfi   XépTBOfi    6éfi, 

Pri     kajdoî    novoi    j^tvoi     boîa, 
Mh^  ssaJiB  H6  AP/ra,  ne  aneEÛ, 
Mné    jal'   né  droeiga,  né  iéntu, 
MiL'h  saib.  ne  caMoré    repÔA... 
Mné    jal'     né  samavo  guéroia... 
Ybû\     yxiiuHTCfl  sena 
Ouvtii/  Outéchitsîa  jéna 
H   APfra   ayHmifl  Apyra  zdJÔfjifiTh; 
I  drouga  loittchi  dronkh  zabot«dette  ; 
Ho  Txi'TO  ecTb  jijmé:  o^nà 
No  gd^-to  iest'  doucha  adna 
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Onâ  ji^o  rp66a  nÔMHHTB  ôy^erB! 
Ana  da  groba  pomnit^  boudette! 
CpeAB  jiHiteu'épHux'B  nàniHX'B  js,1iJLT> 
Sret^     litsémernuikh  nachikh  d^lle 
H  Bcisofi  nôinjiocTH  h  iipôsH 
I  vsiakoi   pocblosti  i  prozai 

OaH^   a   B^   Ulp*!    nOACMOTpéJTB 

Adn^  ia    vmiré     patsmatrelle 

CbATÛA,    rîCKpeHHiH    CJlê3H    — 

SviatMiia,  tskrénniia  sliozai   — 
To  cjiësii    6iAHUx'L  MaTepéfi! 
To  sliozm  bédnuikb  matém! 
Hwh  ne  dB.6ûTb  cboâx'b  A'^iêS 
Imme  né  zBbtMt^  svaikh   dét^ 
IIorâômnx'B   na  KposàBofi  nÛB% 
Paguipcbikh  na  kravavoi    nivé, 
Kas-B   ne  noj^niTb    njiaK/^eil    ûvk 
Kaque  né  padnmt'  plakemtchéi  îvé 

CbOHX'B    nOHâEHJBniHX'b    B'^^IBéS. 

Svaîkh  paniqunoufchikb  YétwéL 


PREMIÈRE  LEÇON.  -  nEPBUfi  yPOKt. 
Introduction.  —  BcrynjiéHie. 

Les  huit  parties  du  discours  (BôceuB  nacréfi  pi^H). 
Les  genres  (pôxu).     Les  nombres  (^âcjia).    Les  cas  (naxe^H). 

La  langue  russe  comprend  huit  parties  du  discours: 
I.  Le  substantif  (Hma  cymecTBiÎTeji&Hoe). 
IL  L'adjectif  (Hma  npHjaràTeABHoe). 

m.  Le  pronom  (M'i^oniiéHie). 

IV*.  Le  verbe  (Pjiarôji'b). 
V.  L'adverbe  (Hapiiie). 
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VI.  La.  préposition  (Ilpewôri). 
YII.  La  coiuonctioû  (Co^i»). 
Yin.  L'interjection  (MesAOHéiie). 

Les  quatre  premières  parties  sont  variables,  c'est-à-dire 
SQJettes  à  des  modifications:  Le  substantif,  l'adjectif  et  le 
pronom  peuvent  être  déclinés  et  le  verbe  peut  être  copjugué; 
les  quatre  dernières  parties  (l'adverbe,  la  préposition,  la  con- 
jonction et  l'interjection)  sont  invariables. 

Il  y  a,  en  russe,  trois  genres  (poa'b):  le  masculin 
(MysecKiS  poA'b),  le  féminin  (séucKiS  poa'b)  et  le  neutre 
(cpeAHiS  poA'B). 

La  langue  russe  a  deux  nombres  (hucjiô):  le  sing^er 
(eAHHCTBeHHoe  ^hcjiô)  et  le  pluriel  (MHÔssecTBeH&oe  hecjcô). 

On  compte  sept  cas  (na^éisi): 

I.  Le  nominatif  (HMeHârejibHiiiH  na^ési). 
II.  Le  génitif  (poAi^TeJibHuS  n.). 

III.  Le  datif  (AâxejiBHLifi  n.). 

IV.  L'accusatif  (BBHérejiBHHH  n.). 
V.  Le  vocatif  (sBàTejibHiifi  n.). 

VI.  L'instrumental  (TBopârejiBHHfi  n.). 
VIL  Le  locatif  (npeAJiosHiifi  n.). 

Le  substantif.  —  Hna  cyflïecTBÉTejiBHoe. 

Déclinaison  du  genre  masculin  (cRJOHésie  M]fsecEaro  p<3Aa). 
Nombre  singulier  (eAMucTBOHuoe  hhciô). 

Le  genre  des  noms  russes  pour  les  êtres  inanimés  se 
reconnaît  à  leur  désinence  (ofiOEHânie)  et  non  pas,  comme  en 
français,  à  l'article,  car  cette  partie  du  discours  manque  à 
la  langue  russe  ;  la  déclinaison  est  marquée  par  les  différences 
des  terminaisons  du  substantif,  de  l'adjectif  et  du  pronom. 

Les  désinences  caractéristiques  pour  les  trois  genres  du 
substantif  sont: 

masculin:  ^y  û,  t», 
féminin:  a,  s,  f>, 
neutre:     o,  e,  mh. 
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Exemples:  (masculin)  ctoi'b  (la  table),  xowb  (la  maison), 
sasHaHéfi  (le  caissier,  trésorier),  kohb  (le  cheval),  rycb  (l'oie). 

(Féminin)  RHâra  (le  livre),  bo;^  (Pean),  demâ  (la  terre), 
Ao6pOA«TejiB  (la  vertu). 

(Neutre)  36-iOTO  (l'or),  cji6bo  (le  mot),  iiôpe  (la  mer), 
HUA  (le  nom). 

Bemarque  1.  Oç  voit  que  \^  désinence  h  est  commune  an 
genre  masculin  et  au  genre  féminin. 

Déclinaison  des  substantifs  (CRJOHénie 

HMëH'B     CyH^eCTBHTeiBHHXI»). 

La  langue  russe  a  trois  déclinaisons  pour  les  noms: 
I.  La  déclinaison  des  substantifs  masculins  ; 
IL  La  déclinaison  des  substantifs  féminins; 
III.  La  déclinaison  des  substantifs  neutres. 
Chacune  de  ces  déclinaisons  se  divise,   suivant  les  dési- 
nences  des  noms,    en    deux   classes:    la    classe   dure   et  la 
classe  molle. 

TaUe  des  déclinaiBons  des  substantib.  —  Taéjiiiiâ  nuonéiili 
cy^oevHfe'reJlllllba%  Huën. 

Singulier. — E^^HHCTBenHoe  <ihcj6. 


Cas. 

Substantif. 
Hna  cymecTBiîTejBHoe. 

Ila^eHâ. 

Déclinaison 
dure 

Déclinaison 
molle 

Nominatif 

■B 

it            B 

Génitif 

a 

A           fl 

Datif 

y 

K)           K) 

Accusatif 

comme  le  Nom. 

OU  le  Gén. 

Inst. 

OM-B     (eMi) 

eifB       OM'B 

Loc. 

± 

*(h)  * 
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Bemarque  2.  Les  substantifs  qui  ont  au  nominatif  une 
désinence  dnre  se  déclinent  d'après  la  déclinaison  dure,  ceux 
qui  ont  une  désinence  molle  se  déclinent  d'après  la  décli- 
naison molle. 

Exemple  : 


Nominatif 

le  pain 

XJ-feC-B 

Génitif 

du  pain 

xJi'éCa 

Datif 

au  pain 

xji^Ôy 

Accusatif 

le  pain 

XJliÔ-B 

Instrumental 

par  le  pain 

XjiÔOiTb 

Locatif 

du  pain 

(o)  XJléÔ* 

Bemarque  3.  L'accusatif  des  mots  qui  indiquent  un  être 
animé  est  pareil  au  génitif,  tous  les  autres  mots  ont  Taccu- 
satif  pareil  au  nominatif,  par  ex.  : 

OTéu'b  (le  père)    l'ace:  OT^â, 
CTOii  (la  table)       „      ctoji'b, 
xj-feôi  (le  pain)       „       xa^t». 
Le  vocatif  est,  à  l'exception  de  quelques  mots,  toujours 
semblable  au  nominatif. 

Le  locatif  ne  peut  être  employé  sans  prépositions,  c'est 
pour  cela  qu'on  l'appelle  aussi  prépositif. 

Remarque  4.  Le  verbe  avoir  se  traduit  par  cctb  suivi 
de  la  préposition  y  qui  régit  le  génitif,  ce  qui  signifierait  en 
français:  est-ce  qu'il  y  a  chez?  ou  bien  par  le  verbe  avoir 
HM^TB  qui  régit  Faccusatif.  La  première  locution  est  pré- 
férable à  la  seconde. 

Avez- vous  le  pain?        EcTb  jh  y  Baeii  iJitOi»? 
J'ai  le  pain.  J  Mena  xJitôii. 

Le  présent  du  verbe  être  6htb  n'est  que  rarement 
employé  par  les  Russes  et  c'est  seulement  à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  ;  il  ne  s'emploie  que  dans  la  demande,  dans 
l'affirmation  il  est  sous-entendu. 

Gomme  l'article  manque  à  la  langue  russe,  fai  le  pain 
et  fai  du  pain  se  traduit  de  même: 

Avez-vou8  mon  pain?      GcTb  jh  y  zarb  moM  iJit6%? 
J'ai  le  mien.  J  MeM  ezoM. 

2 
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Mon. 

MoM. 

Le  mien  (quand  ce  mot 

CboM. 

se  rapporte  au  sujet 
de  la  phrase). 

Le  fromage.           Cupi. 
Le  sacre.               Càxapi. 
Le  miel.                Mêxi. 

Bemaram  5.    Souvent  les 

La  maison. 
La  cour. 

\  mots  russes  oi 

J.OMl. 
ABOpt. 

at  un  autre  ffenre 

que  les  mots  français  correspondants  ;  mais  si,  par  leur  nature 
même,  ils  sont  masculins  ou  féminins,  ils  ont  le  même  genre 
aussi  en  russe. 

Exemples  :  le  père  (oréui),  le  frère  (6parB)  sont  mascu- 
lins; la  mère  (MaTB),  la  sœur  (cecipâ)  sont  féminins,  mais 
la  table  (ctojii),  féminin  en  français,  est  masculin  en  russe, 
le  livre  masc.  en  français,  fém.  en  russe  (Kuâra). 


auelf     \ 

/  KaKOi? 

Lequelf/ 

[  KoTOpuM? 

Quel  manteau  avez-vous? 
Yous  avez  le  mien. 

KaKÔfi  njcaïui  y 

y  BaCb  MOH. 

Baci? 

J'ai  votre  manteau. 
Quelle  table  avez-vous? 
J'ai  ma  table. 

y  Mena  Bami  luan^'b. 
KaKÔfi  CTOJH  y  fiac^B? 
y  MeuÂ  CBofi  cToai. 

Le  (la)  vôtre. 
Le  (la)  vôtre  (se 

rap- 

Banrb. 
CboI. 

porte  au  sujet 
phrase). 

de  la 

Le  manteau.           ELiau^'B. 
La  table.               Ctojh. 
La  chaise.              Gryji'b. 

Le  jardin. 
Le  château. 

Ca^t. 

/j;Bopém, 

\3âH0R'B. 

Exercices. 

Ces  exercices  sont  destinés  à  faire  saisir  à  fond  d'une 
manière  facile  les  règles  grammaticales.  L'élève  fera  bien  de 
lire  à  haute  voix  le  texte  russe  et  de  le  comparer  à  la  tra- 
duction française.     On  ne  peut  assez  recommander  aux  élèves 
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de   faire  attention  à  ces  exercices  qui  faciliteront  le  pins 
travaux  des  thèmes  lesquels  doivent  être  faits  par  écrit. 


EcTb  JiH  y  Baci  xiitôi?  Avez-vous  le  pain? 

Ja,  y  Mena  xjitôii.  Oui,  Monsieur  O*  j'ai  le  pain. 

EcTB  JiH  y  Baci»  cupi?  Avez- vous  le  fromage? 

y  xeua  CHpi.  J'ai  le  fromage. 

£cT&  iH  y  BacL  uok  croai?  Ayez- vous  ma  table? 

y  M6HJI  Bami  ctojh.  J'ai  votre  table. 

KaKÔft  CTyjii  y  Baci?  Quelle  chaise  avez-vous? 

Bami.  La  vôtre. 

EcTB  iH  y  Baci  Moft  Mcxi?  Avez-vous  mon  miel? 

y  MeHÂ  CBoft.  J'ai  mon  miel. 

Thème  1. 

Avez-vous  mon  manteau?  —  J'ai  le  mien.  —  Quel 
fromage  avez-vous?  —  J'ai  mon  fromage.  —  Quelle  table 
avez-vous?  —  J'ai  la  vôtre.  —  Avez-vous  un  château?  — 
J'ai  un  château.  —  Avez-vous  une  chaise?  —  J'ai  votre 
chaise.  —  Quel  jardin  avez-vous  ?  —  Le  mien.  —  Avez-voua 
du  miel?  —  J'ai  du  miel.  —  Avez-vous  votre  miel?  —  J'ai 
le  mien.  —  Avez-vous  une  maison?  —  J'ai  une  maison. 


DEUXIÈME  LEÇON.  —  BTOPOfl  yPOK^. 

Bemarque  1.  Pour  former  une  phrase  interrogative  on 
emploie  le  présent  du  verbe  être  à  la  troisième  personne  du 
singulier  (octb)  suivi  du  signe  dlnterrogation  au^  ou  le  verbe 
ecmh  est  sous-entendu.  On  place  alors  au  commencement 
de  la  phrase  la  préposition  y  suivie  du  génitif  qu'elle  régit 
invariablement  et  après  elle  la  particule  au.     Exemples: 

Avez-vous  ma  chaise?  ysaci  jh  Mofi  CTyjrb? 

Oui,  Monsieur^  je  Tai.  ^a,  obi")  y  moha. 

1)  Les  mots  monsieur,  madame,  mademoiselle  et  leurs  pluriels 
ne  s'emploient  en  russe  que  fort  rarement. 

2)  Littéralement:  oui,  il  est  chez  moi,  car  le  mot  chaise, 
cTyii,  a  en  russe  le  genre  masculin. 

2* 
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L^adjectif.  —  Hma  npHiarâTOJrBHoe. 
La  plupart  des  adjectifs  (tons  les  adjectifs  qualificatifs) 
se  divisent  en  deux  classes: 

I.  Les  adjectifs  à  désinence  pleine,  par  ex.:  hojoaôîI 
^ejOB^R'B,  le  jeune  homme,  kojlojsjblji  A^eyniKa,  la  jeune 
fille,  MOJo;^6e  aht^,  le  (la)  jeune  enfant. 
IL  Les  adjectifs  à  désinence  apocopée  (abrégée,  courte), 
par  ex.:  nejioBéKh  A0(5p'B,  l'homme  est  bon,  ôyMâra 
ô^jii,  le  papier  est  blanc,  jcutâ  viîio,  Tenfant  est 
gentil. 
Les  terminaisons  des  adjectifs  sont: 

a)  à  désinence  pleine 
singulier 
masculin:  u&,  iS,  o&, 


g  8  g       féminin  :     an,  an, 


P*"^     Œ» 


S)     neutre:      oe,  ee. 


b)  à  désinence  apocopée  (courte) 
^       m      masculin:   i,  b, 
g  S  g      féminin:      a,  h, 
^      S)     neutre:       o,  e. 


Table  des  déclinaisoiui  des  adjectifs. 
Singulier.     EA^HCTeenuoe  ïhcjiô. 


Adjectif.  Hua  npnjiarâTejibHoe. 

Cas 

Désinence  pleine. 

Désinence  apocopée. 

Ila^eacH 

Déclinaison 

Déclinaison 

Déclinaison 

Déclinaison 

dure. 

molle. 

dure. 

molle- 

Nom. 

Hfi          o& 

m      ig 

•B 

B 

Gén. 

aro 

RIO    Bflro 

a 

H 

Datif 
Accus. 

OMy 

comi 

OMy   Beny 
ne  le  Nomim 

y 

itif  ou  le  6é 

nitif. 

Instr. 

UMB 

HMB    BHM'B 

mil» 

HITB 

Loc. 

OHIb 

eMT>     BeiTB 

OM-B  (*) 

CM'B 
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IL 

Ont. 

La  botte. 

Canon. 

Oui. 

A  a. 

Le  soulier. 

Eanm&K'L. 

Non.     Ne 

Le  bas. 

^yaÔKi. 

pas. 

HiTi.   He. 

L'oie. 

rycB. 

Bon. 

Xopômifi. 

La  lanterne. 

^OH&pB. 

Mauvais. 

;i,ypH6ii,     xy- 

Le  couteau. 

HoSlfHÔlKHKl» 

Aôfi. 

Le  mouchoir. 

nAarÔKi. 

Joli. 

KpacÂBuâ. 

Le  chandelier 

3ojiOTÔft  man- 

Laid,  Tilaio. 

HeKpacâBHH. 

d'or. 

Aâii. 

Vieux. 

CïàpHfi. 

Le  soulier  de 

KôsaHug  Ôain- 

Nouveau. 

HÔBHË. 

cuir. 

Mâsi. 

Grand. 

BoJi&môfi. 

De  plomb. 

GBHHAÔBUfi. 

Petit. 

MàJIHfi. 

D'étain. 

OjOBâflHHfi. 

Le  cheval. 

KOHB. 

D'argent. 

Cepé(5pflHHfi. 

Le  chandelier. 

UlaHiâJtjnoA- 

CBtlHHB'b. 

L'adjectif  se  décline  de  la  manière  suivante: 
Nom.   KpacuBuli  (joli)  CHoifi  (bleu) 

Gén.    KpacuBaro  (du  joli)  CHaaro  (du  bleu) 

Datif  KyacéBOMy  (au  joli)  câeeMy  (an  bleu) 

Ace.    comme  le  Nominatif  ou  le  Génitif. 
Instr.  KpacâeuM'B  (avec  le  joli)     chhhmi  (avec  le  bleu) 
Loc.     (o)  spacHBOMi  (de,  sur    (o)  câneH'B  (de,   sur  le  bleu), 
[le  joli). 

Remarque  2,  Le  génitif  de  matière  se  rend  par  un 
adjectif  dérivé  d'un  substantif  matériel.  On  forme  cet  adjectif 
en  remplaçant  la  désinence  caractéristique  du  génitif  par  les 
terminaisons  OBufi,  esufi,  anaË,  enniifi,  HHufi,  ofi,  flHHEifi  et 
plusieurs  autres,  p.  ex.:  CBHHéu-b  (le  plomb)  —  cBHHUÔBufi 
(de  plomb),  bôjioto  (For)  —  sojiOTÔfi  (d'or),  cepeôpô  (l'argent) 
—  cepéfipflHufî  (d'argent),  ôjlobo  (l'étain)  —  oiob^hhhB  (d'é- 
tain),  AépeBO  (le  bois)  •—  ^epeniinnuS  (de  bois). 

Remarque  3,  Les  substantifs  masculins  terminés  par  ^ 
qui  ont  au  nominatif  du  singulier  un  6  ou  o  euphonique  (har- 
monieux) entre  les  deux  dernières  consonnes,  le  perdent  dans 
les  autres  cas,  pourvu  que  la  prononciation  n'en  sonfifre  pas, 
c'est-à-dire  que  l'omission  ne  nuise  pas  à  l'euphonie  (harmonie 
des  sons). 
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HyaÔK-B  (le  bas) 
?yj[Kà  (du  bas) 
HyjKy  (au  bas) 
HyiÔRi  (le  bas) 
HyjiRÔirb  (avec  le  bas) 
(o)  ^Y^Ki  (du  bas) 


Exemples  : 

Nom.  Kynéui*  (le  marchand) 

Génitif  Kyiii;à  (du  marchand) 

Datif  Kynuy  (au  marchand) 

Accus.  Byni^à  (le  marchand) 

Instr.  KjimÔM'L  (par  le  marchand) 

Loc.  (o)  Byni^^  (du  marchand) 

Bu  même: 

Le  front,  zoô-b  —  génitif  ji6a,  l'aigle,  op&ii  —  opjià, 
le  coin,  frcjn  —  yrjâ. 

Mais  les  mots  ropxéu'B,  l'homme  fier  ;  jibctcui,  le  flatteur, 
gardent  le  e,  parce  que  son  omission  nuirait  à  Teuphonie. 

Remarque  4.  Les  substantifs  qui  ont  au  nominatif  do 
singulier  le  e  euphonique  après  les  consonnes  liquides  ./»,  k,  jp, 
le  remplacent  dans  les  autres  cas  par  b  pour  sauvegarder  la 
prononciation  douce  de  ces  consonnes  liquides: 

Le  lion.  Jles'b,  gén.  Jibsa. 

Le  putois.  XopêKi,  gén.  xopBKà. 

Bemarque  5.  Si  le  e  euphonique  du  nominatif  est  pré- 
cédé d'une  voyelle  il  se  permute  en  fi  dans  les  autres  cas  : 

Boéui,  gén.  Ôofti^â. 
HaÔMi»,  gén.  nafiiiâ. 

Bemarque  6.  Les  ac^ectifs  à  désinence  pleine  se  placent 
ordinairement  devant  les  substantifs  qu'ils  qualifient,  p.  ex. 
HëpHKfi  i^BtrB,  la  couleur  noire,  cepéCpAHHft  hosb'b,  le  couteau 
d'argent. 


Le  gladiateur. 
Le  loyer. 


Exercices. 


RaRôfi  opéi'L  y  Baci? 

y  XeHÀ  60XhM6fL  op&i'B. 

Kasôfi  câxapi»  y  sacb? 
Bami. 

EcTB  JE  y  Baci  spacHByH  niami? 
y  MeHâ  RpacÂBiifi  cyRÔBHEifi  (de 
drap)  njau^i. 


Quel  aigle  avez-vous? 

J'ai  le  grand  aigle. 

Quel  sucre  avez-vous? 

Le  vôtre. 

Avez-vous  un  joli  manteau? 

J'ai  un  joli  manteau  de  drap. 
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Kasôfi  Hosi  y  Baci?  Qnel  oontean  avez-vons? 

3ojioT6fi.  Un  (couteau)  d'or. 

EcTb  jni  y  Baci  xopômifi  XBopi?  Ayez-vous  une  belle  cour? 

fljBi,  y  uLenk  xopômift  XBopi.  Oui^  Monsieur,  j'ai  une  belle  cour. 

Thème  2. 
Avez- vous  mon  beau  soulier?  —  Oui,  Monsieur,  je 
l'ai.  —  Avez-votts  mon  chandelier  d'or?  —  Non,  Monsieur, 
(je  ne  l'ai  pas).  —  Avez- vous  mon  nouveau  mouchoir?  — 
Non,  Monsieur,  (je  ne  l'ai  pas).  —  Quel  sucre  avez-vous?  — 
J'ai  votre  bon  sucre.  —  Quelle  botte  avez- vous?  —  J'ai  ma 
botte  de  cuir.  —  Avez-vous  mon  oie  ?  —  Non,  Monsieur,  j'ai 
la  mienne.  —  Avez-vous  mon  vieux  couteau  ?  —  J'ai  le  beau 
couteau.  —  Quelle  lanterne  avez-vous?  —  J'ai  votre  vieille 
lanterne.  —  Avez-vous  une  nouvelle  table?  —  J'ai  une  vieille 
table.  —  Avez-vous  une  grande  maison?  —  J'ai  une  grande 
et  belle  maison.  —  Avez-vous  un  petit  putois?  —  Oui, 
j'en  sd  un.  —  Avez-vous  un  couteau  d'or?  —  J'ai  un  couteau 
d'or.  —  Avez-vous  un  chandelier  d'argent?  —  J'ai  un  chan- 
delier d'étain. 


TROISIÈME  LEÇON. 

—  TPETifi  yPOKl). 

Nom.     Le  cheval. 

UOHb. 

Gén.      Du  cheval. 

KOH^. 

Datif     Au  cheval. 

KOH^. 

Accus.    Le  cheval. 

KOH/2. 

Instr.     Par  le  cheval 

1.                       ROBë^«. 

Loc.      Du  cheval. 

0    KOH^. 

Le  roi.                   KopÔJiB. 

Le  navire.              KopàÔJiB. 

Le  prince.              Kha3&. 

Quelque  chose.        Hto  HR(^^xb. 

Avez-vous  quelque  chose? 

EcTb  JiH  y  Baci  ^to  HH6yxB? 

Je  n'ai  rien. 

Ne-rien. 

Hm^,  meré. 

Je  n'ai  pas. 

y  Mei«   BftTfc^). 

He. 

fie. 

1)  H^Ti  signifie  non,  ainsi  que  il  n'y  a  pas;  ce  mot  est 
composé  de  ne  (non)  et  ecTb  (il  y  a). 
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B&inarque  1,  Les  verbes  russes  ont  les  modes  (eaoo- 
Héflifl)  suivants: 

1)  L'infinitif,  2)  l'indicatif,  3)  l'impératif,  4)  le  participe, 
5)  le  gérondif. 

Les  verbes  ont  trois  temps:  1)  le  présent,  2)  le  passé 
et  3)  le  futur. 

On  divise  les  verbes  russes  en  deux  grandes  classes: 

I)  les  verbes  transitifs  qui  marquent  une  action  s'exerçant 
sur  une  autre  personne  ou  une  autre  chose;  II)  les  verbes 
intransitifs  qui  marquent  une  action  qui  ne  passe  pas  sur  une 
autre  personne  ou  une  autre  chose. 

Bemarque  2.  Les  verbes  transitifs  régissent  toujours 
Taccusatif,  mais  quand  ils  sont  précédés  d'une  négation  ils 
exigent  alors  le  génitif.  Exemples:  a  iiwkfû  cioxb  (y  iiéHA 
CTOjix),  j'ai  une  table,  a  ne  hh^io  ctojkî  (y  hchk  h^ti  crojià), 
je  n'ai  pas  de  table. 


Avez*votts  un  cheval? 
Je  n'ai  pas  de  cheval. 

Le  cordon. 

Le  café. 

Le  thé. 

ËCTb   JIH  y  BaCl  ROHb? 

y  xeuâ  hÎti  kohà. 

IIlHypéKi. 

Kô4)e. 

Haii. 

Nom. 

Gén. 

Datif 

Accus. 

Instr. 

Loc. 

le  thé, 
du  thé, 
au  thé, 
le  thé, 
avec  le  thé, 
du  thé. 

^aiî 
Hâio 

Ha& 

HàeM'b 

(o)  Hâ*                                     i 

Quelque  chose  de  bon. 

Hto  uBO^Ab  xopdmaro. 

Avez-vous  quelque  chose  de  bon? 

EcTb  JIH  y  Baci  hto  hhÔj^xb  xo- 
pômaro  ? 

He-rien  de  mauvais. 

Hmeré  Aypnàro. 

Je  n'ai  rien  de  mauvais. 
Je  n'ai  rien  de  bon. 

y  Mena  h^ti  Henerô  «ypHâro. 
y  Meaâ  HtTi  HHwrô  xopômaro. 

Quoi?  Que? 

Hto? 
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Remarque  3.  Les  pronoms  personnels  sont  :  je,  moi,  n  ; 
tu,  toi,  th;  il,  oh'b,  oh6;  elle,  onà. 

Déclinaison  du  pronom  personnel  /i,  je. 

Nom.  Moi,  je.  S.. 

Gén.  De  moi.  Meni. 

Dat.  A  moi.  Mn-i^. 

Ace.  Me.  Mee^. 

Instr.  Par  moi.  Mh6h>. 

Loc.  De  moi.  06o  hh^. 

Comme  on  peut  le  remarquer  par  la  déclinaison  précé- 
dente MH^  est  le  datif  du  pronom  personnel  a,  je. 

De  fer.  ^ej^smiR. 

De  bois.  AepeBilHHEiS. 

De  pierre.  KàxeBHufi. 

De  cuÎTre.  MixHuâ. 

Déclinaison  des  adjectifs. 
Singulier. 

Nom.  Vieux.  CiâpHg. 

Gén.  Du  vieux.  CTâpa^o. 

Dat.  Au  vieux.  CT&poMy. 

Accus.  Le  vieux.  Or&paio  ou  ciâpMM. 

Instr.  Par  le  vieux.  CiâpMJMt». 

Loc.  Du  vieux.  OcrâpoMi. 

Remarque  4.  Les  adjectifs  sont  déclinés,  suivant  leur 
désinence  dure  ou  molle,  ainsi  crâpuil  se  décline  d'après  la 
terminaison  dure. 

Bien  que.  TéjibKO. 

Le.  Ere,   accusatif   et  génitif  du 

pron.  pers.  owb, 

Remarque  5.  Les  adjectifs  qualificatifs  peuvent  s'em- 
ployer très  souvent  substantivement,  ainsi  CTapuH  signifie  vieux 
et  le  vieil  homme,  Aé6puS  bon  et  Thomme  bon. 
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Exereiees. 


y  Ba<r&  JiH  xopômifi  càxapi? 

y  Mena  ero  nîrB. 

Hto  y  Baci  jtypHàro? 

y  aenà  HH^erô  xypHàro  wkrb. 

EcTB  JiH  y  Baci  hto  bhÔ^xb  xo- 

pômaro? 
y  Mena  HTÔ-TO  xypHâro. 
y  Baci  jni  npespàcj^ft  rohb? 
H'bT'b,  erô  y  neià  H'^ti. 
y  Baci  JiH  Mofi  xopômiif  cupi»? 
Obi  y  MeHH. 


Avez-vous  le  bon  sucre? 
Je  ne  Tai  pas. 
Qn'avéz-vous  de  mauvais? 
Je  n'ai  rien  de  mauTais. 
Avez-vous  quelque  chose  de  bon? 

J'ai  quelque  chose  de  mauvais. 
Avez-vous  le  beau  chevid? 
Non,  Monsieur,  je  ne  Fai  pas. 
Avez-vous  mon  bon  fromage? 
Je  Fai. 


Thème  3. 

Avez-vous  mon  cordon  d'or?  —  Je  l'ai.  —  Quel  sucre 
avez-vous?  —  J'ai  le  mauvais  sucre.  —  Avez-vous  votre 
chandelier  d'or?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  l'ai  pas.  —  Qu'avez- 
vous?  —  J'ai  le  chandelier  d'argent  —  Avez-vous  sommeil?  — 
Oui,  Monsieur,  j'ai  sommeil.  —  Avez-vous  chaud?  —  Non, 
Monsieur,  j'ai  froid.  —  Avez-vous  le  fromage?  —  Non, 
Monsieur,  je  n'ai  rien.  —  Avez-vous  de  bon  café  ?  —  Je  n'ai 
pas  de  bon  café,  j'ai  de  bon  thé.  —  Quel  thé  avez-vous?  — 
J'ai  votre  thé.  —  Qu'avez-vous  de  vilain?  —  J'ai  le  vilain 
soulier.  —  As-tu  faim?  —  J'ai  faim.  —  Avez-vous  soif?  — 
Je  n'ai  pas  soif.  —  Avez-vous  sommeil?  —  J'ai  sommeil.  — 
Qu'avez-vous  de  beau?  —  J*ai  le  beau  manteau  de  drap 
(cyEÔHHHfi).  —  Quelle  botte  avez-vous?  —  J'ai  la  vieille 
botte  de  cuir.  —  Avez-vous  le  cordon  d'argent?  —  Je  ne 
l'ai  pas.  —  Qu*avez-vous?  —  J'ai  mon  pain. 


QUATRIÈME  LEÇON.  —  HETBEPThS  yPOKfB. 

pTOTb;  âToro.  J     (Pronoms 
{Ton;  Toro.   [démonstratifs). 
Cet  homme.  Biorb  neioB^Ri. 


Ce. 
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Memarque  1.  Les  substantifs  qni  ont  la  désinence  des 
adjectifs  se  déclinent  comme  ceux-ci.  Exemples:  nopméfi,  le 
taillenr  —  nopinàro,  noprHÔMy,  nopTHàro,  noprnihi'b,  (o) 
nopTHÔM'b. 

Remarque  2.  Qnelqnes  substantifs  prennent  au  génitif 
y,  K),  au  lieu  de  a,  i»  :  laÔaKi  (le  tabac)  —  gén.  TaÔasf  (du 
tabac),  Haii  (le  thé)  —  nâio  (du  thé).  Ce  sont  surtout  ceux 
qui  désignent  une  matière  dont  la  plus  petite  partie  porte  le 
même  nom  qu^nne  grande  quantité  (noms  de  matière). 

De  même  le  locatif  prend  quelquefois  la  terminaison  y 
ou  10  au  lieu  de  n:  ôépert  (le  rivage)  —  loc.  6eperf,  ca^'B 
(le  jardin)  —  ca;ny,  pâuos'B  (le  marché)  —  pûnsy. 

Bemarque  3.  Ordinairement  Taccent  tonique  est  sur  la 
dernière  syllabe  lorsque  le  locatif  se  termine  en  y  ou  /o:  sa 
ocipoB/  (sur  l'île),  ni  ca^/  (dans  le  jardin). 

^  ,   .       .  (TOTE,  KOTépuM. 

Celui-qui.  {      , 

(Toréy  KOTéparo. 

Et.  H. 

Avez-yous  une  maison?  Ectb  jih  y  BaCB  xoxi? 

J'ai  une  maison  et  un  jardin.  y  MenÀ  xomi  h  cajCB. 

Ou.  Hjn. 

Remarque  4,  Le  pronom  relatif  celui  n'est  pas  em- 
ployé, en  russe,  mais  on  le  remplace  par  le  substantif. 

Âvez-vons  mon  cheval   ou  celui      Moft  ih  kohe  y  Bacb   bjih  koh& 
de  mon  père?  xoerô  oii^à? 

Nom.  Le  mien  (pron.possess.).     Mou. 

Gén.    Du  mien.  Moeiô. 

Datif  Au  mien.  MoeMif. 

Ace.    Le  mien.  Moetô,  mou. 

Instr.  Par  le  mien.  MouM^. 

Loc    Du  mien.  0  MoëMb. 

Le  tien,  ton.  Teoli.   fSe  déclinent 

Le  sien,  son.  €Boi.  \comme  Mofi. 

Le  Bien^  son.  Ere.   (Ne  se  décline  pas.) 
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Bemarque  5.  On  dit  ceoû  poar  toutes  les  trois  per- 
sonnes, donc  ponr  le  mien,  le  tien,  le  sien,  si  ce  pronom  se 
rapporte  au  sujet  de  la  phrase;  ew,  le  sien,  son,  se  dit  quand 
ce  pronom  ne  se  rapporte  pas  au  sujet  de  la  phrase. 

Exemples: 
J'ai  vu  mon  frère.  S.  Bàj^lun  CBoerô  Ôp&xa. 

J'ai  vu  son  frère.  S.  ^éjsflui'b  erô  ÔpâTa. 

Il  a  sa  table.  y  nero  cboïl  cto». 

Bemarque  6.  Her6  est  le  génitif  du  pronom  personnel 
de  la  troisième  personne  owb;  ce  pronom  prend  un  h  dans 
tous  les  cas  lorsquHl  est  précédé  d'une  préposition. 


L'homme. 

Le  mari. 

Le  frère. 

Le  cousin. 

L'ami. 

L'ennemi. 

Le  dé. 

Le  château. 

L'âne. 

Le  marteau. 

Le  marchand. 

L'homme  bête. 

Le  vieillard^  le  morne. 

L'avoine. 

Le  mouchoir. 

Le  joueur. 

L'orge. 


HeiOB'bBi». 

EpaTi. 
^BOiDpoxHEifi  Ôpaii. 

Apyri. 

Bpari. 
HanêpcTOKi. 
3âiioKi.  ') 
Ocêjn»,  gén.  ocjâ. 

MOJIOTÔKl,   gén.   MOJIOTKà. 

KynéiTb,  gén.  synAà. 
IjiynéA'b,  gén.  r^yni^à. 
GTâpeui,  gén.  ciàpua. 
Oaëci,  gén.  OBcâ. 
n;raTÔKii,  gén.  njaisâ. 
IlrpÔKi)  gén.  HrpoRà. 
SMVLéEh,  gén.  flHHeRA. 


XÔICTCA  JIH   BaUl  UHTL? 

Mni  nHT&  xÔHeTCA. 


Exercices. 


Avez-vous  soif? 
J'ai  soif. 


1)  Il  y  a,  en  russe,  un  grand  nombre  de  mots  de  la  même 
orthographe,  mais  d'un  accent  tonique  différent,  qui  expriment  des 
choses  différentes  (homonymes).    Exemples: 

Le  château,  sàMORi  —  la  serrure,  saicÔBi; 
le  satin,  aTJâcB  —  un  atlas,  âTjracL; 
la  lèvre,  rJ6a  —  le  golfe,  ry6â. 
Nous  donnerons  plus  tard  une  liste  complète  de  mots  homo- 
nymes. 
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y  saci  iH  Mofi  CTàpHft  RÔSAHHft  AYez-voQs  moii  vieux  soulier  de 

ÔaniHÂKi?  cuir? 

y  ueuà  erô  h^^ti.  Je  ne  l'ai  pas. 

^To  y  Bact?  Qn'avez-vous? 

yMeHABanncepéÔpAHiiiftiiiHypÔK'b.  J'ai  votre  cordon  d'argent. 

Bami»  JiH  ROH&  y  eaci  hjth  eâmero  Avez-vous  votre  cheval  ou  celui 

XBOibpoxHaro  6pàTa?  de  votre  cousin? 

y  MeuÂ  HiTi  BOHÀ  Moerô  XBOÀpox-  Je  n'ai  pas  celui  de  mon  cousin, 

Haro  Ôpàxa,  y  mchà  Bami  bohb.  j'ai  le  vôtre. 

Xopémift  iH  uèp»  y  sacB?  Avez-vous  de  bon  miel? 

y  nenk  xopômift  MëX'B.  J'ai  de  bon  miel, 

y  Baci  JiH  HÔBHil  njanii  nopinàro?  Avez-vous  le  nouveau  manteau  du 

tailleur? 

y  mohA  h^ti^  erô  njàma^  y  uenà  Je  n'ai  pas  son  manteau,  j*ai  celui 

niaïui  Kyni^à.  du  marchand. 

XÔJOAHOJH  BaMi?  Avez-vous  froid? 

HiTi,  nui  sapBO.  Non,  Monsieur,  j'ai  chaud. 

Thème  4. 

Qu'avez-vons?  —  J'ai  votre  chandelier  de  cuivre.  — 
Avez-vous  mon  pain  ou  celui  du  boulanger  (ôyiOHHHKt)  ?  — 
J'ai  celui  du  boulanger.  —  Je  n'ai  pas  le  vôtre.  —  Avez- 
vous  le  bon  thé?  —  Je  n'ai  pas  le  bon  thé,  j'ai  le  bon 
café.  —  Avez-vous  froid?  —  Je  n'ai  pas  froid,  j'ai  chaud.  — 
Avez-vous  le  joli  chandelier  d'or  ou  le  dé  d'argent?  —  Je 
n'ai  pas  le  dé  d'argent,  j'ai  le  chandelier  d'or.  —  Avez-vous 
le  sucre  ou  le  miel?  —  Je  n'aî  pas  le  sucre,  j'ai  le  miel.  — 
Avez-vous  mon  manteau  ou  celui  du  tailleur?  —  Je  n'ai  pas 
le  vôtre,  j'ai  celui  du  tailleur.  —  Avez-vous  le  bon  thé  de 
mon  nouveau  voisin  ?  —  Je  l'ai.  —  Avez-vous  un  bon  cheval?  — 
J'ai  un  vilain  cheval.  —  Avez-vous  quelque  chose?  —  Je  n'ai 
rien.  —  Avez-vous  quelque  chose  de  bon?  —  Je  n'aî  rien 
de  bon.  —  Qu'avez-vous  de  vilain?  —  J'ai  le  vilain  cheval 
de  mon  bon  ami.  —  Avez-vous  du  pain?  —  Je  n'ai  pas  de 
pain.  —  Quel  fromage  avez-vous?  —  Je  n'ai  pas  de  fromage, 
j'ai  du  pain.  —  Quel  aigle  a  votre  frère?  —  Il  a  le  grand 
aigle  de  mon  voisin.  —  Avez-vous  faim  ou  soif?  —  Je  n'ai 
pas  soif  (atâaAH),  j'ai  faim.  —  Votre  voisin  a-t-il  du  thé?  — 
Il  n'en  (erô)  a  pas. 
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CINQUIÈME  LEÇON.  —  MTHfi  yPOKL. 


Le  bottier. 

Le  cordonnier. 

Le  maréchal-ferrant. 

Le  charbon. 

La  houille. 

Le  cerf. 

Le  pigeon. 

Le  marchand.  \ 

Le  négociant.  / 

Le  banquier. 

Le  courtier. 

L*agent  de  change. 

Le  garçon. 

L'ami. 

Le  crayon. 
Le  canif. 
Le  chocolat. 
Le  confiseur. 
Le  cuisinier. 

He-ne,  ni-ni. 

Ayez-vous  froid  ou  chaud? 
Je  n'ai  ni  froid  ni  chaud. 

Le  parapluie.) 
L'ombrelle,     j 
Le  charpentier. 
Le  menuisier. 
Le  maçon. 
Le  clou. 

Qu'avez-vous? 

Bien  (sans  verbe).) 
He-rien.  \ 

Avez-vous  quelque  chose? 
Je  n'ai  rien. 


lia. 


CanôsHHK'E. 
BamM&HHHKi. 
KysHéui,  gén.  Ryanei^â. 
yroJb,  gén.  yrjiir. 
KàMeHHHft  ^roJiB. 
OiéBB,  gén.  ojïéHA. 
rôjyôb. 

RynéuB,  gén.  syni^a. 

EauKHp'B. 
Mâiuepi. 
BepseBÔft  M&RJiep'B. 

MàXbHHK'b. 

apyr-B. 

\npiâTejiB. 

KapaHAâmi. 

nepOHHHHIIH   HÔSHR-B. 

lIToKOJià'rB. 
KauxHTçp'b. 
nésapi. 

He-ne,  hi-h. 

5RâpR0  IH  BaMl  Û3R  XÔIOXHO? 
Mni  HH  sàpBO  HH  XÔJIOXHO. 

36hths'b. 

IIlÔTHHK'B. 
CTOlÂpi. 

KàneHBiUHR'B. 
Ibobab. 

IHto  y  BacB? 
^TO  Cl  BàMH? 

ÎHn^iero. 
Hmo. 

EcTB  JiH  y  Baci  hto-hh6]^ab? 

{H.  HH<ierô  ne  hmIi). 
y  Mena  HHierô  h^tb. 

(J  lero  ecTb. 
lOn  mien. 
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Nom. 

Lui,  U. 

Om. 

Gén. 

De  lui. 

E%ô. 

Datif 

A  lui. 

JEMff. 

Accus. 

Lui. 

Ew. 

Jnstr. 

Par  lui. 

HM^, 

Loc. 

De  lui. 

Oâb  HëMb. 

Le  Français. 

^paHK^si. 

L^Anglais. 
L'ItaUen. 

AHriHHàHaai 

Le  Russe. 

P^CCKift. 

HTajdiHeii'L. 

L^Allemand. 

Hixem. 

L'Espagnol. 

IIcn&He^l. 

Exercices. 

y  BaCl  IH  MOJIOTÔR'B  CTOJUtpà.^ 

y  Meaii  H^rb  hh  MOJioTKà  crojiapà, 

HH  XOJIOTKà  nJIÔTHIKa. 

%o  y  Baci,  moKOiàrL  Ajle  cà- 

xapi? 
y  KOHâ  n^TT»  HH  moKOJiàTy  hh  cd- 

xapy,  y  Mena  xiiôi  h  uëi%. 
Xopémift  JiH  y  saci  sôuthei? 
Jl,a.    y  mchA   xopômift    sôhthk'b 

HiMua. 
^To  y  Baci? 
y  Mesâ  HH^erô  h^ti. 
Kasôft  lafi  y  eaci? 
y  Mena  h^te  Hàv,   y  uenà  RÔ(|>e 

jfàKJnepa. 


Ayez-yous  le  marteau  du  menuisier? 

Je  n'ai  ni  le  marteau  du  menuisier 
ni  celui  du  charpentier. 

Qu'avez-vouSy  du  chocolat  on  du 
sucre? 

Je  n'ai  ni  du  chocolat  ni  du  sucre, 
j'ai  du  pain  et  du  miel. 

Avez-vous  un  bon  parapluie? 

Oui,  Monsieur,  j'ai  le  bon  para- 
pluie de  FAllemand. 

Qu'ayez-vous? 

Je  n'ai  rien. 

Quel  thé  ayez-yous? 

Je  n'ai  pas  de  thé,  j'ai  le  café 
du  courtier. 


Thème  5. 

Quel  parapluie  ayez-vous?  —  J'ai  le  parapluie  de  coton 
de  mon  frère.  —  Qu'avez-vous  ?  —  Je  n'ai  rien.  —  N'avez- 
vous  rien  de  mauvais?  —  Quoi?  —  N'avez-vous  rien  ni  de  bon 
ni  de  mauvais?  —  Je  n'ai  rien  ni  de  bon  ni  de  mau- 
vais. —  Quel  crayon  avez-vous?  —  J'ai  celui  de  mon 
ami  l'Anglais.  —  Quel  clou  avez-vous?  —  J'ai  le  clou 
du  maréchal-ferrant.  —  N'ai-je  pas  ma  lanterne?  —  Vous 
n'avez  pas  la  vôtre,  vous  avez  la  mienne.  —  Avez-vous  mon 
tabac?  —  Je  n'ai  pas  votre  tabac.  —  Qui  l'a?  —  Le  Russe 
l'a.  —  A-t-il  mon  sucre?   —   Il  ne  Ta  pas.  —  Avez-vous 
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faim?  —  Non,  je  n'ai  pas  faim;  mais  mon  frère  a  faim.  — 
Avez-Yons  le  crayon  de  mon  frère  ou  le  canif  de  ce  garçon  ?  — 
Je  n'ai  ni  le  crayon  ni  le  canif.  —  Quel  cordon  avez-vous?  — 
J'ai  le  cordon  d'or  du  Russe.  —  Avez-voas  le  marteaa  de 
fer  du  maréchal-f errant?  —  Je  ne  l'ai  pas.  —  Avez-vous 
quelque  chose  de  bon?  —  Je  n'ai  rien  de  bon.  —  Avez-vous 
mon  mouchoir  ou  celui  du  frère  de  l'Anglais?  —  Je  n'ai  ni 
le  vôtre  ni  celui  du  frère  de  l'Anglais.  —  Avez-vous  le  thé 
du  négociant  ou  celui  de  l'agent  de  change?  —  Je  n'ai  ni 
le  thé  du  négociant  ni  celui  de  l'agent  do  change. 


SIXIÈME  LEÇON.  —  fflECTOÔ  YFOKb. 

Le  nôtre.  Ha^u^. 

Du  nôtre.  HdmeuK 

Au  nôtre.  HâmeMy. 

Le  nôtre.  Hâmew^  nauib. 

Far  le  nôtre.  HâvmMb. 


Nom. 

Gén. 

Datif 

Accus. 

Instr.  ■ 

Loc. 


Du  nôtre.  0  uduieMb. 


Le  bœuf. 

Le  taureau. 

Le  biscuit 

Le  pâté. 

Le  petit  pâté,  le  gâteau. 

Le  capitaine. 

Le  lieutenant. 

Ije  chef  d'escadron.    1 

Le  chef  de  bataillon.  | 

Le  capitaine  de  cavalerie. 

Le  colonel. 

Ai-je? 

Ai-je  raison? 

Vous  avez  tort  1 

Vous  n'avez  pas  raison,  j 

Vous  avez  raison.  î 

Vous  n'avez  pas  tort,  j 


Boji. 

CyxâpB. 

nHpdn. 

IlHpOZÔR'B. 

KanoTàHi. 

nopy^HK-B. 

Maiôpi. 

POTMHCTpt. 
IIOJKéBHHR'B. 

I  Hh^k)  in  fl  ? 
(  EcTfc  JH  y  Mena? 

IIpaB'B  JIH  A? 

Bu  HenpâBu. 
Bu  npâBU. 
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Remarque  1.     Oomifie  noas  Tavons  déjà  dit  plus  haut, 
la  phrase  interrogative  se  rend  en  russe  de  quatre  manières: 

1)  On  commence  la  phrase  par  eeii»  ai? 
ATez-Y0U8  du  pam?  £ctb  je  y  saci  xji6i? 

2)  On  la  commence  par  le  verbe  suivi  du  signe  d'inter- 
rogation Jiff. 

Ayez-vous  un  parapluie?  HxieTe  .ih  bh  sôethei? 

3)  Ou   bien  par    Vadverhe  ou   l'adjectif  à  désinence 
apocopée  suivi  du  même  signe. 

A-t-îl  raison?  IIpasi-JiM  obi? 

4)  Par  la  préposition  y  suivie  du  pronom  et  du  signe 
dMnterrogation  Jtu« 

A-t*iI  mon  crayon?  y  Hero  je  nok  KapaB^ami? 


J'ai. 
Tu  as. 
D  a. 

Nous  avons. 
Vous  avez. 
Us  ont 

Qu'ai-jef 

Ai-je  le  couteau  du  cuisinier? 
Vous  ne  l'avez  pas. 
L'avez-vous? 

Je  Taî. 

Je  ne  Tai  pas. 

L'ai-je? 

Le  mouton. 
Le  veau. 

Qui? 
Quel? 


S.  EM^K). 

Tu  EMtemB. 
Ofli  nuierb. 
Mu  EMieui. 
Bu  EM^l^eTe. 
OflH  mnhorb, 

/Hto  a  uiiio? 
\Hto  y  mtuàl 

y  xeHÂ  ifl  mm.%  EÔBapa? 
y  Bact  erô  ntix. 

y  BACb  JIE  OBI? 

I  Obi  y  Meai. 
\R  erô  EMiD. 
JEro  y  MeBÉ  stii. 
\E  eré  ue  em^d. 

y  lieBÂ  JIE  OB'b? 

BapàBi. 
TejëBOKi. 

/Kto? 

\KoTépul? 

Kaxdi? 
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Lequel? 

KeTépbdi? 

Celni-qui. 

Frais. 

CRixig. 

Clair.                       CBiiiHil. 

Cher. 

J^oporôfi. 

Obscur.                   TêMHHft. 

Nom. 

Le  clair. 

CerbmAfAû. 

Gén. 

Du  clair. 

Cerbnuaio.                       • 

Dat. 

Au  clair. 

Gei/bmAOMy. 

Accus. 

Le  clair. 

Cen,mAUù,  cenhmmto. 

Instr. 

Par  le  clair. 

Cei^mAUM^. 

Loc. 

Du  dair. 

0  ceVffnAOMh. 

Fait-il  clair  dehors? 

Cb4w6  jir  Ha  xsopi? 

n  fait  sombre. 

TeMHé. 

Ai\jom*d'hui  nous  avons  une  soirée 

GerôxHir  y   uaci   ô^eHb   TêxBHtt 

très  sombre. 

Béiepi. 

Le  soir,  la  soirée. 

Bé^epi. 

Aujourd'hui. 

CerôxBJi. 

Le  jour. 

JI(eHb>  gén.  AHA. 

Nom. 

Le  frais. 

Cetkmù. 

Gén. 

Du  frais. 

Csiiboicaio. 

Datif 

Au  frais. 

CeihotceMy. 

ACCU3. 

Le  frais. 

Cefhotdûy  csf^hHcato. 

Instr. 

Par  le  frais. 

Cefh^tcuM^. 

Loc. 

Du  frais. 

0  cei^ofceMb. 

Exercices. 

HeiipàBi»  iH  Ji? 

Ai-je  tort? 

Bu  ne  neopàBU. 

Vous  n'a?ez  pas  tort. 

£cTb  iH  y  Baci 

5àpxaTi? 

Avez-vous  le  velours? 

KaRÔft  ÔàpxaTi? 

Lequel? 

EàpzaTi»  KjttuA- 

Celui  du  marchand. 

y  Meiû  HiTi  ÔàpzaTf  KyniKà. 

Non,  Monsieur,  je  n'ai  pas  celui 

du  marchand. 

y   BaCb  IH   CTaibHÔft   HOX'B? 

Avez-vous  le  couteau  d'acier? 

j;a,  OHi  Y  Memî. 

Oui,  je  Pai. 
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EcTfc  iB  y  Baci  Ôpaii? 

y  uemk  E^rb  hh  Ôpàia,  hh  xbok>- 

poxHaro  Ôpàra. 
^To  y  Mena? 
y  Bacb  HHHerô  h^ti. 
Kasôfi  xiiôi  y  saci? 
y  uesà  CBuiË   zjii6i»   cxâparo 

Ô^IO^HHKa. 


Avez-voos  un  frère? 

Je  n'ai  ni  frère  ni  coasîn. 

Qa*ai-je? 

Vous  n'avez  rien. 

Quel  pain  avez-Tons? 

J'ai  le  pain  da  vieux  boulanger. 


Thème  6. 

Qui  a  tort,  votre  colonel  ou  votre  capitaine?  —  Mon 
colonel  a  tort  et  mon  capitaine  a  raison.  —  Avez-vous  mon 
mouton  ou  celui  du  cuisinier?  —  Je  n'û  ni  le  vôtre  ni  celui 
du  cuisinier.  —  Avez- vous  faim?  —  Non,  je  n'ai  pas  faim; 
j'ai  le  biscuit  frais  et  le  bon  pain  blanc  (6ixui)  du  bou- 
langer. —  Avez-vous  le  fromage?  —  Oui,  Monsieur,  j'ai  le 
bon  fromage  de  l'Anglais.  —  Quel  parapluie  avez-vous?  — 
J'ai  le  parapluie  du  frère  de  mon  voisin.  —  Qu'ai-je?  — 
Vous  n'avez  rien.  —  Avez-vous  le  couteau  du  cuisinier?  — 
Je  ne  l'ai  pas.  —  Qui  l'a?  —  Le  garçon  du  marchand  Ta. 
—  Ai-je  le  bon  pain  du  boulanger?  —  Vous  ne  l'avez  pas. 
L'avez-vous?  —  Je  l'ai.  —  Qui  ne  Ta  pas?  —  Le  Russe  ne 
l'a  pas.  —  Avez-vous  raison?  —  Non,  j'ai  tort.  —  Quel 
bœuf  avez-vous?  —  J'ai  le  bœuf  du  bon  Russe.  —  Quel 
thé  avez-vous?  —  Je  n'ai  pas  de  thé,  j'ai  le  café  de  mon 
père.  —  Quel  marteau  avez-vous?  —  J'ai  le  marteau  du 
bon  charpentier.  —  Ai-je  froid?  —  Vous  n'avez  ni  chaud 
ni  froid.  —  Ai-je  quelque  chose  de  bon  ou  de  mauvais?  — 
Vous  n'avez  rien  ni  de  bon  ni  de  mauvais.  —  Le  prince 
a-t-il  le  joli  cheval?  —  Il  n'a  pas  le  joli  cheval.  —  Quel 
<»nif  ai-je,  le  mien  ou  celui  du  marchand?  —  Vous  n'avez 
ni  le  vôtre,  ni  celui  du  marchand,  vous  avez  le  mien. 


3* 
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SEPTIÈME  LEÇON.  —  CE^LMOfi  FPOK^b. 


Je  donne. 
Tu  donnée. 
H  donne. 
Nous  donnons. 
Vous  donnez. 
Ils  donnent. 


S  daib. 
TfA  daëmh. 
Om  ^aëm^. 
Mu  daëMz. 
Bu  daëme. 
Onu  daiorm. 


Qui  donne? 

Je  ne  donne  pas. 

Donnez-vouB? 

Yoos  ne  donnes  pas. 

Il  ne  donne  pas. 

Que  TOUS  donne-t-il? 


Kto  Aaên? 

fl  He  xa». 

Ji;aëTe  iH  BH? 

Bu  ne  xaète. 

Ohi»  ne  xaërb. 

%0  OHl  BaM-b  AaôTi? 


Remarque  1.  Jt^aB&iB  régit,  comme  en  français  donner, 
le  datif  (régime  indirect)  de  la  personne  et  Taocusatif  (régime 
direct)  de  la  chose.  Ex.:  Oh'b  xaëi'b  ejiy  CBofi  nepo^uHHuû 
BOKHRi.     n  loi  donne  son  canif. 


He,  à  moi« 
Te,  à  toi. 
Lui,  à  lui. 
Se,  à  soi. 


Mit,  ceélb. 
Teti,  ceOi. 

Ge(i. 


Remarque  2.    Ctûaho  régit  le  datif. 


J'ai  honte. 
Tu  as  honte. 
Il  a  honte. 
Nous  avons  honte. 
Vous  avez  honte. 
Ils  ont  honte. 

Au  charpentier. 

Personne. 

Quelqu'un. 


Mnt  CTiixfio» 
Teôi  CTjixHO. 
Em]^  cTiixuo. 
HaHi  ctiUbo. 
BaMi  CTiixHO. 

MmI  CTliXHO. 
niÔTHHKy. 

Hhktô. 
Kié-BHÔyAB. 
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Déclinaison  des  pronoms: 

Kto,  qui;  ^to,  que,   quoi;  hhkto,   personne; 

KT6-EUi6]fj|B,  qnelqu^nn. 

Singulier. 


Nom.   KTO 

^TO 

KTÔ-HHÔfjïB 

HlfRTé 

€rén.     Korô 

nerô 

KOrÔ-HHÔyAB 

RHKOTÔ 

Bat.     kom/ 

neirf 

K0My-HH6/J^B 

HHSOHy 

Ace.     Borô 

HTO 

ROrÔ-HHÔ^AB 

BHKOrÔ 

Instr.   K-feM-B 

Hi^irb 

K^MX-HHÔyjïB 

BnRéM-B 

LOC.       (O)    KOMl 

(o)  hM'b 

(o)  KÔMl-BHÔyAB 

(o)  HHKÔM'B 
HH   0    ROITB 

A  qui? 

KoMy? 

A  personne. 

HneNy. 

A  quelqu'un 

L. 

Kemy-MOi^ilb. 

Qui  a  honte? 

KOMy  CTHXHO? 

Personne  n'a  honte. 

Hhsom^  ne  ciyxKO. 

Quelqu'un  a-t-il  mon  canif? 

EcTB  jiH  y  KOvà'REÔfxh  MOft  nepo- 

^HHHHR  HOSHRl? 

Bemarque  S.  Qui,  kto,  s^emploie  pour  les  personnes, 
que,  quoi,  hto,  pour  les  choaes. 

Bemarque  4.  Qui,  kto,  que,  quoi,  too,  personne,  hh- 
bto,  quelqu'un,  KT0-HH6yAB,  n'ont  point  de  pluriel. 


Déclinaison  des  pronoms; 
SaRb&,  quel;  KOTÔpiiil,  lequel. 

Singulier. 

BaSOS  KOTÔpHfi 


Nom. 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

Instr. 

Loc. 


xaRÔro  BOTÔparo 

RaBÔMy  ROTÔpoiiy 

comme  le  Nom.  ou  Gén. 

RaRÂH'B  ROTÔpUM'B 

(o)  RaRÔM^  (o)   KOTÔpOlTB 
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Le  pain  blanc 
Le  pain  bis. 
Le  pain  rassis. 
Diligent.      \ 
Laborieux,  j 
De  coton. 
De  soie. 
De  bois. 
Blanc 
Noir. 

Le  jambon. 
La  sentinelle. 
Le  paysan. 
Le  domestique. 
Le  laquais. 
Le  maître. 
Le  riz. 
L'orge. 
L'oMcier. 
Le  soldat 
Le  bourgeois. 
Le  citoyen. 
Le  gentilhomme. 


Bijuâ  xjiôi. 
^epniift  xiiôi. 
^êpCTBHfi  xii6i. 
npHiéxHuft. 
TpyjioinÔHBHfi. 
ByHàzHiift. 

niëJKOBHfi. 

JepeiMÎHHBft. 
HêpHiift. 

ÛKOpOKl. 

HacoBÔfi. 

KpeCTlÉRIH'b,  isyxÂfA. 

Cjyrà. 

Jaséft. 

X03iHH'B. 

Phci.. 

ifl^Méflb,  gén.  fliMBBÂ. 

04>Hiiépi. 

Goix^Ti. 

Miman^Hi. 

rpasxaHéHx. 

JI.BOpJIHâH'B. 


Exercices. 


y  KOrÔ  MOM   CyEA.fK'b? 

Obi  y  coixàia. 

KoM3^  xaii  laôàKi   XBonpoxBHÎi 

ôpaii  Moerô  yvesBicÂ? 
Obi  Aaai  erô  CBoeMy  (5pàTy. 
He  xaêre  ib  bu  xpacABaro  rôiyÔA 

BàmeMy  ciÂBy? 
a  AaÀ  ei6  CBoeiiy  xôôpoiiy  coc^xy. 
EcTB  iB  y  RaBA^repa  Bami  cà- 

xap-b? 
Obi  ne  BM^erb  Moerô  càxapy,  y 

Beré  Moft  Mêxi  h  Mofi  KÔ^e, 
Moft  lE  sÔBTHKi  y  éioro  ^ejio- 

BtRa? 
y  Berô  erô  b^ti. 

y  KOrÔ  MOfi   SÔBTBRl? 

Hhktô  erô  Be  BMteTi. 


Qui  a  mon  oolre? 

Le  soldat  Ta. 

A  qui  le  cousin  de  mon  élève 

a-t-îl  donné  le  tabac? 
Il  l'a  donné  à  son  frère. 
Ne  donnez-vous  pas  à  votre  fils 

le  joli  pigeon? 
Je  le  donne  à  mon  bon  voisin. 
Le  confiseur  a-t-il  votre  sucre? 

Il  n'a  pas  mon  sucre,  il  a  mon 

miel  et  mon  café. 
Cet  homme  a-t-il  mon  parapluie? 

U  ne  Fa  pas. 

Qui  a  mon  parapluie? 

Personue  ne  Ta. 
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Thème  7. 

A  qui  l'a-t-il  donné?  —  Il  ne  Ta  donné  h  personne.  — 
A-t-il  faim  ou  soif?  —  Il  n'a  ni  faim  ni  soif.  —  A-t-il 
honte?  —  Il  n'a  pas  honte.  —  A  qui  le  paysan  a-t-il  donné 
l'orge?  —  Il  ne  l'a  donné  à  personne,  il  l'a  lui-même.  — 
A-t-il  le  riz  de  son  voisin?  —  Il  ne  Ta  pas.  —  Qui  a  le 
couteau?  —  Le  médecin  (epaii)  Ta.  —  A  qui  avez- vous  donné  le 
coq  (niiyrB)?  —  Je  l'ai  donné  au  cuisinier  du  banquier?  —  De 
quel  banquier?  —  Du  riche  banquier.  —  A  qui  Ta-t-il  donné? 

—  A  personne.  —  Qui  a  mon  bon  pain?  —    Quelqu'un  l'a. 

—  Qui  l'a?  —  Le  vieux  boulanger,  mon  voisin,  l'a.  — 
Qui  a  son  pain?  —  Personne  ne  Ta.  —  Quelqu'un  a-t-il 
mon  manteau?  —  Le  tailleur  l'a.  —  Non,  personne  ne  l'a, 
le  tailleur  a  le  velours  de  votre  frère.  —  Non,  Monsieur, 
son  frère  a  le  crayon  de  son  ami.  —  Qu'a-t-îl?  —  Il  n'a 
rien.  —  Quelqu'un  a-t-il  mon  coffre?  —  Le  domestique  du 
paysan  l'a.  —  De  quel  paysan?  —  De  celui  qui  a  le  coq 
et  le  poulet  (i^unjêHOKi»).  —  Qui  a  le  diamant  (aaiiàsi)?  — 
L'agent  de  change  l'a.  —  Quel  diamant  a-t-il?  —  Celui  du 
bon  Russe.  —  Cet  homme  a-t-il  mon  parapluie?  —  Il  ne 
l'a  pas.  —  A-t-il  le  marteau  ou  le  clou?  —  Il  n'a  ni  le 
marteau  ni  le  clou. 


HUITIÈME  LEÇON.  —  BOCBMOfi  YPOKl». 

Le  matelot.  Maipôci. 

L'étranger.  HHOCTpàHei^x. 

Le  jarcBn.  Caii. 

Son  portefeuille.  Ere  ÔyMàzRHRi. 

Son  pistolet  Ere  nHCTOJiéTi. 

L'hôtelier.  CoiepatâTejib  rocxHHHHHH. 

L'auhergiste.  TpaRrâpiaHRi. 

Le  facteur.  Ho^Ta-ibÔHi. 

Le  houe.  KosëjfB,  gén.  R03^a. 

Le  guide.  BozàRii. 
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1.  P.  Je  mis. 

2.  P.  Tu  vois, 

3.  P,  H  voit. 


Singulier. 

i3  moicy, 
TfA  eûdutuh. 
Om  eûdumh. 


Pluriel. 
P.  Niyus  voyons,  Mw,  6Û^UM^. 


1 

2.  P.  V(ms  voyez. 

3.  P.  Us  voient. 


BfA  eûdume. 
Ohu  mdnmh. 


Ridie. 

Paavre. 

Célèbre. 


BoràTHft. 

BiXHHfi. 

3HaiieHHTii&. 


Vert. 
Blea. 
Rouge. 


SejiëHufi. 
roiy66&,  cénift. 
RpàcHHfi. 


Déclinaison  des  pronoms  démonstratifs. 


Masculin. 
Nom.  Celui-ci,  sÎTori.. 
Gén.    De  celui-ci,  ÔToro. 
Dat.    A  celui-ci,  ^TOBiy. 
Ace.    Celui-ci,  s^Toro,  ^toti, 
Instr.  Par  celui-ci,  s^thmi, 


Singulier. 
Celui-là,  TOT-B. 
De  celui-là,  totô. 
A  celui-là,  TOMy. 
Celui-là,  Torô,  totb. 
Par  celui-là,  Ti&M'&. 


Loc.    De  celui-ci,  o6i  ^^tom-b.     De  celui-là;  o  tomi. 

Remarque  1.  Btotb,  celui-ci,  désigne  un  objet  rapproché 
de  la  personne  qui  parle;  totb  —  un  objet  éloigné  de  la  personne 
qui  parle  et  rapproché  de  celle  à  qui  on  parle. 

Ai-je  celui-ci  ou  celui-là?  dTOTi  jrn  y  Mena  hjih  tot'^? 

Vous  avez  celui-ci,   mais  tous      Y  Baci  éroTi,  a  ne  toti. 
n'avez  pas  celui-là. 

Bemarque  2.  H'ikTX  régit  le  génitif;  si  la  négation  ne 
n'est  pas  devant  un  verbe,  elle  n'exige  pas  le  génitif. 

Hais.  Hd,  djiHiKd,  a. 

Le  marchand  a-t-il  le  velours  vert      3eiëHHft    ih   6àpxaTi   y   syni^ 

ou  le  rouge?  hjh  spâcenfi? 

Il  n*a  pas  le  vert,  mais  le  rouge,      y  uerô  ee  sejëHEift,  ho  spâcHHft. 
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Jaune. 

Noir. 

Blanc. 

Le  billet. 

Le  grenier. 

Le  grenier  (à  grain). 

Le  grain,  le  blé. 

Aimer. 

J'aime. 

Tu  aimes. 

11  aime. 

Kons  aimons. 

Vous  aimez. 

Ils  aiment. 

Qui  airaes-Toas? 

J'aime  mon  père  et  mon 

frère. 
Qu'aimez-vons? 
J*aime  le  thé  et  le  café. 

Voir. 
Je  vois. 
Tu  vois. 
H  voit. 
Noos  voyons. 
Vous  voyez. 
Us  voient. 
<îue  vois-je? 
<îui  vois-je? 

Quel  vaisseau  voyez^vous? 
Je  vds    le   vaisseau   du 
riche  Anglais. 


^êpHHH. 
BHJléTl. 

Hepx&Ki. 

AMÔàp'B. 

iXji^Ôi»  (aepHOBÔîl). 

t3epii6. 

Tu  ii)5Em&. 

Obi  jiMuTh. 

Mh  JthÔEWb. 

Bu  jnbÔHTe. 

Ohv  Miyônrh. 

Koro  BU  jii)6HTe. 

S.  sM>6xïïy  CBoeré  OTi^a 

Ôpàra. 
Hto  bh  jnb^HTe? 
È  jiDÔJii)  ^aft  H  s6<}>e. 


H  cioeré 


Bhx^ti». 
)I  BÂsy. 

Tu  BÉj|Hm&. 
OhI  BÂXHTl». 
Mu  BÂXVM'fc. 

Bill  B^Avre. 
Ohï  bbxat%. 
^To  a  BHxy? 
Rorô  s  Bvsy? 

KaXOfi  KOpàÔlB  BHXBTe  BH? 

s.  BBzy  Kop66ifc  Ôoriraro  awjw* 
^âHHHa. 


Remarque  3.  Comme  en  français  qui  et  quel,  les 
pronoms  relatifs  sto,  KOTÔpufi  et  ^to,  en  russe,  s^emploient 
aussi  comme  pronoms  interrogatifs. 


Qui  voyez-vous? 
Je  vois  le  Français. 

Celni-que. 


KorÔ   BH   B^XHTe. 

K  BHxy  j^paei^sa. 
I  ToTi»4eoT^putt. 

\    Tor<^*KDTéiNU'0. 
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Exercices. 

y  Ror6  Mofi  ÔHjéTX?  Qai  a  mon  billet? 

Obi  y  éToro  «lejoB^sa.  Cet  homme  Ta. 

JK>6HTe   JH   BH    CBoerô   coctxa,  Aimez-vous  votre  voisin,  le  pay- 

RpecTbilHRHa  ?  san  ? 

&  erô  JiioÔji)  h  owb  mohâ  jnÔHTb.  Je  l'aime  et  il  m'aime. 

BâxHTO  iH  BH  cax'B  ôoràTaro  an-  Voyez- vons  le  jardin   dn   riche 

riHYàHHHa  ?  Anglais  ? 

SL  BHsy  erô  RpacÉBuft  caAi»  h  erô  Je   vois  son   bean  jardin  et  sa 

ôojibmôft  xoMi.  grande  maison. 

ÏÏTO  BH  BHAHTO?  Quo  voyez-vous? 

R  HH^erô  ne  BÂxy.  Je  ne  vois  rien. 

Kasôft  TaCàRi  y  Baci?  Quel  tabac  avez-voas? 

y  mohA  OTJiâ^BHft  TaôàR'b  MaTpôca  J'ai  Texcellent  tabac  dn  matelot 

(da  matelot). 

XoTÉTO  JR  BH  cRaT&?  Avoz-vous  Bommeil? 

^a,  MEt  xÔJiOAHo  H  II  cnaTb  xoh^.  Oui,  Monsieur,  j'ai  froid  et  som- 
meil. 

Thème  8. 
Quelle  avoine  a  le  paysan?  —  Il  a  celle  de  son  voisin.  — 
Aimez-vous  le  tabac?  —  Non,  je  ne  Taime  pas.  —  Qu'aimez- 
vous?  —  J'aime  le  thé  et  le  café.  —  Je  ne  vois  pas  le  bas 
vert,  mais  je  vois  le  blanc.  —  Avez-vous  le  blé  de  votre 
grenier  ou  le  mien?  —  Je  n'ai  ni  le  vôtre  ni  celui  de  mon 
grenier,  j'ai  celui  de  mon  voisin,  le  paysan.  —  Le  paysan 
a-t-il  le  bœuf  ou  le  taureau?  —  Il  n'a  ni  le  bœuf  ni  le 
taureau,  il  a  le  mouton.  —  Voyez-vous  l'âne  du  meunier 
(iiéJiBHHR'b)?  —  Je  le  vois  et  je  vois  le  grand  cheval  du 
jeune  prince?  —  De  quel  prince?  —  De  celui  que  vous  aimez.  — 
Voyez- vous  la  grande  ville  (rôpo^i)  du  grand  roi?  —  Je  vois  sa 
grande  ville,  mais  je  ne  vois  pas  le  magnifique  (sejiHKOJiinHHll)  châ- 
teau ni  le  beau  jardin  du  brave  (xpâôpiifi)  prince.  —  Qu'ai- 
mez-vous, le  mouton  ou  le  veau?  —  Je  n'aime  ni  le  mou- 
tan  ni  le  veau,  j'aime  le  café  et  le  thé.  —  Quel  thé  aimez- 
vous?  —  J'aime  du  bon  thé  et  du  café  fort. 

Thème  9. 
Quel  jardin  a  le  prince?  —  Il  a  un   grand   et   magni- 
fique jardin.  —  A-t-îl  le  jardin  de  son  père?  —  Non,  il  a 
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le  sien.  —  Le  célèbre  étranger  a-t-il  son  portefeuille?  ~- 
Non,  il  ne  Ta  pas.  —  Qui  Ta?  —  Mon  bon  cousin  Ta.  — 
Qu'aî-je?  —  Vous  avez  le  grand  aigle.  —  Aimez-Tous  ce 
l^teau-cî?  —  Non,  Monsieur,  je  n'aime  pas  ce  gâteau-cT, 
mais  j'aime  ce  pâté-là.  —  Ai-je  le  mouchoir  ronge  ou  le 
jaune?  —  Vous  n'avez  ni  le  mouchoir  rouge  ni  le  jaune, 
mais  vous  avez  mon  cordon  d'or.  —  Votre  ami  n'a-t-il  pas 
froid?  —  Non,  Monsieur,  il  n'a  pas  froid,  mais  il  a  faim. 
—  A  qui  donnez-vous  le  jeune  coq?  —  Je  ne  le  donne  à 
personne.  —  Avez-vous  les  marteaux  de  fer?  —  Je  ne  les 
ai  pas.  —  Qui  les  a?  —  Les  charpentiers  et  les  maréchaux- 
ferrants  les  ont.  —  Aimez- vous  votre  cousin?  —  Je  l'aimo, 
mais  mon  frère  ne  l'aime  pas.  —  Donnez-vous  du  pain  (génit. 
partitif)  à  ce  petit  garçon?  —  Je  ne  lui  en  donne  pas. 


NEUVIÈME  LEÇON.  -  JÏEBflTHft  yPOKT». 

Par  qui?  KUn»? 

Qui  Ta  fait  (par  qui  est-ce  fait)?      Kimi.  éro  cxt^ano? 
Mon  père  (par  mon  père).  Moémi  omôiii. 

Bemarque  1,  L'instrumental  est  employé  sur  la  demande  : 
par  qui?  par  quoi? 

J'ai  fait,  Ji  cxijiaai.  Nous  avons  fait,  mu  cA^ajH. 

Tu  as  fidt,  tu  cjiijax'b.  Vous  avez  fiût,  bu  cxlsaJin. 

Il  a  fait,  OHi  cA^jaji'b.  Us  ont  fait,  obh  cx'i-iajR. 

C'est  fait.  3to  cx'ibaHO. 

Par  moi,  mhôi).  Par  nous,  Ràm. 

Par  toi,  to(56k).  Par  vous,  BàxH. 

Par  lui,  vwb  (rhhi»).  Par  eux,  ânn  (hmmii). 

Au   lieu   de  a  âro  CAiJiajrE  on  peut   dire  dro  CA'kiaHO 
MHOK)  (cela  est  fait  par  moi). 


—   u 


L'avez-voos  fait?    /^A^"»  ^«  *«  ^^^^^ 

\BâlIH     J[H     I^TO     CjlixaHO? 


Parler   à  qaelqn^an  de  quel- 
qu'un (quelque  chose). 

Je  fMurle,  h  roBopii^. 
Tu  parles»  th  roBopÂm^. 
Il  parle,  oui  roBopârB. 

Parlez^ous? 


rdBopiib  II.    1^)  rfc  KtNi  d 

MWh   (lêMl). 

Nous  parlons,  mh  rofiopÂM'B. 
Vous  parlez,  bu  roBO|HlTe. 
Ib  parlent,  ohh  roBopàrB. 

lOBOpÉTe  BH? 


Eemarque  2.  Les  Bosses  disent:  parler  avec  quelq.  et  à 
quelqu'un  (datif);  le  datif  est  employé  quand  l'objet  dont  on  parle 
n'est  pas  mentionné. 


Je  ne  parle  pas. 
Qui  parle? 
Personne  ne  parle. 


Si  ne  roBopi). 

Kto  rOBOpÉTB? 
Hhkt^  ho  rOBOpHTl. 


Bemarque  3.     Par  qui  et  par  quoi  exigent  l'instru- 
mental, de  qui,  de  quoi  le  locatif. 

Instrumental, 


Par  mon  père. 

Par  votre  cordonnier. 

Par  mon,  par  le  mien,  Moéirs. 
Par  son,  p.  le  sien,  cBoâMi». 
Par  votre,  p.  le  vôtre,  BâmiiMi. 


MOÉMI  OTIcélCE. 

BànraMi  ÔamMà^HnsoMi. 

Par  ton,  p.  le  tien,  tboâmi. 
Par  notre,  p.  le  nôtre,  nànniMi. 
Par  leur,  p.  le  leur,  cbohmi,  vx-^. 


Locatif. 


De  mon  père. 

Pe  votre  cordonnier. 

De  moi,  o5o  mh^. 
De  toi,  o  Te6*. 
De  soi,  0  ce6%. 
De  lai,  o  nën'b. 


0  MOêm  OTi^i. 

0  Bàmem  ÔamiiàYiiVRi. 

De  nous,  o  naci. 
De  vous,  0  Baci. 
D*eux,  0  Him. 


1)  Nous  marquerons  par  un  cliiflre  romain  la  conjugaison,  et 
par  un  chiffre  arabe  la  branche.    (Yoy.  ci-dessous,  leçon  18«) 
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De  mon,  o  uùèvt. 
De  ton,  0  TBoêm. 
De  son,  o  CBoêm, 

De  qui  parlez-Tous? 
Je  parle  de  mon  bon  père. 
De  quoi  parle  votre  frère? 
n  ne  parle  de  rien. 


De  notre,  o6i  Bâmeiit. 
De  votre,  061  Bàmem. 
De  leur,  06%  sti. 

0  K0M:b  roBopiiTe  bu? 
H  roBopi)  0  Moèwb  xôôpoMi  oiui. 
O  HêMi  roBopHTi  Bami  ôpaii? 
Obi  hh  06%  uêMi  ne  roBopÂT'b. 


Par  lequeL 
Par  quel. 

KCTépUMA. 

De  quel. 

0  KOTépcirb. 

Par  celui-ci,  celui  là. 
Par  ce  (cet). 

3nM%,  Tftm. 

De  celui-ci,  ortui-là. 
De  ce. 

Olhb  âTCMi,  e  Tcm. 

Par  qui  est-ce  fait? 

Par  cet  homme-ci. 

De  quel  homme  parlez-vous? 

KtMi  éro  cA^iaHO? 
3thmi  Hei0B:kR0M^. 
0  KasôMi  ^eioB'fiRi  roBopsTc 

BH? 
0  T0M1*   HeMB^Kt. 

De  cet  homme-là. 

Avec. 

Gti  (régit  rinstrumental). 

De. 

0  (oOi,  ^(0). 

Le  commis. 
Aussi. 

HpirsàBiHKi. 
xaKze. 

Exercices. 

C%  K^Ml  rOBOpÉTl  X^Ôpuft  SHlISb  ? 

Obi  roBopÂTb  ci  moémi  x^6puM% 

eràpiurb  oti^ômi. 
Kim  cApiaMb  éiOTi  canôri? 
Obi    cxiJtaBib   uoiwb   HéciBum 

canésBBKOMi. 


A  qui  parle  le  bon  prince? 
Il  parle  à  mon  bon  vieux  père. 

Par  qui  cette  botte  est-elle  faite  ? 
Elle  est  faite  par  mon  honnête 
(nécTBHfi)  cordonnier. 


BâxKie  Jia.BH  ôyjoHHHKa  ci  ôi-  Voyez -yGas  le  boulaDger  a?ec  le 

jniM'b  xJiiôowb  ?  pain  blanc? 

K  ne  BÂxy  (5yio<iHBRa  ci  ÔiaiiMi  Je  ne  vois  pas  le  boolanger  avec 

xiiôofL'b,  HO  H  BÂsy  xoioxàro  le  pain  blanc,  mais  je  vois  Ta- 

lejOBiKa  Ch  zoAOTÛwb  maHxà-  dolescent  avec    le  chandelier 

lOMi».  d'or. 

0  KOMi  roBopïiTe  bh  ci   éTHJii  De  qui  parlez -vous  au  riche  né- 

ôoràTHMi  RyoQÔui?  godant? 

S.  roBopi)  Cl  HHMi  0  MOéMi  ci^Hi,  Jo  lui  parle  de  mon  fils  qui  est 

KOTÔpHfi  erô  npHKàmHBl.  son  commis. 

ToBopiTi  iH  OHi  Cl  HHMi  Tàsse?  Lui  parle-t-il  aussi? 

Ohi  roBopÂTi  Cl  HHMi.  Ouî,  il  lui  parle. 

Thème  10. 

Qui  voyez-vous?  —  Je  vois  mon  fidèle  (sipHUË)  cuisinier 
avec  un  morceau  de  jambon.  —  Qu'a  ce  Turc?  —  Il  a  un  pot  (rop- 
mÔKi)  de  fer  et  une  chaudière  (KOTèii)  avec  du  thé.  —  A  qui  parlez- 
vous?  —  Je  parle  au  modeste  (cRpÔHHHfi)  disciple  du  savant 
(ynôBiifi)  professeur  (ynâieib).  —  Qui  a  le  couteau  d'acier?  —  Ne 
voyez-vous  pas  le  boulanger  avec  le  couteau  d'acier  et  la  chaudière 
de  fer?  —  Avez-vous  froid?  —  Je  n'ai  pas  froid,  mais  j'ai 
soif.  —  Quel  sac  a  le  paysan?  —  Il  a  celui  de  son  garçon. 
—  De  quel  garçon  parlez-vous  ?  —  Je  parle  de  ce  joli  gar- 
çon que  vous  voyez.  —  De  quel  vaisseau  le  capitaine  parle- 
t-il?  —  Il  parle  du  beau  vaisseau  de  son  voisin.  —  De 
quel  voisin  ?  —  Du  riche  banquier.  —  Le  chasseur  (oxôthhki) 
a-t-il  mon  aigle  ou  le  sien?  —  Il  n'a  ni  le  vôtre  ni  le  sien, 
il  n'a  pas  d'aigle,  il  a  un  putois. 


DIXIÈME  LEÇON.  —  ^ECOTHË  YPOKb. 
Le  masculin  pluriel    Mhom.  hucaô  M^otcecKato  pôda. 

Bemarque  1.  Les  substantifs  et  les  acljectifs  ont  au 
pluriel,  comme  au  singulier,  deux  déclinaisons:  la  déclinaison 
dure  et  la  déclinaison  molle  suivant  les  terminaisons  dures 
et  molles. 
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Les  manteaux. 
Les  chandeliers. 
Les  Toisins. 
Les  marchands. 
Les  parapluies. 
Les  marteaux. 
Les  menuisiers. 
Les  bœufs. 
Les  capitaines. 
Les  boulangers. 
Les  couteaux. 


n^amÂ')  (njai^i)'). 
HlanxaJiii  (mauxàii). 
GoctxH  {cocix'h). 
Kynuiî  (Kynéajb). 

3ÔBTEKH  (SÔHTHKÎ). 

MoioTSH^)  (moiotôsi). 
CTOJiapii  (cTOJÂpi). 

BUKâ^)  (ÔHK'b). 

KanHTàBu  (sanHiÂHi). 

£]^J[0HHHRH  ^)  (ÔyJIOÏHHK'b). 

HosH^)  (hosi). 


Remarqtie  2,  Les  substantifs  terminés  en  *&  qui  pren- 
nent au  nominatif  du  pluriel  a  (a)  au  lieu  de  u,  ont  Taccent 
tonique  sur  la  dernière  syllabe,  par  exemple: 


La  manche. 
Lo  docteur. 
La  cloche. 


Pysàsi,  plur.  pysasà. 
J(6KTopi,  plur.  AOKTOpà. 
Kô.iOKoab,  plur.  sojiOKOJià. 


Bemarque  3,    D'autres  mots  homonymes  prennent  u  ou 
Bfl,  et  a,  suivant  leur  signification,  par  exemple: 


La  dent. 

La  feuille. 
L'homme. 
Le  mari. 
Le  soufflet 
(de  forge). 
La  fourrure 
Le  fils. 
Le  pain.     1 
Le  blé.       J 


Syfit,    plur*    s^ôw    (des    êtres    anim.),    syôw» 

(des  peignes,  scies,  roues). 
JEhctb,  pi.  JHCTtÀ  (de  papier),  j^ct&x  (des  plantes). 
My»!,,    pi.    MyjBW   (les   honmies),    Myatft^    (les 

maris). 

Mfei,  pi.  MixM  (les  soufflets),  jiixa  (les  four- 
rures). 

Chex,  pi.  CHH«  (slav.*)  cHHOBt»;^  (les  fils). 
Xj^Ôi,  pi.  xiiÔM  (les  pains),  sixh^â  (les  blés). 


1)  Il  faut  se  souvenir  des  règles  données  sur  la  permutation  des 
lettres. 

2)  Nous  nous  efforçons  de  faciliter  le  plus  possible  notre  en- 
seignementy  et  par  conséquent  nous  croyons  utile  de  rappeler  entre 
parenthèse  le  nominatif  singulier  du  même  mot. 

3)  Par  exemple:  les  enfants  de  la  patrie,  chbiî  OTé^ecxsa. 


La  flear. 
La  coulear. 
Le  crâne. 
Le  tesson. 
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I^R^TB,    pL    wbtû    (les    flears),    iiB'frra    (\e9 

conlenrs). 
ïïépeiTb,   pL  HépenM  (les  crânes),   ^epénb^  (les 

tessons). 


Remarque  4.  D'antres  substantifs  ont  les  denx  désinences 
sans  que  le  sens  en  souffre,  comme:  la  maison,  jifiu%;  pi. 
x6mu^  lOMâ. 

Remarque  5.  Le  mot  roj^ho,  a  trois  plnriels  :  Koi^na, 
woiiwh  (les  tribus);  koi^hh,  ROiineff  (les  genoux);  roj^rba, 
ROJi^HbeBi  (les  noeuds  de  plante). 

Remarque  6.  Les  mots  terminés  en  ênoR^  qui  désignent 
les  petits  des  animaux  ont  la  désinence  Ama  an  pluriel. 

L'enfant,  pe6ëH0irb;  plur.  pe6^Ta. 
Le  veau,  TOJieHOKi;  plur.  TejifTa. 
Le  petit  ours,  Tourson,  iie;(BteeHOK%  ;  plur.  neAB'lxàTa. 

Remarque  7.  Les  mots  terminés  en  aniiH^  ou  ABnni, 
apuH'b  ou  HpHH^  ont  ou  pluriel  e,  p.  ex.  : 

Le  citoyen,  rpasuanitH^;  plur.  rpàsj^ne. 

Le  gentilhomme,  ;i(BopflHâH%;  plur.  ^Bopine. 

Le  Tartare,  TaràpHni;  plur.  TaTàpe  (aussi  TaTâpu). 

Le  boïard,  6oipHin>;  plur.  ôoifpe. 

Le  Bohémien,  i(urÂH'&;  plur.  aHrâue. 

Remarque  8.  Les  substantifs  cocix'^,  le  voisin  ;  xoion^, 
le  domestique,  ont  au  pluriel  coc^j^h,  xojônii. 

Remarque  9.  Les  substantifs  Ôparii,  frère,  xosjîhh'b,  le 
maître,  apjtB)  Tami,  cmi*  (voy.  plus  haut),  le  fils,  m^pHni, 
le  beau-fils,  ont  au  pluriel  ôpàTbH,  xaiifena,  j^pysB^,  curobb^. 

Remarque  10.  Les  substantifs  qui  ont  la  terminaison 
des  adjectifs  se  déclinent  comme  ceux-ci.  Ex.:  ^acoBÔfi,  la 
sentinelle:  gén.  ^acosâro  (de  la  sentinelle),  datif,  lacoBÔMy 
(à  la  s.),  ace.  lacoBâro,  un  s.  etc.,  plur.  nacoBûe  etc. 

4 
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Le  taillear*  nopTHÔfi;  génit.  nopiHÂro,  plar.  noptHâe. 
Le  garçon   (d'auberge  etc.);  noiOBÔfi  ;  g.  nojiosàro,  plnr. 
noiOBâe. 

Bemarqtte  11.     Les  substantifs  terminés  en  si,  m»,  mi 
et  m'b  ont  au  génitif  du  plur.  eu. 

Le  man,  KyS'B  ;  plur.  nyasBi  (voy.  plus  haut)  ;  génit.  Hyséfi. 
Le  manteau,  njam'B;   plur.  njcaïUH,  génit.  niam^éi. 
La  clé,  KJD^i;   plur.  kjuoto,  génit.  EJUDHéfi. 
La  cabane,  maiàiirB;  plur.  maïainâ,  génit.  maïauiéfi. 

Bemarque  12.     Quelques  substantifs  ne  changent  pas  au 
génitif  du  pluriel  la  terminaison  du  nominatif  singulier. 

Le  chereu,  bôjioci;  plur.  Boiocà,  gén.  boiôctb.^) 
Le  soldat,  coia^tb;  plur.  cojiAâTH,  gén.  cojiAârB. 
Le  poud  (poids),  ny^t;  plur.  ny^û,  gén.  ny^i. 
La  fois,  pasi;  gén.  plur.  pas'b. 
La  botte,  cauôrb;  plur.  canoré,  gén.  canôrE. 
L'oeil,  riasi;  plur.  rjutsà,  gén.  txàsh. 

Nous   indiquerons   dans  le   courant    de    nos  leçons   les 
irrégularités  des  pluriels. 

Les  amis.  Avi^^- 

Les  bons  amis.  AéÔpiie  xpysBA. 

Les  Basses.  P^ccsie. 

Les  Français.  ^paui^jPsEi. 

Je  parle  des  Français.  S,  roBopî)  o  ^paai^^xi. 

Les  Anglais.  AHruvàne. 

Qui  avez-YOus  tu?  Roiô  bei  skfj^ja.'i 

J'ai  vu  les  Anglais.  S.  BÉxiii  aHriH^m. 

Les  crayons.  KapauxamÉ. 

Les  nez.  Hocii. 

Le  feu,  les  feux.  Ofôeb,  omÉ. 

Les  châteaux.  3àMKE.  (3&if0Ki.) 

Les  serrures.  3aifKH.  (SaMén.) 

Les  vaisseaux,  bâtiments.      RopaÔiÉ. 

1)  On  remarque  cependant  que  l'accent  de  la  première  est  rem- 
placé par  la  dernière  syllabe. 
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SinguUet. 
Masculin. 


Mon,  Mofi,  CBoK. 

Ton,  TBOfi,  CBOft. 

Son,  erô  (ea)»  cbo%. 
Leur,  Hxi. 
Notre,  nami,  CBOft. 
Votre,  Bami,  CBoft. 

Ses  manteaux. 

Nos  maisons. 

Leurs  jardins. 

Où? 
ttnds! 


Leaquelsf 


Ceux. 


Remarque  13. 
en  russe. 


Pluriel. 

Masculin,  féminin  et 
neutre. 
Mes,  MOH,  CBo6. 

Tes,  TBOH,   CBOÂ. 

Ses,  ero*)  (eà),  caoé. 
Leurs,  hx^. 
Nos,  BàniH,  CBoi. 

Vos,   BàniH,  CBOÂ. 

Erô  niami. 
HàmH  xoMà. 
Hxi  caxH. 

r«tr 

KadeT 
(Kaide? 
l  KoTépueT 

Tt,   3TI. 

Le  mot  ceux  est  souvent  sous-entendu 


Quels  yeux  a  ce  jeune  homme? 

n  a  les  yeux  bleus. 

Eux,  les. 
Ceux-ci,  ceux-là. 

Gén.  De  ceux-ci,  de  ceux-là. 
Dot.  A  ceux-ci,  à  ceux-là. 
Ace.   Ceux-ci,  ceux-là. 
Jiî^r.  Par  ceux-ci,  par  ceux-là. 
Loc.  De  ceux-ci,  de  ceux-là. 


Kaaie  FJiasà  y  aroio  Moxox&ro  le- 

lOBlKa? 

y  nerô  rojiyôiie  rjiasà. 

Ohé,  hxi»  (nxii). 
3ti,  Tt. 

Btexi,  vbrb. 
Bthitb,  rliTB. 
Comme  le  gén.  ou  comme  le  nom. 


1)  Il  ne  faut  pas  confcmdre  le  pron.  possess.  erô,  son,  avec  le 
génitif  et  Taccnsatif  du  pronom  person.  ohi,  il,  qui  ont  aussi  erô.  Ex.  : 
Je  le  vois,  n  bèjkj  erô  (pronom  person.),  je  vois  son  ami,  s  bwkj 
ero  (pronom  possess.)  xp^a. 

4* 
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JVbm.  Lesquels;  quels. 
Gén.  Desquels,  de  quels. 
Dat  Auxquels,  à  quels. 
Ace.   Lesquels,  quels. 
Instr.  Par  lesquels,  par  quels, 
Loc.   Desquels,  de  quels. 

De  quelles  gens  parlez-vous? 
De  ceux  que  vous  voyez. 

Ceux-qui. 
Ceux-que. 
Chercher. 


Je  cherche,  a  iim^. 

Tu  cherches,  tu  iinfimh. 

Il  cherche,  owb  AjofiTb, 


KoTtfpue,  xasie. 

KOTÔpUXl,   RaKâX'B. 

RoTÔpHirB,  RaKiIsrB. 

Comme  le  gén.  ou  comme  le  nom. 

ROTÔpHMH,   KaKiiHH. 
0    ROTÔpUX'b,    RaKiiX'B. 

0  RaRâxi  jiièAJix'b  roBopÂre  bu? 

0   Tixi,  ROTÔpUX'b   BH-  BÂ^HTe. 

Tft,  ROTépue. 
Tt,  ROTépbm». 

HcKiTb  II.  7.  (avec   l'ace,  ou 
le  génitif). 

Nous  cherchons*  mh  ân^eifi. 
Tous  cherchez,  bu  àmere. 
Ils  cherchent,  ohh  Amjvb. 


Remarque  14.  Le  pluriel  de  HOJiOB'éK'B,  l'homme,  est 
irrégulier:  nom.  jiïb;i;H  (les  hommes,  les  gens),  gén.  jiOAéft, 
datif  jii&AAH'B,  ace.  JiOAéfi,  instr.  jioxliih  ou  jioa^mit,  loc.  (o) 
jnoAâxTi. 


Qui  cherchez- vous? 
Je  cherche  ces  gens-ci. 


Korô  bu  Âm^eTe? 
Si  HHi]^  éTHxi  Jinxéfi. 


Exercices. 


Hto  bu  ân^ere? 

&  vm^i  CBofi  ôyMâaEHHR'b. 

ItO  y  nJÔTHHROBl? 

y  HHxi  ÔojBmle  sejîsHue  uo- 

JIOTRlî. 

y  Baci  JiH  kohA  6npseBâro  MàR- 

jepa? 
y  utEk  H^Ti  erô  Ronéft,  y  mchâ 

ROHH  ÔaHRÉpa. 
KaRle  y^HTejl  y   éraxi  ynenn- 

r6bi?0 
y  HHX'fc  OTjA^Hue')  yrorej^. 


Que  cherchez-vous? 

Je  cherche  mon  portefeuille. 

Qu'ont  les  charpentiers? 

Ils  sont  les  grands  marteaux  de 

fer. 
Avez-vous  les  chevaux  de  l'agent 

de  change? 
Je  n'ai  pas  ses  chevaux,  j'ai  ceux 

du  banquier. 
Quels    professeurs   ces   écoliers 

ont-ils? 
Ils  ont  d'excellents  professeurs. 


1)  yireBÂR'b,  l'élève,  Técolier,  le  disciple. 

2)  OMÔTOHft,  excellent 
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BaBÂxiBOHé&jubÔHTiBaiBixpyfi»?      Qaelfl  cheraux  aime  votre  ami? 
Ohi  ii)6ETb  BopoHiixi^)  KOHéfi.      Il  aime  les  chevaux  noirs. 
JLbÔErb   n   osa»   KapâsoBUxi  ^)      Aime-t-il  les  chevaux  bat-brun? 

KOBéÂ? 

Owb  Hxi  ne  JubÔHrB.  Il  ne  les  aime  pas. 

Thème  11. 
A  qui  parlez- vous  ?  —  Je  parle  à  mes  amis.  —  Aimez- 
vous  vos  amis?  —  Je  les  aime.  —  Où  avez- vous  mes  petits 
couteaux?  —  Je  ne  les  ai  pas,  je  les  cherche.  —  Cherches- 
tu  les  ânes?  —  Je  cherche  les  ânes  et  les  bœufs.  —  Ai^ 
mez-vons  les  chevaux?  —  J'aime  les  chevaux.  —  Avez-vous 
les  manteaux  du  riche  tailleur?  —  Kon,  je  ne  les  ai  pas, 
les  aubergistes  les  ont.  —  Qu'ont  les  braves  capitaines?  — 
Ils  ont  de  bons  soldats,  -r-  Qui  a  ses  cordons  d'or?  — 
Personne  ne  les  a.  —  Avez-vous  beaucoup  (MHÔro)  de  cou- 
sins? —  J'en  (hxi)  ai  beaucoup.  —  Ai-je  vos  jolis  mouchoirs? 

—  Vous  n'avez  pas  mes  mouchoirs.  —  Le  matelot  a-t-il  de 
beaux  vaisseaux?  —  Le  matelot  n'a  pas  de  beaux  vaisseaux. 

—  Qui  en  a?  —  Les  riches  capitaines  en  ont.  —  Qu'ont 
vos  libraires  (imHronpoAâBeA'B)?  —    Ils  ont  de  belles  maisons. 

—  Quelles  maisons  ont-ils?  —  Celles  que  vous  voyez.  — 
Quels  jardins  ont  les  Français?  —  Ils  n'ont  pas  (y  hexi 
wkTh)  de  jardins,  mais  ils  ont  de  belles  maisons.  —  Quelles 
maisons  ont-ils?  —  Us  ont  de  grandes  et  belles  maisons.  — 
Le  menuisier  a-t-il  les  clous?  —  Lesquels?  —  Ceux  de  fer. 

—  Non,  il  ne  les  a  pas.  —  Ils  ont  d'excellents  (orjiâHHBifi) 
professeurs.  —  Quels  biscuits  (cyxâpB)  a  le  boulanger?  —  Il 
a  les  biscuits  de  ses  voisins,  les  confiseurs.  —  Il  n'a  pas 
vos  beaux  canifs,  il  a  mes  canifs  d'acier.  —  A-t-il  les  siens? 

—  Il  les  a.  —  Ils  les  ont.  —  Quels  sacs  (M-bméKt.  gén. 
irbfflKâ)  ont  ces  paysans?  —  Ces  paysans  n'ont  pas  de  sacs^ 
mais  les  cuisiniers  en  ont.  —  Qu'a  cet  officier?  —  Quel 
officier?  —  Celui  que  n'aime  pas  le  colonel.  —  Il  a  les 
bottes  de  cuir  du  cordonnier. ________^ 

1)  BopoHofi,  cheval  noir,  moreau. 

2)  Rap&KOBii&,  bai*bruD,  bai-foncé. 
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ONZIÈME  LEÇON,  —  O^HHHAWATHA  YVOfffb. 

Des  augmentatifs  et  des  diminutifs.  —   yeeAUHÛmeMHtaM 
u  yM€HhmûmeMUfAH  UMenâ. 

Les  augmentatifs  signifient  quelque  chose  de  grand,  ils 
servent  à  ajouter  aux  mots  le  sens  de  fort,  archi  et  très,  et 
quelquefois  ils  expriment  en  même  temps  le  mépris,  la  dé- 
testation,  l'aversion. 

Les  terminaisons  des  augmentatifs  pour  les  substan- 
tifs sont: 

masculin  ume,  una; 

féminin     uma; 

neutre      urne. 

Exemples:  MysuHâme,  le  grand  paysan,  un  lourd  paysan, 
;i^OHuii;e,  une  grande  maison,  CToiiini^e,  une  très  grande  table, 
^typanâo^e,  maître  sot  (de  noms  masculins  My^^Ki,  le  paysan, 
AOH'B,  la  maison,  ctoji'b,  la  table,  Ayp^R'B,  le  sot);  JcanÉiqa,  une 
très  grande  patte,  pyqiiii^e,  une  très  grande  main  (de  noms 
féminins  jiâna,  la  patte,  pyKâ,  la  main);  xaysÉmfi^  un  visage 
grotesque  (de  mot  mufi^  le  visage). 

Les  désinences  des  diminutifs  pour  les  substantifs  sont: 

masculin  etch^  ëm,  em^  um^  om; 

féminin    Ka,  um; 

neutre      ko,  ho. 

Exemples:  la  maison,  j^om,  la  maisonnette,  a^^mkhi;  la 
cour,  ABopi,  la  petite  cour,  abôphb'b;  le  cheval,  jumh^  le  p^til 
cheval,  KOHèRi;  Thomme,  ^eiOBisb,  le  petit  homme,  ^leiowÉ- 
^oLKh;  la  main,  pyBà,  la  petite  main,  p^qica;  le  livre,  RUiira, 
le  petit  livre,  KHâsHi^a;  Tarbre,  Aépeso,  le  petit  arbre» 
;i^epeBu6. 

Nom.   NouSj  vou^j  eux.  Mu^  ^m,  ohû. 

Gén.    Denous^devous^d'eux.     Hacb^  ea^,  uxb  (nux^). 

Datif   A  nous^  à  vous^  leur.     HaMz^  6aM^,  UMt. 
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Accns. 
lostr. 

Loc. 


Nous,  vou8y  les.  Hacb^  eact^  livà. 

Parnous^ par vùus^  Houm^  eâjm^  ûmu. 

par  eux. 

De  nous^  de  vous^  06b   nacb,    o6b    sacb^    oâb 

d'eux.  Huxh. 


L'un  et  Tautre. 

Les  uns  et  1m  autres. 

Singulier. 

Nom.  L'autre,  jpyrôft. 

Oén.  De  l'autre,  ;^py^â^o. 

Datif  A  l'autre,  Apyr^My. 

Accus^  L'autre,  ;«)yr6il,  ipy- 

ràro. 

Instr.  Par  l'autre,  ^^xtwh. 

Loc.  De  l'autre,  o  ^ipyrÔMi. 


Ton  ■  iipyrél. 
TA  H  »yrie. 

Pluriel. 

Nom.  Les  autres,  Jïpyrie. 
Oén.   Des  autres,  ^PF^^^- 
Datif  Aux  autres,  ^tpyrâiii. 
Ace.    Les  autres,  xpyrie,  XP9^ 

TÛJCb. 

Instr.  Par  les  autres,  xpyvÈais. 
Loc.   Des  autres,  o  j^ynÉxi. 


Singulier. 


Nom.  La  jolie  maison. 

Géo.  De  la  jolie  maison. 

Dat.  A  la  jolie  maison. 

Accns.  La  jolie  maison. 

Instr.  Par  la  jolie  maison. 

Loc.  De  la  jolie  maison. 

Pluriel. 

Nom.  Les  jolies  maisons. 

Gén.  Des  jolies  maisons. 

Dat.  Aux  jolies  maisons. 

Accus.  Les  jolies  maisons. 

Instr.  Par  les  jolies  maisons. 

Loc  Des  jolies  maisons. 


KpacuetAû  doM%. 
Rpacûeato  ôÔMa. 
KpacûeoMy  dÔMy. 
Kpacusuû  doMb. 
KpacûeuMb  dÔMOMb. 
0  Kpa^^oMb  dôjim. 


Kpacûeue  doMa. 
KpacûeviXb  doMÔeb. 
KpacûehiMb  doMaMb. 
Rpacueue  doMa. 
KpacueuMu  doMaMu. 
0  Kpacueuxb  doMoxb. 
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Bemarque  L  Diaprés  ce  paradigme  se  déclinent  tous 
les  substantifs  à  désinence  dure  (i)  ;  les  noms  d'êtres  animés 
ont,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  Taccusatif  semblable  au 
génitif;  par  exemple  :  le  bœuf;  ôuki,  ace.  sing.  6uKa,  olccus. 

plur.    ÔUKÔB'B, 

Exceptions.  Bpan»,  le  frère;  cBarb,  le  parent  (par 
alliance);  3y6i,  la  dent;  KpioRi,  le  crochet;  Myaa,  le  mari; 
syM'b,  le  compère;  iHcrb,  la  feuille  (d'arbre);  Apyr&,  Tami; 
chLWb,  le  fils;  ^ëpTB,  le  diable,  ont  au  pluriel: 


Nom.  6pàTi>A. 

G  en.  ÔpàiBCBi. 

D  a  t.  Ôp&TLaHi. 

Ace.  ÔpàTBeBi. 

InSt.  ÔpàTBflMH. 

LOC.  0  6pâTBflXl><   BfÔhBX'b. 


syÔBa. 
9f6h 


KpVHUI. 

RpDHBeB'B. 

Kpi>HBaHl. 

KpÛHBa. 

Kpî>HBflMU. 
Kpi)?BAXl. 


Myxià. 
Myséfi. 


KyMOBM. 

KyMOBéfi. 


liySBAMl».  KyHOBBAllB. 

vyséiï.  syMOBefi. 

MySBàMH.  KyMOBBâUH. 

HySBÂXI).  KyifOBBâxi. 


Kom. 

OéD. 

Dat. 

Ace. 

Inst. 

Loc. 


jiâcTBeBi. 

JHCTBHM'B. 
JHCTBH. 
JIHCTBJIMH. 
JIHCTBflXl. 


JipySBÂ. 

jipyséfi. 

XpySBÂHB. 

^pyséft. 

JipySBÂMH. 
XpySBÂX'B. 


CUHOBBII. 

CUHOBéfi. 

CUHOBBÂMl. 

CHHOBéfi. 

CUHOBBflMH. 

CHHOBBAX'B. 


HépTH. 

Hepiéfi. 

HepTÂIfB. 

lepTéfi. 

HepTÂMH. 

HepTÂxi. 


Pourquoi? 


3a«iiNii? 
no^eNy? 


Avoir  besoin  de.     Hà^oôno. 

Il  y  a.  £cTb  (impersonnel). 

Il  y  a  beaucoup  de  telles  gens      (Ectb)  iiHÔro  xasâxi  ja)ié9[,  ko« 
que  nous  n'aimons  pas.  TÔpuxB  mh  h6  j^ôhmi. 

Bemarque  2.    U  y  a,  eciB,  ne  se  rend  pas  ordinaire- 
ment, mais  est  sous-entendu. 
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Je  parlais  \ 

Je  parlai    /  S.  lOBopÂJii. 

J'ai  parlé  J 

Tu  parlais] 

Tu  parlas  }  Tu  rosopH^i. 

Taasparlé  J 

U  parlait  ] 

Il  paria      >  Obi  roBopiii. 

U  a  parlé  J 

Nous  parlions       ] 

Noos  parl&mes      >Mu  roBopâjE. 

Nous  ayons  parlé  J 

Vous  parliez        ] 

Vous  parlâtes       |  Bu  roBopiuH. 

Vous  avez  parlé  J 

Ils  parluent  ] 

Ils  parlèrent  [  Ouh  roBopiiH. 

Us  ont  parlé  J 


Je  donnais] 

Je  donnai  >  S.  xajrb. 

J'ai  donné  j 

Tu  donnais    ] 

Tu  donnas      |  Tu  xaii. 

Ta  as  donné  j 

Il  donnait     ] 

Il  donna       [  Ohi  xaii* 

U  a  donné    ) 

Nous  donnions        ] 

Nous  donnâmes       [  Mh  xâis. 

Nous  avons  donné  J 

Vous  donniez        ] 

Tous  donn&tes      >  Bu  jifuiE, 

Vous  avez  donné  J 

Ils  donnaient  ] 

Ils  donnèrent  >  Ona  xàJiH. 

Ils  ont  donné  J 


Remarque  S.  Les  Basses  n^ont  qu'un  seul  temps  passé 
pour  les  verbes,  donc  je  vis,  fai  vu,  je  voyais  ces  gens 
se  traduit  par:  a  nûji/hi'b  éiExi»  juo^éïï. 

Remarque  4.  Les  trois  personnes  da  singulier  du  passé 
ont  comme  nous  voyons  pour  désinence  Ah  (fém.  jia,  neut.  lo), 
et  les  trois  personnes  da  pluriel  des  trois  genres  ont  pour 
désinence  jih  ;  elles  ne  se  distinguent  que  par  le  pronom  per* 
sonnel  qui  les  précède. 


Le  berger* 

IIacT]fxi. 

Le  bouc. 

Kosëii. 

La  marchandise. 

ToBâpi. 

L'empereur. 

HMnepâTop*. 

Le  czar   (titre 

que  porte 

Uapb. 

le  souverain 

de  Russie). 

Le  prince. 

Kuazh. 

Le  comte. 

rpa4)i. 

Le  baron. 

BapÔHx. 

Le  mendiant. 

Himifi,  gén.  aro. 

Jean,  HBâHi. 
Charles,  Kapji. 

Alexis,  AjiÎKcefi,  autre  orthographe 

AjeRciik. 
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Basile,  BacHjift. , 
Alexandre,  AjescàHxp'B. 
Pierre,  Hëipi». 

Le  chanvre,  ROHonéJtB,  gén.  usa» 
Jeune,  MOioxôft. 
Curieux,  j]o5oniiTHHft. 


André,  AHxpéH. 
Joseph,  I6cH<|^'b,  OcHai. 
Constantin,  KoHCTaHTHB^ 

Le  lin,  Jêni. 
Le  tabac,  Ta(^âRi. 
Sage,  JtfKpulk. 


Exercices. 


^T0<  y  émx'B  BHii^nx'b? 

y  HHxi  cTàpiie  ôaiDMas^ 

Kasie  ÔHjérfi  àmeTe  bh? 

&  ne  ma,^  ÔEJéTosi,  a  hdi^  cboh 

sojoràe  inHypsÉ. 
FcBopâji  2H  Ji  CB  AjieRcâHxpoiii 

iJŒ  Cb  KOHCTaHTâHOMl? 

Bh  ne  roBopijra  hh  c%  AieEcàn- 

XPOVI    HH    CB    KOHCTaHTÂHOH'B, 
HO  BH  rOBOpÉJH   CB  AHXpéeiTB. 

Câflifi  JH  ÂJï  sëJiTHfi  Ôàpxarb  y 

Baci? 
y  MeuÂ  Hiii  HH  CHHJiro  HH  sëi- 

Taro  ôàpxary,  y  hobâ  sejiêHHft 

aTJiacB.  ^) 
^To  Émexi  Bami  ôpaxi? 

OHÎ^Âmet'B  CBOft  HOSl. 

Sfniwb  owb  erô  imeri? 

HOTOM]^  HTO  OH'B  011]^  Hà^O^eHl. 


Qu^ont  ces  mendiants? 
Ils  ont  de  vieux  souliers. 
Quels  billets  cherchez-vous? 
Je  ne  cherche  pas  de  billets,  je 

cherche  mes  cordons  d'or. 
Ai-je  parlé  à  Alexandre  ou  à 

Constantin  ? 
Vous  n'avez  parlé  ni  à  Alexandre 

ni    à  Constantin,   mais    vous 

avez  parlé  à  André. 
Avez-vous  le  velours  bleu  ou  le 

jaune? 
Je  n'ai  ni  le  velours  bleu  ni  le 

velours  jaune,  j'ai  le  satin  vert. 

Que  cherche  votre  frère? 
Il  cherche  son  couteau. 
Pourquoi  le  cherche-Ml? 
Parce  qu'il  en  a  besoin. 


Thème  12. 

Aimez-Yons  votre  boa  prince?  —  J'aime  non  seulement 
mon  bon  prince,  mais  ausiâ  ses  fils.  —  Avez-voas  parlé  au 
baron?  —  Je  ne  lui  ai  pas  parlé,  mais  j'ai  parlé  au  comte. 
—  Avez- vous  vu  mes  couteaux  d'acier?  —  Non>  Monsieur, 
je  ne  les  ai  pas  vus.  —  Avez-vous  vu  les  beaux  chevaux  du 
prince  ?  —  Je  n'ai  pas  vu  ses  chevaux,  mais  les  boucs  de 
son  berger.  —  Voyez-vous  les  savants  professeurs  avec  leurs 


1)  aTJtâcB,  le  satin. 
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bons  élâves?  «^  Je  ne  vois  pas  les  savants  professeurs,  ma» 
je  vois  les  jeunes  étrangers  avec  leurs  grands  coffres  (ejKxfiL'h). 

—  Ai-je  vos  manteaux  ou  ceux  du  tailleur?  —  Vous  n*avez 
ni  ceux-ci  ni  ceox^Hu  *^  Avez-vous  vu  Tépée  (HeTb)  d'or  du 
brave  capitaine?  — *  Je  n'ai  pas  vu  son  épée  d'or,  mais  j'ai 
vu  son  casque  (mjieHi>)  dVgent.  —  Quels  parapluies  avez- 
TOus?  —  J'ai  les  beaux  parapluies  de  soie  (mèiBOBAft)  de 
mon  cousin.  —  A  qui  avez-vous  parlé?  —  J'ai  parïé  aux 
compères  des  riches  négociants.  —  Avez-vous  vu  les  marteaux 
de  fer  du  charpentier,  votre  voisin?  —  Je  n'ai  pas  vu  ses 
marteaux,  mais  ceux  du  maréchal-ferrant.  —  Avez-vous  vu 
mon  frère  Charles?  — ^  Je  n'ai  pas  vu  votre  frère  Charles,  maïs  j^ai 
vu  votre  cousin  Alexis.  —  Ce  jeune  homme  a-t-il  froid  on 
chaud  ?  —  n  n'a  ni  froid  ni  chaud,  il  a  faim.  —  Qu'a  notre 
voisin?  —  Notre  voisin  a  le  jeune  pigeon  de  son  frère.  — 
A  qui  parle  le  soldat?  —  Il  parle  à  la  sentinelle  (<raeoBé&). 
-^  Où  voit-il  la  sentinelle?  —  Il  la  voit  au  marché  (p^Oirb). 

—  Quelles  marchandises  ont  ces  riches  marchands?  —  Ils 
ont  du  sucre^  du  café,  du  thé,  du  miel,  de  la  cire,  du  lin  et 
du  chanvre.  —  Avez-vous  vu  l'empereur  Alexandre?  —  J'ai 
vu  l'empereur  Alexandre. 


DOUZIÈME  LEÇON.  —  ;i;B'ÈHAOTATHfi  yPOKU 

Le  peigne.  FpéôeHB. 

T^  «^«^  «^^«  f  MâjeHBKÎft  rpéôeab. 

Le  petit  peigne.  |  rpeôenéE*.  ^ 

Le  verre.  CTaKàai. 

Le  nez.  Hoci. 

La  bouche.  Poti,  gén.  pra. 

Le  bois,  la  forêt.  Jltci,  plur.  Jiiic&. 

Bemarque  1.  Nous  avons  déjà  parlé  des  noms  mas- 
culins qui  ont  au  nom.  du  pluriel  la  désinence  a  on  h;  nous 
ferons  suivre  maintenant  les  principaux  de  ces  noms.  Le 
nominatif  du  pluriel  se  distingue  du  génitif  sing.,  qui  a  la  même 
désinence,  pour  la  plupart,  par  l'accent  tonique,  par  exemple: 
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6ép6ra,  du  rivage,  6eper&,  les  rivages  ;  rAà3a,  de  Toeil,  T.ia3&, 
les  yeux. 


L'oeil,  riasi. 

La  gouttière,  sôioôi. 

Le  shako,  KÂBepi. 

La  meule,  sëpHosi. 

Le  jambon,  ÔKoposi. 

La  voile,  nàpyci. 

L'ancre,  âKopv. 

Le  rabot,  cipyii. 

Un  petit  panier  d*osier,  le  corps 

(d'an  carrosse),  k^3obi. 
Le  panier,  sôpoôi. 
La  lettre  de  change,  Béacejia. 
Le  timbre,  mTéiinejB. 
La  baguette  (de  fasil)i  môMnoii. 
La  cave,  nôrpeôi. 
La  coupole,  s]fnoJi. 
Un  bateau  long,  cipyri. 
Le  pays,  spafi. 
Le  verrat,  ÔôpoBi. 
Le  gardien,  ciôposi. 
Le  chasseur,  érepi». 
Le  docteur,  x6KT0pb. 
L'écrivain,  nicapi». 
Le  maître,  vicrepi. 

L'Allemand,  les  Allemands. 
Le  Turc,  les  Turcs. 
L'Italien,  les  Italiens. 
L'Espagnol,  les  Espagnols. 
Le  Busse,  les  Busses. 
L'Américain,  les  Américains. 


La  voix,  réjocb. 

Le  siècle,  Bisi. 

La  neige,  cniri. 

La  manche,  1  ,.«.,*  »* 

Le  bras  (d'une  rivière),  )  Py«»*- 

La  girouette,  <t><i^repi. 

Le  rouble,  pyÔJiB  (plus  souvent 

py5iâ,  pyÔJiéfi. 
La  ceinture,  nÔACi. 
La  maison,  xom. 
L'étable,  xJtÎBi. 
La  meule  (de  foin),  crori». 
La  ville,  rôpox'b. 
Le  pré,  lyn. 
Le  coq  de  bois,  léiepesi. 
Le  vautour,  icrpeôi. 
L'enseigne  (de  vaisseau),  iiHHJiaBi. 
Le  cuisinier,  nÔBapi. 
Le  médecin,  iiésapi». 
Le  cocher,  K^fvepi. 
Le  corps,  aôpnyci. 
Les  intestins,  noTpoxà. 
Le  soir,  sé^epi. 
Le  froid,  xôioxi. 

H^uei^i,  niuuu. 
T]fposi,  Tj^pXH. 
HiaiiiHeAi,  HTaxiÂHuu. 
HcnàHeiii,  Hcnàaipi. 
P]fccKi&,  p^ccsie. 
AMepxBàHeicB,  auepHaàniiu. 


Bemarque  2.    Les  noms  des   peuples  s^écrivent  avec 
une  lettre  minuscule. 


Je  vous  en  prie. 

Je  veux^  H  spOHff, 

Tu  veux,  mu  xôneuib. 

Il  veut,  cm  xÔHetm. 


nosàiyficTa,  nosàjyfiTC. 

Nous  votdonsy  mh  xomÛM:b. 
Vous  voulez,  em  xomûme. 
Us  veulent,  onû  xomAfm. 
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Je  n'û  pas  de  pierre. 
Avcz-Yons  de  bon  velours? 
Je  n'ai  pas  de  bon  Teloors. 


y  uenà  Bin  KàvRff. 

EcTiJiH  y  BacB  xopômift  ôàpxari? 

y  Mee^  Hir&  xppdmaro  Ôàpxary. 


He-pas  de  (devant  un 
substantif). 


Htn  (avec  le  génitif). 


n  y  a  deux  classes  de  noms  de  nombre: 
cardinaux  et  U)  les  nombres  ordinaux. 


I)  les  nombres 


Hombrea   cardinaux.  —  KojiiiemeHiiufl  nÉcjia. 


1.  OA^H-B. 

2.  ;(Ba. 

3.  Tpir. 

4.  HCTiipe. 

5.  ITATB. 

6.  mecTB. 

7.  ceMB. 

8.  BéCCHB. 

10.  xécsoh. 

11.  oxiîHHaAuaTB. 

12.  J^B-lHàAl^aTB. 

13.  TpHBà^q^TB. 

14.  ^erâpHaOTftTB. 

lô.    UflTBâAUaTB. 

16.  mecTH^^^uaTB. 

17.  ceHHàAi^aTB. 

18.  BoceMHâAi^aTB. 

19.  xeBATHàwaTB. 

20.  ABàxoaTB. 

21.  XBÂAi^aTB  oxàwb. 

22.  XBàxoaTB  ABa. 

23.  J^Bà;l(^aTB  rpH. 
30.  TpiiAi^aTB. 


31. 

40. 

50. 

60. 

70. 

80. 

90. 

100. 

101. 

133. 

200. 

300. 

400. 

500. 

600. 

700. 

800. 

900. 

1000. 

2000. 

5000. 

100000. 

1000000. 


CÔpOITB. 
HflTBXeciTB. 

mecThjfficÂvh, 

CéHBAeCATB. 

BÔCeHBJ^eCflTB. 

XeBflHÔCTO. 

CTO. 

CTO   OJiÉWb, 

CTO    Tpifjni&TB    Tpff.. 

TpiîcTa. 
^erâpecTa. 

nflTBCÔTB. 
meCTBCÔTB. 
CeMBCÔTB. 
BOCCMBCÔTB. 

xesHTBCôrB. 
TÛcii^a. 
jS^Wh  TÛca^H. 

niITB  TliCflH'B. 
CTO   TâCflH'B. 
MHJjiÔH'B. 
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Déclinaison  de  odûm,  un. 
Singalier.  Plu-riel. 

Nom.      oA^Hi,  oxEL^  (les  uns,  les  seuls), 

Gén.       o^Horé,  oxoÉxh, 

Datif     OAHouf,  ojsflÉwby 

Accus,     comme  le  gén.  ou  le  nominatif, 

InStr.        OAHHJfb,  OABIÎBIH, 

Lac.        (oô'L  OAHÔifb).       (o^)  o^^vb. 

Combien?  CKddbKo  (avec  le  génitif)? 

Combien  de  personnes  voyez-vous?      Crôjbko  JiDxéfi  BâxHTe  bu  ? 
Je  vois  une  personne.  Si  BÂxy  oxnorô  Hexosisa. 

Bemarque  3.  Oahhi,  on,  régit  le  nominatif;  ABa,  denx, 
TpH,  trois,  ^eiEipe,  quatre,  ressent  le  génitif  singulier,  mais 
EiiTB,  cinq,  mecTB,  six  etc.  sont  toujours  suivis  du  génitif 
pluriel.  Ex.:  oahhi  .Gioxb^  une  table,  j^sa  CTOJa,  deux  tables, 
nflTB  CT0J106%,  cinq  tables. 

Autant  que.  GiéJifcRO,  ck^ako. 

Bemarqtie  4.  Si  le  substantif  devant  les  nombres  XBa, 
TpH,  ^erupe  est  précédé  d'un  adjectif,  celui«ci  est  au  génitif 
ou  au  nominatif  du  pluriel. 

Nous  avons  trois  tables.  y  naci  ipH  croià. 

HÔBHXl   }  *^^^'*^- 

Les  deux.  06a. 

Déclinaison  de  ces  nombres. 

Nom.  ABa  Tpn  ^erûpe  ô(Sa. 
Génitif.  AByrs  Tpêx-L  ^eiHpêx^  oôôsxj». 
Datif.  ABjHi  TpôMi  ^eTHpëiix  o66jm. 
Accus.  GiMume  le  nom.  ou  comme  le  gén. 
Inst.  AByMi  Tpeiuî  n&iu^hvà  o66hiih. 
Loc.       AByxi    Tpêxi&    ^enipëxi     o6ôvxh. 
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L'ami. 

Le  bord,  le  rivage. 

Le  peintre. 

Le  sculpteur. 

Le  dîner. 

Le  déjeuner. 

Le  souper. 

Le  Danois,  les  Danois. 
Le  Suédois,  les  Suédois. 
Le  Suisse,  les  Suisses. 
Le  Norvégien,  les  Norvégiens. 


^pyri,  npijrreji&. 
Eéperi. 
^HBonHcem. 
BaJnexh,  CByji]>nT6p'&. 

SÀBipasi. 

AaTïàHHHi,  xftT^àne. 
niBexi,  mBéxu. 
UlBefinJkpen'by  mBefiiiâpi^i. 
Hopséxeui,  Hopséxi^H. 


Bemarque  5.     Les  nombres  nAib,  cinq,  mecib,  six,  coml, 
sept  etc.  se  déclinent  de  la  manière  suivante: 


Nom.  nflTB,    mecTb,     ceHb,     BÔceuB,    xé^nh,    AécflT&. 

Génitif  naiH,    niecTH,    cemi,     Bocbné,    Aesaié,    Aecaié. 

Datif.  Gomme  le  génitif. 

Accus.  Comme  le  nominatif. 

Instr.  juLTbi>,  niecrblb,  combé,  bocombs),  acbaibiô,  ;(ecjiTBÏ). 

Loc.  Comme  le  génitif/ 


Avez-vous  cinq  bœufs? 
Je  n'en  ai  qu'un  seul. 

He-que.       \ 
SeBleiiient.  j 


Fidèle  b1_ 

y  éritable,'  nacToiiouft. 

Excellent,  oi^^Huil. 


HM^eTe  M.  bu  datb  5ukobb? 

y  HOBÂ  TÔJUKO  OAlftsi. 

TdjifcKo. 


Faux,  4>ajBmâB£ifi,  jlôshuh. 
Le  diarbon,  ^roiB. 


Singulier. 


Nom. 

GénUif 

Datif 

Accus. 

Instr. 

Loc. 


BipnuË,  HacToimifi. 

B^psaio,  HacTO^iaaio. 

BipHOMy,  HacTO^iaeMy. 

Comme  le  nominatif  ou  le  génitif. 

BipAHMl,  HaCTOâmHM'B. 

BipHOMB,  HacioimeM'B. 
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Pluriel. 

Nom.        BipHHe,  HacToifiiUe. 

Génitif     BipHuxi,  HacroAintHrb. 

Datif  BipHUMl,  HaCTOAIIlRM'B. 

Accus.       Comme  le  nominatif  on  le  génitif. 
Instr.        B^pnuMff,  Hacro^mHMH. 

Loc.  B^pnUX'B,  HaCTO^mHTB. 


Exereiees* 


y  Baci  :rH  moh  npeKpàcHue  cra- 

KàHH?») 

Osa  y  xeni. 

RaKie  hozâ  y  saci? 

y  nesà  xBa  CTajbniie  Hoxà. 

CkÔJBKO      BCàXHHROBl  ')      B^XHrb 
Ont  BÉ^HTl  nXTB  BCà^HlIROBl. 

ÏÏToy  Herô? 

y  Herô  HH^ierô  h^ti. 

y  Rorô  Bàmn  KpacÂBue  njaricâ? 

KaKie  niarRÉ? 

SCëJiTHe,  cÂHie  h  RpàcHtie? 

HvRTÔ  Hxi  ee  HM^eTi,  OEàjnevà. 
CBOit  JH  xoMi  y  Bpanà  Bànrero 

ôpàra? 
BpaHi  ee  vuierb  CBoerô  xôxa, 

HO  Rynéi^i^  mierh  cboII  xomi. 


ÀTez-vons  mes  beaux  verres? 

Je  les  ai. 

Quels  couteaux  avez- vous? 
J'ai  deux  couteaux  d'acier. 
Combien  de  cavaliers  le  garçon 

voit-il? 
n  voit  cinq  cavaliers. 
Qu'a-t-il? 
Il  n'a  rien. 

I^ui  a  vos  jolis  moucboirs? 
Quels  mouchoirs? 
Les  jaunes,    les   bleus    et  les 

rouges? 
Personne  ne  les  a,  je  les  ai. 
Le  médecin  de  votre  frère  a-^iI 

sa  maison? 
Le  médecin  n'a  pas  sa  maison, 

mais  le  marchand  en  a  une. 


Thème  13. 

Avez-Yous  les  beaux  chevaux  des  Anglais?  —  Je  ne  les 
ai  pas.  —  Combien  de  chevaux  avez- vous?  —  J'ai  cinq 
chevaux.  —  Vonlez-vous  mon  couteau?  —  Non,  je  ne  le 
veux  pas.  —  Le  peintre  a-t-il  le  charbon?  —  Non,  il  ne  Ta 
pas,  le  maréchal-ferrant  l'a.  —  De  qui  Ta-t-il?  —  Il  Ta  du 

1)  CTaxàBi,  le  verre. 

2)  BcàXHHRi,  le  cavalier. 

3)  Rynéi^i,  le  marchand. 
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charbonnier.  —  De  quel  charbonnier?  —  De  mon  voisin.  — 
A  qui  parlez-vous?  —  Personne  n'a  parlé  ici  (djsfkch),  — 
Où  voyez- vous  les  trois  grands  éléphants  (cjoh-l)?  —  Je  les 
vois  chez  notre  riche  voisin,  le  négociant,  qui  a  trois  grandes 
maisons.  —  Voyez-vous  les  ancres  de  ce  beau  vaisseau?  — 
Je  n'en  vois  pas  les  ancres,  mais  les  voiles.  —  Que  voyez- 
vous  là  (Tant)?  —  Je  vois  la  neige  (qui  est)  blanche.  — 
Combien  de  cuisiniers  avez-vous?  —  J'en  ai  autant  que  vous. 

—  La  maison  a-t-elle  une  coupole?  —  Elle  n'en  a  pas.  — 
Le  soldat  a-t-il  un  shako?  —  Il  en  a  un.  —  Quels  amis  a 
le  Turc,  ceux-ci  ou  ceux-là?  —  Il  n*a  ni  ceux-ci  ni  ceux- 
là,  il  n'a  point  d'amis.  —  L'Italien  a-t-il  nos  jolis  manteaux. 

—  Il  ne  les  a  pas.  —  Qui  a  mon  peigne?  —  Personne  ne 
l'a.  —  Ne  l'avez- vous  pas?  —  Je  n'ai  pas  votre  peigne, 
j'ai  le  mien.  —  Avez-vous  du  charbon?  — *  J'ai  de  bon 
charbon.  —  Quels  palais  (AsopéAi)  a  Tempereur?  —  11  a 
son  palais  et  celui  de  son  fils.  —  Lui  avez-vous  parlé?  — 
Non,  Monsieur.  —  Les  peintres  ont-ils  de  belles  maisons?  — 
Ils  n'en  ont  pas.  —  Qui  en  a?  —  Les  riches  sculpteurs 
en  ont.  —  Les  boulangers  ont-ils  de  bons  gâteaux?  —  Les 
boulangers  n'en  ont  pas.  —  Qui  en  a?  —  Les  confiseurs 
en  ont. 

Thème  14. 

Quels  vaisseaux  vois-je?  —   Je  vois  les  vaisseaux  des 
riches  Allemands  et  de  leurs  voisins,  les  laborieux  Hollandais. 

—  Qu'ont  ces  cuisiniers?  —  Ils  ont  des  chandeliers  d'or, 
de  nouvelles  chaudières,  de  bonnes  nouvelles  lanternes  (<t>OHàpb), 
de  bon  chocolat  et  de  mauvais  café.  —  Avez-vous  mon  pa- 
rapluie? —  J'en  ai  deux.  —  Quels  parapluies  avez-vous?  — 
J'ai  le  vôtre  et  le  mien.  —  Que  cherchez-vous?  —  Je  cherche 
de  bon  thé.  —  Les  tailleurs  ont-ils  de  nouveaux  manteaux? 

—  Ils  en  ont.  —  De  quels  manteaux  parlez-vous?  —  Je 
parle  des  sept  nouveaux  manteaux  que  les  tailleurs  ont.  — 
Avez-vous  vu  les  gilets  (sHjiéri>)   de   mon  jeune  frère?  — 

5 
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Non,  je  ne  les  ai  pas  vus.  —  Qui  les  a  vus?  —  Personne 
ne  les  a  vus.  —  A  qui  as-tu  parlé?  —  J'ai  parlé  à  l'élève 
diligent  du  célèbre  professeur.  —  De  quoi  lui  avez-vous  parlé? 
—  Je  lui  ai  parlé  de  la  grande  ville  du  puissant  (mof/- 
mecTBeHHuS)  roi.  —  Combien  de  coqs  de  bois  avez-vous  vus 
dans  la  forêt  ?  —  J'y  ai  vu  dix  coqs  de  bois  et  trois  sangliers 
(KaÔâH'B).  —  De  quels  sangliers  parlez-vous?  —  Je  parle 
des  trois  grands  sangliers. 


TREIZIÈME  LEÇON. 
En. 


Avez-vous  du  pain? 
J'en  ai. 

Je  n'en  ai  pas. 
Avez-vous  du  sucre? 
J'en  ai  de  très-bon. 

Très. 


Très-grand. 
Très-jeune. 


TPHHA;i;n;ATtift  ypoRt. 

On,  ero  (énaro)  ^)  (se  traduit 
aussi  par  la  répétition  du 
substantif). 

ECTB  JIH  7  BacB  xiiôi? 

ECTB. 

y  uenÂ  ero  h^ti. 

EcTB  JIH  y  BacB  càxapB? 

y  Meufl  ô^euB  xopômift  câxap'B. 

r 

O^enb,  BecfcNâ. 

QïïeHB  Ôojibmôlk, 

ÔneSB  MOJIOAÔft. 


Beaucoup.  Mnéro. 

Peu.  Màao,  ne  Nnoro.  [  avec  le  génitif. 

Assez.  AoBéjibHO. 

Remarque  1.     Le  mot  cjitfniKOM^,  trop,  s'emploie  presque 
tocgours  avec  les  adverbes  MHÔro,  MâJO. 

niAHnOÏÏHHR'B. 

OpyzéfiHnRB. 

BHHOTop^6Be^'B ,    gen.    bhhotop- 
rÔBi^a. 
Le  boucher.                           MjiCHâRB. 
Le  charcutier. KojiÔàcHHKB. 

1)  ÔEuvt,  éearo  s'emploie  seulement  encore  dans  le  style  du  palais. 


Le  chapelier. 

L'armurier. 

Le  marchand  de  vin. 
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Ve  guère,  ne  pas  beau- 
coup,  ne-que  peu. 

Combien. 


He  Niére,  le  Miérie  léAue, 
leMBore^ifjieiHue,  BOBce  se 
(Htn). 

CRdjIbRO. 


Je  n'ai  guère  de  chevaux. 
A-t-il  beaucoup  d'amis? 
li  n'en  a  guère, 
n  n'en  a  que  deux. 

Le  jour,  xeni»,  gén.  ah/i. 

Le  soir,  Bé^epi. 

Midi,  nÔjrxesB. 

L'heure,  <iaci. 

Dimanche,  BocxpecéuBe  (neutre). 

Lundi,  noHex'i^j&HHKi. 


y  uemà  BÔBce  Hii'b  ROHéft. 
Mnôro  JE  j  Heré  xpyséft? 
y  nerô  hxi  m&io. 

y  HerÔ  HXl  TÔJIBKO  ABa. 

Mardi,  btôphmr'b. 
Mercredi,  cepexâ  (fém.). 
Jeudi,  HeTBépn. 
Vendredi,  nÂTHHi^a  (fém). 
Samedi,  cyÔÔÔTa  (fém.)! 


J'étais,  je  fus,  j'ai  été,  k  ôun. 

Tu  étais,  tu  fus,  tu  as  été,  tu  6uji. 

Il  était,  il  fut,  il  a  été,  ohi  6im<b. 

Nous  étions,  nous  fûmes,  nous  avons  été,  3iei  ôûak. 

Vous  étiez,  vous  fûtes,  vous  avez  été,  bu  6ûsb, 

Ils  étaient,  ils  furent,  ils  ont  été,  onk  ôibs. 


Je  serai,  r  ôfiy. 
Tu  seras,  tu  ôjfxemB. 
n  sera,  oh'&  Ôff^eri», 


Nous  serons,  mu  Cy^^en. 
Vous  serez,  bu  ôfAere. 
Ils  seront,  ohé  ôj^yTh. 


Bemarqîie  2,  Beaucoup  de  substantifs  n'ont  que  le 
nombre  pluriel.  Ceux  qui  appartiennent  au  genre  mascu- 
lin sont: 

^acâ,  la  montre,  l'horloge,   o^aii,  les  lunettes,   lUHauû, 
les  mouchettes 
et  plusieurs  autres. 

Plus  tard  nous  donnerons  une  liste  complète  des  mots 
ayant  seulement  un  nombre. 


Exereiees. 

Xopomie  jih  ZHBonÂcau  y  HTaiiie-      Les    Italiens    ont  -  ib    de    bons 

peintres? 


neBi? 

y  HHXl*  HXl  MHéro. 


Ils  en  ont  beaucoup. 
5* 
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RaKie  bojoo&  y  stbxi  crapsKÔBi?  Quels  cheveux  ont  ces  vieillards? 

y  HHzi  cbxàe  Boiocà.  Ils  ont  des  cheveux  gris. 

ËCTB  iH  y  Baci>  sàBTpaKi»?  Aves-vous  un  déjeuner? 

y  Mena  erô  uirb.  Je  n'en  ai  pas. 

Kto  erô  iwi^eTi?  ,  Qui  en  a? 

Mofi  xpyri  anriH^iÂHHHi»  HHtexi»  Mon  ami  l'Anglais  a  un  excel- 

OTJÂqHHfi  s&BTpaxx.  Icut  déjcuner. 

EcTB  JLK  ca^i»  y  aâiiKa  KHâsa?  Le  château  du  prince  a-t-il  un 

jardin? 

^a,  y  nerô  ohceb  xopômifi  ca;;^.  Oui,  Monsieur,  il  a  un  très-beau 

jardin. 

EcTB  jiH  y  Hcu&HueBx  CBOu  iiifflid?  Les  Espagnols  ont-ils  leurs  sacs? 

Hirb,  y  Hflxi  Hxi  h^ti.  Non,  ils  ne  les  ont  pas. 

HM^eieiH  BU  xopômaro  ciyr^f?^)  Avez-vous  un  bon  serviteur? 

y  Mena  hxi  iinôro  h  ohâ  ôvchb  J*en  ai  beaucoup  et  de  très -bons. 


xoponiH. 


Thème  15. 


Quel  pain  a  le  boulanger?  —  Il  a  du  pain  frais  de 
froment  (nmefl^uufi)  et  du  pain  rassis  de  seigle  (pasaBÔH). 
—  Les  Suédois  ont-ils  du  fromage  (cHpi)?  —  Non,  mais 
les  Suisses  en  ont.  —  Quel  fromage  ont  les  Suisses?  —  Ils 
ont  de  bon  fromage.  —  As-tu  du  pain?  —  J'en  ai.  —  As- 
tu  beaucoup  de  pain?  —  J*en  ai  peu.  —  Les  souliers  qu'il 
a  sont-ils  bons?  —  Ils  sont  très-bons.  —  Combien  de  frèrea 
avez-YOus?  —  Je  n'en  ai  que  deux.  —  Monsieur  votre  père 
a-t-il  parlé  à  ses  compères?  —  Il  ne  leur  a  pas  parlé.  <— - 
Qui  leur  a  parlé?  —  Personne.  —  Où  votre  cousin  a-t-il 
été  lundi?*)  —  Il  a  été  au  beau  château  du  prince.  — 
De  quel  prince?  —  De  celui  que  j'aime.  —  Le  prince 
vous  aime-t-il?  —  Il  m'aime  beaucoup  (ô^iesb).  —  Quel 
capitaine  les  matelots  ont- ils?  —  Ils  ont  un  bon  ca- 
pitaine. —  A-t-il  de  bons  matelots?  —  Ils  étaient  bons^ 
mais  maintenant  (lenépL)  ils  (sont)  mauvais.  —  Pourquoi 
sont-ils  mauvais?  —  Le  capitaine  est  trop  bon.  —  Les  jar- 

1)  ciyrà,  le  serviteur,  domestique,  valet 

2)  Les  Busses  emploient  devant  les  noms  des  jours  la  prépo- 
sition Bi  avec  Taccusatu. 
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dins  des  jardiniers  (cexôshekib)  seront-ils  beaux?  —  Ils  (le) 
seront.  —  Qui  a  d'excellents  clous?  —  Les  maréchaux -fer- 
rants en  ont.  —  Les  charpentiers  en  ont-ils?  —  Ils  n'en 
ont  pas.  —  Les  peintres  (sont-ils)  riches  (Ôoràtufi)?  —  Ils 
étaient  riches,  mais  maintenant  ils  (sont)   pauvres    (6ijifiuïï). 

—  Les  marchands  ont-ils  de  belles  marchandises?  —  Ils 
en  ont. 

Thème  16. 

Combien  de  morceaux  de  velours  ont-ils?  —  Ils  (en) 
ont  dix-neuf.  —  Combien  de  soldats  avez-vous  vus?  —  J'en 
ai  vu  cent  dix-sept.  —  Qu'a  votre  cousin?    —   Il  n'a  rien. 

—  Qui  a  honte?  —  Mon  jeune  cousin.  —  Avez-vous  du 
thé?  —  Je  n'en  ai  pas.  —  Qui  en  a?  —  Mes  voisins,  les 
marchands,  en  ont.  —  Ont-ils  aussi  du  café?  —  Ils  n'en 
ont  pas.  —  Le  maréchal-ferrant  a-t-îl  des  marteaux?  —  Il 
n'en  a  pas.  —  Quel  déjeuner  avez-vous?  —  J'ai  du  thé,  du 
fromage,  du  jambon  et  du  pain  blanc.  —  Le  professeur  parle- 
t-il  du  théâtre?  -^  Il  n'en  parle  pas.  —  Pourquoi  (dm^vh) 
n'en  parle-t-il  pas?  —  Il  ne  l'aime  pas.  —  Qu'a  ce  soldat? 

—  n  a  de  très-beaux  pistolets  (nEcrojiérB)  en  acier.  —  Qui 
a  de  véritables  amis?  —  Mon  frère  a  beaucoup  de  véritables 
amis.  —  Qui  a  un  bon  coffre?  —  Mon  serviteur  (cijmÊnexh) 
en  a  un  très-bon.  —  Qu'avez-vous?  —  J'ai  beaucoup  de  coqs 
de  bois,  peu  de  cerfs  (ojiéoB),  sept  sangliers,  onze  lièvres 
(sàAU'B,  gén.  sàliua)  et  trois  oies.  —  Qui  vous  en  a  parlé? 

—  Mon  couisin  m'en  a  beaucoup  parlé.  —  Qui  a  le  bon 
boeuf?  —  Le  boucher  Ta.  —  Le  Turc  a-t-il  faim  ou  soif? 
-r-  n  n'a  ni  faim  ni  soif.  —  Les  Anglais  ont-ils  ces  sacs-ci 
ou  ceux-là?  —  Us  n'ont  ni  ces  sacs-d  ni  ceux-là,  —  Quels 
sacs  ont-ils  ?  -—  Ils  ont  les  sacs  des  Espagnols.  —  Quel  coffre 
avez-vous?  —  J'ai  un  très-bon  coffre  de  cuir. 
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QUATORZIÈME  LEÇON.  -  HETHPHA^IIATHÔ  yPOKî». 


Ce  garçon  a-t-il  peur? 
Il  a  toigoors  peur. 
Avez-TOns  toigoors  du  pain? 
Je  n'en  ai  jamais. 
Avez-Yous  des  amis? 
J'en  ai  quelquefois. 

Toujours. 
Ve— jamais. 
Quelquefois. 

Ce  soldat  a-t-il  du  courage? 
H  en  a.  1 

Il  est  courageux,  j 

Courageux. 


EOHTCa  JH   9T0rB  UàJBÏHKl? 

Obi  Bcerxà  ôodrca. 
Bcerxâ  iH  y  saci  xji6i>? 
y  MOBâ  ero  HHKorxà  nin. 
ËCTb  jiH  y  Baci  xpysBfl? 

a  EXl    HHOrXà    HM^K). 

Bcerjié. 

HHRorAâ. 

HHorjiâ. 

XpaÔpi   JH   BTOTb   COJXàT'b? 

Ohi»  xpaôpi. 

IpAOpui,  désinence  apocopée 
ipêÊjyh  si  Tadijectif  n'est  pas 
suivi  d'un  substantif* 


Bemarque  1.  L'adjectif  prend  la  désinence  apocopée,  s'il  sert 
à  donner  un  attribut  au  sujet,  en  d'autres  termes  :  la  désinence 
pleine  marque  un  attribut,  déjà  connu,  tandis  que  par  la  dé- 
sinence apocopée  on  exprime  une  qualification  tout  à  fait  in- 
connue. En  français  ces  différences  sont  marquées  pour  la 
désinence  apocopée  par  le  verbe  être.  Exemples:  Le  studieux 
garçon,  npHJésHtiil  uénviHKby  le  garçon  est  studieux,  MàiBHHirb 
npHjéseB'B;  le  courageux  soldat,  xpâôpufi  coxa^tb,  le  soldat 
est  courageux,  coi^àrb  xpaôpi. 


Il  n'a  guère  de  courage.    1 
n  n'est  guère  courageux,  j 

Le  poivre. 

Le  vinaigre. 

Le  bas. 

Je  veux,  ji  xoïj. 
Tu  veux,  TU  xôiemB. 
Il  veut,  OBI  xôneTi. 


Owb  BÔBce  se  xpaôp'b. 

Hépem,  gén.  népua. 

yscyci. 

HjxÔKb,  gén.  HyjKà. 

Nous  voulons,  xu  xothmi. 

Vous  voulez,    BH   XOTÂTe. 

Ils  veulent,  obh  xotâti. 


Je  peux,  a  vor^. 
Ta  peux,  tu  ii6seinB. 
Il  peut,  OBI  MÔxeTi. 

Voulez-Tous  du  vinaigre? 
Pouvez -vous  me   donner  du  vi- 
naigre? 
Je  le  peux,  mais  je  ne  le  veux  pas. 

Voir,  BH^txB. 

A  qui  voulez-vous  parler? 
Je  veux  parler  à  rartiste. 
De  quoi  voulez -vous  lui  parler? 

Je  veux  lui  parler  du  temple. 
L'artiste. 
Le  temple. 


Presque  pas  de. 

Ne  guère  de. 
Je  n'ai  guère  de  bas. 

De,  d'. 

D'où  venez- vous? 
Je  viens  du  château. 

D'Où? 

Je  viens,  a  H^y. 
Tu  viens,  tu  uxêmL. 
n  vient,  oHi  HxëTi. 

Quelles  gens  sont-ce? 
Ce  sont  des  chrétiens. 
Ce  sont  des  paysans. 
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Nous  pouvons,  mu  vôsexi. 
Vous  pouvez,  BU  MÔsere. 
Ils  peuvent,  ose  iiôryTi. 

XoTHTe  11  BU  yscycy  ? 

MôseTe  jiH  BU  uni  ;iaTB  ^scycy? 

R  Mor^^,  HO  se  xoh^. 

Prendre,  bsjitb. 

C'b  K^Mi  xoTÂTe  bu  rOBOpâTB? 

a  XOH^  rOBOpHTB  Cl»  xyXÔXHHKOVB. 
0   "iéWb  XOT^TO   BU    rOBOpilTB    Cl 
HHJi%? 

a  xovf  roBopéTjb  Cl  EEWb  0  xpàiii. 

XyXÔSHHR'B. 

Xpam. 


Oo^tA  ne. 
He  MHére. 
Tqjimo  Màjio,  Ttf  AbRO  ueMiére. 

HohtA  BéBce  le. 

y  meuÂ  no^râ  BÔBce  nin  nyiôsi. 

Hsi,  É30  (régit  le  génitif). 

ÛTKyxa  HxëTe  bu? 
Si  Jiij  Bsi  sàuRa. 

OiK^Aa? 

Nous  venons^  mu  H^êMi». 
Vous  venez,  bu  ixêre. 
Ils  viennent,  ohé  nifT-b, 

KaKie  éTO  ji)XB? 
3to  xpHCTi&He. 
9to  RpecTBÂHe. 


Bemarque  2,  Les  noms  en  -num  ont  le  pluriel  en  e 
ou  a,  et  le  génitif  du  pluriel  en  -m  ou  -pi^  datif  -naJWb  on 
paM%  etc. 
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Plurie  . 
Exemples  :  Nom.  Gén. 

PéifJiAHHH^,    le  Romain    —    PâMJflne,    P^hjuih'b. 
ABopflH^H'b,  le  gentilhomme  —  J^Bopane,  JIJBopiÎHi;. 
PocciflHHHi,    le    Russe   —    Pocciiee,  Pocciicrb. 
KpecTBJÎHHffB,  le  paysan   —  KpecTBJÎHe,  KpecrtiÎHi. 
XpncTiâHHB'B,  le  chrétien  —  XpEcriane,  XpHcriàH'B. 
MaroMeTàHïïffL,  an  Mahométan — MaroMeiâHe,  MaroMeTân'b. 
ËojH'âpHH'B,    un   Balgare  —  Sojcrâpe,  BÔJrap'B. 
TaxâpiracB,    nn   Tartare    —   Taiâpa,  Taxap-B. 
EoiîpnFB,  le  vieux  seigneur  russe —  Bojîpe  (6oiipà),  BoJÎpi>. 
BapïïH'B,   le  maître,  seigneur  —  Bâpa,  Bàpe,  BapiB. 
rocnoAHHi,  le  maître,  monsieur  —  Focnoxâ,  FocnôA^. 

Irréguliers  sont  au  pluriel  le  beau-frère,  ra/pHUB,   et  le 
maître,  xos^ithi: 


Nom. 

fflfpBH, 

xosiena, 

Gén. 

mypBCB'B, 

XOSiCBl, 

Dat. 

mypBAM'B, 

xos^eBaHi; 

Ace. 

mypBOBi, 

XOSÂCBl, 

Instr. 

mfpBHMH, 

XOSAeBaMH, 

Loc. 

(o)   fflfpBHX'B. 

xoB^enax'B. 

Remarque  3,  Monsieur  se  rend,  quand  on  s'adresse 
à  quelqu'un;  par  rocnoAHHB,  ou,  si  Ton  veut  être  plus  poli, 
par  MHiocTéBufi  rocyji;âpB  (Monseigneur,  mais  plutôt  dans  les 
allocutions  oratoires  et  dans  les  lettres).  Pluriel  Messieurs, 
locnojâ,  abr.  T.  F.  FocnoAHH'B,  abr.  Fhi.,  ne  se  met  que 
devant  les  noms  de  famille  ou  les  titres,  par  exemple  :  Focno- 
^twb  J^HpéKTop^,  Mr.  le  directeur;  FocnoAHHT.  HeTpàBi,  Mr. 
Petrow.  Les  Russes  emploient  dans  Tallocution  familière  le 
nom  de  baptême  avec  le  nom  patronymique,  par  exemple  :  Paul 
fils  de  e/eaw,  nànejrB  HBâeoBH^B,  Louis  fils  de  Pierre^ 
Mwh  neipÔBH^'B.  Nous  parlerons  plus  loin  des  noms  patro- 
nymiques. 
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Remarque  4.  Le  génitif  da  plarîel  est  identique  au 
nominatif  du  singulier  1)  dans  les  mots: 

Le  cheveu,  bôjiocb.')  L'oeil,  rJiasi. 

Le  Turc,  TifpoKi.  Le  bas,  ^lôK'h. 

Bemarque  5.  Le  rouble,  py6iB,  gén.  py6ji^,  a  au 
génitif  du  pluriel  pyCiéft  et  pyÔiëBi.  On  dit  deux  roubles, 
ABa  pyÔJiâ,  et  deux  jours,  ;(Ba  ahh,  mais  on  doit  toujours 
écrire:  Asa  py6ji^,  xba  ahh. 

Peureux.  EossiÂBEifi. 

Lâche,  TpycjmsHft.  Timide,  sacriGraiiBafi. 

De  velours,  ô&pxaTRiifi.  De  s<»e,  mëJiKOBHft. 

De  laine,  mepcT^séfi.  De  lin,  nojroTHHHiift,  jbhjihôh. 

Remarque  6.  Les  adjectifs  qui  ont  Taccent  tonique  sur 
la  dernière  syllabe  ont  toujours  la  désinence  -ou  et  non  pas 
-Hû  ou  iù,  p.  ex.  ôoiBmÔH,  le  grand. 

Exercices. 

HMieTiinéTOT'byHHTejiBXBâxiiaTB  Ce  professeur  a-t-il  vingt  élèves? 

y^eHHKÔB'b? 

y  uerô  ETb  ne  ffBâxQaTB,  ho  vp&x-  H  n'en  a  pas  vingt,  mais  trente 

iiaTB  ccMB.  sept. 

MHÔro  XE  y  sacB   HacTOAmHxi  Âvez-vous  beaucoup  de  véritables 

ipyaéft?  amis? 

y  MeHji  Hxi  M&Jio.  J'en  ai  peu. 

^To  y  érnxi  noioxiixi  MâJBHH-  Qu'ont  ces  jeunes  garçons? 

KOBl? 

y  HHxi  jihhôhh')  HxajiiHH^eBi.  Ils  ont  les  citrons  des  Italiens. 

y  Korô  xHÔro  cyxapéli?  Qui  a  beaucoup  de  biscuits? 

y  MaTpôcoBi  Hxi  MBÔro.  Les  matelots  en  ont  beaucoup. 

OjAraKOMi»  4H  MHÔro  y  hhx^?  En  ont-ils  trop? 

HiTi,  y  HHxi  Hxi  ne  cJXHnrsoMX  Non,  ils  n'en  ont  pas  trop,  mais 


MHÔro,   HO  ffOBÔJIBHO. 

RaKÔfi  y  Haci  xchb?  Quel  jour  avons-nous? 

y  Haci  BocxpecéHie.  Nous  avons  dimanche. 

HtTi>,  y  Haci«  BTÔpHHKi.  Non,  Monsieur,  nous  avons  mardi. 

MôxeTe  jiH  BEI  npHXTH^)  KO  MH^      Pouvez -vous    passer    chez   moi 

Bi  ^eTBépr-B?                                    jeudi? 
E  Mor]^  M  xo^^. Je  le  peux  et  le  veux. 

1)  L'accent  de  ce  mot  est  au  génitif  sur  la  dernière  syllabe:  bojiôci. 

2)  ^fEMÔBB,  le  citron. 

3)  npHjiTH,  venir,  arriver. 


74 


Thème  17. 

Combien  de  vaisseaux  a  ce  riche  négociant?  —  Il  en 
a  qainze.  —  Avez-vous  assez  de  pain?  —  J'en  ai  assez.  — 
Avez-vous  du  pain  frais?  —  J'ai  du  pain  frais  et  du  pain 
rassis.  —  A  qui  avez-vous  parlé?  —  J'ai  parlé  au  courageux 
Tartare.  —  A  quel  Tartare?  —  A  celui  que  vous  aimez.  — 
L'aimez-vous  aussi?  —  Oui,  Monsieur,  je  l'aime.  —  Qui  ne 
l'aime  pas?  —  Mon  frère  ne  Taime  pas.  —  Voulez-vous  du 
poivre?  —  Non,  je  n'en  veux  pas,  je  ne  l'aime  pas.  —  Puis- 
je  prendre  du  vinaigre?  —  Vous  pouvez  en  prendre.  — 
Avez-vous  huit  bons  coffres?  —  J'en  ai  dix-sept,  mais  ils  ne 
sont  pas  bons.  —  Avez-vous  trois  cents  francs?  —  Je  n'en 
ai  que  deux  cent  cinquante-huit.  —  Combien  d'archines  de 
velours  avez-vous?  —  J'en  ai  quatre-vingts  archines. 


Thème  18. 

Quels  verres  (ciaKâm.)  avez-vous?  —  J'ai  de  nouveaux 
et  jolis  verres.  —  Voulez- vous  ce  joli  chandelier?  —  Non, 
je  ne  le  veux  pas.  —  Pouvez- vous  me  donner  votre  cheval? 
—  Je  ne  le  puis,  mon  frère  Ta.  —  Le  charcutier  a-t-il 
assez  de  jambon?  —  Il  n'en  a  pas  assez.  —  Voyez- vous  les 
grandes  cornes  de  ce  bouc?  —  Je  vois  trois  boucs  et  dix 
boeufs  avec  de  belles  cornes.  —  Où  les  voyez-vous?  —  Je 
les  vois  dans  (na  avec  la  prép.)  le  pré.  —  Que  voyez- vous? 
Je  vois  les  soufflets  des  maréchaux-ferrants  et  les  fournires 
du  riche  marchand.  —  Quels  cheveux  a  le  vieillard?  —  Il 
a  de  beaux  cheveux  blancs.  —  Combien  de  peignes  a  votre 
fils?  —  Il  en  a  cinq.  —  Qui  est  courageux,  le  soldat  ou 
le  matelot?  —  Tous  les  deux  le  sont.  —  Quels  chevaux 
avez-vous?  —  J'ai  ceux  des  Français.  —  Avez-vous  ceux 
des  Hollandais?  —  Avez-vous  ceux  des  Anglais?  —  Non, 
Monsieur,  je  n'ai  ni  ceux  des  Hollandais  ni  ceux  des  Anglais, 
j'ai   ceux   des   Italiens.    —   Aimez-vous   aussi  les  gâteaux  et 


—  Tô- 
les petits  pâtés?  —  Je  les  aime  aussi.  —  Avez-vons  faim? 
—  Oui,  Monsieur,  j^ai  faim.  —  Ce  jeune  homme  a-t-il  quelque 
chose  de  mauvais?  —  Il  a  beaucoup  de  mauvais,  mais  aussi 
beaucoup  de  bon.  —  Quels  soldats  voyez- vous?  —  Je  vois 
cinq  grenadiers,  vingt  hussards  et  quatre  cents  hulans.  — 
Combien  de  pouds  de  miel  avez-vous?  —  J^ai  dix-huit  pouds 
de  miel. 


QUINZIÈME  LEÇON.  -  MTHA^IïATHft  yVOKb. 


Avez-vous  quelques  roubles? 
J'en  ai  quelques-uns. 
Combien  en  avez-vous? 
J'en  ai  quatre. 

Quelquei-unt. 
Je  n'en  ai  aucun. 

Aucun. 
Le  franc,  ^paHKi. 


EcTb  JH  Y  Baci  HicKOibRO  pyÔJiéfi  ? 
y  iieBiî  Ex%  aicBOJibKO. 
Ckôj^ko  nx'b  y  Baci? 
y  ueHji  HCTHpe  py6jà. 

HicKojibRO,  liROTopue. 

y  Mena  hh  oxHoré  nirE. 
Hi  «Ain. 
Le  sou,  cy. 


Bemarque  1.  Beaucoup  de  mots  en  -o^,  -o^,  -OJVh^ 
'Om^  "Opb,  'Otm  perdent,  dans  la  déclinaison,  leur  o.  Ex.: 
jo6'B,  le  front  —  Ji6a,  sôbi,  Tinvitation  —  ssa,  hocôjtb,  Tam- 
bassadeur  —  noci&,  yroai,  le  coin  —  yrjià,  coht»,  le  sommeil 
—  cna,  Ôyrépi,  la  colline  —  ôyrpâ,  porb,  la  bouche  —  pxa. 


Principales   exceptions. 

Le  toit,  KpoBi;  le  jus,  cosi;  la  leçon,  ypÔKi;  Torient, 
BOCTÔKi;  le  connaisseur^  snaTÔR'B;  le  joueur,  Hrpôsi  ;  le  moine» 
-ÂnoKb;  le  jambon,  ôsopoKi;  Tail,  necHÔR^;  le  petit  bateau, 
HexBÔKh;  le  cavalier,  feXÔBx;  le  voleur,  sopx;  le  verrou, 
sanépi;  la  forêt,  Ôop'B. 
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JRemarque  2.  Les  mots  en  -tf»,  -d»,  '^^y  -Mb^  -w*,  -ph, 
'Ch,  -nvày  -m  perdent  leur  6.  Ex.:  jies'B,  le  lion  —  iBBa, 
jieA'B,  la  glace  —  JBxa,  opën,  Taigle  —  opjtà,  saëirb,  Tem- 
prnnt  —  safixà,  jéerB,  le  lin  —  JBHa,  soBëp'B,  le  tapis  — 
KOBpâ,  OBêCB,  l'avoine  —  OBcâ,  xpeôérx,  l'épine  dorsale,  la 
colonne  vertébrale   —  xpeôiâ,  oiéirB,  le  père  —  oruâ. 

Principales   exceptions. 

1)  Le  reproche,  jupëRi  et  noupéKi;  le  cerf,  oiéns;  le 
phoque,  TiojiéHi»;  la  rhubarbe,  peBénL;  l'orge,  aHMént;  le  frêne, 
ifceuB. 

2)  Les  mots  en  ^em  gardent  le  6,  quand  cette  désinence 
est  précédée  de  deux  consonnes,  par  exemple:  le  sage,  MyxpéiTB; 
mais  ils  le  perdent  aussi  après  deux  consonnes  1)  si  la 
première  de  ces  consonnes  est  a,  «,  on  p;  par  exemple:  roj- 
jâHAcm;  gén.  roxJi&Hwa;  2)  après  em,  par  exemple:  le  de- 
mandeur, Hcréi^'B. 

Bemarqtte  3.    Le  psaume,  ncaiÔMi,  a  au  génitif  ncaiHâ. 

Remarque  4.  Les  mots  suivants  ont  le  génitif  irrégulier: 
Tétoumeau,  Bopo6éff,  sopoÔB^;  le  rossignol,  coJiOBéfi,  coiobb^; 
la  fourmi,  irypaBéff,  uypaBBjf;  le  flanc,  oj&xefi,  oiâ^Bii;  le  lot, 
sépe6efi,  »épe6bx;  la  graine  de  bardane,  penéll,  penBi;  le 
ruisseau,  pynéff,  py^srf;  la  ruche,  ^left,  ixbE;  l'abcès,  ^npéfi, 

"ÏHpBA. 

Quel  quantième  avons-nous?  Rasée  y  uacB  hhcjiô? 

Le  premier.  IlépBoe  hhcjiô. 

Nous  avons  le  deux  novembre.  7  uaci  BTopée  H0J!6pÀ. 

Nous  avons  le  dix  décembre.  y  naci  xecâToe  xesa6pH. 

Remarque  5.  Lorsqu'il  est  question  des  jours  du  mois, 
on  emploie  en  russe  non  pas  les  nombres  cardinaux,  mais  les 
nombres  ordinaux,  et  le  mois  se  place  au  génitif  on  le  nombre 
et  le  mois  sont  tous  les  deux  au  génitif,  par  ex.:  Moscou, 
le  1.  Janvier  1838,  MocRBà,  népBaro  AuBap^  TÛCA^a  BÔceMBCOTb 
BÔceMLAecflTB  BOCBMàro  rôxa. 
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Let  nombres  ordinaux. 

Le  premier.     IlépBuS. 
Le  second.      1   t>^^a» 
Le  deuxième.  )  ^^^^' 
Le  3*«"»«.  Tpérifi. 


7 

,,  11  „ 

„  12  „ 

..  13  „ 
.  14  „ 

j)  1^  « 

u   16  î» 

»  17  „ 


HeTBëpruâ. 

niecTÔfi. 
Ce^BHÔfi. 

BoCBMÔfi. 

JI^eBiTufi. 

JI,eciTiifi« 

OAHHHajwaïufi. 

As'j^HâAUarHS. 

TpHHàAuaTHÎi* 

HerûpHa^AaTufi. 

IlATHÂAIiaTUS. 

IQecTBàAïUtTufi. 
CeMHâwaTufi. 


Le  1 8»*"«.  OcMflâA^aTufi. 

„  19  „  JJ^eBaTHàAuaiiiifi. 

„         20  „  ;i;BaAuâTHrf. 

„  21  „  JtBawaib    uép- 

BHfl.l) 

30  „  TpHAuârafi. 

„  40  „  CoposoBéfi. 

„  50  „  naTHAeciTHfi. 

„  60  „  niecTHACciTuS^. 

„  70  „  CeHHxeciTBiri. 

„  80  „  OcbMHAecâTuiî* 

„  90  „  Ji;eBAH6cTHfi. 

„  100  „  CÔTHft. 

„  200  „  ^Byxt-cÔTHÎî. 

„  500  „  Tpëx-b-cÔTuff. 

„        1000  „  TùcaraH». 

„  5000  „  IlflTHTÛCflqHUfi. 

„  1000000  „  MnjuiÔBHuli. 


Janvier,  iiHBàpB. 
Février,  4»eBpàiB. 
Mars,  MapTi. 
Avril,  anpîib. 
Mai,  Hafi. 
Juin,  ii)Bb. 


Juillet,  wjLh, 
Août,  àBrycTi. 
Septembre,  ceuTâÔpB. 
Octobre,  oKxàÔpB. 
Novembre,  Hoi6pB. 
Décembre,  xeKàôpb. 


Bemarque  6.  Les  nombres  ordinaux  ayant  les  terminaisons 
adjectifs  se  déclinent  complètement  comme  ceux-ci.    Ex.: 


Singulier.  Pluriel. 

Nom.       népBufi.       Biopofi.      IlépBue.       BTopûe. 
Gén.        népBaro.      Biopàro.      IlépBtix'b.     BTcpàx-b. 

1)  Comme  en  français,  dans  les  nombres  ordinaux  composés 
russes,  le  dernier  nombre  seul  prend  la  terminaison  des  nombres 
ordinaux,  p.  ex.  le  vingt-cinquième,  ffi&fflfi,Th  nÂTufi,  le  trente- deuxième, 

TpÈAUfiLTh  BTOpÔfi. 
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Singulier.  Pluriel. 

Datif    népBOMj.       BTopÔHy.       népsHM'B.       BiopuM'B. 
Accus,  comme  le  Nom.  ou  le  Gén. 
Instr.    népBUM'B.       BiopâH's.      HépBtiMH.       BiopuMH. 
Loc.      (o)népBOM'B.  (o)Btop6m'b.  (o)népBHX'B.  (o)BTOpÙX'B. 

Dans  les  nombres  ordinaux  composés,  c^est  le  dernier 
nombre  seul  qui  se  décline,  les  antres  restent  invariables,  p.  ex.: 
Cto  ABâjKiiaTb  uépBH&,  gén.  cto  AsâAiiaTb  népBaro,  datif  cro 
ABâAUatb  népBOMy  etc. 

Remarque  7.  Tpéiifi,  le  troisième,  se  décline  de  la 
manière  suivante: 


Singulier.              Pluriel. 

Nom. 

Tpéiin.               TpéTBH  (les  troisièmes). 

Gén. 

TpéTMro.            TpéTBHXî. 

Datif 

TpéTBOMy.                TpéTBHM-B. 

Accus. 

,  comme  le  Nom,  ou  le  Gén. 

Instr. 

TpélBeMl                TpéTBHMH. 

Loc. 

(o)    TpélBCM-B.      (o)    TpéTBHXl. 

Exercices. 

Mhôfo  ih  y  B^rCi  KOHéfi? 
y  neak  Hxi  HicROXBso. 

HtO   y  éTHXl   H'i^MI^eB'L? 
y   HHXl  MHÔrO  TâJiepOB'b. 
CkÔJI&KO   y  HEX-B   MàpOKl?^) 
y  HHX'b  HX'b  CeMB  COT%   XeSAHÔCTO 
OflTB. 

Ckôjbro  M'i^cjiiieB'B  B-b  rox^?  , 
FOX'B   HMieTl  ABiHàxitaTB   MiCJI- 

i^eB-b. 
A  weft? 
To')  TpÉcia  mecTBxecÂTi  naTB, 

To  TpHCTa  meCTBiecATt  meciB. 


Avez-vous  beaucoup  de  chevaux? 
J*en  ai  quelques-uns. 
Qu'ont  ces  Allemands? 
Ils  ont  beaucoup  d'écas. 
Combien  de  marcs  ont-ils? 
Us  en  ont  sept  cent  quatre-vingt- 
quinze. 
Combien  de  mois  a  Tannée? 
L'année  a  douze  mois. 

Et  de  jours? 

Tantôt  trois  cent   soixante-cinq, 
tantôt  trois  cent  soixante-six. 


1)  Mapxa,  le  marc. 

2)  To-To,  tantôt-tantôt. 
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Xopômie  jh  h  BipnHe   cxjvA  y  Monskar  K.   a-t-il   de  bons  et 

rocnoxâfla  H.?  fidèles  serviteurs? 

y  nerô  MHÔro  CMyn,  ho  u&âo  xo-  Il  a  beaucoup  de  serviteurs,  mais 

pônmx'b  H  BipHuxi.  peu  de  bons  et  fidèles. 

Kaaôft  xeuB  y  uaci  cerôxHH?  Quel  jour  avons-nous  aigourd^hui? 

y  Haci  xesÂToe  xeaaôpff  Tiicjiia  Nous    avons   le    neuf   décembre 

BÔceiifc  coTh  BÔceMBxecATi  BOCb-  mil  huit  cent  quatre-vingt  huit. 

jiâro  rôxa. 


Thème  19. 

Avez- vous  beaucoup  de  crayons?  —  Je  n'en  ai  que 
quelques-uns.  —  L'ami  de  votre  beau-frère  a-t-il  beaucoup 
de  francs?  —  Il  n'en  a  que  peu.  —  Les  Hollandais  ont- 
ils  beaucoup  de  vaisseaux?  — ^  Ils  n'en  ont  pas  beaucoup, 
les  Anglais  en  ont  davantage.  —  Qui  a  les  beaux  verres  des 
Bohémiens  (6oréMeiyB)?  —  L'Espagnol  les  a.  —  Les  avez- 
vous?  —  Nous  ne  les  avons  pas.  —  Ces  Italiens  ont-ils  beau- 
coup de  souliers?  —  Ils  n'en  ont  que  (tôjbko)  peu.  —  En 
ont-ils  assez?  —  Non,  Monsieur,  ils  n'en  ont  pas  assez.  — 
Combien  de  florins  a  cet  homme?  —  Il  n'a  pas  de  florins, 
il  n'a  que  des  écus.  —  A-t-il  peur  ou  a-t-il  froid?  —  Il  n'a 
ni  froid  ni  peur.  —  Combien  de  jours  ont  les  mois?  — 
Quelques  mois  ont  trente  jours,  d'autres  en  ont  trente  et  un; 
l'un,  février,  en  a  tantôt  vingt -huit,  tantôt  vingt-neuf.  — 
A  qui  avez-vous  parlé  de  votre  cheval?  —  J'en  ai  parlé  à 
mon  palefrenier.  —  En  avez-vous  parlé  au  domestique?  — 
Non,  je  ne  lui  en  ai  pas  parlé.  —  Quels  beaux-frères  voyez- 
vous?  —  Je  ne  vois  pas  de  beaux-frères,  mais  je  vois  les 
compères  de  mes  amis,  les  libraires.  —  Quels  couteaux,  a 
l'écolier  de  ce  professeur?  —  Il  a  deux  nouveaux  couteaux, 
l'un  avec  un  manche  (qepeHÔS'B)  de  bois  et  Tautre  avec  un 
manche  d'argent.  —  Avez-vous  vu  le  nouveau  pont  (moctb) 
de  Cologne  (KëJibHCRiS)  ?  —  Oui,  Monsieur,  je  l'ai  vu.  — 
Nous  en  avons  d'autre.  —  Combien  de  biscuits  avez-vous? 
—  J'en  ai  cent  trente- trois.  —  Combien  de  tire -bouchons 
(np66oHHHK's)  a  ce  marchand?  —  Il  en  a   treize.   —    A-t-il 


—    so- 
dés tire-bouchons  de  fer?  —  Non,  Monsieur,   il   a  des  tire- 
bouchons  d'acier.    —    Avez-vous  beaucoup   d'amis?    —   Oui, 
Monsieur,  j'en  ai  beaucoup. 


SEIZIÈME  LEÇON. 

-  ÎTTKCTHA;i,ItATHÔ  YFOKb. 

Le  dernier. 

nocjiiAHltt. 

Voilà,  voici. 

BOTl. 

Encore. 

E^ë. 

Voici  (voilà)  encore. 

Bon  e^ë. 

Yoid  encore  du  pain. 
Voici  encore  du  fromage. 

BoTb  emjè  zjiiôa. 
BoTi»  emô  cipy. 

Aigourdliui}  cerôxM. 
Avant-hier,  xpéTLaro  abh. 
Demain,  sàBxpa. 

Hier,  svepâ. 

Après-demain,  nôcit  sàsipa. 

La  veille,  HaKaH]fBi. 

Avez-vous  encore  du  pain? 
Je  n'en  ai  plus. 

EcTi»  JE  y  saci  emô  xji6i>? 
y  ueBà  erô  CôJiie  nirb. 

Pas-plus. 
Plus. 

Je  n^en  ai  guère. 

Ujtbe  ue. 

y  Meni  éro  neMBéro. 

y  Mena  eré  oohtâ  Bôsce  wbvu 

Plus  guère. 
Ne-plus  guère. 

HeNHdro. 

Trop. 

GdimKOM'b,  Yépesii  lypii. 

Trop  peu. 

CiÉnoNii  MâAO. 

Autant-que. 

JCid^ibKo,  tfséAhKO  xe;  eiéJbKO 
\  Karb. 

Béjà. 

yxé,  jKh. 

Ne-plus. 

yxé-ue,  yxi-He,  6ojiie-He. 

—     81     — 


Étes-voas  souyent  chez  Monsieiir 

votre  onde? 
Je  n'y  suis  que  très-rarement, 
n  a  trop  peu  de  pain. 
Il  en  a  autant  que  moi. 


HâCTO  Jin  BH  y  csoerô  XffXV? 

3.  TaMi  Becuià  péxKo. 

y  ueré  cjàvnoH'h  néuio  zjré^a. 

y  nerô  crônso  se,cR6jiûo  y  Mesil. 


Exereiees. 


Crôjilko  OpâTLeB'b  y  étoro  M&xh- 

iHsa? 
y  aerô  hxi  TpH. 

JIÀÔHTe  JH  BH  OBÔn^H? 
^a,   s   HX-B   ÔneUB  JIOÔJIK). 

y  Kasôro  syni^â  npespàcHHe  sii- 
xà  H  npespâcHve  mêxKtOiiHe  to- 

BàpH,  KOTÔpHe  BH  TSMh  BÂXHTe? 
y  BTaJIÛlHIlieBl   éTH  H  y  p^fCCKHX'B 

t4. 
"Ruiim  su  obh  TàRxe  xpyrie  to- 

Bàpu? 
Hiri,  y  HHxt  HX'b  h^tx. 

CrÔJBKO  OOS^Tl  B«  3T(nRB  HO«K^? 

Obi    Axi    nyiieTh    TpH   Tlicmn 
EcTB  JE  y  Bact  en^e  h'Èckojbio 

(l^pàHKOB-B? 

y  veufl  Hxi  HeMHÔro. 

HM'&eT'B  JH  Bami  ^(pyr'B  en^ë  cboR 

sôHTinn? 
y  nerô  erô  Ôôjiie  niii. 
Hto  y  nerd? 
y  nerô  emjè  xHÔro  là». 


Combien  de  frères  a  ce  garçon? 

Il  en  a  trois. 

Âimez-Yous  les  l^pimes? 

Oui,  Monsieur,  je  les  aime  beau- 
coup. 

Quel  négociant  a  les  belles  pelle- 
teries et  les  belles  marcbandites 
de  soie  que  vous  voyez  là? 

Les  Italiens  ont  celles-ci  et  les 
Russes  ont  celles-là. 

Ont -ils  aussi  d'autres  marchan- 
dtses? 

Non,  ils  n'en  ont  pas. 

Gonbîea.de  s(4dats&ct  i4gi9e)3t? 

Il  en  a  trois  mille  six  cents. 

Avei^vous  encore  quelques  francs  ? 

Je  n'en  ai  guère. 
Votre  ami  a-t-il  encore  son  pa- 
rapluie? 
n  ne  Fa  pas. 
(Ju'a-t-il? 
Il  a  encore  beaucoup  de  thé. 


Thème  20. 

Avez- vous  mon  peigne  ou  celui  de  mon  cousin?  —  Je 
n'ai  ni  le  vôtre  ni  eelui  de  votre  eousin.  —  Qni  voit  mon 
métier  à  brodw?  —  Nous  le  voyons.  —  Qni  Ta?  —  Les 
fils  de  votre  voisin  l'ont.  —  Qu'a  le  pauvre  maréchal-ferrant? 
—  Il  a  des  pincettes  en  fer.  —  Ces  gens-là  ont-ils  des  pi- 
geons ou  des  oies?  —  Ils  n'ont  ni  des  pigeons  ni  des  oies» 
ils  ont   trois   petits    rossignols   et   vingt-deux   moineaux.   — 


Combien  de  chaussettes  avez-vous?  —  J'en  ai  quarante-huit 

—  Où  sont  mes  souliers?  r-r  Les  voici.  —  Le  cuisinier  a-t-il 
les  pincettes?  —  Il  les  a.  —  Qui  ne  les  a  pas?  —  Le  ma- 
réchal-ferrant  ne  les  a  pas.  —  Parlez-vous  souvent  à  cet 
étudiant  (ciyfljéHTi)?  —  Je  ne  lui  parle  guère.  —  Les  An- 
glais ont-ils  les  vaisseaux  des  Espagnols?  —  Ils  ne  les  ont 
pas.  —  Qu'ont- ils?  —  Us  ont  leurs  vaisseux.  —  Il  ne  l'a 
plus.  —  Le  charpentier  a-t-il  encore  son  marteau  de  fer?  — 
n  ne  l'a  plus,  mais  il  a  encore  quelques  clous.  —  Ces 
Russes-ci  ont-ils  encore  quelques  roubles?  —  Ils  en  ont  en- 
core, mais  pas  beaucoup.  —  Quel  quantième  (RaRÔe  ^cji6, 
neutre)  avons-nous  ai^ourd'hui?  —  Nous  avons  le  vingt-neuf 
août  mil  huit  cent  trente-six.  —  Combien  d'amis  avez-vous? 

—  J'en  ai  peu,  mais  ils  (sont)  de  véritables  amis. 


DIX-SEPTIÈME  LEÇON.  —  CEMHAJI[ATh8  YPOïCB. 

BéeUnaison  des  substantifs  et  des  adjeetiû  neutres. 

GKJiOHéHie  mnewb  cyoïeeTBiTejifcHbiiii  ■  HpuAariTeJiMun  epeA- 
■aro  pdiia. 

Singulier.  Eduncmeenuoe  h%ica6. 


A.  Substantif. 

B.  Ad 

ectif. 

Cas. 

Désinence 
dure. 

Désinence 
molle. 

Désinence 
pleine. 

Désinence 
apocopée. 

Nom. 

-0 

-e,  MA 

-oe,  ee, 

-0,  e 

Gén. 

-a 

-«,  eHH 

-aro,  arc 

-a,  a 

Datif. 

■y 

-D,  euH 

-Guy,  eny 

-y,  » 

Accus. 

-0 

-e,  Ma 

Comme  le  Nom.  ou  Gén. 

Instr. 

-OITB 

-CMi,  eHem 

-HMl,  Hm 

-inn,  nwh 

Loc. 

.* 

-*,  eHH 

-oirt,  em 

-om,  em 
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Exemples: 

Nom.  Le  miroir       sépsaio;  la  mer  MÔpe. 

Oén.  Du  miroir      sépsaia;  de  la  mer  KÔpA. 

Datif.  Âa  miroir      sépRaiy;  à  la  mer  MÔpio. 

Accus.  Le  miroir       sépsajio;  la  mer  KÔpe. 

Instr.  Parle  miroir  sépsaioirB;  par  la  mer  iiépeirB. 

Loc.  Du  miroir       (o)  sépsaxi;  de  la  mer  (o)  iiépi. 


La  langue   russe  compte  dix  mots  neutres  se  terminant 
en  Mjii 

<(péKfl,  le  fardeau. 
BpéMfl,  le  temps. 
BâïiA,  le  pis. 
éiiH,  le  nom. 
dnàitffl,  le  drapeau. 


niàHA,  la  flamme. 
niéMfl,  la  race. 
crpéHX,  Tétrier. 
c^Mfl,  la  semence. 
TéM4i,  le  sinciput. 


Ils  se  déclinent  au  singulier  de  la  manière  suivante: 


Nom.  spénji, 

Gén.  BpéiieHH, 

Datif  BpéiieHH, 

Accus.  BpélfH, 

Instr.  BpéxeuevB, 


HMfl, 

^euH, 

âMOHE, 


3HàMII 

SHàiieHH 

3HàKeHH 
3HâMA 


HMCHeirB,      SHâMeneirB 


Loc.  (o)  BpélieHE,      (06%)  HMeHH,  (0)  SHÀlfeHH. 


L'affaire,  xiio. 
Le  bâtiment,  crpoéaie. 
La  bière,  irftBO. 
Le  Tin,  bhh6. 
La  viande,  Miico. 
Le  champ,  néie. 
La  douleur,  rôpe. 
La  mer,  Môpe. 
Le  miroir,  sépKaxo. 

Plusieurs.  Divers. 


Plusieurs  couteaux. 
L'enfant. 


La  famille,  cexéftcTBO. 
Le  beurre,  Mâcio. 
La  médedne,  xesâpciBO. 
La  lettre,  nvcBMÔ. 
Le  fer,  seiéso. 
Le  drap,  cysaô. 

L'ot,  3ÔJI0T0. 

L*argent,  cepe($p6. 


FiSHue.     HicKojibKo   (avec  le 

génitif). 
HicRoi&so  Hoséft. 

6* 
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Oédinaûon  de  xvtàf  Tenfant. 


Nom. 

L'enfant, 

AHTi. 

Géo. 

De  l'enfant, 

^HnàTK. 

Datif 

A  l'enfant, 

jijnàTii, 

Accus. 

L'enfant, 

AHTi. 

Instr. 

Par  l'enfant, 

XHTJÎTeit). 

Loc. 

De  l'enfant, 

(o)  AmàTE. 

L'encre. 

HepHHJiaCnes'empl 

II. 

Ole, 

neutre  (se  d 

Yois-tu  ce  bâtiment? 
A  qui  est  cette  bière? 
Elle  est  à  moi. 

Celui-ci;  celui-là. 
A  qui. 


ob'b:  erô,    OM^f,   ero,   nirs^ 

(o)  HÔMl). 

BÂAHniB  JŒ  TH  ciê  crpoéfiie? 
HBê  éxo  nHBO? 
Oh6  Moê. 

Glë,  âio,  TO,  neutre. 
Ibë. 


Nom, 

Gén. 

Datif 


Déclinaison  de  cië,  àio,  la,  <ibë, 

Singulier. 


Ocré, 
Ceny, 


^OTO, 
^TOMy, 


TO, 

Torô, 

TOMf, 


Accus.  Comme  le  nominatif. 
Instr.    Cdm-b,       ëuœrB,      rlMT>, 

Loc.        0   CÔWB,     I^TOM-B,         TOMl, 


HBÔ. 

werô. 
weMf. 

HBHVb. 
(o)   HBëlTB. 


Mon,  ton,  son. 


Noë,  TBoë,  CBoë,  eré  (se  dé- 
clinât oopime  «oft,  TBofi 
etc.,  mais  l'accusatif  res- 
semble toujours  au  nomi- 
natif. 
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Avez-^ouB  autant  de  poiTre  que 

lui? 
J'ai  plus  de  poivre  que  lui. 

J'en  «  moÊos  que  lui; 

Plu. 
Moins. 
One. 

Pins   que;  moins 
qne. 

J*ai  plua  d^orge  qu'eux. 

Stttoir. 

Je  sais,  a  3HàD. 
Tu  sais,  TU  sHàeniB. 
Il  sait,  oHi  sBâcrb. 

Que  sait-il? 

d  sait  moins  que  vous. 

Le  savon,  uàâo. 

Le  duché,  répuorcTBO. 

Lfl  AftTAlipr  f  aaiaiepHerB* 
L.e  cavaner  ^  ^^^3,^^^ 

Le  douanier,  TaMÔseeHHfi  hhhôb- 


La  ville,  répo^i^. 
L'ambassadeur,  noeàrt,  uœiàH- 

UEVb, 

vojOTénie. 


Le  lai^  moiokô. 
Le  rôti,  zapKôe. 
Frais,  CBixift,  -ee. 

BkMi. 


Ctôjimlo  jih  népi^y  y  saci,  ck6ibko 

y  Horô? 
y  MeHfl  66jiie  népi^,  uéseiH  y 

uerô. 
y  mesâ  né  nie,  néseiH  y  uerô. 

SéAte  I  avec  le  fféfdHf,   ou 
Méafte  /  néoiceAU  et  Kam. 
Héseju,  Ktn. 
BùAtt  -  Bésejn  ;    Mente  -  né- 
aReJU. 


y  MOflÉ  661  ie  Ji^aieafl,  néseiH 

y  HBXl. 

SlATIk  L   1. 

Nous  savons,  mu  SHàeni. 
Vous  savez,  bu  sH&eTO. 
Ils  savent,  ohh  sHàvii. 

^ÇrO  OHl  SBàOTl? 

Owb  nuieTi  Meute,  HéseiH  bu. 

Le  royaume,  KopojiéBctBO. 

Le  fantassin,  lîxoTéaei^'B,  gén. 

-Hii(a. 
L'employé,  HKHÔBUBai. 
Le  faucon,  côkoai. 
Le  vautour,  itCTpeÔs. 
Le  faubourg,  npexwkcTbe. 
Le  voyageur,  ityreméerBeflEHSi. 
Le  touriste,  TypÉen. 

Le  laitage,  Moiôuoe. 
Grand,  Be^Hsifi,  -oe. 
Cher,  xoporôt,  -oe. 

CiHiB,  -ee. 


Nom.    le  grand,       BejiHsoe; 
Gén.      du  grand,     Bei^Karo; 


le  bleu,      CMHiH. 

du   bleu,        CHHATO. 


se 


Datif    au  grand,  sea^KOMy;  aa  bleu,  câBeiiy, 

Accus,  comme  le  nom.  on  le  gén. 

Instr.    par  le  grand,    Bej^Knirb;  par  le  bleu,  céHHMi. 

Loc.     du  grand,  (o)  BejnîKOMi  ;  du  bleu,  (o)  cifueifi» 

Remarque  1.    Beaucoup  de  substantifs,  provenant  d'ad* 
jectifs,  se  déclinent  comme  ceux-ci. 


Singulier. 


Nom. 

le  rôti, 

aapKoe?; 

le  laitage, 

MOlÔ^HOe. 

Gén. 

du  rôti, 

aiapRaiO  ; 

du  laitage, 

Moiôuaro. 

Datif 

au  rAti, 

»apKO^; 

au  laitage, 

HOlÔ^HOVy. 

Accus. 

le  rôti, 

sapR^e; 

le  laitage, 

KOJLÔ^HOe. 

Instr. 

par  le  rôti. 

sapRU^^; 

par  le  laitage, 

XOldUKlMl. 

Loc. 

du  rôti, 

0  sapKO.M%; 

du  laitage. 

0    M0l64H0Vl>. 

Exercices. 

deàcTe  JH  BH  CBoâ  ypÔKi? 

Aa,  fl  erô  seto. 

Kto  erô  ne  SH&eTi»? 

Mofi  6parb  erô  ne  3HàerL. 

3HâeTe  je  bu  rxi  Moi  XBoi>poA- 

HHfi  ÔpaTi? 
HtTi,  a  éxoro  ne  snâi). 
Kto  3H&eTi>  àxo? 
Hhktô  éToro  ne  SHâer^b. 
JlûÔHTe  iH  BH  auipsôe? 
Aa,  a  erô  ôhchl  idôud. 
Cl  K^Mi  roBopâxe  bh? 

SL   rOBOpî)    C%    H^CROJlbKHMH    COI- 
jMtTaMH. 

Hto  Hn^eniB  th? 
SL  Hmy  8Ô10T0  H  cepeôpô. 
ÏÏTO  xô^en  àTOTi  ciyxéHTÎ? 
Obi  xô^eii»  xycÔRi  cj&py,  cb^- 

saro  M&cja,  CTasàE'B  BHHà  b 

laGasy. 


Savez-Yous  votre  leçon? 
Oui,  Monsieur,  je  la  sais. 
Qui  ne  la  sait  pas? 
Mon  frère  ne  la  sait  pas. 
Savez-vous  où  est  mon  cousin? 

Non,  Monsieur,  je  ne  le  sais  pas. 

Qui  le  sait? 

Personne  ne  le  sait 

Aimez- vous  le  rôti? 

Oui,  Monsiem*,  je  l'aime  beaucoup» 

A  qui  parlez- vous? 

Je  parle  à  plusieurs  soldats. 

Que  cherches-tu? 

Je  cherche  de  Por  et  de  Targent. 

Que  veut  cet  étudiant? 

Il  veut  un  morceau  de  fromage, 

du  beurre  frais,  un  verre  de 

vin  et  du  tabac. 
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BÉxBTe  JiH  BH  j^epéBLA  Bi  Mo'éwh  Yoyez-Tous  les  arbres  dans  mon 

cajiy?  jardin? 

HiTi,  a  Hxi  He  BHxy.  Non,  Monsieur,  je   ne  les  vois 

pas. 

^To  BU  BHXRTe?  Que  voyez- vous? 

&  BHzy  caA^,   Bo  ne  BHxy  xe-  Je  vois  le  jardin,   mais  je  ne 

pés&eBi.  vois  pas  les  arbres. 


Thème  21. 

Le  boulanger  a-t-il  de  bon  pain?  —  Oui,  Monsieur,  il 
a  de  très-bon  pain.  —  Quel  pain  a-t-il?  —  Il  a  du  pain 
blanc  et  du  pain  bis.  —  Qui  a  le  kit?  —  Mon  cousin  Ta. 

—  Voulez- vous  du  beurre  et  du  fromage?  —  Non,  Monsieur, 
je  n'ai  pas  faim,  mais  je  veux  du  lait.  —  Ce  royaume  a-t-il 
(bi>)  beaucoup  d'habitants  (s^rejiB)?  —  Oui,  Monsieur,  il  eu 
a  beaucoup.  —  Ces  cavaliers-ci  sont-ils  aussi  courageux  que 
ces  fantassins-là  (n'i^oréHei]^)  ?  —  Les  uns  sont  aussi  coura- 
geux que  les  autres.  —  Qui  sait  quel  jour  nous  avons  au- 
jourd'hui ?  —  Je  le  sais.  —  C'est  jeudi.  —  Avons-nous  moins 
de  fromage  que  de  pain?  —  Vous  en  avez  beaucoup  nioins, 
mais  vos  cousins  ont  autant  de  fromage  que  de  pain.  — 
Avez-vous  des  bas  de  coton?  —  Je  n'en  ai  pas.  —  Quels 
bas  avez-vous  ?  —  J'ai  des  bas  de  fil.  —  Savez-vous  quelque 
chose  de  bon  de  ces  gens-ci?  —  Je  n'en  sais  rien  de  bon, 
jf3  n'en  sais  que  du  mauvais.  —  Youlez-vous  de   la  viande? 

—  Non,  Monsieur,  je  veux  des  légumes.  —  Aimez-vous  le 
sucre?  —  Je  l'aime  beaucoup.  —  Quel  faucon  veut  le 
chasseur?  —  Il  veut  l'excellent  faucon  du  riche  agent  de 
change.  —  L'agent  de  change  l'aime-t-il?  —  Il  l'jdme  et 
en  parle  beaucoup.  —  Votre  élève  a-t-il  du  pain  et  (ci»  avec 
rinstr.)  du  beurre?  —  H  a  du  pain,  mais  il  n'a  pas  de 
beurre.  —  Combien  d'habitants  a  ce  royaume-ci?  —  Il  en  a 
un  million  deux  cent  cinquante  trois  mille  huit  cent  trente- 
neuf.  —  Ce  garçon-ci  a-t-il  autant  de  plumes  (nepô,  plur. 
nép^a)  que  celui-là  ?  —  Non,  Monsieur,  il  n'en  a  pas  autant. 
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—  Votre  ciiisiDier  a-t-il  du  temps?  —  Non,  Momieiir,  il 
B'a  pas  de  temps.  —  A-t-il  du  beurre?  —  Oui,  Monsieur, 
il  a  beaucoup  de  beurre  et  encore  plus  de  lait. 


DIX-HUITIÈME  LEÇON.  -  BOCEMHA^tltATHH  YPOKL. 
Bo  rinfinitif. 

0  leoHpoilkiiëHHONik  lauioHéili, 

Il  y  a  en  russe  trois  coiyngaisons  qu'on  distingue,  comme 
en  français,  par  la  terminaison  du  présent  de  Tinfinitif  et  qui 
se  divisent  en  treize  branches. 

La  première  coigugaison  a  l'infiofitif  en  amh,  Mmib,  nrm, 

a)  La  première  branche  de  cette  coiyugaison  a  Tinfinitif 
en:  amh. 

Faire,  Mi^amb. 
Désirer,  aseiâmt». 
Souffrir,  cTpaflawft, 

b)  La  seconde  branche  a  l'infinitif  en  oecmb  et  eeamb: 

Gratifier,  avoir  de  la  bienveillance,  Tsàioeamh. 
Faire  cemmerce,  marchander,  ToproB&rb. 
Combattre,  faire  la  guerre,  Boeeâmh. 

c)  La  troisième  branche  a  l'infinitif  en  Jim«: 

Tirer  d'une  arme  à  feu,  c^^Amh, 
Accuser,  o6^wBAmb. 
Se  fondre,  Tâ/wi!». 
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d)  La  qpiaArième  branche  a  Tinfinitif  en  nmb: 

chauffer,  Tfthmh, 
s'engourdir,  n^M^mb. 

A,  dam. 

A  qui  est  ce  verre? 

C'est  le  verre  de  mon  frère. 

Le  verre,  la  vitre. 

Avoù*  envie,  vouloir. 
Avez-vous  envie  de  travafller? 

Avoir  le  courage. 

J'ai  le  courage,  x  cm^^i). 

Tu  as  le  courage,  tu  cM^einB. 

D  a  le  courage,  oui  cuiei'h. 


Ky«aT 

Bl,   BO,   M. 

^i&  éro  creuô? 

Ôto  ctcuô  Moeré  ôpàra. 

Ctcuô. 

XOT^TB. 

XoTÉTO  BU  paôéiaii^? 
CifiT&. 

Nous  avons  le  courage,  mu  ark" 

OMÏ. 

Vous  avez  le  courage,  bu  cmv- 

eie. 
Ds  ont  le  courafe,  ohh  eatioTi» 


Il  n'a  pas  le  courage  de  parler.      Ohi  ho  caieii  roBopârB. 

La  peur.  Boàshb. 

Avoir  peur.  £oinr&ca. 

La  honte.  Cwieb. 

Afor  honte.  Ccaîôftracji. 

Êemarque  1.  Après  ctua^tbch,  6oiTBci  suit  le  génitif 
du  subst.  et  Tinfinitif  du  verbe. 


Avez-vous  peur  de  parler? 
J'ai  honte  de  parler. 
J'ai  peur  du  père. 

Couper. 

Le  couper. 
Les  couper. 


EoiTeCB  JIH  BU  FMOpâTb? 

Mai  créxBo  ToaopÉTB. 

A  ÔODCfc  OTI^i. 

{Pidaib,  olpisaib. 
Oiyiaaifc. 

OrpisaTE  erô. 
OrpisaiB  Hxv 


C««p6ff  quelque  ehose.}     oipiaam  pa^pis. 
En  eouper.  J 


laib. 
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Acheter. 

Acheter  encore. 
Ne  pas  acheter. 

Pourquoi? 
Quel?  lequelf 

Celui-que. 

Casser. 
Ramasser. 
Raccommoder. 
Chercher. 
Trouver. 
Qui  casse  le  verre? 

Je  casse,  a  ion  à». 
Tu  casses,  nr  lOHâeinB. 
Il  casse,  oHi  lOM&eii. 

L'orfèvre. 
Le  b^'outier,  le  joaillier. 
Voulez  -vous  acheter  des  anneaux  ? 
Oui,  Monsieur,  j*en  veux  adieter. 
Chez  qui  voulez-vous  les  acheter  ? 
Je  veux  les  acheter  chez  l'orfèvre. 

Pardon. 

Pourquoi     ne    voulez-vous    pas 

couper  la  viande? 
J'ai  peur  de  me  couper  le  doigt. 

Que. 

Parce  que. 


KyiÉTb,  floKyaén. 

KyniiTi»  emjL 
He  nosynàTB* 

Saniin»?  no^eni^ 

KaK^?  Koiépoef  neutre,  se 
décline  au  sing.  comme  un 
adjectif. 

To-KOTépee,  neutre. 

AouékTb,  ClOMàTL. 
nO^HUlàT]». 

HCKâTI». 

HaxoxÂTB. 

Kto  lOMâerii  cxeuô? 

Nous  cassons,  mh  JLomékewb. 
Vous  casses,  bh  lox&ere. 
Ils  cassent,  ohh  lOMàDTi. 

doiOTiixi  i^T»  Màcrepi. 

EpHJUiàHTII^HSl. 

XOTÉTO  IH  BH  KyniTi»  KÔUiI^a? 

Aa,  a  xo^]^  synÂn  ôiuixi». 

y  KOrÔ   XOTÂTe  BH  RynÉTB  HXl? 

fl  xo^i  synHTb  Rxi  y  soxoTiixi 
AiJii  MàcTepa. 

HSBHHâTe. 

Sàiixi»   HO    xotAtc   bh  pisaTi» 

Mâco? 
il  6oi)Ch  nopssaTB  ceCt  nàJieii^i.. 
Hto. 

nOTOM]^  ÏTO. 


Exerciees. 


He  CTiixHO  iH  dTOMy  ahiâth  ne 
paÔÔTaiii  ? 

dTOMy  XHTÂTH  ne   CTÛIBO, 

XoTÂie  iH  bu  HHi  oTpîsaTx»  sy- 
c6ki  xA^ 


L*enfant  n'a-t-il  pas  honte  de  ne 
pas  travailler? 

Cet  en&nt  n'a  pas  honte. 

Voulez-vous  me  couper  un  mor- 
ceau de  pain? 
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S,  xo^y  Bam  oipisaiB,  bo  y  Mesa 

R^Tb  HOSà. 

HyxHÔ  iH  BftMi  éio  pysbê  ? 

J[a,  OHÔ  MHè  nysHÔ. 

Kyxà  BH  mëre? 

Ji  Hxy  Bi  xoMi  Moerô  xpyra  khh- 

ronpoxàBi^a. 
noJRÔBBHK'b   éToro    upespâcHaro 

noiKà  Bami»  xpyn? 
HtTi,  OHi  H6  xoft  Apyri- 
BÉXHTe  BEI  éro  GoiBmôe  crpoéuie? 
Xa,  dTO  s&MOK'B  Hàmero  xôCparo 

KBJÎSa. 

bÎki  CTaaâHi  uuBa? 
HiTi,  OHi  xôqei'b  craK&Bi  BHHâ. 

loBopB'Tb  AH  6parb  Bàuero  xsoib- 
poABaro  dpâia  c:b  aBfJHHÀHH- 
BOMi  ÛAE  Cl  ^paBiK^som»? 

HSBHBÂTe,  0B1>  BH   Cl  T^Ml  BH  Cl 

XpyrHHi  se  roBopÂrb,  obi  ro- 
BopÂTi  Cl  HTajiâB]i[exi. 


Je  veux  TOUS  en  coaper,  mais  je 

n'ai  pas  de  couteau. 
Âvez-vous  besoin  de  ce  fusil? 
Oui,  Monsieur,  j'en  ai  besoin. 
Où  allez-vous? 
Je  vais  dans  la  maison  de  mon 

ami,  le  libraire. 
Le  colonel  de  ce  beau  régiment 

est-il  votre  ami? 
Non,  Monsieur,  il  ne  Test  pas. 
Voyez-vous  ce  grand  bâtiment? 
Oui,  Monsieur,  c*est  le  ch&tean 

de  notre  bon  prince. 
Ce  jeune  homme  veut-il  un  verre 

de  bière? 
Non,  Monsieur^  il  veut  un  verre 

de  Tin. 
Le  frère  de  votre  cousin  parle-' 

t-il  à  l'Anglais  ou  au  Français? 

Pardon,  il  ne  parle  ni  à  l'un  ni 
à  l'autre,  il  parle  à  l'Italien. 


Thème  22. 

Avez-vous  envie  d'acheter  ces  anneaux^ci?  —  J'en  ai 
envie;  mais  je  n'en  ai  pas  le  temps.  —  Voulez-vous  prendre 
ces  chandeliers  d'or?  —  Je  veux,  mais  je  ne  peux  pas.  — 
Avez-vous  le  temps  de  me   coaper  une  tranche   de  viande? 

—  J'en  ai  le  temps  et  veux  vous  en  coaper  une  bonne  tranche* 

—  Qui  a  envie  d'acheter  ces  chandeliers  d'or?  —  Le  jo- 
aillier en  a  envie.  —  Le  lieutenant  a-t-il  le  temps  de  parler 
au  sous-officier  (yHTeprb-o^Huépt)?  —  Il  en  a  le  temps.  — 
Le  jardinier  a-t-il  le  temps  de  couper  (cpisaTb)  l'arbre?  — 
Il  en  a  le  temps.  —  Avez-vous  peur  de  parler  à  votre  pro- 
fesseur? —  Je  n'ai  pas  peur  de  lui  parler.  —  Qui  a  peur 
de  lui  parler?  — *  Personne  n'a  peur.  —  Ai-je  tort  d'acheter 
un  fusil  (pyaLLë)?  —  Vous  avez  tort.  —  Qui  veut  acheter 
de  petits  bœufs?  —  Personne  n'en   veut  acheter.    —    Qui 


—     92     — 

casse  (6hJérh)  ce  verre?  —  Personne  ne  le  casse.  —  Quel 
€8t  cet  enfÈuit?  —  C'est  celui  que  vous  aimez.  —  De  quel 
«drapeau  parlez-vous?  —  De  celui  que  vous  voyez. 


Thème  23. 

Que  voyez-vous?  —  Je  vois  la  mer.  —  Qui  a  la  mé- 
decine? —  Le  jeune  médecin  Ta.  —  Cassez-vous  mon  miroir? 
—  Non,  Monsieur,  je  ne  le  casse  pas.  —  Le  tftîllenr  a-t-il 
le  temps  de  raeeommoder  mes  vieux  manteaux?  —  Non, 
Monsieur,  il  n'en  a  pas  te  temps.  —  Qui  a  plus  de  vaisseaux, 
le  Hollandais  ou  T Anglais?  ^  Le  Hollandais  en  a  moins 
que  TAnglais  ;  il  n'est  pas  aussi  riche.  —  Que  fait  Monsieur 
v^tore  frère?  —  U  parle  au  cràsiaier  du  ri«lxe  agent  de 
change.  —  Aimez-vous  le  lait?  —  Oui,  Monsieur,  je  Taime 
plus  que  le  vin.  —  Voulez-vous  une  tranche  de  rôti?  —  Oui, 
Monsieur,  j'en  veux.  —  Qui  n'en  veut  pas?  -^  Tô«t  le 
monde  en  veut.  —  Savez- vous  (MÔMT^-Jtti)  adieter  une 
bague?  -—  Oui,  Monsieur,  je  le  sais  (norf).  —  Votre  cousin 
a-t-il  raison?  —  Pardon,  il  a  très-tort.  —  Quels  crayons 
voulez-vous  acheter?  —  Je  veux  acheter  les  bons  crayons 
de  mon  voisin,  le  marchand. 


DIX-NEUVIÉME  LEÇON.  —  AEBflTHA^ÏIÏATHÔ  yPORT». 

IMèliiiaisoii  des  snlNitaiitiii  et  des  adjeetifii  du  genre  neutre. 

CuoBéiiie  anën  cy^eeiBiTCJibBuxii  n  upiJuràTejbiibiiik  epéii- 
Hiiro  p4iia. 


Plf4riel. 

Mn&HcecmeeHHoe  uncAo. 

A.  Substantif. 

B.  Adjectif. 

Cas. 

Déclinaison 

Déclinaison 
molle. 

Désinence 
dure. 

Désinence 
molle. 

Nom. 

a 

ff,  ena 

Hfl 

ifl 

Gén. 

% 

fi,  eei 

HXl 

HXl 

Datif. 

am 

«m,  eHam. 

HMl 

HITE 

Accus. 

Comme  le  Nominatif  ou  Génitif. 

lustr. 

aMH 

HMH 

HMH 

Loc. 

ax% 

STb,  enax'B 

UX'b 

8X1 

Nom.    les  miroirs,  sepRaià; 

Gén.     des  miroirs,  sépRaii; 

Datif    aux  miroirs,  sepisajràH'B  ; 

Accus,  les  miroirs,  sepRaià; 

Instr.    par  les  miroirs,  aepiuui&HH  ; 


les  mers,  Mopâ. 

des  mers,  Mop^fi. 

aux  mers,  MopâM'B. 

les  mers,  Mopi. 

par  les  mers,  KopâMU. 


Loc.     des  miroirs,        (o)3ep]saJiàx%;  des  mers,       (o)  Mopjîx'b. 

Remarque  1.  Les  dix  substantifs  en  ma  (le  fardeau, 
ôpénii,  le  temps,  BpéiiA,  un  pis,  bûma,  le  nom,  itim,  le  dri^eau, 
3Hâ»[a,  rétrier,  cipéHfl,  la  race,  niéMx,  la  flamme,  njiâiffl,  le 
sinciput,  Téva,  la  a^nence,  ciMa)  se  déclinent  au  pluriel  de  la 
manière  suivante: 
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Nom.   BpeMeHày  ôpeneHà,  njaHesà,  dMenà,  CTpeMenà,  njieMeuà,  sna- 

MCHâ. 

Oén.    BpeMëHi,  ôpeiiëHi,  niaMëH^B,  ciMêHi,  cxpeMêHi,  inieirëH'B,  saa- 

Pat.     BpeMeHàMi,  ôpeneuéM'h,  nxaiieHâjfi ,  cibMeflàm,  cTpèMeH&Mi^ 

ïïJieMeH&irB,  3HaMenàMib. 
Ace.     BpeiieHà  etc.,  comme  le  nominatif. 
Instr.  BpeifeHàMHy  ÔpeMenâMB,  irjraMeHâMH,  c^MeuéMiL,  CTpeMenâNH, 

njeMeHàMH,  snaMenàKH. 
Loc.    (o)  BpeMeHâxi,  ÔpeMenàzi,  ns&ueE&x'h,  c'kueu&x'h,  cTpeMenâxx, 

nJteMenàxiy  3HaiieHàx<b, 

Bemarque  2.  Les  noms:  l'aile,  KpHJiô;  Tanneau  (de 
4;haîne),  SBenô;  la  bûche,  noJiiHO,  la  plume,  nep6,  prennent 
AU  pluriel,  spàiBfl,  gén.  spôJiBeB'B;  3BéHbH,  gén.  SBéHBeBi»; 
aojiéHBfl,  gén.  nojiéHBeBx;  népsic,  gén.  népBeB«L. 

L^arbre,  Aépeno,  a  au  pluriel  Aepesâ  et  ;(epéBBJi. 

Remarque  3,  Les  noms  suivants  prennent  au  pluriel 
«in  u  ou  M: 

1)  La  paupière,  b^ko;  le  soleil,  côjraue;  la  pomme,  46jioko. 

2)  Les  augmentatifs  en  -uvji^'y  le  grand  couteau,  uoséme, 
plnr.  Hos^mH. 

3)  Les  diminutifs  en  -e  et  -w,  l'essuie- main,  la  ser- 
viette, noioTéHii;e,  plnr.  les  essuie-mains,  les  serviettes,  no- 
jOTéni^ii. 

Remarque  à.  Le  mot  nuage,  ô^jaso,  et  les  diminutifs 
en  -t(o,  dérivés  des  substantifs  neutres  ont  le  pluriel  en  -a 
^t  en  -w. 

Bemarque  5.     Le  pluriel  en  -u  ont: 

a)  L'épaule,  nie?6,  plur.  lué^u,  gén.  nare^. 

b)  Les  diminutifs  en  -mko,  '^mico,  par  exemple:  la  maison-' 
nette,  j^oxâmso,  pluriel  AOMÛwKa,  gén.  j^oiràmeiPB. 

Le  fond,  aho,  a  au  pluriel  ahu. 

Suivant  la  différence  du  sens  le  mot  boji^ho  a  au  pluriel  : 

[le  genqu,  les  genoux,  koi^bh. 

«oi^Ho  (  la  tribu,  les  tribus,  Koiéna. 

[l'anneau  (d'une  chaîne)         les  anneaux,  BoiisM. 


-96     - 

Bemarque  6.  lies  substantifs  neutres  suivants  ont  un 
pluriel  irrégulier  : 

a)  L'oeil,  oito,  plur.  6hh;  l'oreille,  fxo,  plur.  fniH. 

b)  Le  ciel,  Hé6o,  plur,  ueôecâ;  mais  si  Hé6o  signifie  le 
palais,  le  pluriel  est  Hë6a,  les  palais. 

c)  Le  miracle,  h/ao,  plur.  H]f;ça  et  ^yjïecâ. 

d)  Le  vase.       1      ,  ,        f  c/jïhïi. 
Le  bateau.   )  ^^*"<>'   P»""  {  cU 

Remarque  7.  A  cause  des  consonnes  qui  se  suivent 
les  mots  suivants  reçoivent  au  génitif  du  pluriel  un  o  ou  ^ 
épenthétique: 


La  fenêtre,  okhô, 

plur.  ôsna, 

gén.  OKÔffB. 

Le  fond,  ;iho, 

«       AHU, 

«       AOITB. 

Le  fusil,  pyatë, 

€     py'awï. 

«     pyacéft. 

La  bague)  .^„„. 
L'amieau  )  "^^^^^ 

«     RÔjiBua, 

«       KOaéBTB. 

Cent,  CTO, 

«     cra. 

«       COTB. 

1)  Si  aucune  des  deux  consonnes,  entre  lesquelles  se  trouve 
o  n'est  une  gutturale,  le  o  se  change  en  e\  par  exemple: 
nflTHÔ,  plur.  nflTHà,  gén.  niTCirB. 

2)  Avec  et  sans  voyelle  épenthétique  se  déclinent: 

a)  les  noms  en  -dAo^  -cao:  la  selle,  ci^xiô,  gén.  plur. 
àbxn»  et  ci^e^rB;  le  nombre,  hhcjô,  gén.  plur.  hhcjtb 
et  HÉcen. 

b)  les  noms:  Le  seau,   Be^pô,  gén.  plur.  bc^Pb,  et  Be^êpB. 

Le  boulet,  xxpà,      «      «     haP'b,   et  ixepB. 
La  côte,    pe6p6,    <      «     pe6pB,  etpë6epB. 

Bemarque  8.  Les  noms  suivants  ne  prennent  point  de 
voyelle  épenthétique. 
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a)  Le  md,  raisxô  —  rataxi*^) 
Le  timon,  xiiniio  ~  XHom. 
L'armée,  bôAcko  —  Boftcsi. 

La  place,  h^cto.  La  gorge,  rôpio. 

L'huile,  le  benrre,  Màcio.      Le  métier,  peMecjiô. 

b)  Le  sentiment,  ^yscTBo  —  ^yBCTBi. 

c)  Les  mots  qui  se  terminent  an  nom.  sing.  en  -ve  sans 
accent  tonique  ont  au  gén.  du  plnr.  iû:  la  crevasse,  yo^é^ibe, 
gén.  plur.  yn^éjifi. 

d)  Quelques  noms  en  -he  ont  an  gén.  plur.  -heeh:  le 
mets^  la  nourriture,  RfinaHBe,  nom.  plur.  symaHM,  gén.  plur. 
sfnraHbeB^. 


Faire. 

Je  fais,  a  /l'iia». 
Tu  fais,  TU  xiiaeBiB. 
Il  fait,  OH'b  x^jiaeii. 

Que  faites-vous? 
Nous  ne  fusons  rien. 
Faire  le  feu. 
Voulez-vous  faire  mon  feu? 


A,  en. 

Être  à  la  maison. 

Remarque  9. 
le  génitif. 


AiJiaTfc  I.  1. 

Nous  faisons,  hh  liiaem. 
Vous  faites,  bh  i^^Jneie. 

Us  font,    OHH  X'BJiaDT'B. 

^To  BH  x^aoTe?, 

Mh  HH^erô  He  X'i^^aeMx. 

3aT0iiâTB  nevB. 

XotAtc  au  bh  hh^  saronâTi»  oeib  ? 

Bi. 

Bhtb  xéna. 


A  la  maison  se  rend  dans   ce  cas   par 


Chei  qni? 

Chez  qui  dtes-vons? 
Ghei  qui  alles-^voDS? 
Je  suis  chez  mon  frère. 
Je  vais  chez  mon  frère. 


y  Koré? 
Kl  Keiiy? 

y  Boré  BH? 

Kl  Booftt  HxSre  bu? 

&  y  Moerô  6p&Ta. 

A  Hxt  ^"^  Hoeii]f  ôpàiy. 


1)  Il  faut  prononcer  gnioiïte. 
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Chez. 

Brûler. 

Je  brûle,  a  ropi>. 
Ta  brûles,  th  ropÂniB. 
Il  brûle,  oHi  ropâri. 

Chauffer,  rpiiB  I.  4. 


y  (avec  le  génitif). 
Kl  (avec  le  datif). 

FopiTfc. 

Nous  brûlons,  mu  ropâm. 
Vous  brûlez,  bu  ropAre. 
Ils  brûlent,  oh6  vopkrh. 

Déchirer,  psaTB. 


Remarque  W.     Nous  avons  déjà  dit  qne  le  présent  du 
verbe  être  ne  se  rend  pas  en  russe. 


Êtes-vons  fatigné? 
Je  le  suis. 


AUer. 

Allez- vous  au  marché? 
J*y  vais. 


ycTàjH  im  BH? 
k  ycTàii. 

I  Tami. 

iTyili. 

Hxêre  m  bu  ua  puHés'b? 
a  vjif  lyAâ. 


Boire,  bhtb. 
Manger,  ,K^niaTB. 
Dîner,  o64wtb. 
Déjeuner^  3àBTpaKaTB. 
Souper,  ^zHHaTB. 
Le  désir,  xejiàHBe. 
La  soupe,  cyni. 


La  boisson,  nHTBê. 

La  nourriture,, le  mets,  Kjmanbe. 

Le  dîner,  oôtxi. 

Le  déjeuner,  sÂBipasi. 

Le  souper,  yzHHi. 

Le  bouillon,  CyjBÔHi. 


Exercices. 


KaRôft  ropmÔR'B  y  nésapa? 
y  uerô  ropmÔR'B  ci  uojORéiTB. 

CrÔJIBRO  ÔJIDXIb  Ha  CTOji? 

K  ne  BÂzy  6.ii);^i  na  croît. 


Quel  pot  a  le  cuisinier? 
Il  a  le  pot  avec  le  lait. 
Combien  de  plats  y  a-t*il  sur  )a 

table? 
Je  ne  vois  point  de  plats  sur  la 

table. 

7 
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Kyxà  Ef,frh  BâmH  ôpâiBA? 

OffH  Eiyrb  B-B  c&ji'b. 

KyAâ  lixéTb  HOJioxôfi  HrpÔK'b? 

YCTàlH  JIH   BU? 

H-feTi,  a  ne  yciâjii,  ho  s  xoh# 

06^X&TB. 
FéJIOXHII  JIH  BR? 

He  cjmmROM'B^  ho  BpéH^i  odixaTB. 

XOTHTe   BU   TGJIÂTHHH  *)  HIH   rosâ- 
WHH?*) 

Hh  Torô,  HH  jïpyrâro. 

XÔ'ieTCA  M   BaMl  nHTB? 

Aa,  HH-fe  xôveTCJi  nHTB. 
Txt  Bam'B  CHBi? 
Ohi  x^^Ma. 

Bl   CSiJi.f  JIH  OH-B? 

H^Ti,  erô  TaiTB  h^t-b. 

XOTÂTl    IH    pfCCRÎe     KyiIHTB    HTO 

hh6^Ab? 
Ohâ  HHHerô  RyniTB  ne  zotjIt'b. 

K'B  KOM^  H^lêTe  BH  ? 

H  BM,i  K'B  éîOMy  ôorâTOMy  Ôapae- 
BÔHy  MàRJiepy. 


Vos  frères  où  vont-ils? 

Us  Yont  au  jardin. 

Où  va  le  jeune  joueur? 

Il  va  au  bal. 

Étes-vous  &tigué? 

Non  y  Monsieur,  je  ne  suis  pas 

fatigué,  mais  je  veux  dîner. 
Avez-vous  faim? 
Pas  trop,  mais  il  est  temps  de 

dîner. 
Voulez-vous  du  veau  ou  du  bœuf? 

Ni  Fun  ni  Tautre. 

Avez-vous  soif? 

Oui^  Monsieur,  j'ai  soif. 

Où  est  votre  fils? 

Il  est  à  la  maison. 

Est-il  au  jardin? 

Non,  Monsieur,  il  n'y  est  pas. 

Les  Busses  veulent -ils  acheter 

quelque  chose? 
Us  ne  veulent  rien  acheter. 
Chez  qui  allez- vous? 
Je  vais  chez  ce  riche  agent  de 

change. 


Thème  34. 

A-t-il  un  pot  de  fer  ou  d'étain?  —  Il  a  un  bon  pot 
d'étain.  —  Ces  gens-là  voient-ils  les  beaux  miroirs?  —  Ils 
voient  deux  grands  miroirs  et  cinq  petits.  —  Voyez-vous  les 
rossignols  dans  le  jardin?  —  Je  vois  les  rossignols  et  les 
moineaux.  —  Combien  d'ailes  a  le  rossignol?  —  Il  a  deux 
ailes.  —  Avez-vous  mes  plumes?  —  Pardon,  Monsieur,  je 
n'ai  pas  vos  plumes,  j'ai  celles  de  votre  frère.  —  Combien 
de  soleils  y  a-t-il  aux  deux?  —  H  y  a  beaucoup  de  soleils 
et  d'autres  astres  (Heôécuoe  cb'Ithjio).  —  Combien  de  pommes 
/jI6joko)    voyez -vous    à   l'arbre?  —    J'y  vois  beaucoup   de 

1)  TexATHHa,  le  veau  (la  chair  de  veau). 

2)  roBixHHa,  le  bœuf  (la  viande  de  bœuf). 
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pommes.  —  Ni  Fun  ni  Taatre.  —  Que  voulez-vous?  —  Je 
ne  veux  rien.  —  Quel  goûter  avez -vous?  —  J'ai  du  lait 
caillé  (sécjioe),  du  pain,  du  fromage,  et  un  verre  de  bon 
vin.  —  Ce  capitaine  a-t-il  aussi  soîf?  —  Oui. 

Thème  25. 

Voulez-vous  acheter  cette  bague  d'or?  —  Non,  Monsieur, 
je  ne  veux  pas  Tacheter,  mais  le  riche  banquier  le  veut.  — 
Votre  cousin  qu'est-il  ?  —  Il  est  agriculteur.  —  Qui  veut  de 
la  bière?  —  Personne  n'en  veut.  —  Ces  garçons  veulent-ils 
aller  chez  leurs  cousins?  —  Non,  Monsieur,  ils  ne  veulent 
pas  aller  chez  leurs  cousins,  mais  ils  veulent  aller  chez  leurs 
amis.  —  De  quelle  bière  voulez -vous?  —  Je  veux  de  la 
bonne  bière.  —  Que  veut  faire  cet  Allemand  chez  soi?  — 
Il  veut  travailler  et  boire  de  la  bière.  —  Aime-t-il  le  vin  ?  — 
Non,  Monsieur,  il  ne  l'aime  pas.  —  Êtes-vous  fatigué  (ycrâ- 
ih)?  —  Non,  je  ne  suis  pas  fatigué  (ycrâJTB).  —  Qui  est 
fatigué?  —  Personne  ne  l'est.  —  Voulez-vous  boire  quelque 
chose?  —  Je  ne  veux  rien  boire.  —  Voyez-vous  quelque 
part  mes  nouveaux  habits?  —  Je  ne  les  vois  nulle  part.  — 
L'enfant  a-t-il  assez  de  gâteau?  —  Oui,  Monsieur,  il  en  a 
assez.  —  Ces  agriculteurs  ont-ils  assez  d'orge?  —  Oui,  Mon- 
sieur, ils  ont  assez  d'orge  et  d'avoine.  —  A-t-il  beaucoup 
d'or?  —  Oui,  Monsieur,  il  a  beaucoup  d'or  et  d'argent.  — 
Quelle  heure  est-il?  —  Il  est  six  heures  et  demie  (cb  nojio- 
BâHOK),   f.). 


VINGTIÈME  LEÇON.  —  ;i,BA;ï;itATHft  yPOKb. 
De  l'Infinitif  (Continuation). 

La  seconde  conjugaison  a  sept  branches: 

a)  La  première  branche   a  l'Infinitif  terminé  en  -umb, 
-nmh  après  une  consonne,  -mnh  après  une  voyelle,  et  en  -omhi 

7* 
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parler,  rosoptim^;         regarder,  cMorp^mt»; 
traire,  jifiumh;  découdre,  nopômh. 

h)  La   seconde    branche    a  Tlnfinitif  terminé   en  -umb 
et  'fbmh  après  6,  tf,  My  n,  j/S  et  en  -amb  après  6,  ^,  m 

arracher,   tirer,   Te-     serrer,  x^^umb; 

pe64mt>;  pousser,    presser,   Toponeîmb. 

nourrir,  KO^aumb; 

c)  La  troisième  branche  a  l'Infinitif  terminé  en  -umb  et 
-am&  après  oic^  h,  m,  m  : 

estimer,   ;^opost2mt»;      glapir,  crier,  nmnjâfnb; 
tourner,  Tontîme»;  éteindre,  noxyinamt». 

bourdonner,     aym- 
TBiâmb; 

d)  La  quatrième  branche  a  l'Infinitif  terminé  en  -umb 
après  «?,  en  -umb  et  -fèmt»  après  d,  et  en  -om^  après  i,  3,  d: 

voir,  Bâ;^fbmb;  enclore,  lopo Aumb) 

charrier,  Boswmt»;  voir,  yBH;^am!>. 

e)  La  cinquième  branche  a  l'Infinitif  terminé  en  -umb 
et  -tbtnb  après  m,  et  en  -amb  après  w  et  k: 

gâter,  nôpieimb;  enfoncer,  Tûsam». 

f)  La  sixième  branche  a  l'Infinitif  terminé  en  -umb  et 
-nmb  après  c,  et  -amb  après  c  et  rv: 

peser,  Bécumb;  entendre,  cwxamt>. 

pendre,  BHCti^it»; 

g)  La  septième  branche  a  Tlnfinitif  terminé  en   -umb  et 
-fbmb  après  cm,  et  -amb  après  ck  et  cm: 

baptiser,   Kpecitimb;     siffler,  csncif^ft; 
chercher;  HCKam«;        applaudir,  pysoniecRcim^. 
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Bemarque  L  Bans  la  grammaire  russe,  comme  dans 
tontes  les  antres,  il  n'y  a  point  de  règle  sans  exception,  ainsi 
tontes  les  règles  données  sont  sujettes  à  des  exceptions. 

Les  noms  neutres  suivants  ne  sont  employés  qu'au  pluriel  : 


La  balustrade,  nepÉia. 
Le  fauteuil,  Kpéeia. 
L'encre,  nepnâjïa. 

JSfi&TB  an^  HeHHÔro  nepHMj'bl 
Aà&Te  Mui! 
Aaii  eufl 


|Aom6I. 


La  porte  cocbère,  BopoTà* 
La  bouche,  ycrâ. 
Le  bois  à  brûler,  xpoBâ. 
Les  glandes,  seji'Idà. 

Donnez-moi  un  peu  d'encre! 
Donnez-moi  I 
Donne-lui  î 

A  la  maison. 

Où  allez- vous? 

Je  Tais  à  la  maison. 

Où  êtes-vous? 

Je  suis  à  la  maison. 

Bemarque  2.  Beaucoup  se  rend  par  l'adverbe  MHÔro ; 
si  ce  mot  est  employé  comme  adjectif,  il  prend  le  genre  de 
son  substantif,  comme,  en  français,  les  nombreux.  On  dit,  en 
russe,  très-beaucoup,  o^enB  unôro,  une  expression  qui 
correspond  à  Tallemand  ,,\t\ft  rAtV* ,  par  ex.:  y  neré  ôhchb 
BTHÔro  APyséfi.     Il  a  tant  d'amis. 


Kyxâ  HAëre  bh? 

SL  fL\i  XOHÔft. 

Ta*  bh? 
SI  xôxa. 


Vn  tel,  un  pareil. 

Tek,  pareils. 

Tel-quel  (que). 

Tels-quels  (que). 

Après,  derrière. 

8e  marier!  (de  l'homme). 
Epouser  /(de  la  femme). 


TaKdl^   neutre  Taxée  (génitif 
laKoro). 

Taxie,  neutre  Tasifl. 

TaKol-KaKéii,  TaKde-KaKëe. 

Taide-Kaide,  laKiii-KaKifl. 

3a  (avec  Pinstrumental). 

SKeiinefl  Ha  (avec  le  loc). 
BàATH  3iMT»i  3  a  (avec  le  gén.). 
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Qai  le  garçon  va-t-il  chercher? 
Il  Ta  chercher  le  médecin. 
Cette  demoiselle  va  se  marier. 

Ce    jeune    homme    qui    veut -il 
épouser? 

Peu  de. 


Peu  de  personnes  le  connaissent. 


3a  B/bM^  HAëT'b  HàlBHHKl? 
OhI  HXëTl  sa  J^ÔRTOpONl. 

9Ta  x^Béua  xô^eii  bi^xth  sà- 
Ha    KOMi    xô^eii   xeflHTBCA 

éTOT'b  MOXOXÔfi  HOJIObÎkI? 

/HeMHérie,  HeMHorifl. 

\llliJio  (avec  le  génit.). 

/HoMBÔrie  erô  anànTi. 
\  MàJO  jvxéfi  SHàDT'b  erô. 


Le  tranchant  (du  couteau).      JEesseë,  ocTpeê. 


Le  drap,  cysHÔ. 
La  promenade,  ryjrÂme. 
Tranchant,  Bôcrpuâ. 
Gros,  TÔJiCTnfi. 

Porter. 

Envoyer. 

Mener. 

Le  (régime  direct). 

L'y. 

L'y  envoyer. 
L'y  voir. 

Les  y. 

Voulez-vous  les  y  porter? 
Oui,  Monsieur,  je  veux  les  y 
porter. 

Quelque  part. 

Nulle  part. 

Voyez -vous  quelque  part  votre 

écolier? 
Je  ne  le  vois  nulle  part. 

Lire. 

Écrire. 


La  toile  fine,  nojoiHÔ. 
Émoussé,  TyHÔfi. 
Fin,  mince,  TÔHRift. 

HOCÂTB,  II.  6. 
nocHJiàTb,  I.  I. 
BecTH. 

Ere. 

Erd  TyM;  «r6  laiMi. 

nocBJ&TB  eré  Tyxà. 
Bâx^TB  erô  xavi. 

HXI  TMfb,  HXl  Tyjià. 

XoTHie  BU  HX'b  TyA&  necrâ? 
^a,  A  xo^y  Hxi  TyM  necTH. 


rut  m^igh. 

Ky«à  uK^iifc. 

BâxHre  ih  bu  rxt  bhÔ^ab  CBoerô 

yieHEsà? 
il  erô  HHTX'i^  ne  BÉsy. 

ÏÏHTàlB  I.  1. 
IlHCâTB  IL  6. 
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A  quelle  heure? 
A  une  heure. 
A  dix  heures. 


Bi  ^aci. 

B:b  XéciiTb  ^acÔBi. 


Bemargue  3.  Le  Russe  aime  à  ajouter  à  l'heure  les  mots 
BonojyAHH,  ou  nôcjit  oM^ft»  après-midi,  et  frpon  (yrpâ)  ou 
npex'B  o6ififiWbj  p.  ex.:  Bi  ji,écsLtb  mkoôvb  yrpâ,  à  dix  heures 
du  matin,  wb  Asa  'lacâ  nonoji/AHQ)  à  deux  heures  (après-midi). 

Midi.  RÔÂAeuh, 


Exercices. 


3a  Him  xé^exi  hxth  étoTi  ?e- 

JOB!BK'B? 
Owh   XÔieTl  HXTÂ  3a  XpOBàME. 

Ia^  ho6  népui  H  HOH  nepHÂia? 
y  AieKC&BAPft  BàfflH  sépui  a  y 

HHsojàji  BàmH  ^epHHJia. 
Kaicôe  ju&Tie  y  éioro  MOiox&ro 

xiBonÉci^k? 
y  aerô  oiiÂHEoe  oiâi&e  aai^  xo- 

pémaro  àarjiilcsaro  cyuiâ. 
PoBopâJB  XB  BH  cb  zaBonâcAeMi? 
^a,  a  roBopâji'&  Cb  aam. 
KyAà  xoTÂTe  bh  a^TÂ? 
A  xo^j  BATA  3âBTpaKaT&  si  6o* 

ràToxy  ÔaBKÂpy. 
XÔHeii  la  4»paBiv^3i  nac^ib  nacB- 

MO? 

Obi  xônerL  necÂTb  oabô  nac&aô. 
r^t  Bami  oTéui? 
Obi  y  ce(5a. 


Que  veut  chercher  cet  homme? 

Il  veut  chercher  du  bois. 
Où  sont  mes  plumes  et  mon  encre? 
Alexandre  a  vos  plumes  et  Nico- 
las a  votre  encre. 
Quel  habit  a  ce  jeune  peintre? 

Il  a  un  excellent  habit  de  bon 

drap  d* Angleterre. 
Avez-Tous  parlé  au  peintre? 
Oui,  Monsieur,  je  lui  ai  parlé. 
Où  voulez-vous  aller? 
Je  veux  aller  d^euner  chez  le 

riche  banquier. 
Le  Français  veut -il  écrire  une 

lettre? 
Il  veut  en  écrire  une. 
Où  est  Monsieur  votre  père? 
Il  est  chez  lui. 


Les  Bussieismes  (PyccHitiaMu). 

Chaque  langue  a  ses  expressions,  ses  locutions  particu- 
lières qu'on  ne  peut  traduire  littéralement  dans  une  autre 
langue  et  rendre  le  même  sens:   ce  sont  les  idiotismes.     En 
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français  on  les  appelle  gallicismes,  et  en  rasse  russi- 
cismes.  Mr.  Vinet  dit  fort  justement  que  les  gallicismes 
sont  des  locutions  et  des  tours  dont  on  peut  en  général  éluder 
remploi,  des  libertés,  des  variantes  on  des  singularités  du 
discours  ordinaire,  dont  ils  constituent,  sinon  toute  la  phy- 
sionomiC;  du  moins  ce  que  cette  physionomie  a  de  plus  piquant. 
C'est  tantôt  une  syntaxe  exceptionnelle,  tantôt  une  allusion, 
tantôt  Textension  donnée  au  sens  d'un  mot  etc.  On  peut 
dire  de  même  des  russîcismes  qu'ils  sont  un  élément  fort  im- 
portant de  la  langue  russe. 

Il  est  impossible  de  donner  une  étude  complète  de  ces 
russicismes  dans  une  grammaire;  mais  comme  la  connaissance 
des  plus  usités  est  indispensable,  nous  joignons  ici  une  liste 
très  soigneusement  recueillie  qui  contient  en  outre  un  grand 
nombre  de  proverbes  russes  d'un  usage  fréquent. 


Ha  asôcb.  Au  hasard;  à  l'aventure. 

Qrb  aBÔCA  AoÔpà  ee  sxh.  Défie-toi  du  hasard. 

XosiHHi  B'b  xoM^,  RaRi  AxÂMi»  Il  n'est  rien  de  tel  que  d'avoir 

B'b  pa».  un  chez  soi. 

Ohi  asà  Bi  rjiasâ  ne  SHÀeTi.  Il  ne  sait  ni  a  ni  b. 

ÀBÔCb-JiÂôo.  ,  Peut-être. 

Bon   leôi  6à6ymKa  h  K>pbeB'B  Voilà  une  belle  affaire;  nous  y 

xeub.  voilà. 


Thème  26. 

Que  va  chercher  ce  cordonnier?  —  Il  va  chercher  les 
souliers  de  l'étudiant.  —  Ces  couteaux  ont-ils  de  bons  tran- 
chants? —  Oui,  Monsieur,  ils  en  ont  de  très-bons.  —  Ces 
canifs  sont-ils  émoussés?  —  Pardon,  Monsieur,  ils  sont  très- 
tranchants.  —  Avez -vous  un  tel  fauteuil  comme  en  a  mon 
père?  —  Nous  n'en  avons  pas  de  pareil,  nous  en  avons  un  autre.  — 
Irez-vous  au  bal  avec  beaucoup  ou  peu  d'amis?  —  Je  n'y 
vais  qu'avec  deux  amis  et  avec  ce  jeune  peintre  que  j'aime 
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tant.  —  Voulez-vous  nourrir  les  pigeons?  -—  Oui,  Monsieur, 
donnez-moi  un  peu  de  pain.  —  Quand  l'horloge  sonnera-t-elle 
midi  (ô^Ajvb  6htb)?  —  Bientôt  (cKÔpo).  —  Le  tailleur 
veut-il  découdre  Thabit  de  mon  frère?  —  Non,  Monsieur,  il 
i^  veut  pas  le  découdre,  mais  seulement  (Té^bRo)  le  réparer 
(ao^HH^TB).  —  Voulez -vous  envoyer  votre  frère  chez  son 
cousin?  —  Oui,  Monsieur,  je  veux  Ty  envoyer. 


Thème  27. 

Voulez-vous  dîner?  —  Non,  Monsieur,  je  n'ai  pas  faim.  — 
Avez- vous  soif?  —  Oui,  Monsieur,  j'ai  soif.  —  Donnez-moi, 
s'il  vous  plaît,  un  verre  de  bière.  —  Ce  banquier  a-t-il  beau- 
coup d'argent?  —  Il  a  peu  d'argent,  mais  beaucoup  d'or.  — 
Quand  voulez- vous  aller  chez  le  peintre?  —  Je  veux  aller 
aujourd'hui  chez  lui.  —  Où  voulez-vous  porter  (necTé)  ces 
rossignols?  —  Je  ne  veux  les  porter  nulle  part.  —  Où 
voulez-vous  aller?  —  Je  veux  aller  à  la  maison.  —  Quand 
le  médecin  veut-il  venir  chez  vous?  —  Il  veut  venir  chez  moi 
demain.  —  Voulez -vous  envoyer  un  garçon  chez  le  capi- 
taine? —  Je  veux  y  en  envoyer  un.  —  Les  Tartares  ont-ils 
beaucoup  de  champs?  —  Non,  Monsieur,  ils  en  ont  peu.  — 
Le  riche  Anglais  n'a- 1 -il  pas  de  grandes  chambres  avec 
beaucoup  de  fenêtres?  —  Il  a  deux  chambres  à  (ci)  trois 
fenêtres,  et  une  chambre  à  cinq  fenêtres. 
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VINGT- ET -UNIÈME   LEÇON.   -    ;i;BAOTATL    nEPBHÔ 
yPOKL, 

Se  rinfinitif  (Continuation). 

La  troisième  conjugaison  a  deux  branches. 

a)  La  première  branche   a  Tlnfinitif  terminé  en  -nyinh: 

couler  à  fond,  TOHffmh. 

b)  La  seconde  branche  a  Tlnfinitif  terminé  en  -epemh: 

frotter,   T^étnh. 

Le  jeune  âne,  ocàënom.     Le  poulain,  aiepeôeHOK^. 
Le  veau,  Te^ëHOKb.  Le  poulet,  uMniënoKb. 

Le  petit  chat,  jLOTëHOtcb. 

On   décline  Tenfant,   aht^,   au  pluriel  de   la   manière 
suivante  : 

Nom.  les  enfants,        a^th, 

Gén.  des  enfants,        xtiéfi, 

Datif  aux  enfants,        j^i&Tjbfb, 

Accus,  les  enfants,         A^Téfi, 

Instr.  par  les  enfants,  a'^tbh^, 

Loc.  des  enfants^        (o)  jiiTuxb. 

Remarque  1.    Après  que?  hto?  suit  toujours  le  génitif 
de  Tadijectif. 

Qu'y  a-t-il  de  nouveau?  Hto  HÔBaro? 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau.  Hn^erô  nirB  HÔBaro. 

Que?  iTO? 

Quelque  choie.  Hi^TO. 

Bien.  Hi^ié. 
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Hb^tô,  rien,  se  décline  comme  ^o;  le  préfixe  (particule 
qui  se  place  an  commencement  d'an  mot)  h  h  reste  invariable, 
seulement  au  locatif  la  préposition  o  se  place  entre  hh  et  hto  : 

BH^O,   BHHerO,   UII^eMy,   BHHTO)   BH^'iibM'B,   BH   0   ^eM'b. 

B,emaTque  2,     Rien,  bb^tô,  n'a  point  de  plnriel. 


Le  soif,  dUo. 

Le  troupeap,  crixo. 

Le  foio,  cino. 

Le  savon,  mtio. 

Le  citoyen,  rpas^asiBi. 

Gris,  cipHJI,  -oe. 
Haut,  BHcôBift,  -oe. 
Noir,  vëpmift,  -oe. 


La  graisse,  snpi. 
Une  aire,  ryMBÔ. 
Le  fanbourg,  npexMicTie. 
Le  mufle,  piîio. 

Bas,  HHSBift,  -oe. 

Yif,  ptsBHft,  -oe;  snéft,  -ée. 

Mauvais,  xypBôft,  -6e,  xyxôft,  -6e. 


Pour. 

Avez-vous  un  couteau  pour  cou- 
per le  pain? 
J'en  ai  un. 


£cTB  XSL  y    Baci    hozi, 
pi^saTb  xjiÔ'b? 

y  HOBÀ  eCTB. 


HT06l 


A  bon  marehé. 

Cher. 

Balayer. 

Tuer. 

Saler. 

Poivrer. 

Kanger. 

Dévorer. 


AeHëBuM,  -ce,  nëHeso. 

AoperéM,  -de,  iiépero. 

MecTÉ. 

JéiBiu  I.  1. 

CojiiTfc  n.  1. 

DoeuHàTb  I.  1.  Dëp^Olnb. 

KyvuTb  L  L 

UoSKHpàTb   I.  1. 


Le  lion,  jeBi. 
Le  loup,  Boasi. 
Le  tigre,  THrpi. 
Le  léopard,  ôapci. 
Le  sanglier,  saôéai. 


L'éléphant,  caoHi. 

Le  chameau,  sepÔanx'B. 

Le  cerf,  oiéHB. 

L'élan,  iocb. 

L'ure,  Ô^ftBoai,  syôpi. 
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Pouvoir. 

Kener. 

Je  mène,  ji  Bex^ 
Tu  mènes,  th  Bexêmb. 
Il  mène,  ohi  sexêri. 


Mo^b,  tfuTfc  Bir  corroMH. 
BecTn. 

Nous  menons,  mk  Bexëiii. 
Vous  menez,  bu  Bexère. 
Us  mènent,  ohh  box^t^e. 


Le  tapis,  KOBêp'b. 
Le  plancher,  nojf'b. 
Le  sonneur,  SBonÂpb. 
Le  prêtre,  CBiiméHHBR'B. 
L'abbé,  Hr^Meni. 
L'autel,  ajiTàpB,  masc 
Pieu,  Bon. 
L'ange,  ÀHrejn. 
L'évèquei  enécson'B. 
Le  plafond,  noioiôsi. 

L'escalier,  RpiiJibuô. 

La  cloche,  kôjiokojii*. 

Le  moine,  mohâx'l. 

Le  couventy  MOHacxiipb  (mase.). 

Le  Sauveur,  GnacâTeJib. 

Le  Saint-Esprit,  CBaxôfi  ^Ijxi. 

Le  Saint,  Cbutô*. 

L'archevêque,  apxienécKoni. 

Le  patriarche,  naTpiâpx'b. 

Singulier. 

Régime  in 

direct.                     Régime 

direct 

Me,  à  moi. 

Mb*!,  ko  mh*!.     Me,  moi. 

MeHA. 

Te,  à  toi. 

Te6<,  Kb  Te6i.    Te,  toi. 

Te6â. 

Se,  à  soi. 

CeW,  Kh  ce6i.    Le,  lui. 

Er6. 

Lai,  à  lui. 

Euf,  KB  HeMf.     Nous. 

Haci. 

Nous,  à  nous. 

HaMi,  KT>  Ham.  Vous. 

Baci. 

Vous,  à  vous. 

Bam,  Kb  saHi.  Les,  eux. 

Hxi. 

Leur,  à  eux. 

Hh%,  «b  HHifB.    Se,  soi. 

CeM. 

Remarque  3.  Le  régime  indirect ,  aussi  bien  que  le 
régime  direct,  peuvent  indifTéremment  précéder  ou  suivre 
le  verbe. 


y  eut-il  me  parler? 
Que  me  dit-il? 

Il  veut  lui  écrire. 


Xànerh  xh  oh'l  rOBopin  co  mhôd  ? 
/^To  OHi  MHi  roBopin? 
Wto  OHi  roBopAn»  Hnt? 
fOni  xéven  exy  nHC&TK 
\Ohi  xôveTi  nncàTb  eiif. 
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Singulier.                                        PI 

nriel. 

Me  le. 

Mn-i^,  KO  ^wh  éro.        Me  les. 

Mh-ê 

HX-L^ 

Te  le. 

Te64,  jffb  Te6é  ëro.        Te  les. 

Te6i 

< 

Se  le. 

Ce6<,  jsb  ce6i  éio.        Se  les. 

Ce6i 

« 

Le  lai. 

EM3f,  K'B  neiiy  éio.        Les  lui. 

EMf 

« 

Nous  le. 

HaMi,  Kb  Haifb  éw.      Nous  les. 

Ham 

« 

Vous  le. 

BaM'B,  Kb  BaH'b  ^To.      Vous  les. 

BaHi 

< 

Le  leur. 

HmI,   Kb   HHM'B   ^TO.          LeS   léUF. 

Hh% 

« 

Donner. 

Prêter. 

Vendre. 

Rendre. 

Prendre 

;ï;aTb  L  1. 

JlaTB  I.  1.  Bi  safiMii. 

npoAàTB  L  1. 

OTAàTB  I.    1. 

BsaiB. 
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Exercices. 


^TO   BHXBOrb  TU    Bl    3T0MI    6oJlb- 

i[  BÂxy  Ôojibinàro  Ji&Ba,  TpH  6^6- 
BOJia,  XBàxuaTb  njrr&  oxéneft  h 
TpHB&x^aT&  jiocéft. 

BÊMMMhME  TH  Tarn  Tâuse  cjiob&? 

Hirb,  x  ne  sâsy  hh  lArpa,  hh 

Bucôsix   jra    xepéB&H   bi   dToirb 

TaMi  bhcôkîa  h  hhskûi  xepéBSH. 
Môsere  jih  bh  oocjAte  hto  hh- 

6ixb  axoMy  HHnieMy  ? 
^  xo^^,  HO  ne  Mor^. 
Kyx&  EKivh  aTH  (5orâTue  MinKàne? 

JH  H6  3H&I>. 

Kerô  BH  zoTÂTe  BÉAiib? 

«S  xo^y  BÉx^TB  dTHxi  ÔoràxHxi 

aHrjfHH&Hi. 
HoHeMy  xoTHTe  bh  exi  bex^tb? 

^  XOH^  HXl  BÀffklh,  HTOÔl  rOBO- 
pÂTB  C%  HHMH. 

EcTb  JIH  y  Baci  CTasâHi,  hto6'l 

nHTB  CBoë  bhh6? 
H^n.,  y  mena  Htn  erô  h  x  ne 

XOVy  HHTB  BHH&,  HO  HÂBO. 

EcTB  an  y  Bâmero  coc^xa  yron, 

HTOÔi  TonÉTi  ne<iB? 
y  nerô  Hi-n.  ifraii,   ho   y  nerô 

MBôro  xpûBi. 
Kaxôe  xixo  y  saci? 
£  Xôisen-B  (j^ai)  nHcàib  xJiiHHoe  ') 

nHCEMÔ  cBoen/  otik/. 


Que  vois -ta   dans  cette  grande 

forêt? 
J'y  vois  on  grand  lion,  trois  ures, 

vingt-cinq  cerfs  et  treize  élans. 

Y  vois-tu  aussi  un  éléphant? 
Non,   Monsieur,  je  n'y  vois  ni 

tigre  ni  éléphant. 

Y  a-t-il  de  hauts  arbres  dans 
cette  forêt? 

Il  y  a  de  hauts  et  de  bas  arbres. 
Fouvez-vous  envoyer  quelque  chose 

à  ce  mendiant? 
Je  veux,  mais  je  ne  peux  pas. 
Où  vont  ces  riches  bourgeois? 
Je  ne  sais  pas. 
Qui  voulez-vous  voir? 
Je  veux  voir  ces  riches  Anglais. 

Pourquoi  voulez-vous  les  voir? 
Je  veux  les  voir  pour  leur  parler. 


Avez-vous  un 
votre  vin? 


verre  pour  boire 


Non,  Monsieur,  je  n'en  ai  pas, 

et  je  ne  veux  pas  boire  du  vin, 

mais  de  la  bière. 
Votre  voisin  a-t-il  du  charbon 

pour  faire  du  feu? 
n  n'a  pas  de  charbon,  mais  il  a 

beaucoup  de  bois. 
Qtt'avez-vous  à  faire? 
J*ai  à  écrire  à  mon  père  une 

longue  lettre. 


Bnssicismes  et  proyerbes. 


Karobô  a^HCTCff,  lasoBÔ  h  ot- 

KJfÂKHeTCJI. 


Le  moine  répond  comme  Tabbé 
chante;  telle  demande,  telle 
réponse. 


^)  xJiÂHHHft,  ax,  oe,  long. 
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HecTâ  axHHéio.  Battre  la   campagne;    dire   des 

bêtises. 
M'I^pBTB  Korô  Ha  CBofi  apinéHi.        Mesurer  tout  de  la  même  aune; 

frapper  tout  au  même  coin. 
Téxift  àHrejn  npojei'Ei'b.  Il  se  fait  un  grand  silence. 

Xopomô  Tojsf  SHTB,  soMy  6à6yinRa      Tout  se  fait  par  compère  et  par 

BoposHTi.  commère. 

Jl^éBhtR  c^êT-B  iMarb.  Les  bons  comptes  font  les  bons 

amis. 
BaAJica  sa  ryxi,  ne  roBopé,  hto      Quand  le  vin  est  tiré,  il  faut  le 
HO  jjoM'b,  boire;  quand  on  commence  il 

faut  finir. 


Thème  28. 

Que  vend  (^po;^aërB)  ce  marchand?  —  Il  vend  d'excellent 
drap,  du  savon  gris  et  blanc,  des  chaises  et  des  tables  en 
acajou  (RpàcHoe  ^épeso),  des  robes  de  soie,  des  bas  de  coton 
et  de  laine  (nrepcTHHÔe)  et  d'autres  marchandises.  —  Y  a-t-il 
dans  la  maison  de  votre  père  de  petits  chats  et  de  petites 
souris?  —  Dans  notre  maison  il  n'y  a  ni  petits  chats  ni 
petites  souris,  mais  dans  notre  aire  il  y  a  beaucoup  de  petites 
souris.  —  Le  menuisier  qn'a-t-il  de  nouveau?  —  Il  n'a  rien 
de  nouveau,  il  n'a  que  du  vieux.  —  Le  tigre  peut-il  déyôrer 
un  cerf?  —  Oui,  Monsieur,  il  le  peut.  —  Le  moine  parle- t-il 
à  l'abbé?  —  Oui,  Monsieur,  il  lui  parle.  —  De  quoi  lui 
parle-t-il?  —  Il  lui  parle  de  Tévêque  et  de  l'archevêque.  — 
Les  soldats  veulent^ils  tuer  les  ennemis?  —  Oui,  Monsieur, 
ils  veulent,  mais  ils  ne  peuvent  pas.  —  Votre  frère  veut-il 
me  voir?  —  Il  veut  vous  voir,  mais  il  n'en  a  pas  le  temps.  — 
Voulez-vous  du  poivre  pour  poivrer  (nociinàTB  népuoJTL)  votre 
jambon?  —  Merci,  Monsieur,  je  n'aime  pas  le  poivre.  — 
Vos  frères  peuvent -ils  écrire?  —  Ils  peuvent,  mais  ils  ne 
veulent  pas.  —  Pourquoi  ne  veulent-ils  pas?  —  Parce  qu'ira 
sont  trop  paresseux  (ji'JiHJÎBii). 
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Thème  29. 

Chez  qui  vont  ces  lx>iis  vieiUards  arec  ces  p«lilB  gar- 
çons? —  Ils  vont  an  marché  pour  y  acheter  du  miel,  du 
lait,  du  savon  et  des  légames.  —  Ce  vieillard  va-t-il  au 
théâtre  avec  ses  petits-fils  (BHyKi,  plur.  BHynâTa)?  —  Oui, 
Monsieur,  il  y  va.  —  De  quoi  voulez-vous  leur  parler?  — 
Je  veux  leur  parler  de  leurs  beaux  vaisseaux  que  vous  voyez- 
là  sur  la  mer.  —  A  qui  aimez- voua  à  parler?  —  J'aime  à 
parler  aux  Busses  et  aux  Français.  —  Qu*a-t-il?  —  Il  n'a 
que  du  drap  et  du  velours.  —  Combien  de  francs  pouvez-vous 
m'envoyer?  —  Je  peux  vous  en  envoyer  quatre-vingts.  — 
L'Anglais  veut-il  me  rendre  ma  montre?  —  Non,  Monsieur, 
il  ne  veut  pas,  il  veut  la  donner  à  son  fils.  —  Voulez- vous 
parler  à  ces  jolis  enfants?  —  Je  veux  leur  parler  et  leur 
donner  quelque  chose.  —  Que  voulez -vous  leur  donner?  — 
Je  veux  leur  donner  de  bons  petits  pâtés.  —  Quel  poulet  te 
cuisinier  veut-il  taer  (aaROJiÔTb)^  celui-ci  ou  celui-là?  —  Il 
veut  tuer  tous  les  poulets  qui  sont  dans  la  cour.  —  Voulez- 
vous  donner  au  mendiant  un  peu  de  pain  rassis?  —  Je  ne 
veux  pas  lui  donner  du  pain  rassis,  mais  du  pain  frais  et  un 
grand  morceau  de  fromage. 
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VINGT-DEUXIÈME  LEÇON.  —  J^BA;^^;ATb  BTOPOÔ  yPOK'L. 

Déelinaison  des  snbstantifi  et  des  adjeetifi  du  genre  fiminin. 

CKJioHéHie  HNën  cyvecTBÉTejibHUiTi  h  npwiariTejibHun  xéH- 
cxaro  poAt. 


Singulier, 

EduHcmeeHHoe  hucâo. 

A.    Sabstantif. 

B.    Adjectif. 

Cas. 

Déclinaison 
dure. 

Déclinaison 
molle. 

Désinence 
pleine. 

Désinence 
apocopée. 

Nom. 

-a 

-a,  -B 

-aa 

-a 

Gén. 

-H 

-H,   -H 

-ofi 

-ofi 

Datif. 

-t 

.4,  -H 

-ofi 

-ofi 

Accus. 

-y 

-»,  'h 

-y» 

-y 

Instr. 

-0» 

-e»,  -L» 

-o» 

-0» 

Loc. 

-t 

-i,   -H 

-ofi 

- 

Remarque  L  Les  nombres  cardinaux  qui  se  terminent 
par  h  se  déclinent  d'après  cette  déclinaison.  £x.  :  hats  (cinq), 
iiATiî,  njiTâ,  naTB,  nsiThV),  o  junû;  mecrb  (six),  mecriî,  mecTâ, 
mecTb,  mecTBib,  o  mecuû. 

Remarqua  2.  D'après  cette  déclinaison  se  déclinent 
aussi  les  substantifs  masculins  terminés  en  -a  ou  -h. 


La  femme,  soeà,  zénn^HEa. 

La  poule,  K]fpHiia. 

La  cellule,  séjiBfl. 

Le  chapeau,  nuina. 

Le  lit,  nocTéji&,  nociéjui. 

Le  juge,  cy;^bâ,  m. 

La  souris,  MumB,  f.. 

Le  âlet,  ctTB,  f.  ciro^Ka. 

La  mouche,  M/xa. 


L'abeille,  nneià. 
La  bible,  ÔHÔJiin. 


Le  bonnet,       | 
e,  i 


La  casquette,  /  "^"''*- 
Le  domestique,  cjiyrà,  m. 
L^orateur,  BHTiji,  m. 
Le  hareng,  ccjimb,  f.  ceiêxsa. 
Le  cachet,  ne^àii»,  f. 
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Remarque  3.  Dans  les  noms  suivants:  Famoar,  jn)66BB,  f.; 
Téglise,  AépKOBb,  f.;  le  mensonge,  jiosb,  f.;  le  seigle,  poss,  f., 
le  0  et  le  ^  de  la  dernière  syllabe  s'élident,  excepté  dans 
rinstramental.  Mais  le  nom  propre  JIk>66bb,  Aimée  (Ste  Cha- 
nté),  garde  le  o  dans  tous  les  cas. 

Bemarque  4.    Les   noms:   la  mère,   MaTB,   et  la  fille, 


AO^B,   f.,   dérivent  leurs  cas  des  anciens  nomin.  slav. 
et  AÔ^ept. 


MàTepb 


Ils  se  déclinent: 
Nom. 
Gén. 
Datif 
Accus. 
Instr. 


iiaTB, 

MàiepH, 

MàTepH, 

MaTB, 

MàrepBH), 


AO^B, 

A6^epH, 
Âà^epEj 
;no%, 
AÔnepBD, 


Loc.        (o)  Mâxepn,     (o)  AÔiepiî. 

Remarqtie  5.  Les  substantifs  en  -oji,  -jut^  qui  sont 
primitivement  des  adjectifs,  se  déclinent  comme  les  adjectifs. 

La  chambre  des  enfants,  x^TCsaji.      Le  marché  aux  chevaux,  xÔHHa/r. 
L'entrepôt,  uaxoBâir.  L'antichambre,  nepéxHjm. 

Bemarque  6.  L'instrumental  en  -ow  est  souvent  abrégé 
en  -OM,  celui  en  -ew  est  abrégé  en  -eu.  £x.  :  avec  la  sœur,  cb 
cecrpÔE)  ou  cecrpôS,  avec  la  comtesse,  Ch  KHAr^He»  ou  BEffr^uefi. 


A  qui  est  ce  gant? 
Il  est  à  ma  sœur. 

^hE  éia  nepiâTKa? 
Oeà  Moéft  cecTpii. 

A  qui? 

Hel,  ^bê,  ^M? 

IL 

/0ht.. 
\OHd. 

Elle. 

OHi. 

Bépondre. 

•TBt^iTb  I.  1.  (avec  le  datiQ. 

Bire. 

roBopÉTb  IL  1.  GKaaiTb  (avec 

le  datif). 

8* 
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Je  réponds,  a  oiBiii». 
Tu  répands,  th  oiBi^àernb. 
n  répond,  om  oiB^iàeTi. 

Lui  répondez'Tous? 
Bépondre  à  une  lettre. 
Répondez-vous  à  sa  lettre? 
J'y  réponds. 

Y, 

Répondre  aux  lettres. 

Le  spectacle,  sptiBiKe. 
Le  bal,  Ôaii. 

Au  bal. 
Aux  bals. 
Au  jardin. 
Aux  jardins. 

Le  magasin,  Marasimi. 
L'acteoTy  aRiëpi». 
Le  musicien,  MyauRàBTi. 
Le  directeur,  AHpéKiopi. 


T  aUer. 

Y  être. 

Voulez-vous  aller  au  bal? 

Je  veux  y  aller. 

Avez-vous  été  an  concert? 

J'y  ai  été. 

Il  y  est. 

11  n'y  est  pas. 

Où  est-il? 

Il  est  dans  son  jardin. 

Dans. 

Qu'avez-vous  à  faire? 
Je  n'ai  rien  à  faire. 
J'ai  une  prière  à  vous  faire. 
Qu'avez*vou8  à  me  dire? 


Nous  répondons  ;  mh  OTBlqâeMi». 
Vous  répondez,  bu  OTBi^àere. 
Ils  répondent,  ohâ  oistiàuTi. 

OTBiïàere  ii  bh  OMf  ? 
OiBiHàii»  ua  hhcbmô. 
OiB^HàeTe  iH  bu  na  erô  OHCbMÔ  ? 
S.  OTBiiân  na  aïo. 

/  Ha  âto. 
1  Ha  àiH. 

ÛTB^iàTB  na  nâcBMa. 

Le  thé&tre,  redipi. 
Le  concert,  KOHi^éprb. 

Ha  6a Ji,  h  a  6ai/. 
Ha  6&jLÛt  H  a  6aiÂxi. 
Bi  eax'Bi  Bi  cax^ 
Bi  caxii,  Bi  caA&xi. 

Le  comptoir,  ROHTÔpa. 
L'auteur,  couBâreu»,  ÀBiop-L. 
L'artiste,  xy^ésHEai. 
L'orchestre,  opsécTpi. 

TaMi,  TyAi. 

BbiTb  laMii. 

XoTÉre  BU  H^TÛ  na  Ôaii? 
a  TO^i  EfjÀ  Tyxâ. 

BiUH  JIH  BU  Bl  KOHI^épT^? 

&  6uii  TaMi. 
Obi  Taiii. 
Ere  TaifB  niii. 

Ta*  OHl? 

OH:b  Bi»  CBOém  càAi» 
Bi. 

KaKÔe  A^io  y  saci? 
y  uenà  B^Ti  HEsaRÔre  xàia. 
y  MeBÂ  ecTB  npôc&ôa  ao  saci. 
Hto  bh  mh^  xorâre  CKas&xB? 
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La  sœur,  cecipi. 
La  grand'mère,  ôâÔyniBa. 
Le  Toleur,  Bopi. 
Le  tapageur,  ôyini. 
G^éreux,  ae^HROx^iinnift. 
Célèbre,  sHaMenÂTHfi. 
Clair,  cBiTJHft. 
Connn,  HSBicTHHft. 
Gai,  BecêxH^. 
Long,  XJâHHHS:. 
Snccnlent,  c6^hm&. 


La  coosiiie,  xBonpoxHaa  cecrpà. 

La  tante,  Têiia. 

L'ivrogne,  nhaiHiia,  m. 

Le  chanteur,  niBém. 

L'avare,  avare.  cRynéft, 

Inconnu,  ueffSB'BCTHHfi. 

ObBCor,  TêvHSif. 

Triste,  iieYâjiiHH&. 

Moyen,  cpéxuift. 

Court,  KopÔTRiSr. 

Sec,  cyxôft. 


Bemarque  7.  Les  acljeetifs  terminés  au  masculin  en 
-MM  ont  au  fémin.  -a^,  an  neutre  -oe;  ceux  terminés  au 
masc.  en  4û  ont  au  f.  -jm  ou  -oji,  au  neutre  •oe  oii-ee;  ceux 
qui  ont  la  désinenee  -où,  ont  au  f.  *a^,  au  neutre  -oe.  La 
désinence  apocopée  est  pour  le  masc.  '^,  fém.  -a,  neutre  -o. 
Ex.:  AÔÔpiifi:,  le  bon,  j^ôôpaa,  la  bonne,  x^Ôpoe,  le  bon;  Aotfp'B, 
il  est  bon,  Ao6pâ^  elle  est  bonne,  ;(0<^6,  il  est  bon;  c^îfi, 
(bleu),  CHHflfl,  c^nee,  cithb,  c^ha,  cHue. 


Tendre,  HisHafi. 

Sévèr^  erpériHf. 

Austère,  cypôsufi. 

L'espoir,  HaAéiaxa. 

Le  matin,  ^rpo. 

)fidi,  BÔJixeHB,  m. 

Le  lever  du  soleil,  bocxô^i  côJiHKa. 

La  lune,  lyni,  M'BCJiA'b* 

Dur,  sëcTRifî. 


Affable,  JiâcxoBBft. 

Bon,  xéôpaâ. 

Le  aésespoir,  oxHâfluie. 

Le  soir,  sé^epi. 

Minuit,  nôJHOHB,  f. 

Le  coucher  du  soleil,  aasàrB 

cÔJ[Hi(a. 
L'étoile,  sBisxà* 


Exercices. 


Bhx^h  jih  bh  MOI)  cecrpy? 
JS,SL ,  »  eë  B^xi^'B ,  OHà  bi  caxy 
6oràTaro  aurjiHH&HBHa. 

Bi  i^épKBH  JiK  en^e  B&nia  MâTyinRa? 

J(a,  oBà  emê  Tarn. 

Cl  K^iTB  HxêTi  OHà  Tyxà? 


Avez-vous  vu  ma  sœur? 

Oui,  Monsieur,  je  l'ai  vue,  elle 
est  dans  le  jardin  du  riche 
Anglais. 

Madame  votre  mère  est-elle  en- 
core à  réglise? 

Oui,  Monsieur,  elle  y  est  encore. 

Avec  qui  y  va-t-ette? 
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Onà  B^êTi  Tyxà  Gb  Moé»  moio- 
,  Aôn  cecTpô»  ËsaTepÂHOi). 
ÔneHi»  JH  cÔHHO  éxo  sapKôe? 

Hill,  OHÔ  ÔHeHL  c^xo. 

Ha  (à)   Kasîfl  oHCBxa  xô^eri 
OTB^iàiB  Bàma  cecTpà? 

Oflà  xô^eT'L  OTB^qàTi  na  nâc&Ha 
CBOHX'b  AÔôpuxi  noxpjrb,^) 

Tii  Bàma  cecTpà? 

Osa  B:b  fiOHi^épTi. 

B-b  KaSÔMl  ROHI^épTi? 

Bl  TOMl,    ROTÔpuft  Aa&T'b  3HaMe- 

hâthSI  uiBéAi. 
Kto  éTOTi  ÔoiàTufi  aMepHKàHeo.'b? 
Ont  ôaHKHpi. 

ÀBriHlàHHH'B  TâKse  ÔaHKâpi? 
HiT!b,  ORi  ne  ôaHsâpi»,  ho  ônp- 

zeBÔfi  MàRJLepi. 


Elle  y  va  avec  ma  jeane  sœur 
Catherine. 

Ce  rôti  est-il  très-succulent? 

Pardon,  Monsieur,  il  est  très-sec 

A  quelles  lettres  votre  sœur  veut- 
elle  répondre? 

Elle  veut  répondre  aux  lettre» 
de  ses  bonnes  amies. 

Où  votre  sœur  est-elle? 

Elle  est  au  concert. 

A  quel  concert? 

Celui  que  donne  le  célèbre  chan- 
teur. 

Qui  est  ce  riche  Américain? 

Il  est  banquier. 

L'Anglais  est-il  aussi  banquier? 

Non,  M<Misieur,  il  ne  l'est  pas, 
il  est  agent  de  change. 


Bnssicismes  et  prorerbes. 


Kp]friHft  roxi. 

BsATB  ce6^  B-b  rôjoBy. 
63ATL  na  CBOK)  rôioBy. 


KaKl  Bà  BÎTCpi. 

Kto  B^ipoMi»  fSJkfxBTbj  rouf  ah- 

MOMl  n^àTATt. 

Kto  CTàpoe  noMflueT'B,  tom^  riasi^ 

BOHl. 

ria3:b  hÂf,ETb,  xa  ayôi}  nefiMëTi. 
Csofi  uasi  jiyHme  ^xàro. 

Mhtb  Roii]f-iH6o  rôiOBy. 
CiàBHH  ÔyÔHU  3a  ropàMH. 


Une  année  entière;   durant  toute 

Tannée. 
Se  mettre  quelque  chose  en  tète* 
Faire    sous    sa    responsabilité; 

prendre  quelque  chose  à  ses 

risques  et  périls. 
Tout  à  fait  inutile. 
Chacun  recueillera  ce  qu'il  a  semer 

Il  ne  faut  pas  éveiller  le  chat 

qui  dort. 
On  n'y  saurait  mordre. 
Ne  t'attends  qu'à  toi  seul;  il  ne 

faut  jamais  compter  sur  autrui. 
Laver  la  tète  à  quelqu'un. 
A  beau  mentir  qui  vient  de  loin. 


Thème  30. 

Où  va  votre  vieux  domestique?   —   Il   va  dans  Tantî- 
chambre   chercher  (sa)  le  vieux  chapeau  du  juge.  —    Allez- 
1)  noxp^ra,  amie. 
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TOUS  dans  cette  (^ly)  église  ou  dans  l'autre  (Ty)?  —  Je  ne 
vais  ni  dans  celle-ci  ni  dans  Tautre,  je  vais  dans  la  nouvelle 
église.  —  Dans  quel  magasin  est  une  si  belle  casquette?  — 
Dans  le  grand  magasin  de  TAllemand.  —  Voulez-vous  du 
vin  ou  de  la  bière?  —  Je  ne  veux  ni  du  vin  ni  de  la  bière, 
je  veux  (une)  bouteille  de  lait.  —  Répondez -vous  à  la 
longue  lettre  du  célèbre  chanteur?  —  Je  veux  lui  répondre 
ce  soir  (instrum.).  —  Où  veut  aller  cet  ivrogne?  —  Il 
veut  aller  au  cabaret  (BaôàirB).  —  Voulez- vous  y  aller?  — 
Non,  Monsieur,  je  ne  veux  pas  y  aller.  —  Veut -elle  ré- 
pondre à  ma  lettre?  —  Oui,  Monsieur,  elle  vent  y  répondre, 

—  Avez-vous  à  répondre  à  quelqu^un  ?  —  Je  n*ai  à  répondre 
à  personne.  —  Avons-nous  maintenant  (Tenépt)  de  longs 
(xôjirill)  jours?  —  Pardon,  Monsieur,  les  jours  sont  mainte- 
nant très-courts.  —  Avez-vous  envie  d'aller  au  bal?  —  J'ai 
envie  d'y  aller.  —  Quand  voulez-vous  y  aller?  —  Aigour- 
d'hui.  —  A  quelle  heure?  —  A  dix  heures  et  demie  (cb 
nojioBÉHOK)).  —  Voulez- vous  mener  votre  fille  au  spectacle? 

—  Oui,  Monsieur,  je  veux  l'y  mener  demain.  —  Aime-t-on 
ce  jeune  garçon?   —   Oui,  Monsieur,  tout  le  monde  l'aime. 

—  Pourquoi  l'aime-t-on?  —  Parce  qu'il  est  affable  et  géné- 
reux. —  Où  voulez-vous  aller?  —  Je  veux  aller  au  marché. 

—  Monsieur  votre  père  est-il  à  la  maison?  —   Non,  il   va 
'  à  la  maison.  —  Où  voulez-vous  aller?  —  Je   veux   aller  au 

magasin. 
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VINGT  -  TROISIÈME  LEÇON.  -  ^IBAAaATB  TPETift  yPOKt. 


Singnlier. 
Au  coin,  BB,jvxtf  vh  yrJi^,  yyn». 

An  troQ,  y  XHpii,»  xnpt. 
Dans  le  trou,  si  lujykf  bi  xiipy. 


Au  fond  du  Terre. 
An  coin  du  feu. 

Singulier. 

Celle-ci,  àxa. 
De  eelle-ci,  éroft. 
A  celle-ci,  éioft. 
Celle-ci.  éiT. 
Far  celle-ci,  éron. 
De  celle-ci,  o6i  éToft. 

Au  bout 

Au  bout  du  chemiu. 

Le  bout,  KOvéK^. 
Le  chemin,  xop6ra. 

Envoyer  eherelier. 
De  combien  de  garçons  parlez- 

TOUS? 

Je  parle  de  cinq  garçons. 

Pas  un  seul. 

Il  n*a  pas  un  seul  ami. 

Je  ne  vois  pas  une  seule  mouche. 


Pluriel. 

Aux  coins,  na  yriàxi,  k-b  yrjiàirb, 

y  ynÔB-B. 
Aux- trous,  y  xav^t   ^'^  XRpâMi. 
Dans  les  trous,   si  xapâvi,   vb 

XHpàxi. 

Ha  XHi  CTasâHS. 
y  ornA. 

EXHHCTSeHHOe  ^HCJl6, 

Celle-là,  Ta. 
De  oeUe-là,  ToJk. 
A  celle-là,  T0&. 
Celle-là,  Ty. 
Par  celle-là,  xô». 
De  celle-là,  o  roft. 

Ha  KOHI^é,   B'B   KOHI^'i. 

Bi  ltoH^'B  xopém. 

Le  trou,  XHpà. 
Le  coin,  pojph, 

DocujiiTb  3a. 

0   CKÔJIBKHXl    Màjb^HSaXB    fOfO* 
pÉTO  BU?  • 

S.  roBopi)  0  nuTÂ  Mân^HRax's. 

Hh  oaAhti. 

y  nerô  h^tb  hh  oxnorô  xp/ra* 
Si  ne  BHsy  hh  oxnôit  m^xh. 


Fémin.  sing. 

Nom.       Une,  oxHâ,  Accus. 

Oén.        D'une,  oxh6R.  Instr. 

Datif       A  une,  oxHÔft.  Loc. 


Une,  oxH^. 
Par  une,  oxhô». 
D'une,  o&b  oahôS. 
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Fémîn.  plar. 

Nom.  Les  unes  (quelques-unes),  oxni, 

Gén,  Des  unes,  oji,wbPb. 

Datif  Aux  unes,  o;(h«h'&. 

Accus.  Les  unes,  oj^ni,  oahikx^. 

Instr.  Par  les  unes,  oah^mh. 

Loc.  Des  unes,  o6'b  o^^h^x'b. 


La  chambre,  RÔHHaTa. 
La  cbandelle,  csi^â. 
Le  chemin,  Aopôra. 
Le  chien,  co6&Ka. 

LademoiseUelg;?-^. 

Chaud,  TênJEEift. 
Propre,  lâcraft. 
Aimable,  JinÔésuail. 
Syelte,  CTpôftwt. 
La  cuisine,  mfxEH. 

Son. 

Avez-Tous  le  chapeau  de  madame 

votre  mère? 
J^ai  son  chapeau. 


L'écurie,  kohûiuha. 
La  voiture,  sapéxa. 
L'eau,  Boxâ. 
L'adolescent,  ÀHoma,  m. 
L'homme,  xysqsua,  m. 
Froid,  xoiàxEU^. 
Propre,  onp^rHEift. 
Courageux,  oxBàsHsift. 
De  suif,  câiLHufi. 
De  cire,  BOCXoBÔfr» 


Eà  (fémin.),   cboI,  eioii,  eseë. 

y  BacB  jiH  miàsOL  Bàneft  ii&Tef>ii? 
y  umÀ  eà  «ina. 


Bemarqm  1.  Les  pronoms  possessifis  er6,  ei,  qui  restent 
toigours  invariables,  prennent  le  genre  de  la  personne  à 
laquelle  appartient  une  chose,  mais  CBofi,  cbojî,  cboô  exigent 
le  genre  de  la  chose  qui  appartient  à  quelqu'un.  Ex.:  Son 
chapeau  (de  Thomme),  eré  nxjufna,  son  chapeau  (de  la  femme)» 
eÂ  mjr^na;  il  a  son  ehapeaUt  y  neré  cbojî  nusiia,  elle  a  son 
chapeau,  y  neft  (neâ)  CBOjf  nuina. 


Aller  ehireher. 


loiiTH  sa. 


Youlez-vous  envoyer  chercher  le  Xothto  xk  bh  nocxàiB  sa  bh- 

vin?  BÔMi»? 

Je  veux  aller  le  chercher  moi-  S.  xoTf  nofixH  cau'B  sa  ebmi. 

même. 
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Moi-même,  toi-même, 

lui-même. 
Moi  "même,  toi*  même, 

elle  -  même. 

Ce  matin. 
Ce  soir. 
Demain  soir. 
Le  matin. 


G«irb  (ji  eam,  tu  eam, 

cam),  masculin. 
CiMi  (ji  eaiii,  tu  caiii,   eiâ 

caNi),  féminin. 

CerôxHfl  ^xpoMi. 
Cer6xHfl  Bé^epOMi. 
3&BTpa  BévepoM'B. 
TipoMi. 


Es -tu  fatigué? 
Es- ta  fatiguée? 


Fatigué,  -ée« 

Je  sois  fatigué,  -ée. 

Tu  es  fatigué,  -ée. 

Il,  elle  est  fatigué,  -ée. 

Nous  sommes  fatigués. 

Vous  êtes  fatigués. 

Ils,  elles,  sont  £fttîgnés,  -ées. 

Sont-ils  fatigués? 

Non,  ils  ne  sont  pas  fatigués. 

As -tu  peur? 

Non,  je  n'ai  pas  peur. 

Il  a  peur,  elle  a  peur. 

Nous  avons  peur. 

Vous  avez  peur. 

Ils  ont  peur. 

Ton. 

Tes. 

Le  tien,  la  tienne. 

Les  tiens. 

Ton  livre. 


Tu. 

yCT&Jrb  Jra  TH? 

ycTàja  XH  ra? 

j  feréji'b,  yrrijia. 

\  fcTijiul,  yrrAAasr. 

&  ycTàJiik,  -âia. 

Th  ycTéUi,  -âjia. 

Om  ycTâjfB,  oh&  yciàia. 

Mh  yCTâXH. 

Bu  ycràJiB. 
Onâ,  owk  ycT&iH. 

yCXàJIH  JIE  oué? 

H^TB,  OHÂ  ue  ycTâiff. 
EoAmBca  jih  tii? 
Hin,  a  ne  doécB. 
Ohi,  ouâ  6oûrca. 
Mh  Ooâhch. 
Bh  5oATeci». 
Ohâ  6okfca. 


TboN,  fém.  TBei,  plur.  des  deux 
genres  Tiei. 

Taoa  KHÂra. 
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Exercices. 


Txk  Bàma  HÔBaa  àHriificKaji  Ka- 

péia? 
Onà^Bi  60U111ÔMI  capài  na  xbo- 

pi  Torô  sffiMÙi,  BOTÔpoe  bu  bâ- 

AHie  TaMi  Ha  pkBKt. 
y  Korô  MOH  HepHHia,  vloA  népBA 

H  MOfl  neHÀTB? 
Ohâ  Be  y  MeHA. 
Bàma  oeHÀTs  y  BÀmero  ciyri,  a 

BàmH  népBH  H   Bàmn  lepHâia 

y  BàfflExi  xoHepéfi. 
XOTÂie  JH  BH  nOCJÂTB    3a   xéob- 

raMH  ?  *) 
&  caMi  xo^  nofirÉ  sa  bâiui. 

KaRÔe  xÎjo  y  BacB? 

Mh    xoÂmnû    bxth    aa   piiBOKi, 

1T061  fiynÂTB  Taxi  nnieHÉi^u,  ') 

iBBy  H  KoaoniA. 
Korxà  HA]h"^  dTB  HpBKiu^BKn  Bl 

xarasâBi? 
Ohh  Bx^rb  Tyxà  sàxxoe  frpo. 

Bik  BOTÔpOMl  ^ac]f? 

Ohâ  BX^Ti  Tyxà  Bi  cexb  nacÔBi. 


Où  est  votre  nouyelle  voiture 
anglaise? 

Elle  est  dans  la  grande  remise 
dans  la  coor  de  ce  bâtiment 
que  voos  voyez  là  sur  le  marché. 

Qui  a  mon  encre,  mes  plumes  et 
mon  cachet? 

Je  ne  les  ai  pas. 

Votre  domestique  a  votre  cachet 
et  vos  filles  ont  vos  plumes  et 
votre  encre. 

Voulez-vous  envoyer  chercher  de 
Targent? 

Je  veux  aller  le  chercher  moi- 
même. 

Qtt'avez-vous  à  faire? 

Nous  avons  à  aller  au  marché 
pour  y  acheter  du  froment,  du 
Bn  et  du  chanvre. 

Quand  vont  ces  commis  au  ma- 
gasin? 

Us  y  vont  chaque  matin. 

A  quelle  heure? 

Us  y  vont  à  sept  heures. 


Bnssldsines  et  proyerbes. 


BoTi  xopomô. 

BoT'B  emê. 

BoTh  saméii  sorô. 

BoTb-ie  Ha,l  (BOTb  Te6i 

BOTb  leôî  pasi!) 
IDiBopoTi  sa  BliBOpOTl. 


Bàl 


CkÔUKO  rOlÔBl^    CTÔJBRO  yxÔBi. 
Cjoxâ  rôiOBy. 


Cela  est  fort;  voilà  qui  est  fort! 
Y  pensez-vous  1  par  exemple! 
Il  n'est  pas  homme  à  faire  cela. 
Voilà  une  belle  affaire! 

Sens  devant  derrière;  sens  dessus 

dessous. 
Autant  de  tètes,  autant  d'avis. 
Précipitamment;  à  toutes  jambes; 

en  grande  h&te. 


1)  xéBbFB  (pluriel),  Fargent 

2)  nmeBÉi^ai  le  froment. 
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CuToe  6pi>xo  ki  y^énB»  rjrfxo.      Après  repos  étude  ne  va  J>as. 

^To  ÔJjceri,  To  ôfxerh.  Advienne  que  pourra! 

Rasi  Hn<ier6  ho  Ôhbâjio.  Comme  si  de  rien  n'était. 

Hh^t^tb  ne  Cméao.  Il  n'en  est  rien. 

He  rfn-to  6iuo.  C'était  impossible. 

RaKi  ÔHTi?  Qae  faire? 

Heuf  5im,  loro  ne  mhhobâtb.  On  ne  peut  éviter  sa  destinée. 


Thème  31, 

Qaello  femme  voit  cet  adoleaeent?  —  Il  voit  la  jeane 
et  belle  femme  en  habit  noir.  ^  Où  la  voit-il?  —  Il  la 
voit  à  l'église.  —  Voyez-vous  le  grand  cheval  qui  est  là  au 
marché  aux  chevaux?  —  Oui,  Monsieur,  je  le  vois.  —  Où 
va  le  coch^  avec  le  cheval  (j6iium(&,  f.)  de  mon  père?  — 
Il  va  dans  la  nouvelle  écurie.  —  Allez- vous  à  l'église?  — 
Oui,  Monsieur,  j'y  vais  avec  (ci,  avec  l'instr.)  mes  deux  sœurs. 

—  Où  va  cette  demoiselle  avec  cet  adolescent?  —  Elle  va 
au  jardin.  -*<  Voyez^vous  cette  belle  demoiselle  avec  ce  jeune 
officier- là  au  jardin  sous  les  hauts  arbres?  —  Oui,  Monsieur, 
je  la  vois  et  je  sais  de  qui  elle  parle.  —  De  qui  parle- t-elle? 

—  Elle  parle  de  ce  svelte  adolescent  qu'ellç  aime.  —  Je 
veux  aller  le  chercher  moi-même.  —  Qu'ont  à  faire  ces 
garçons-ci?  —  Ils  ont  (;^0J3lEH]ô)  à  lire^et  à  écrire.  —  Ont- 
ils  envie  de  le  faire?  —  Ils  n'en  ont*p&s  envie.  —  Qui  a 
beaucoup  à  faire?  — *  Non»  avons  beaaconp  à  faire.  — 
Pourquoi  avez -vous  besoin  de  sel?  —  Je  veux  saler  (hocojhtb) 
mon  rôti. 


Thème  32. 

A  qui  votre  frère  doit-il  écrire  un  billet?  —  A  son  jeune 
ami.  —  Où  est  son  ami?  —  Il  est  au  comptoir  du  banquier. 
—  Le  banquier  lui  donne-t-il  de  l'argent?  —  H  lui  en  donne 
toigours.  —  Que  vend  ce  marchand?  —  Ce  n'est  pas  un 
marchand,  c'est  un  charcutier  et  il  vend  du  jambon  (Bei^inià) 
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et  des  boudins  (KOJiÔacâ).  —  A-t-il  de  boas  boudins?  —  Il 
en  a  d^excellents  et  de  très-succulents.  —  Qui  a  deux  cent 
cinquante^huit  francs?  —  Je  n'en  ai  pas  tant,  je  n*en  d&  que 
deux  cents.  —  Qui  a  de  beaux  habits  de  drap?  —  No» 
tailleurs  en  ont  beaucoup.  —  Quand  voulez-vous  aller  au 
théâtre?  —  Je  veux  y  aller  demain  soir.  —  Vos  cousins 
iront-ils?  —  Oui,  Monsieur,  ils  iront.  —  Vos  frères  sont- 
ils  fatigués?  —  Non,  Monsieur,  ils  ne  sont  pas  fatigués.  — 
Qui  est  fatigué?  —  Mes  sœurs  sont  très-fatiguées.  —  Vos 
frères  veulent-ils  aller  au  concert?  —  Non,  Monsieur,  ils  ne 
veulent  pas  y  aller.  —  Pourquoi  ne  veulent-ils  pas?  —  Parce 
quHls  sont  fatigués. 


VINGT- QUATRIÈME   LEÇON.   —  ^liBA^ATL   HETBEP- 
THÔ  yPOKl). 

Déclinaison  des  substantifs  et  des  adjectifii  féminins. 


(kioBe'Bie  HNëHi  eyqeeTBÉTejiiiiibU'b  h  npijiariTejii>iii»ixi>  sKéa- 
CKaro  pOiia. 

Pluriel,  MnôoicecmeeHHoe  hucaô. 


A. 

Substantif. 

B.    Adjectif. 

Cas. 

Dédinaîsoa 
dure. 

Dédinaison 
molle. 

Désinence 
pleine. 

Désinence 
apoeopée. 

Nom. 

-H,  -H 

-H 

-aa,  -ifl 

-H,  -H 

6én. 

-l 

-efi,  -b 

-HX-b,   -DXl» 

-HXl,   HXb 

Datif. 

-axi 

-«Mt 

-UMb,   -HMb 

-HMb,   -IIM'b 

Accus. 

Comme  le  Nomin 

Uif  on  le  Gén 

tif. 

Instr. 

-aiTH 

-/IMH 

-HMH,   -HlfH 

-IIMH,   -SHB 

Loc 

-axi. 

-JiXl 

-HXl.^   -HXt 

-HX*,   -HXT> 
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Remarque  L  D'après  la  déclinaison  molle  vont  tons 
les  noms  terminés  an  nom.  da  sing.  en  h  et  h. 

Eemarque  2,  Les  noms  suivants  prennent  an  génitif 
pluriel  un  o  ou  un  «  épenthétique. 


La  grand'mère, 
La  poupée, 
La  règle, 
Le  juge, 
Le  tonneau, 


plur. 


(>à6Eif,     gén. 

6â6oK'b. 

K^KJEH,        « 

K^KOJB. 

JHHé&KH,  « 

jiKHéeKt. 

cyAbtf,      « 

cyAé§. 

6éHKH,        « 

6(5qèiPB. 

CnâjTBHH,    « 

cnàieH'B. 

en  e  quand 

aucune  des 

ôâôsa^ 
KjRjia, 
jiHHé&Ka, 
cyABfl, 
66^Ka, 
.La  chambre  à  coucher,  cndjiLHH, 

a)  Le  0  se  transmue   toujours  en  e  quand 
deux  consonnes  n'est  une  gutturale. 

Le  pin,  cécna,  gén.  pi.  cécen'B.  La  terre,  seHjriî,  gén.  pi.  senéiB. 

b)  Dans  les  noms  en  f>^,  le  h  devant  û  se  transmue  en  L 

c)  Les   mots   suivants  s'emploient  avec  et  sans  o  ou  ^ 
épenthétique: 

L'aiguille,         nrjià,     gén.  pi.     iirjrB     et     nréit. 
La  sœur,         cecrpà,    «      «      cëcrpi  «     ceciëp^, 

d)  Entre  -ad  et-  cm  ne  se  placent  ni  le  o  ni  le  ^  épen- 
thétique, donc: 

L'étoile,  3B'È3Aâ,  gén.  pi.   sb^a'b.      La  fiancée,  HCBicra, 
gén.  pi.  HeB^CTB. 

e)  De  môme  les  mots  suivants  ne  prennent  pas  de  voyelles 
épenthétiques: 


Une  harpe,  àp(i»a. 
La  hanche,  6expà. 
L'arbrisseau,  Bép6a. 
L^inimitié,  spasxà. 
Le  pic  noir,  seJiHà. 
Le  jeu,  rnpà. 
L'étincelle,  ÂCKpa. 
La  carte^  sâpra. 
L'usure,  JiÂxBa. 
La  palme,  nÀJiBMa. 
Le  profit,  nÔJibsa. 
La  prière,  np6e&6a. 
Le  marais,  T^Hxpa. 
Le  reproche,  yBcpÉsna. 


La  nourriture,  ÀCTBa. 
L'abîme,  ôésxua. 
La  bombe,  ÔÔMÔa. 
La  vague,  BOJraà. 
La  drachme,  xp^uia. 
La  cabane,  Hsôâ. 
La  caserne,  RasàpMa. 
La  lampe,  JiàMna. 
La  misère,  Hysxâ. 
La  pinte,  nénTa. 
La  vérité,  upàsia. 
Le  chamois,  cepeà. 
Le  meurtrier,  yôifii^a. 
Le  mât,  n^érjia. 
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L^église,  uépKOBB,  se  décline  au  pluriel  :  uépKBH,  uépEseff, 
iiepKB&ir&,  oiépsBH,  uepseâiiH,  (o)  uepKBâxi. 

Beu.  ABt  (fém.). 

L'un  et  Tautre  (tous  les  deux).     06t  (fém.). 

JJijB!^  et  06^  se  déclinent:    ab^,  AByx'B,   AsyMi,   iv^  on 
AByxi»,  ABjMii,  (0)  AByicB  ;  é6i,  oMincB,  oôiÉMi,  66i  on  o6iHn>, 

06ÏiIMH,    (061)    OÔ^BX'B. 


Sortir. 
Setter. 

Quand  voulez-vous  sortir? 
Je  veux  rester  à  présent 
Rester  à  la  maison. 
Votre  frère  cadet  veut-ii  sortir? 


Àioé,  cràpiolft. 

Rester  ici. 

Rester  à  la  maison. 

Voulez- vous  rester  id? 

Je  veux  aller  chez  le  professeur. 

Le  plaisir. 

Faire  plaisir. 

Faire  un  plaisir. 

Allez-vous? 

Qu'allez- vous  faire? 
Je  vais  écrire. 
Je  vais  lire. 

S'en  aller. 

Je  m'en  vais,  x  yxoinf. 
Tu  t'en  vas,  th  yxô^Hms. 
11  s'en  va,  oui  yxôxsrB. 


BliIXOJIÉTb   II.   4.    BÙilTI. 

OciaiiibCfl. 

Korxà  xoTHTe  bu  bhxth? 
K  jio^i  Tenépb  ocTârBCs. 
OcTàTicji  AéMa. 

X6«ieTi  JH  biUth  Bami  MJiàAod& 
ôpan? 

Cadet,  Mxàxoiift. 

OCTàT&CJI  SX'bCb. 
OCTàTBCJI  xoMa. 
XoTire  bu  oct&tmji  axicB? 
S.  xoHf  HXTH  Kl  yvAieii). 
yxoBÔJ&CTBie,  oxoJxéHie. 
J(ocTaBJiÀTb  yxoBÔJ&CTBie. 
Gx'i^jiaT&  oxoiséme. 
Hxêre  bu? 

^T0  BU  HaiiipeBaeTeci»  x'i^^arb? 

S.  XO'li  OBCàTI». 
S.  JLOHf  HHTàTl. 

yiTÉ. 

Nous  nous  en  allons,  mu  yxôxsiii. 
Vous  vous  en  allez,  bu  yxôxHTe. 
Ils  s'en  vont,  ohé  yxéxaxi. 
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Tout  le.    Tous  les. 


Tous  les  joars. 
Tous  les  matins. 
Tous  les  soirs. 
Tout  le  monde. 
Tous  les  hommes. 


Tout,  toute. 

Chaque  jour. 
Chaque  matin. 
Chaque  soir. 

C'est  vrai,  il  est  vrai. 
Ce  n'estpas  vrai,  il  n'est 

pas  vrai. 
C'est  vrai  que. 
Ce  n'est  pas  vrai  que. 

Est-il  vrai  que? 

N*est-il  pas  vrai  que  vous  voulez 

vous  en  aller? 
C'est  vrai 
De  bonne  heure. 
Tard. 

Quelle  heure  est-il? 
Il  est  trois  heures. 


[Beeb,  Ben,  Beë.    Bvl^. 
JKiacAui»  an»  oe. 
[  KisKAue. 

KâxAoe  ^Tpo. 
KàsAHÂ  Bé^ept. 
Bci. 
Bcfa  xi)AH. 

|Ki»Abiii,  KiaKAAfl,  KA»Aoe. 

[Becb,  BCfl,  Beë. 

Kâsxsift  xeHB. 
K&sAoe  JTpo. 
KàsAH&  Bévep-b. 

mm. 

3to  ne  npiBAa. 

DpABAa,  HTO. 
HenpiBAa^  hto. 

IIpâBAa  M,   HTO? 

HenpàBxa   in,   ^lo   bh   xoiàxe 

yft«? 
Bto  npàBxa. 

PâHO. 

nôsAHO. 

KoTÔpuË  ^aci? 
^eiBëpTHft  ^ci. 


Bemarque  3.  Quand  Theure  a  commencé  le  Busse  dit  : 
c'est  la  première  heure  (midi)  népsuS  naci»,  c'est  la  quatrième 
heure  (4  heures)  HeiBëpraS  lacb  etc. 

Be  bonne  heure.  PàHO. 

Tard.  DésAHo. 
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Connaître  un  homme. 
Savoir  sa  leçon.     . 
Le  thème,  le  devoir,  la  leçon. 
Le  besoin. 


3HaTB  HejOB'iKa. 
3HaT&  CBOJl  ypÔRi. 

Hyx;^â. 


Remarque  4.    Avoir  besoin  s'exprime  en  rasse  de  dif- 
férentes manières,  entre  autres: 


Avoir  besoin. 


Avez-vons  besoin  de  cesciseaax? 

J'en  ai  besoin. 

n  n'a  pas  besoin  d'y  aller. 


De  quoi? 


H/»HO,  avec  le  génitif. 
HyseH'B,  HysHà,  h^ieho,  prend 

le  genre  et  le  nombre  du 

substantif. 
HysKAàTbCfl    m>   nëini,    avec 

le  locatif. 

HfSHH    JIH    Bam    3TH   BÔSHHI^EI 

Euf  ne  H;fxHo  H^Tâ  Tyxâ. 

riero?  Orb  nttél 
(0  ^ewhl 


Exereices. 


XOTÂie  JB  BH  HB^  CX'i^JiaTb  0X01- 

séaie? 
JUja,  KaKôe? 

XOTÂTe  2H  BH  CKasâTl  MOCM^  cjy- 

r^,  HT0611  OBb  saTOHHji'b  neïïb? 
Rasôiiy  cjiyrî? 
AjescàBxpy. 

Xopémee  ih  y  Bacb  cyKBé? 
y  MesÂ  OTJiH^floe  cÂBee  cyRBÔ,  bo 

MOê  ^êpsoe  cysBÔ  xypBÔ. 
Yxàffit'h  XK   Banrb   XBOi)poxBBif 

6paTX? 
J(a,  owh  yiôxHib. 
Kyxà  BxôTi  OBI? 
Obi  Bxéri  Bi  Teâipi. 
HâcTo  jm  OBb  T.yxâ  xôxbti? 


Voulez- vous  me  faire  un  plaisir? 

Oui,  Monsieur,  lequel? 

Voulez  «vous  dire  à  mon  do- 
mestique de  faire  du  feu? 

A  quel  domestique? 

A  Alexandre. 

Avez- vous  de  bon  drap? 

J*ai  un  excellent  drap  bleu,  mais 
mon  drap  noir  est  mauvais. 

Votre  cousin  s'en  va-t-il? 

Oui,  Monsieur,  il  s'en  va. 
Où  va-t-il? 
Il  va  au  théâtre. 
Y  va-t-il  souvent? 
9 
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He  ô^eeb  nàcTO. 

npàBXa  AH,   HTO  BSLUL'b  COC^Xl  XÔ- 

HBT^b  KynuTB  npeKpâcuufl  Jiônia- 

AH  ôorâxaro  ôaHEÉpa. 
Ji&,  éio  upàBxa. 
Xopôffiifl  m  KOHÎ)niHH  y  khâsa? 

y  HerÔ  OTJIHHHHA  KOHlOmHH. 

KpacHBu  JiH  Tasse  erô  JiôniaxH? 
Aa,  y  HerÔ  onenb  KpacÂBUA  jlô- 
ma^H. 


Pas  très-souvent. 

Est-ce  vrai    qae    TOtre    cousin 

veut  acheter  les  beaux  cheyaux 

du  riche  banquier? 
Oui,  Monsieur,  cela  est  vrai. 
Le  prince  a-t-il de  belles  écuries? 
Il  a  de  très-belles  écuries. 
Ses  chevaux  sont-ils  aussi  beaux? 
Oui,  Monsieur,  il  a  de  très-beaux 

chevaux. 


Bassicismes  et  prorerbes. 


Hsi    noKÔHi    B'fesa   (ci    nosÔH'b 
BtKy). 

60  BÎKH  B^KÔBl. 
OlSHBâTb   CB0&   BtKl>. 

BcTp^^Hufi  H  nonepéiHUH. 
Ôto  eii^ê  BnepcAé. 
Bàma  p'bu  BnepcAH. 
JifiJin»  uiaTesèMi  spàceni. 

Bl  H]^THOfi   BOxi   pliÔy   JIOBHTB. 

BÔJibHoiiy   BÔJiA,    a   cnacëHHOHy 
pau. 


De  temps  immémorial;  de  mé- 
moire dliomme. 

Aux  siècles  des  siècles. 

Finir  sa  vie. 

Le  premier  venu. 

Gela  est  encore  dans  Favenir. 

Excusez-moi  si  je  vous  interromps. 

A  beau  jeu  beau  retour;  qui 
paye  ses  dettes  s'enrichit. 

Pécher  en  eau  trouble. 

Les  volontés  sont  libres;  le  plus 

nd  bonheur  de  Thomme  est 
[livre  sa  volonté. 


Thème  38. 

Voulez- vous  connaître  notre  bon  prince?  —  Oui,  faites- 
moi  (cA^iaftie)  ce  plaisir.  —  Avez-vous  quelque  chose  à  lui 
dire?  —  Non,  Monsieur,  je  n'ai  rien  à  lui  dire.  —  A  qui 
parlez-vous?   —   Je  parle  au  domestique  du  comte  Nicolas. 

—  Combien  de   sœurs  le  bon  fils  de  notre  menuisier  a-t-il? 

—  Il  n'a  pas  de  sœurs,  mais  il  a  cinq  frères.  —  Ce  meur- 
trier a-t-il  des  frères?  —  Non,  Monsieur,  il  n'a  pas  de 
frères,  mais  il  a,  deux  sœurs.  —  Où  sont  les  mères  de  ces 
aimables  filles?  —  Elles  sont   à  l'église.    —    Les  harengs 
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ont'ils  beaucoup  de  caviar?  -^  Ils  n'ont  que  peu  de  cfiviar. 

—  Quels  poissons  (pâ6a)  en  ont  beaucoup?  *  Les  esturgeons 
(ocêrpi)  en  ont  beaucoup.  —  Pourquoi  votre  domestique  va-t-il 
chez  le  marchand?  —-  Il  y  va  chercher  du  lait,  du  beurre, 
du  pain  frais,  des  légumes,  du  veau  (TeiiîTHHa),  du  mouton 
(ôap&HHHa),  de  Thuile  et  de  la  biôre.  —  Ne  voyez-vous  pas 
ces  beaux  pins  dans  la  forêt  de  notre  comte?  —  Y  voyez- 
vous  beaucoup  de  pins?  —  J'y  en  vois  beaucoup,  mais  je  ne 
sais  pas  combien.   —   Le  comte  a-t-il  beaucoup  de  forêts? 

—  n  a  deux  forêts  avec  beaucoup  de  lièvres,  de  cerfs  et 
d'écureuils.  —  Y  a-t-il  aussi  des  loups?  —  Non,  Monsieur, 
il  n'y  a  ni  loups  ni  ours  (Me^BiAB,  m.). 


VINGT-CINQUIÈBiE  LEÇON.    -    JPA;^^àTL  HATHÔ  YP0K1>. 
Le  présent.  —  Hâcrei^ee  ipéiu. 

Dans  les  verbes  réguliers  le  présent  se  forme  de  rinfinitif. 
Dans  la  première  ooi^ugaison  les  terminaisons  se  changent: 

a)  Première  branche  amh  en  an>: 

Donner^  AaBàiB,  je  donne,  h  ;f,aib. 

b)  Seconde  branche  oeanih  et  eeamh  en  yfo  et  tofo: 

Marchander,  Topronâib,  je  marchande,  h  Toprf£>. 
Faire  la  guerre,  BoesâTB,  je  fais  la  guerre,  bo^o^. 

Exceptions:  saluer,  s^opésaiBCA;  se  fier  à,  ynosàib;  agiter, 
oÔypenàTB;  avoir  Tintention,  naMipenaiBCfl,  qui  se  conjuguent 
comme  les  verbes  de  la  première  branche. 

'  c)  1.  Troisième  branche  Htnh  après  une  consonne  en  hio^ 
et  après  une  voyelle  en  10: 

Préparer,  npHroTOBjaib,  je  prépare,  a  iipHroTOBji;i«>. 
Se  fondre,  TàflTB,  je  me  fonds,  lâio. 

9* 
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Exceptions:  Craindre,  ôojÎTBCfl,  et  être  debout,  ctojîtb, 
qui  se  conjngaent  comme  les  verbes  de  la  première  branche 
de  la  seconde  conjugaison. 

2.  La  troisième  branche  fbmh  (verbes  inchoatifs,  verbes 
qui  expriment  un  commencement  d^action,  comme  ciap^T&y 
vieillir,  et  quelques  autres)  en  tMO: 

Jeûner,  tob'êtb,  je  jeûne,  a  roBiiw. 

Les  autres  personnes  se  forment  de  la  première  en  chan- 
geant le  fo  à  la  fin  en: 

sing.  2.  pers.  3.  pers.     plur.  1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 
emhy      erm^  eM^^       eme,        fofm. 

Donc: 
1.  branche.       2.  branche.  3.  branche.         4.  branche. 


l.p.  xai^)     Topr]fx),      B0Ï)X>,      npirroTOBjà  v,      Tàv,     roBÎ». 

2.  p.  ^aêniB,  Topr^emi,  Boï)enii,  npHroiOBJiÂeinB,  fàeniB,  roBiemi» 

3.  p.  xa ë T i,  Topry en,  Boi) e t i,  npnroTOBiâ e t i,  xâ e t i,  roBi  e t i. 

l.p.  xaëMi,  Topr^em,  Boi>eMB,  npiiroTOBiÂeM'B,  T&eui>,  To^ieu%. 

2.  p.  xaôTe,  Topr^eTe,  Box>eTe,  npRroTOBjAcTe,  ta  ère,  roBieTe. 

3.  p.  XaÀTl,  TO^TfDT'bj  BOi>I)T'B,npRrOTOBJÀI)T'B,  Tàl)Tl,  FObÎdTB» 

Faire.  AiJiaTb. 

Je  fais,  A  j^iiAn.  Nous  faisons,  vxi  liitLen. 

Tu  fais,  TU  x'BJaemB.  Vous  faites,  bh  x'BJaexe. 

Il  fait,  ovb  A^aéTi.  Us  font,  obA  liiAn-n, 


Bamasser.  IloAiHMiTb  I.  1. 

Je  ramasse,  &  noxHBiiàK).  Nous  ramassons,  mei  noxuini&ex'B 

Tu  ramasses,  tu  noxHHMâeinB.  Vous  ramassez,  bh  noxHHMàeTe. 

Il  ramasse,  obi  noxBuiàeTi.  Us  ramassent,  onk  noxumi&nTi.. 
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Se  chagriner. 

Je  me  chagrine,  a  TocE^f». 
Ta  te  cbagrines,  tu  Tocs^emi». 
Il  8e  chagrine,  ohi  Tocsyei'b. 


TeesoBiib  I.  2. 

Noua  nous  chagrinons,  mu  toc- 

K^eM'B. 

Vous    vous   chagrinez,    bu  toc- 

K^ere. 
Us  se  chagrinent,  ohé  toce^dti. 


Se  chagriner. 

Je  me  chagrine,  &  ropi)». 
Tu  te  chagrines,  tu  ropi)eini>. 
n  se  chagrine,  owb  ropueii. 


repeiiiii  1.  2. 

Nousnous  chagrinons,  Muropveji'b. 
Vous  vons  dii^rinez,  bu  ropi>eTe. 
Ils  se  chagrinent,  oun  ropcDii. 


Ouvrir. 

J'ouvre,  A  OTBopàD. 

Tu  ouvres,  tu  oTBopâeinB. 

n  ouvre,  oHi  oTBopàei'b. 


OiBepâTb  I.  3. 

Nous  ouvrons,  nu  OTBopâeu'B. 
Vous  ouvrez,  bu  oiBopÂeTe. 
Ils.  ouvrent,  ohh  otbopàdti. 


Souffler. 
Tanner. 


■;l 


Je  souffle,  \ 
Je  vanne,  J 

Tu  souffles. 
Tu  vannes. 

n  souffle,  \ 
Il  vanne,  / 


H  B 


il). 


•;] 


TU  B'^eniB. 
OHi  Bien», 


BiflTb  I.  3. 


Nous  soufflons,  1  / 

Nous  vannons,   }    ^"  '**^"*- 

Vous  soufflez,  I    ^^^^^^^ 

Ils  soufflent, 
Ils  vannent, 


Vous  vannez, 


OHB   B'BDT'b. 


Jeûner. 

Je  jeûne,  &  roB^i). 
Tu  jeûnes,  tu  roBtemi. 
n  jeûne,  om»  roB^erb. 


resiTi.  I.  4. 

Nous  jeûnons,  nu  lOB^eMi. 
Vous  jeûnez,  bu  roBÎeTe. 
Ils  jeûnent,  ohk  iobÎdti. 


Souffrir,  CTpax&Ti  I.  1. 
Mourir,  yMHpàTi  I.  1. 
Creuser,  RonàTB  L  1. 
Avoir,  HM^TB  1.  3. 


Baiser,  AijiOBâTb  I.  2, 
Savoir,  seaTL  I.  1. 
Oser,  CM^TB  I.  3. 
Chauffer,  rpiTB  I.  3. 
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Ouvrir. 


Ouvre- t-elle  les  yeux? 

Elle  les  oavre. 

Qui  aimez-vous? 

J'aime  mon  père. 

Cette  demoiselle  aime -t- elle  sa 

mère? 
Oui,  Mondenr,  elle  Taime. 

Eeeeyoir. 

Pinir. 

Je  reçois,  h  nojiyHàio. 
Tu  reçois,  th  noay^àeoiB. 
H  reçoit,  oHi  nojty^àeT'b. 
Nous  recevons^  mm  nojy^âeHi. 
Vous  recevez,  bu  nojyHàeie. 
Bs  reçoivent,  ohh  nosY^énrh. 


IOnmpAib  I.  1. 
OTBopAib  I.  1. 
OtkpubAtii  I.  1. 

OTupuDâeTi  2H  OHâ  rjasà? 

Osa  HX'B  OTKpHBàeX'b. 

Korô  BU  aibÔHTe? 

H  môiv)  CBoerô  omâ. 

li)6urh   JH   éra    X'i^BÂQa   cbov> 

MaTB? 

Jl^a,  OHà  eë  inônn. 
Hosynàn. 

KOH^àTb. 

Je  finis,  a  ROH^àv. 
Tu  finis,  TU  ROOTàeoiB. 
n  finit,  OHi  KOH^àen. 
Nous  finissons,  mh  ROHHàeiii. 
Vous  finissez,  bu  KOH^àere. 
Ils  finissent,  ohâ  ROHHâDTi. 


En  ce  moment. 

Kaintenant. 

Sur-le-champ. 

Que  faites-vous  maintenant? 
Je  lis  maintenant 


Ciid  NHH3hry,  Vb  àiy  Mnyry. 
TeDépb,  Hi^iH-b. 
Bjipyn,  Ténaei. 

^To  BU  Tenépb  jci^iaeTe? 
R  ?HTàio  renépB. 


Lire. 


HiTàTb. 


?^  JRemarque  1. 
qu'au  pluriel. 


Les  noms  féminins  suivants  ne  s'emploient 


L'argent  (monnaie),  xènBrH. 
Le  traîneau  de  ville,  câHH. 
Le  droscki  (voiture),  ^tpôsRH. 

La  fête,   HMflHÂHH. 

Les  tenailles,  RJien^Â. 

Le  fil,  HÂTRH. 


Le  livre  de  musique,  hôth. 
Le  vestibule,  cI^hh. 
Le  pique  (cartes),  nàRR. 
Les  vacances,  RanÂRyjiH. 
Les  ciseaux,  hôsbiuh. 
L'enterrement,  nôxopoHH. 
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La  crème,  cjubrv. 

Les  vingt-quatre  henres,  cJTZvt. 

Le  chœur,  xôpH. 


Le  paravent,  mâpmï. 
La  soupe  aux  choux,  n^F. 


Bemarque  2.  Devant  les  substantifs  qui  ne  sont  usités 
^u'au  pluriel,  on  place  deôe^  deux;  mpoe,  trois;  Hémeepo, 
quatre;  nàmepo^  cinq,  avec  le  génitif  au  lieu  de  dea^  mpUy 
uemûpe,  nnmh  etc. 


La  servante,  cJiysâHRa. 

Le  gant,  nep^àTRa« 

L*épée,  Dinâra. 

Le  bouchon,  np66xa. 

Le  linge,  ÔijiBë. 

Adroit,  jiÔBKifi. 

Sale,  rpÂsHufi,  ^êpHufi  (du  linge). 

Qras,  -asse,  acâpsuif. 


La  blanchisseuse,  npâ^xa. 

La  bouteille,  ÔyTiijiKa. 

Le  sabre,  câ6jA,  mâniRa. 

Le  poisson,  pii6a. 

Le  grenier  à  foin,  ciBHHR'B. 

Maladroit,  neiÔBRifi. 

Propre,  qôciaft,  6tJiHfi  (du  linge). 

Maigre,  TÔu^il^,  Bexk^nuik, 


Exereiees. 


KoB^àeTO  Jiu  BH  CBo»  paôôxy? 
Aa,  s  eë  ROHHâio. 
EcTB  iiHy  Baci  xopémia  HÔacHHi^H? 
y  uenà  XBÔe  bôshbi^'b,  bo  OBt  bo 

xoponiH. 
HxêTe  JB   BH   cerÔABB  ri  6aB- 

RApy? 
H*Ti,  X  ne  TiAf  RI  BOM^  cerôjcBff, 

BO  Tio1kji,f  RI  neuf  3àBTpa. 
Kto  ôorâne,  éiOTi  ÔaBRÂpi  b^tb 

TOTh   ÔBpSOBÔft  MàRjepl? 

Hb  TOT*  BB  xpyrôii  ae  ôorâxi,  bo 

Ô6a   ÔIOBL  JfOBRB. 

Xô^emB  Jia  tu  MBt  npoxàTB  cbox) 

RBBry? 
HiTt,  a  Be  xo^y  npoidiB  Basii 

RaBri,    H   cam   no^j  RynÂTB 

o^ïBy. 
"^To  noABBHàeTe  bh  raMi? 
jl  noj^BBMâio  CBOë  ôLioe   6i,ihê, 

ROTÔpoe  Ba  nojj.  *) 


Finissez-vous  votre  ouvrage? 

Oui,  Monsieur,  je  le  finis. 

Avez- vous  de  bons  ciseaux? 

J'ai  deux  ciseaux,  mais  ils  ne 
sont  pas  bons. 

Allez-vous  atgourd'hui  chez  le 
banquier? 

Non,  je  n'y  vais  pas  aujourd'hui, 
mais  j'y  vais  demain. 

Qui  est  plus  riche,  ce  banquier- 
ci  où  cet  agent  de  change-là? 

Ni  l'un  ni  l'autre  n'est  riche,  mais 
tous  les  deux  sont  très-adroits. 

Veux-tu  me  vendre  ton  livre? 

Non,  Monsieur,  je  ne  veux  pas 
vous  vendre  des  livres,  j'en 
veux  acheter  un  moi-même, 

Que  ramassez-vous  là? 

Je  ramasse  mon  linge  propre  qui 
est  parterre. 


1)  Ba  iiOviy,  parterre. 
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Bnssieismes  et  prorerbes. 

Hb  sa  ^TO,  HH  npôiTO  (hh  Cl  Pour  des  riens,  en  pure  perte;  de 
Tor6,  HH  cb  céro).  plein  gré. 

IUa6âmil  Assez! 

Ulàno^Hoe  sHaBÔHCTuo.  Une  connaissance  superficielle  de 

quelqu'un. 

no  meMHKHHCRH.  Do  la  manière  perfide. 

9to  eM^  He  no  mépcTH.  Cela  ne  lui  platt  pas;  cela  ne  lui 

convient  pas. 

FjiàxHTi  Rorô  uo  mépcTH.  Flatter,  caresser,    cajoler  quel- 

qu'an. 

CÔuTb  ^To  Cl  mée.  Se  défaire,   se   débarrasser   de 

quelque  chose. 

MHÔro  ,aiyHy  Hsi-sa  nycTAKÔBi».        Tant  de  bruit  pour  une  omelette. 

TÂme  ixemB,  xàJi>nie  6f jiemh.  Hàte-toi  lentement. 

Mu,A  Bj^pHuy  He  ^fHaxi.  C'est  Gros-Jean  qui  en  veut  re- 

montrer à  son  curé. 


Thème  34. 

Voyez-vous  ce  bel  enterrement?  —  Oui,  Monsieur,  je  le 
vois.  —  A  qui  donnez-vous  an  verre  de  bière  et  an  morceau 
de  fromage?  —  Je  les  donne  à  mon  ami.  —  Qui  ouvre  la 
porte?  —  Mon  frère  l'ouvre.  —  Qui  voyez- vous  là  dans  les 
fers.  —  Je  vois  dans  les  fers  les  meartriers  de  notre  brave 
(xopôfflift)  voisin,  Thabile  maréchal-ferrant.  —  Avez-vous  assez 
de  levure  dans  votre  pain?  —  J'ai  trop  de  levure  dans  mon 
pain.  —  Le  boulanger  a-t-il  assez  de  beurre?  —  Oui,  Mon- 
sieur, il  en  a  assez.  —  Le  cuisinier  a-t-il  assez  de  bois  dans 
la  cuisine  (k^xh^)?  —  Oui,  Monsieur,  il  en  a  assez.  —  Où 
va  votre  domestique  ?  —  Il  va  dans  le  magasin  (jiâBKa)  chercher 
du  beurre.  —  Qui  va  chercher  mon  thé  et  ma  crème?  — 
La  servante  va  chercher  Tan  et  le  domestique  va  chercher 
l'autre.  —  Qu'ont  les  deux  vieux  moines  dans  leurs  mains 
(pyKâ)?  —  Ils  ont  quelques  reliques  et  deux  rosaires.  — 
Quels  blés  ont  les  paysans  sur  leur  traîneau?  —  Ils  ont  an 
pea   de   seigle  et  beaucoup  de  froment  et  d'avoine.  —   Où 
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fiont  mon  contean  d'acier  et  ma   fourchette  d'argent?  —  Le 
coatean  est  sur  la  table  et  la  fourchette  est  sous  la  table. 

—  D'où  vient  le  garçon  et  la  fille?  —  Le  garçon  vient  de 
(co  avec  le  génit.)  la  coor  et  la  fille  vient  dn  (usi)  jardin. 

—  Quels   gants    ont   ces    messieurs    (rocnojUfux)?    —    Ces 
messieurs  ont  de  très-beaux  gants  de  peau  (K6saHHiii&). 


Thème  35. 

Voyez-vous  ce  célèbre  poète?  —  Oui,  je  le  vois  chaque 
jour.  —  Combien  de  traîneaux  avez-vous?  —  J'en  ai  quatre. 

—  Votre  voisin  en  a-t-il  aussi  autant?  —  Non,  Monsieur, 
il  n'en  a  que  deux.  —  Quel  livre  voulez-vous  acheter?  — 
Celui  dont  j'ai  besoin.  —  Qui  se  chagrine?  —  Ma  pauvre. 
fiOdur  se  chagrine.  —  De  quoi  se  chagrine-t-elle?  t-  ^^He 
se  chagrine  parce  qu'elle  a  perdu  (noiepija)  sa  fille,  — 
Qui  vous  parle  de  ces  braves  soldats?  —  Leur  capitaine 
m'en  parle.  —  Voulez-vous  ouvrir  cette  porte?  —  Oui,  Mon- 
sieur, je  l'ouvre,  —  Jeûnez- vous,  Monsieur,  au  carême  (no- 
ctôii'b)?  —  Oui,  Monsieur,  je  jeûne  chaque  carême  (doctb), 

—  Connaissez-vous  le  professeur  dont  nous  parlons?  —  Oui, 
Monsieur,  je  le  connais.  —  Combien  de  chevaux  voulez-vous 
acheter?  —  Je  ne  veux  pas  acheter  de  chevaux,  mais  mon 
oncle  a  besoin  de  trois  chevaux.  —  Tous  les  vaisseaux  ont- 
ils  des  mâts  (M&HTa)?  —  Oui,  Monsieur,  tous  en  ont.  — 
Allez-vous  maintenant  au  jardin?  —  Oui,  Monsieur^  j'y  vais 
tout  de  suite.  —  Qui  brûle  le  bois?  —  Mon  cuisinier  eu 
brûle  beaucoup. 
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VINGT-SIXIÈME  LEÇON.  —  ;HBAJï;IïATB  IHECTOfi  yPOÎCB. 

Des  diminntifii.    ïntnmiitJMÊiM  neii. 

Les  diminatifs,  comme  nous  savons,  déjà,  expriment  non 
seulement  la  diminution  des  mots,  mais  servent  aussi  à  en 
adoucir  la  force.  Par  les  diminutifs  on  rend  Tidée  de  la 
cajolerie,  de  la  flatterie,  ainsi  que  du  mépris.  Nous  rappelons 
les  terminaisons: 

masculin  ok-b,  cr'b,  eui,  hr'b. 

féminin  sa,  Hua. 

neutre  bo,  ho. 

masculin  et  féminin  ymsa,  lomiea,  enBisa. 

Pour  exprimer  le  mépris  on  se  sert  des  terminaisons  t 
BmBo,  moBa  (m.),  BuiKa,  ensa  (f.),  nmico,  mnso  (n.). 


La  petite  ville,  ropoxôRi. 
La  petite  femme,  sënsa. 
Le  petit  caftan,^)  Ba())TàHei^'B. 
Le  petit  cou,  méfiisa. 
La  petite  fenêtre,  orôhi^o. 
Le  petit  ruisseau,  py^eëRi. 
Le  petit  lit,  nocTéJiBi^a. 
La  petite  étoile,  SBtsxRa,  sbÎs- 

AOHRa. 

La  petite  aiguille  à  coudre,  nrôjiRa. 
Le  petit  ruisseau,  py^eêsi. 

Se  promener,  Ty^Ath  I.  3. 
Imprimer,  ne^àTaTi  I.  1. 
Feuilleter,    nepeiâcTHBaTL  I.  1. 

Écouter. 

Qui  écoutes-tu? 
J'écoute  Nicolas. 
Que  fait-il? 
11  joue  du  violon. 


h6- 


La  petite  aiguille,  nrôiovRa. 

Le  petit  père,  nàneubRa. 

La  petite  mère,  MâMeHBRa,  h4* 

TymRa. 
Le  petit  livre,  RHâse<iRa. 
Le  petit  couteau,  hôshki, 

SH^ieR'b. 

Le  petit  peigne,  rpcôemëRii. 
Le  petit  grain,  aêpHHmBO. 
Le  petit  nid,  rH^AumRO. 
Le  joli  soleil,  cô^HimiRo. 

Cacheter,  sane^àrarb  I.  1. 
Épeler,  ^nràiB  I.  no  cR.iaxâMi. 
Jouer,  HTpàTB  I.  1. 

GjtymaTb  I.  1. 

Korô  TU  cji]^aeniB? 
Si  cipaan  HHROJiàji. 
^To  OHi  A'i^aeTB? 
Owb  nrpàerb  na  CRpânRt. 


1)  Le  caftan,  Raf^TàH's,  une  espèce  de  sarrau  que  portent 
paysans  russes. 
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Jouer  de. 

Le  violon* 
Le  piano. 

Nicolas,  HHKOJiàfi. 
Martin,  MapTÂHi. 
Pauline,  IlayjiÂHa. 
Louise,  JLjàsA. 
Rosalie,  PosâJBJi. 
Charles,  KapjrB. 


Urpàth  n  (avec  la  prép.)» 

Gapénaa. 
^opTeniàHO. 

Jean,  loànm. 
Marthe,  Màpea. 
Joséphine,  Ho3e(i>HRa. 
Marie,  Màpbii. 
Victoire,  BnRTÔpiff. 


Exercices. 


OrpidHBaeTe,  jih  bh  vai  uî6a? 
&  BaMi  CTp-ésHaaiD  xjiîôa  h  kj- 
côHCKi  ciipy. 

BâXHTe  JH  BH  ropOXÔKl  H  liCÔR'B 

BÂmero  x6ôparo  RHÂaji? 
^a,  A  Hxi  Biftsy. 
Kyxà  BCAêTi  iriiCHâK'&  dToro  h&- 

jreHLKaro  uraëRKa? 
Ohi  BexëTi  erô  Ha  piinoRi. 
^HTâeTO  IH   BH  KHâry,   KOTÔpyv) 

BaHi  xajii  Bam-b  6âTi>iDRa? 
H:bn,  r  eê  ne  ^HTâ»,  Mofi  oTéi^i 

eê  TOTâcTi. 
^TO  lixtLej'b  éiOTi  nBÂHRi^a? 
Ohi  nhèTb  BiitcTO  Tor6,  ttoÔ'b 

paÔôTaTb. 
Korô  én^eTi  aHrjiHHâ.HHHi? 
Ohi  HB^ei'B  CBoeré  cHHÔHRa,  ïïto6i 

BecTH  er6  bi  cax'B. 


Me  ooapez-Tons  du  pain? 

Je  vous  coupe   du  pain  et  un 

petit  morceau  de  fromage. 
Voyez-vous  la  petite  ville  et  le 

hosquet  de  notre  bon  prince? 
Oui,  Monsieur,  je  les  vois. 
Où  mène   le  boucher   ce  petit 

agneau? 
Il  le  mène  au  marché. 
Lisez-vous  le  livre  que  vous  a 

donné  Monsieur  votre  père? 
Non,  Monsieur,  je  ne  le  lis  pas, 

mon  père  le  lit. 
Que  fait  cet  ivrogne? 
Il  boit  au  lieu  de  travailler. 

Qui  cherche  P Anglais? 
Il  cherche  son  petit-ôls  pour  le 
mener  au  jardin. 


Bnssicismes  et  proverbes. 


Bhxohi  ne  BHj(âTB,  cjiiîxomi  ne 

CJHXàTB. 
Hh    BSA^AiaTL,     HH    BSraMTB,     HH 

nepÔMi  HanHcâTB. 
HecTH  Bsxopi  (necTé  isni»,  neny- 
xfy  0R0JlëcH^y,  OROJrëCHyi)). 


On  n'a  jamais  vu  ni  ouï  rien  de 

pareil. 
C'est  impossible  de  dépeindre. 

Conter  des  fagots  ;  battre  la  cam> 
pagne;  radoter. 
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On  XosAA;  Aa  bi  BÔAy.  Tomber  de  la  poêle  dans  la  braise; 

tomber  de  Charybde  en  Scylla. 
Ha  6e3Jii)Abe  h  Ooiiâ  ABopABaHi.      Au  royaume(aapayB)  des  aveugles 

les  borgnes  sont  rois. 
HiTi  xyAa  6e3i  xo6pà.  A  quelque  chose  malheur  est  bon. 

Jp]^s6a  xp]fs<^oâ,  a  cji]fs6a  cj^s-      Bien  que  nous  soyons  amis. 
6oi. 

TAèmc  36. 

Que  vois-je  là  dans  la  petite  rue?  —  Vous  y  voyez 
une  jolie  femme  avec  de  très-jolis  petits  enfants.  —  Le  cor- 
donnier vous  apporte*t-il  vos  bottes?  —  Mon  cordonnier 
ne  m'apporte  pas  mes  bottes,  mais  mon  tailleur  m'apporte  de 
nouveaux  habits.  —  Qu'apprend  ce  garçon?  —  11  apprend 
son  thème,  —  Feuilletez-vous  (nepejiHciuBaTB)  ce  livre?  — 
Je  ne  le  feuillette  pas,  Monsieur,  je  le  lis.  —  Cherchez-vous 
quelqu'un?  —  Je  ne  cherche  personne.  —  Quelles  cartes 
(Kâpra)  avez- vous?  —  J'ai  du  trèfle.  —  Je  croyais  que  vous 
aviez  du  cœur.  —  Non,  Monsieur,  j'ai  du  trèfle,  du  pique 
et  du  carreau.  —  Est-ce  un  petit  chien  que  je  vois  là?  — 
Non,  Monsieur,  ce  n'est  pas  on  chien,  c'est  un  petit  cochon. 

—  Pourquoi    voulez-vous   aller   chez  votre  vieux  professeur? 

—  J'ai  à  lui  parler  de  mon  petit  frère.  —  Votre  petit  frère 
sait-il  beaucoup?  —  Pardon,  Monsieur,  il  ne  fait  que  com- 
mencer à  apprendre.  —  Que  trouve  votre  sœur  Marie?  — 
Elle  ne  trouve  rien,  car  elle  ne  cherche  rien  ;  mais  ma  sœur 
Catherine  trouve  les  gants  qu'elle  cherche.  —  A-t-elle  besoin 
de  gants?  —  Oui,  Monsieur,  elle  en  a  bien  besoin.  —  Ce 
garçon  sait-il  lire?  —  Non,  il  ne  sait  pas  lire,  il  épelle.  — 
Parlez-vous  au  lieu  (sMicTO  Torô,  hto(5t>)  d'écouter  (cJiyinaTb)? 

—  Pardon,  j'écoute  plus  que  je  ne  parle.  —  De  quoi  joue-t-U? 

—  Il  joue  du  violon.  —  Achetez-vous  un  parapluie  au  lieu 
d'acheter  une  canne?  —  Oui,  Monsieur,  je  veux  acheter  un 
parapluie  et  non  pas  (a  ne)  une  canne. 
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YINGT-SEPTIÈME  LEÇON.  —  J,BA;i;iïATb  CE^ÏBMOfi 

ypoK-b. 

De  rinfinitif.  (CJontinaation). 

La  seconde  conjugaison  a  sept  branches  de  verbes. 

a)  D'après  la  première  branche  se  oonjagaent  les  verbes 
en  umh  précédé  d'une  consonne  palatale  (j,  h,  p)  on  d'une 
voyelle,  quelques  verbes  en  Atbmh^  Hfbmh^  ptamh  non-inchoa- 
tifs  et  quelques  verbes  en  omh.  Elle  a  les  désinences  sui- 
vantes poxir  les  trois  personnes: 

Singulier.  Pluriel. 


Infinitif.  1.  pers,    2.  pers.     3.  pers.    1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 
-urne»,        -10,        -umh,       -utm^      'UM^,     -ume^      -Hfm. 

Cuire,  BapAn.  Bâtir,  xipnb. 

Je  cuis,  a  Bapi>.  Je  rôtis,  a  sâp». 

Tu  cuis,  TH  BàpHïïib.  Tu  rôtis,  tu  x&pHmB. 

Il  cuit,  owh  BàpHTi.  n  rôtit,  oui  zàpnTi. 

Nous  cuisons,  mh  bAphmi.  Nous  rôtissons,  mh  zàpiMi. 

Vous  cuisez,  bu  bâphtc.  Vous  rôtissez,  bu  x&pnre. 

Ils  cuisent^  ovà  BàpATi.  Us  rôtissent^  ohà  »&pjm> 

Donner  à  boire.  IIoâTi. 

Découdre.  lIopÔTb. 

b)  D'après  la  seconde  branche  de  la  seconde  conjugaison 
se  conjuguent  les  verbes  en  umb  précédé  d'une  consonne  la- 
biale (6,  6,  M,  n,  4))i  ceux  en  ffnmh^  Mnmh^  nnmh  non-in- 
choatifs  et  quelques-uns  en  6amh,  Mamh,  namh. 
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Les  désinences  sont: 
Singulier. 


Pluriel. 


Infin.    1.  pers.  2.  pers.  3.  pers.  1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 

'Umby  ] 

\  'AfOf      'UUit,  "Urm,       -uMh^      -urne,      'Htm. 

-owft,     -AH),      'Àemh,  'Aetm,      -acmi^     -^eme,     -Aiomb. 


Aimer. 

Saisir,  attraper. 

Serrer. 

Je  serre,  a  xasji). 
Tu  serres,  tu  xkBmnh, 
n  serre,  om  x^shti. 

Ce  que. 

Celui  que. 
Aimez-YOQS  ce  que  vous  cherchez  ? 
J'aime  ce  que  je  cherche. 
Apprenez-Yous  le  français? 

Je  ne  rapprends  pas. 


Apprendre. 

J'apprends,  ji  y^/cB. 

Tu  apprends,  tei  /mn&ca. 

n  apprend,  ohi  pimcK. 

Le  russe. 
L'allemand. 
Le  français. 


JlieOin  IL  2. 

JIOBÉTb  IL  2. 

AaBÉTb  IL  2. 

Nous  serrons,  mu  x^bemi. 
Tous  serrez,  bh  AâsHie. 
Us  serrent,  ohh  a^bati. 

Te,  we. 

Terd,  ^eré. 

JLi>6ETe   JiH    BU    TO,     ïTO    bu 

ÂmcTo? 
il  jinôaî)  TO,  VIO  Hmy. 

y^HTOCb  IH  BU   no  (t>paHl(^C]iH  ? 
yWTeCB    IH     BU     ()>paHIl^CKOHy 

jisuk/? 
&  ne  YHfch  no  (j^paHKJscKH. 
fi  ne  yifch  j^paen J3CKOM7  usuk^. 

Nous  apprenons,  mu  j^kch. 
Vous  apprenez,  bu  /lETOCb. 
Ils  apprennent,  ohé  f  qaTCA. 

P^ccKift  Asiiai. 

HiMél^Kift  «3I&KI. 

ftpaEi^/scsitt  usiisi. 
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L'itaUen. 
L'espagnol. 
Le  polonais. 
Le  latin. 
L*arabe. 

HcnàBCsift  xsÛK'b, 

nÔJibCKifi   ABÛfi'h, 

JlaTAHcaifi  KzAvb. 

ApàÔCKifi  ASitKl. 

Au  Ueu  de. 

BNieTo  (avec  le  gén.)i  mUf 

Toré  YT05i. 

Jouer. 

HrpiTfc  h  1. 

Seutîr. 

H^BCTBOBaTfc   I.   2. 

An  Ueu  d'éoonter. 
J'ai  mal  au  doigt. 
J'ai  mal  à  la  lète. 

y  Mena  6ojfÉTi  IliJle^'^. 
y  MOHâ  ÔoJiÉn»  rojioBà. 

Le  doigt,  nlieux. 
Le  dos,  cnHHà. 

Brun,  Kàpifî. 
La  tête,  ro;iOBà. 

La  main,  pysà. 
Le  bras,  pyKâ. 
La  semelle,  noAÔuiBa. 
Le  cou,  méii. 
Large,  lospÔKifi. 

Écouter  qu^u'un. 
Écouter  quelque  chose. 

GayMTii  Ktré  HH5y/|b. 

Écoutez  •VOUS  ce  que  vous   dit 

votre  professeur? 
Je  l'écoute. 

Corriger. 

Oter. 

Ci^maeTe   sa  bu  to,  hto  saMi 

roBopÉTi  Banrb  y<iâTeji&? 
H  cj]fmai)  3T0. 
noupaBJiATb  I.  3. 

OtHEMâTl»  L  3. 

Manger. 

Prendre  le  thé. 
Prendre  le  café. 
Prendre  le  chocolat 
Le  matin,  uoyip^. 


Kynaib  L  1. 

K^joaii»  lafi. 
IIhu  EÔ4^e. 

IIhTB   mOKOJi&Tb, 

Le  soir,  Bé9epoii'&. 


Exercices. 


y^HTCCB   JLSL  BU   UO   HTaUAHCBH? 

;i;a,  H  ynycB. 

KaKiA   AéflbrH   y  aToro  nyreiné- 

CTBOHEHaa? 


Apprenez-vous  Titalien? 
Oui,  Monsieur,  je  l'apprends. 
Quel  argent  a  ce  voyageur? 
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y  Beré  p^ccRifl  AéHBFH. 
SaHim  Bii  CHHMàeTe  cboh  nep- 

HàTKH? 
SI  HXl  CHHMâl),  HTOÔl  fJàTh  BSMl» 
^ïéHLrH. 

Heiiy  ^aTCA  BÀoiH  a'Rth? 

Ohâ   ^laTC^i    iio   JiaTiiHi   h   no 

rpévecRH. 
Xô^eniB  JiH  TH  npoxàTb  CBoe  npe- 

xpàcBoe  pysbë? 
Aa,  Ji  erô  xo^f  npoxàTb. 
dan^Mi  xÔHemB  th  erô  npoj^TL? 

nOTOM^  YTO  MHiH^XHH  fjèUhTH, 

BoaÂTi  iH  y  saci  roxosà? 
^a,  oBà  y  MOBÂ  ôojAti. 
Kasie  rjiaaà  y  dToii  x^bbi^u? 
y  seft  npeKpàcBue  Kàpie  rjasâ. 
Kàsxoe  yrpo  bh  K^maeTe  ^afl? 

^a,  a  erô  m»»  sàsAoe  ^rpo. 


Il  a  de  Targent  russe. 
Pourquoi  ôtez-vous  vos  gants? 

Je  les  ôte  pour  vous  donner  de 

Pargent. 
Qu'apprennent  vos  enûints? 
Ils    apprennent    le  latin   et    le 

grec. 
Yeux*tu   vendre  ton  magnifique 

fusil? 
Oui,  je  veux  le  vendre. 
Pourquoi  veux-tu  le  vendre? 
Parce  que  j'ai  besoin  d'argent. 
Avez-vous  mal  à  la  tôte? 
Oui,  Monsieur,  j'ai  mal  à  la  tête. 
Quels  yeux  a  cette  demoiselle? 
Elle  a  de  beaux  yeux  bruns. 
Prenez -vous    du    thé   tous   les 

matins? 
Oui,  j'en  prends  chaque  matin* 


Rnssicismes  et  proverbes. 


^ÔBieBo,  xa  rnÉjio,   Aôporo,   xa 

IIÂJIO. 

JlepsàTB  ymKH  Ha  Max^mst. 
KpyrjiHft  (BaÔHTuft,  vÂCTHfi)  xy* 

P&Kl. 

Ohi  Bi  x<Mry,  KaKi  Bi  mejiRif. 

Tyxà  euj  u  xopôra. 
3to  ne  vh  xoôpj^. 
y  ceMÉ  EàEevh  xhtA  ôesi  riasi. 
PpoMi  se  rpàserb,  wfmAKh  ne 
nepexpécTHTCH. 


Qui  bon  l'achète,  bon  le  boit 

Se  tenir  sur  ses  gardes. 

Maître  sot^  balouitl;  niais,  nigaud. 

Il  est  accablé  (criblé,  abtmé)  de 

dettes. 
Il  a  ce  qu'il  mérite. 
Cela  ne  présage  rien  de  bon. 
Trop  de  cuisiniers  g&tent  la  saucer 
Oignez  vihiin,  il  vous    poindra; 

poignez  vilain,  il  vous  oindra. 


Thème  37^ 

Qui  cuit  la  viande  ?  —  C'est  le  cuisinier  qui  la  cuit.  — 
Êtes- vous  Français?  —  Pardon,  Monsieur,  je  suis  Russe.  — 
Qui  est  ce  monsieur  qui  a  le  front  si  (cTOib)  haut?  —  GW 
un  Anglais.    —   Quels  yeux  a-t-il?   —  Il  a  les  yeux  bleus. 
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—  Qui  corrige  (nonpaaiiTB  I.  3)  votre  thème?  —  Mon 
professeur  d^anglais  me  le  corrige.  —  Apprenez-vous  Tespagnol  ? 

—  Non,  Monsieur,  je  ne  l'apprends  pas,  mais  j'apprends  TiU- 
lien.  —  Apprennent -ils  aussi  l'hébreu  (no  eepéficKH)?  — 
Non,  ils  ne  rapprennent  pas.  —  Ces  hommes  sont-ils  Alle- 
mands? —  Non,  ils  sont  Italiens.   —  Aimez- vous  l'argent? 

—  Je  ne  l'aime  pas,  mais  j'en  ai  besoin.  —  Écrivez-vous 
des  livres?  —  Non,  nous  n'en  écrivons  pas.  —  Qui  en  écrit? 

—  Les  hommes  de  lettres  (jHTepâTopt)  en  écrivent,  —  Otez- 
vous  votre  chapeau?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  l'ôte  pas.  — 
Qui  en  a  beaucoup  ?  —  Personne  n'en  a  beaucoup.  —  Pour- 
quoi jouez-vous  au  lieu  d'écouter?  —  Je  ne  joue  pas,  mais 
j'écoute.  —  Quel  livre  lit  votre  frère?  —  Il  lit  le  livre  que 
je  lui  ai  donné  (j^ajn).  —  Donnez-moi  vos  thèmes,  je  veux 
les  corriger.  —  Les  voici,  Monsieur.  —  Pourquoi  y  a-t-il 
tant  de  fautes  (omuÔRa)  ?  —  Parce  que  je  ne  sais  pas  encore 
bien  écrire  (no)  le  français.  —  Qui  vous  donne  des  leçons 
de  français?  —  Ce  jeune  homme  que  vous  voyez  là.  — 
Sait-il  bien  le  français?  —  Il  le  sait  très-bien»  car  il  est 
Français. 


VINGT-HUITIÈME  LEÇON.  -  J^BA^IIATL  BOCLMOfi  yPOKt. 

De  l'Infinitif  (Continuation). 

c)  D'après  la  troisième  branche  de  la  seconde  conjugaison 
se  conjuguent  les  verbes  en  umb  précédés  d  une  consonne  chuin* 
tante  (tr,  ?,  m,  n^)  et  de  plus  le  verbe  SHni^TB,  grouiller. 
Elle  a  les  désinences  suivantes  pour  les  trois  personnes: 

Singulier.  Pluriel. 


Infin.    1.  pers. 

2.  pers. 

3.  pers. 

1.  pers. 

2.  pers. 

3.  pers. 

-umh 
-amh  j    '^' 

'Umh, 

-um^^ 

'UM^, 

-urne, 
10 

-afm. 
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d)  A  la  quatrième  branche  de  la  seconde  conjugaison 
appartiennent  les  verbes  en  -dtunh  et  -auint,  les  verbes  en 
'drnnh  qui  ne  sont  pas  inchoatifs  et  quelques-uns  en  -damh, 
-aamh^  -tamb.     Les  désinences  du  présent  sont: 


Singulier. 


Pluriel. 


Infin.    1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 

'Umh\ 
f'-tbmh  \  'My,      -utut,      'Utm, 


r 
3-am!» 


'Otctfy     'Otcemh,  -oicemb^ 


1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 
'UMb^    -urne,     'Htm. 

'OfceMby  'Même,  'Otctffm. 


Répéter,  iBepA^Tii. 
Voiturer,  bosétb. 


Regarder,  rjji^'bTB. 
Lécher^  jasàib. 


e)  A  la  cinquième  branche  de  la  seconde  conjugaison 
appartiennent  les  verbes  en  -mumb,  les  non-inchoatifs  en 
-mtbmb  et  quelques  verbes  en  -mamb  et  -Kamb.  Les  dési- 
nences au  présent  sont: 


Singulier. 


Pluriel. 


Infin.    1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 
-mumb 


-mtbmb 

-mamb 
'Kamb 


y 


Hy,      'Hemb,    -nemb, 


1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 
-muMb,   'fnume,  -mnmb. 

'HeMb,     'Ueme,    -nymb. 


Payer,  ujiaTâTB. 


Pleurer,  uji&KaTL. 
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Mouttlar.  0 

Montrer. 

Pourquoi   ne   me  montrez -vous 

pas  votre  tableau? 
Je  TOUS  le  fais  voir. 

Fumer. 
Priser. 


Movin  II.  3. 
fleRi3UB«n  I.  1. 

Sa^iM'b  BU  MH'fe  ue  nosâsHBaeTe 

CfiOeft  KapTÂHH? 

Si  BajTB  ee  noKàsHBai). 


Chiquer. 

Le  tabac,  Taôâsi. 

Le  portier,  fflsefii^àp'B,  XBàpHEsi, 

npHBpâTBHK'B. 

L'arbre,  «épeso. 
Le  cerisier,  BâmHii. 
Le  poirier,  rpjnia. 

Eemarque  1.     On  voit  par  les  exemples  cités  que  les 
noms  des  arbres  fruitiers  sont  du  genre  féminin. 


KypATfc  I.  1. 

BAxtn  I.  1. 

XCeBàTb  II.  2.     lafiànk. 

Le  cocher,  K]fiepi. 
L'intendant^  ynpasâieJB,  mé 
Le  buisson,  sycrs. 
Le  pommier,  k6a.omL, 
Le  prunier,  cjcÉsa. 


Planter. 

OrefTer. 

Français,  4>paBQ^3CKift,  aji,  oe. 
Allemand,  HiMéi^Kifi,  air,  oe. 
Italien,  HTaji^Hcsifi,  ur,  oe. 
Polonais,  néiBCidA,  ajï,  oe. 


GaAAifc  II.  4. 

npHBlIBàTfc   I.    1. 

Busse,  p]fccKifi,  aie,  oe. 
Anglais,  âHrjiiftcKift,  air,  oe. 
Espagnol,  EcnâncKit,  aji,  oe. 
Latin,  jaTâHcsifi,  aji,  oe. 


Remarque  2.    Les  adjectifs  marquant  une  nationalité  se 
terminent  ordinairement  en  cniû^  cnan,  CKoe, 


Le  bœuf,  roBfl;(HHa. 
Le  porc,  cBHBàHa. 
Le  gibier,  xH^Ba. 


Le  veau,  TCJHTHHa. 
Le  mouton,  (5apàHHBa. 
Le  jambon,  BOT'ïHflà. 


Remarque  3.     Les  noms   des  viandes   se  terminent  en 


'UHa. 


1)  Mouiller  se  traduit  aussi  par  npoMÔsByri»,  Banà^EBaib. 
Je  suis  tout  mouillé.  S,  bbcb  npoMÔsi. 

La  blanchisseuse  mouille  le  linge.       Ilpâ^sa  HaMà^HBaex'b  Ôijbê. 

10* 
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Souvent 

Êtes- vous  souvent  au  bal? 
Je  suis  rarement  au  baL 
J'y  suis  moins  souvent  que  vous. 
J'y  suis  plus  souvent  que  vous. 

Plus  souvent. 


Pas  si  souvent  que. 
Hoîns  souvent  que. 


Pas  si  souvent  que  vous. 
Plus  souvent  qu'eux. 
Moins  souvent  que  moi. 


HàCTO. 

^âcTo  JH  BEI  ÔHBâeTenaÔaj^f? 

H.  p'BJtRO  ÔMBâl)  Ha  ÔMf, 

E  ôuB&t)  TaHi>  p'j&aie  nésejiH  bh. 
S.  (5i>iBàx)  TaMi  ?âiue  néjRejiH  bh» 

Hàmfi  (suivi  de  HésKejiH.  ou  du 
génitif). 

He  TARI  nàCTO  KBKb. 

Fixe  (suivi  de  néssejiH  ou  du 
génitif). 

He  Tasi  qâcTo  Kasi  bu. 
^Âii^e  Héxejin  ohâ. 
Vime  EéxejiK  a. 


Remarque  4.  Les  diminutifs  suivants  sont  aussi  employés 
pour  marquer  rafifection: 


Le  père,  ÔirnmKA, 
L'oncle,  ]^àM>mKSi. 
Le  grand-père,  ^ij^jmKSL. 
Le  frère,  ôpàTer^i. 
Mon  cher,  vojijÔ^vK'b. 

Vieux,  BéTxifr,  a«,  oe. 
Honorable,  noiTéuBiiil,  ax,  oe. 
Acariâtre,  cnopaâsufi,  ax,  oe. 

L'avocat,  CTpân^ifi,  aro,  axBORâTi, 

npncAsHHfi   noBipeuEEift, 
L'employé,  HHHéBHHsi. 
Le  passeport,  nÂcnopTi». 
Le  consul,  Rôncyji. 

Nager. 

Je  peux,  A  itoTf. 
Tu  peux,  TU  MÔxemB. 
Il  peut,  OHi  MÔzeT'fc. 


La  mère,  MâryniKa,  MàMeHBRa. 
La  sœur,  cecrpéi^a. 
Le  cher  enfant,  x^TàrKO. 
Ma  chère,  roj^fôymKa. 


Bien-aimé,  B03J]b6jeHHH&,  aii,  oe. 
Cher,  jrnÔésHEifî,  aa,   oe;   ^opo- 
TÔft,  &E,  oe. 

Le  notaire,  eoTâpiyci. 
Le  sergent  de  ville,  ropexos^ft» 
L'ambassadeur,  nocôai. 
Le  visa,  nponâcsa,  sacBHX'i^'rejL- 
CTBOBanie. 

llJiàBaTfc  L  1. 

Nous  pouvons,  hh  HÔsem. 
Vous  pouvez,  BU  Môsere. 
Ds  peuvent,  obh  Môryii. 
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JRemarque  5.    L*affirmatioû  est  aussi  exprimée  en  rosse 
par  la  répétition  du  verbe. 


Conduire. 

Où  conduit  ce  chemin? 
Il  conduit  à  la  ville. 

Allumer. 


JBecTÉ. 

{  BoAiTb  II.  4. 

KyxÂ  BeAfiTi  ^Ta  xopôra? 
Onà  BCAëTi  Bi  rôpoA'b. 

SaxariTb  I.  1. 


Exercices. 

3aaBHràeTe  jih  bh  càMH  orÔBb?         Allumez-vous  vous  -  même  votre 

HaDmire,  non  ciyrà  er6  sasH- 

rierb. 
KorAâ  xyMaeie  bu  hatâ'  ki  CKy- 

nény  neTpJ? 
S.  AJMAïï)  HATH  Kl  eev^  nécji'lk 

sâBTpa. 
^^o  A^JaoT'b  oHi  Bi>  caA]^? 
Ofli  irpHBHBâerb  bâoihh  h  rp^fflH. 
3HàeTe  jih  bh  ujiàBaTi»? 
Si  ne  8Hài>  xopomô  uji&BaTb. 
SuâeTi  iH  éiOTi»  <|)paHU]f3i  no 

àHTjifiCKH? 

H^Tb,  oHi  ne  sHâoTi  no  ànrjiifi- 

CKH,  HO  oui^  éneuB  xopomô  ro- 

BopÂTi  no  BcaâHCBH  H  iio  nop- 

TyràJibCKH. 
JifiBÔAhEo  An  y  Baci  cjâboki,  cy- 

AâpHHA? 

^a,    y   ueni  nxi   aobôjbho   h 

Aâse')  cjÂniROM'b  Hnéro. 
XoTÂve  JIH  bu  BrpàTb  bi  Kàpiu  ? 
^a,  A  xo?^  BrpÀTb  Bl»  Kâpiu. 


Pardon,  Monsieur,  c'est  mon  do- 
mestique qui  l'allume. 

Quand  comptez -vous  aller  chez 
l'avare  Pierre? 

Je  compte  y  aller  après -demain. 

Que  fait-il  au  jardin  ? 

Il  greffe  les  cerisiers  et  les  poiriers. 

Nagéz-vous  bien? 

Je  ne  nage  pas  bien. 

Ce  Français  sait-il  l'anglais? 

Non,  il  ne  sait  pas  Fanglais,  mais 
il  parle  très-bien  Tespagnol  et 
le  portugais. 

Avez-vous  assez  de  crème,  Ma- 
demoiselle? 

Oui,  Monsieur,  j'en  ai  assez  et 
même  trop. 

Voulez-vous  jouer  aux  cartes  ? 

Oui^  Monsieur,  je  veux  jouer 
aux  cartes. 


1)  Aâxe,  même. 
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Kaidii  y  Baci  sàpTU? 
y  nenâ  Bci  MàcTH.^) 

y    HGHA    HépBH,    ÔfÔEBy    nâsH   li 
Tpé4>H. 


Qaelles  cartes  avez-Tons? 
J'ai  toutes  les  couleurs. 
J'ai  du  cœur,  du  carreau,   da 
pique  et  du  trèfle. 


Rnssicismes  et  proverbes. 


y  uenà  x^â.  no  rôpjo. 
Bo  Bcë  rôpjio. 
HacrynàiB  ua  rôpjo. 
Hr  Kl  cei^y  HH  Kl  rôpoxy. 


HTO 


?T0  rôpOXly  TO  H  HÔpOBl, 

xepéBHir,  TO  H  oCiinafi. 
ropmÔKi   KOTjy  noopeRàeTi, 

66a  Hôpuii. 
Pp^sbi)  vrpàTb,  p/rh  MapàTb. 


^euB  XB»  posHB,  HiÎHHe  Teni6, 
a  sàBTpa  Mopôai. 


Je  suis  fort  occupé. 

A  tue-tête;  à  gorge  déployée. 

Saisir  au  collet. 

Gela  rime  comme  hallebarde  et 

miséricorde. 
Chaque  pays  à  sa  guise;  à  Rome 

comme  à  Rome. 
La  pelle  se  moque  du  fourgon. 

On  ne  saurait  manier  du  beurre 

qu'on  ne  s'engraisse  les  doigts; 

qui  touche  la  poix,  s'embar- 

bouille. 
Les  jours  se  suivent  et  ne  se 

ressemblent  pas. 


Thème  38. 

Trouvez- vous  souvent  ceux  que  vous  cherchez?  —  Je 
ne  les  trouve  pas  si  souvent  que  je  les  cherche.  —  Où  con- 
duit ce  chemin?  —  H  conduit  de  Strasbourg  (0Tpàc6yprb) 
à  Lyon  (MÔKb).  —  Savez -vous  déjà  votre  thème?  —  Oui, 
Monsieur,  je  le  sais,  —  Où  est  votre  habile  jardinier?  — 
Il  est  au  jardin.  —  Comptez-vous  planter  beaucoup  de  ceri- 
siers et  de  poiriers?  —  Je  ne  sais  pas,  mais  je  ne  crois 
pas.  —  Et  de  poiriers?  —  J'ai  assez  de  cerisiers  et  de 
poiriers.  —  Aimez-vous  le  mouton?  —  Oui,  Monsieur,  je 
l'aime,   mais  je  préfère  le  jambon   et  le  porc.   —   Où  est 


1)  vacTb,  f.,  la  couleur. 
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maintenant  l'ami  de  votre  père,  le  peintre?  ■—  Il  est  main- 
tenant à  Leipzig  (Jlé&nKvri).  —  De  quoi  ce  Polonais  a-t-il 
besoin  ?  —  Il  n'a  besoin  de  rien,  il  a  de  l'argent  pour  vivre. 


Thème  39. 

Où  vont  ces  paysans  grossiers?  —  Ils  vont  dans  la 
forêt  ponr  y  couper  (cpyÔilTB)  quelques  arbres.  —  Ah!  vous 
voilà,  mon  cher  petit  pigeon  (roj^ô^HKi)!  —  Qui  voyez- vous 
dans  cette  petite  chambre?  —  J'y  vois  des  demoiselles  avec 
(ci,  avec  l'instr.)  de  pâles  (ôjrijçHHfi)  figures  (iHHê).  —  Qu'a 
votre  frère?  —  Il  a  une  petite  maison  délabrée  (paseajïHB- 
midcfl),   mais   il   n'a   ni  de  l'argent,  ni  du  pain,  ni  du  bois. 

—  Qu'a  montré  votre  père  à  monsieur  votre  frère?  —  Il 
lui  a  montré  le  beau  fusil  qu'il  a  acheté.  —  Quand  comptez- 
vous  aller  au  théâtre?  —  Je  compte  y  aller  à  cinq  ou  six 
heures.  —  J'ai  du  cœur,  du  carreau,  du  pique  et  du  trèfle. 

—  Quand  monsieur  votre  ami  veut  envoyer  la  lettre  à  son 
cousin?  —  Il  veut  l'envoyer  ce  moment-ci. 


VINGT-NEUVIÈME  LEÇON.  -  ;i;ba;i,iiatb  ;i;ebothô 
ypoK-B. 

De  l'Infinitif  (CJontinuation). 

f)  D'après  la  sixième  branche  de  la  seconde  conjugaison 
se  conjuguent  les  verbes  qui  se  terminent  à  l'Infinitif  en  cumh^ 
les  non-inchoatifs  en  dib,  et  quelques  verbes  eh  camh  et 
xamb.  Les  désinences  des  trois  personnes  du  singulier  et 
du  pluriel  du  présent  sont: 
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Singulier. 


Pluriel. 


Infin.  1.  pers. 

2.  pers. 

3.  pers. 

1.  pers.  2.  pers. 

3.  pers. 

-cumh 
-cnmt]  -««y' 

<umh, 

'Curm^ 

'CUM^,    'Cume, 

'CHtm^ 

'Camh 

-memh. 

'luerm, 

-mejixb,    'lueme, 

'tuyrm. 

Prier,  npocHib. 

Entendre,  Cditixaii». 

g)  D'après  la  septième  branche  de  la  seconde  copjugaison 
se  conjugaent  les  verbes  en  -cmumb  et  qaelqaes-uns  en  -mumh, 
les  verbes  en  -cmn/nib  qui  ne  sont  pas  inchoatifs  et  quelques 
verbes  en  -cmanih  et  -CKomb. 

Les  désinences  du  présent  sont: 


Singulier. 

Pluriel 

Infin.    1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 

1.  pers.  2.  pers. 

3.  pers. 

'Cmumh 

'CmuMb,  'Cmume, 

'CfnHfith. 

'CKamt 

'lueMb,    'tmme, 

-mymb. 

Flatter,  jttcTHTt.                               Rincer,  ncAocKâiB. 
Briller,  ÔJtecT^TB. 

Le  Parisien,  napBmàHHHi.  L'habitant  de  Tambow,Tav6ÔBei;i>. 

L'habitant  de  Eiew,  KieBJtâHHHi».      L'habitant  de  Riga,  pEsàoRHi. 
L'Anglais,  aHrjH^âHHH'b.  L'Égyptien,  arénTAHHH'b. 

Remarque  i.  Les  noms  des  habitants  d'une  ville  ou  d'une 
contrée  se  dérivent  des  noms  de  ces  dernières;  on  ajoute  à 
ces  noms  -eub,  -anum  (-MHum),  'UmHuum,  par  exemple: 
rhabitant  de  Moscou,  MocEBHTiHUHi,  irrég.  MocBBH?b. 


—   isa    - 


Les  noms  suiTànts  sont  irrégaliers: 


La  Sibérie,  CnÔépi»,  f .  CMÔBpÂVh, 
L'£urope,  Ëspôna^  Ësponéei^i. 
La  Grèce,  FpéuiiE,  Tpesi. 
La  Suède,  niBéi^ûi,  UIsejCL. 
Le  Boumam,  PyMi&Hi. 
La  Laponie,  JlaujiâHAÛT,  JlanJiàH- 

Aeut. 
La  Pologne,  Ilôjibma,  IIojûki. 
La  BuBsie,  Poccifl,  P}^ccKifi,  Poc- 

CiÉHBHl. 


La  Prusse,  Ilpycck,  IIpyccàK'L. 
La  Turquie,  Tjpi^iji,  T^posi. 
La  Franœ,  ^pàHiUir,  $paHU]^3i* 
La  Tatarie,  TaTàpix,  TaTàpHETB. 
L'Allemagne,  PepHàHiA,  H^iiei^i. 
La  Bulgarie,  Bojiràpiii,  Bojràpi. 
La  Bohême,  Boréni^,  Hexi,  Bo- 
réMei^B. 


Est-ce  que? 

Est-ce  que  vous  êtes  de  Paris? 
Kon,  Monsieur,  je  suis  de  Londres. 

Parler.  Dire. 

Causer. 

Baconter. 


Crier. 

Le  garçon  crie-t-il? 

Kon,  Monsieur,  il  ne  crie  pas. 

Qui  crie? 

£st-ce  que  tu  cries? 

Non,  je  ne  crie  pas. 

Commencer. 

Commencez-vous  ee  travail? 
Oui,  je  le  commence. 

Avant  de. 


Pi3Blk? 

|PÂ3Bt  BU  H31i  napHXa? 
iPÂSB'b  BH  napHSàHHH'b? 
HtX'B,  H  H3:b  JIÔHAOHa. 

reBopÉTb  II.  1.  GKa3àTfc  II.  S, 
PasroBàpiBan  I.  1. 

CRà3UBaTli    I.    1.       Pa3€Kà3U- 

Ban  I.  1. 
KpHiàTb  II.  3. 

H'bTx,  oHi  ne  kpr^hti. 

KtO  KpH^UTI»? 
KpH^ÂOIB  JIH   TU? 

HiTi,  a  ne  KpH*i/. 

HaiHHàTii  I.  1. 

Ha^EHàeie  jh  bu  éry  paôôry? 
Aa,  a  eê  HaHHHàD. 

lIpéxue-iéaRein,  ne. 


Bemarque  2.  Après  npésAe-BéiKejiH  ne  suit  pas  Tlnfi- 
nitif  comme  après  avant  de,  mais  le  même  temps  (non  pas 
le  même  mode)  qui  suivrait  après  avant  que. 
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Déjeuner. 
Dîner. 
Souper. 
Ooûter. 


Sàiipaxan  I.  1. 
Ofijian  I.  1. 
ymiATb  I.  1. 
DdjJimaTb  I.  1. 


Exerciees. 


Mory  IV  H  nBcàTB  y  Baci  nncB- 
iieaô? 

Bh  MÔSeTe  UHC&TB  HXl    CKÔJIBKO 

xOTâxe. 
y  Korô  xopômie  irixà? 

y  CHÔRpARÔBl. 

KoK^  npBHaAJexÀTi  sapera  h  j6- 
maxH,  KOTÔpiiii  y  ôoràraro  an- 
rJiriàHiBa. 

Oat  eré. 

Ckôjibro  fféueri  noJiyiàemb  tu? 

&  UOJJHékïï)  OAl&BHaAI^aTB  TdciTTB 
meCTBCÔTl  BÔCeMBXeCJlTl  (f^pàH- 
ROBl. 

Oti    Korô    noiy^àeniB    th    étH 

XéBBTH? 

H  Bxi  noiy^à»  OTi  éroro  .xyni^à. 
daniiii  ffiièrb  OBI  Bxi  xeôi? 
HoTOM^,,  HTO  A  jijx  flerô  paÔÔTa». 
Korxà  ixere   bu   bi   Pbiii»? 
I&  yissàn  bi  Pbitb  bi  ceMB  ^a- 

c6bi>  Bé^epa. 
ÏÏTO  noiy^àiOTi  BàmB  cjyrà? 
Oh6  BOjy^iDTi  Ràxxuft  ificjn^i 

CBOÔ  S&JIOBaHBe.^) 

Jttôavb  jiB  OBÉ  paÔÔTaTB? 
HiTB,   OBH  ne  ctôjbro  iMutb 

paÔÔTaTB,  CRÔIBRO  BrpàTB. 


Puis-je  écrire  chez  tous  une  petite 

lettre? 
Vous  pouvez  en  écrire  tant  que 

TOUS  voudrez. 
Qui  a  de  belles  pelleteries? 
Les  Sibériens  en  ont. 
A  qui  appartiennent  la  voiture 

et   les  chevaux  qne  le  riche 

Anglais  a? 
Ils  lui  appartiennent. 
Combien  d'argent  reçois-tu? 
Je   reçois  onze    mille    six  cent 

quatre  vingts  francs. 

De  qui  reçois-tu  cet  argent? 

Je  le  reçois  de  ce  marchand. 
Pourquoi  te  le  donne-t-il? 
Parce  que  je  travaille  pour  lui. 
Quand  partez-vous  pour  Rome? 
Je  pars  pour  Bome  à  sept  heures 

du  soir. 
Que  reçoivent  vos  domestiques? 
Ils  reçoivent  chaque  mois  leurs 

appointements. 
Aiment-ils  à  travailler? 
Non,    ils    n'aiment    pas   tant   à 

travailler  qu'à  jouer. 


1)  sÀioBanie,  les  appointements. 
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Bnssidsmes  et  proTerbes. 

HocÂTB  BÔxy  Bi  uépe.  Porter  de  Teau  à  la  mer. 

Biimeii  cyxi  bsi  boxiï.  Il  l'a  échappé  belle;  il  en  a  rap- 

porté Ba  peau. 
He  cjAca  vh  BÔxy,  ne  cnpocâcB      Nul  ne  sait  rien  qu'il  ne  l'essaye» 

ycji/xiiiBufi  xyp^Ki  onàcBie  Bpa-      Mieux  vaut  un  sage  ennemi  qn'an 

rà.  ami  maladroit 

H3àti%  xo  Kiesa  xoBexérb.  Qui  langue  a,  à  Rome  va;  avec 

une  langue  on  va  à  Rome. 


Thème  40. 

Que  voulez-vous  pour  votre  déjeuner  (sàBrpaicaTB)  ?  — 
Je  veux  un  peu  de  pain,  du  fromage,  une  tranche  de  veau 
et  un  verre  de  bière.  —  Préférez-vous  la  bière  au  vin?  — 
Oui,  Monsieur,  le  matin  le  vin  me  monte  (ôpoc&ercff)  à 
(vb)  la  tête.  —  Est-ce  que  je  parle  bien  Titalien?  — 
Pardon,  Monsieur,  vous  le  parlez  très-mal  (x/poo),  votre 
prononciation  (nponsHoméHie)  n'est  pas  bonne.  —  Est-ce  que 
Je  fais  bien  mon  thème  ?  —  Vous  le  faites  très-bien.  —  Chez 
qui  allez-vous?  —  Je  vais  chez  ce  Turc  que  vous  voyez  là. 
—  Voulez-vous  goûter  quelque  chose?  —  Oui,  Monsieur, 
donnez-moi  un  peu  de  confitures  (napéRBe).  — -  Quelles  con- 
fitures voulez-vous?  —  Je  veux  un  peu  de  confitures  de  ce- 
rises (stoueBoe).  —  Voulez-vous  un  peu  de  crème?  —  Oui, 
Monsieur,  je  vous  prie  (nonpomy)  de  me  donner  un  peu  de 
crème.  —  Commencez-vous  à  apprendre  le  français?  —  Je 
sais  déjà  le  français,  maintenant  je  commence  à  apprendre 
le  russe.  —  Votre  cousin  sait-il  aussi  le  français?  —  Oui, 
Monsieur,  il  le  sait,  car  il  est  Français. 

Thème  41. 

A  quelle  heure  dînez- vous?  —  Nous  dînons  ordinaire- 
ment (oÔHKHOBéHHo)  à  quatre  heures.  —  Savez-vous  écrire 
l'anglais?    —  Non,  Monsieur,  je  sais  le  lire,  mais  je  ne  Té- 
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cris  pas.  —  Voulez-vous  me  vendre  votre  chapeau?  —  Non, 
Monsieur,  je  ne  veux  pas  vous  le  vendre,  parce  que  f  en  ai 
besoin  moi-même.  —  Puis-je  ôter  mes  bottes  avant  d'ôter 
(cHHMy)  mes  gants?  —  Vous  pouvez  (le  faire)  si  vous  voulez. 
—  A  quelle  heure  T Américain  déjeune-t-il?  —  Il  déjeune 
à  neuf  heures  et  quart  (néTBepTB  Aeciiaro).  —  Que  prennent 
vos  enfants  pour  leur  déjeuner?  —  Ils  prennent  un  peu  de 
bouillon  pour  leur  déjeuner.  —  L^enfant  commence-t-il  à 
apprendre?  —  Oui,  Mademoiselle  (cy^âpuefl),  il  commence 
à  apprendre. 


TRENTIÈME  LEÇON.  -  TPHja,ItATHS  YFOKb. 
De  rinfinitif  (Continuation). 

La  troisième  conjugaison  n^a  que  deux  branches. 

a)  A  la  première  branche  appartiennent  les  verbes  en 
-ymh;  de  plus:  avoir  soif,  être  altéré,  asàaBxaTB;  sucer,  co- 
càTB;  mugir,  pee^TB,  et  la  plupart  des  verbes  irréguliers. 

Les  désinences  pour  le  présent  sont: 

Singulier.  Pluriel. 


Infin.  l.pers.  2.pers.  3.  pers.  1.  pers.  2.  pers.  3.  pers. 
rut/mh,  -Hy,  -neuih,  -«ew^,  -ncMb,  -neme,  -nyim, 
-amh^'fbmh,  -y,      -emh,     -erm,         ^eJiXh,     -eme,      -yw*. 

Se  noyer,  toh^tb. 

b)  D'après  1^  seconde  branche  se  conjuguent  les  verbes  en 
^emh. 

Mourir,  yMepéiB. 
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Les  désinences  ponr  le  présent  sont: 

Singulier.  Pluriel. 


Infin.        1.  pers.  2.  pers.  3.  pers.      1.  pers.  2,  pers.  3.  pers, 
-epemb,      -py,      -peuih,  -pefm,        -peMb^     -péme,    -pymz. 

Formation  du  comparatif. 
A.    Désinence  apocopée. 

Les  adjectifs  qualificatifs  ont  trois  degrés  de  signification  : 
le  positif  (nojosiÎTejiBHaH  crénenb),  le  comparatif  (cpaBBii- 
Tej[LHafl  CTéneob)  et  le  superlatif  (npeBOCxôxHafl  cr.).  Tous  les 
trois  dégrés  ont  une  désinence  pleine  et  apocopée  (courte). 

On  forme  le  comparatif  à  désinence  apocopée  en  ajoa- 
tant  ie  à  la  désinence  apocopée  du  positif. 

Sage,  THëBi,  yMBà.  Plus  sage,  yMaie. 

Nuisible.  Bpéxeai,  Bpe^Bà.  Plus  nuisible,  BpçxB'l^e. 

Doux,  nimewbj  uisBà.  Plus  doux,  Bisaie. 

Droit,  Bpnrb,  BpBvà.  Plus  droit,  BpBMÎe. 

Bemarque  1,  L'adverbe  a  souvent  au  comparatif  la 
désinence  neutre  6,  et  se  forme  irrégulièrement. 

Bon  marché,  ^ëmeso.  Meilleur  marché,  xeméBie. 

Cher,  xépori,  xopori.  Plus  cher,  xopése. 

Vieux,  BeTxi,  Bexxà.  Plus  vieux,  Berne. 

Jeune,  môjox'b,  Mojoxâ.  Plus  jeune,  MOJÔJKe. 

Riche,  ÔoràTi,  ôoràra.  Plus  riche,  ôorà^e. 

Plat,  BJiocRi,  njocKà.  Plus  plat,  njÔB^e. 

Gros,  TOJCTi^  TOJCTà.  Plus  gros,  TÔJifl^e. 

Tard,  bôbxho.  Plus  tard,  BÔsxe. 

De  bonne  heure,  pàno.  De  meilleure  heure,  pàBUBe. 

Les  adjectifs  suivants  perdent  la  désinence  -OKh  de  leur 
forme  apocopée: 

Proche,  Ôjésoxx,  ÔJiAse.  Bas,  bhsoki,  uése. 

Étroit,  y 30KI,  ^xe.  Lisse,  néxoK'b,  rj&se. 
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Laid,  ràAOKi,  r&xe.  Doux  (de  caractère) ,    xpÔTOKi, 
Liquide,  shxoki,  sue.  spôi^xe. 

Court,  KopÔTosi,  Kopô'xe.  Doux  (de  goût),  cxàxoKi,  cjàiKe. 

Haut,  BucÔBi,  Bkme.  Profond,  nyÔÔKi,  vijôme. 
Bare,  pixoKi,  pize. 

Cia6i,  faible,  a  de  même  cjà6se. 

Un  double  comparatif  ont: 
Loin,  xaJOKé,  xàaie,  xàume.  Large,  maposé,  mBpi^e,  mape. 

Les  adjectifs  et  les  adverbes  suivants  ont  un  comparatif 
tout  à  fait  irrégulier  : 

Grand,  Beiâsi,  ôojiBnie.  Peu,  Maxo,  Méeie  et  Méume. 

Petit,  Mail,  MéHBme.  ^^  |  xo6pi,  \    , 

Beaucoup,  MH6ro,66iie  et  Ôé^Line.  MxopônrB,  |    ' 

Bemarque  2.    Bon,  xoôpi,  a  aussi  Ao6p^e. 

La  syllabe  no  sgoutée  au  comparatif  à  la  désinence 
apocopée  adoucit  la  force  de  Texpression  et  lui  donne  la 
signification  de  „un  peu". 

Un  peu  plus  grand,  noôéume.         Un  peu  mieux,  noii]^qme. 

Pour  augmenter  la  portée  du  comparatif,  on  place  devant 
lui  le  mot  topàado. 

Beaucoup   plus   grand,    ropàsxo      Beaucoup  plus  cher,  ropàsxo  xo- 
ÔéjiBme.  pose. 

Il  est  beaucoup  meilleur  que  son      Ohi  ropàaxo  àfime  csoerô  Ôpàia. 

frère. 
Ma  sœur  est  beaucoup  plus  jeune      Moi  cecrpà  ropàsxo  MOiLéxe  mchâ. 

que  moi. 

Remarque  3.  Après  le  comparatif  suit  que,  Bé»ejiH; 
ou,  plus  souvent,  le  génitif. 
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Que.  Héxejii,  san. 

Mon  frère  n'est  pas  si  pauvre      MoftÔpaTiHeTaKiôixeff&jKaK'bx. 
que  moi. 


Pas  si. 

Moins. 


He  laKi. 
Méite. 


Sa  sœur  est  moins  belle  qu^elle.      Ei    cecipà  m  ente  zopomà  né- 

sejin  oHà. 

Non    soulomenty    mais     He  léjubso,  ao  i. 

aussi. 

Elle  est  non  seulement  moins  belle,      Onà  ne  tôjibko  néete  xopomâ, 
mais  aussi  moins  spirituelle.  ho  h  vente  yMH&. 


Car. 

Tout,  toute. 
C'est  toute  ma  fortune. 


UoTOMy  1T0.     HfM). 
Beeb,  BCfl,  icë. 

dlO  BCê  MOë  HM^meCTBO. 


J?.   Désinence  pleine. 

On  forme  les  comparatifs  à  désinence  pleine,  en  changeant 
la  désinence  apocopée  en  terminaisons  aûtuiû,  ax,  ee  et 
Thûtuiû,  ajij  ee: 

Cruel,  atroce,  secrôs'B,   seciône,   secTO^àSmiS. 
Neuf,  nouveau,  hôbsS,  eoBie,  HOBifimiB. 


Exercices. 

KoT^poenj[àTbeJi^9me,HépHoeâjiH      Quel  habit  est  meilleur,  le  noir 

cipoe?  ,  ou  le  gris? 

HêpHoe  Jt^Hoie,  ho  cipoe  Hosie.      Le  noir  est  meilleur,  mais  le  gris 

est  plus  nouveau. 
TaKi    JiH   HàcTo    HHTâeT'b    Bam'B      Yotre  fils  lit-il  aussi  souvent  que 

cuHi,  saK'B  a?  moi? 
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Oh'b  HETàeTi  ropàsAO  nàn^o  aé- 

SeJH   BM. 

IIÉmeTi  JiH  OHi  TaR'b  se  xoponi6 

Kasi  A? 
Obi  nÉmeTi  ropàs^o  x^ze. 
EÔJLine  win  jes'b  cjonâ? 

Bcfe  cjOHii  ropàsjio  66 Jbme  jebobi. 

EÔJiie  JH  càxapy  HêxejiH  R6<i)eK) 

npo;(ax)T'b  syni^ii? 
OhA  npoxaibT'b  CTÔvibRo  se  RÔ4)eio 

CRÔJBRO  Hà». 

ïï&u^e  JiH  BU  roBopÉTe  no  p^ccRH 
HésejH  no  4>P&Hay3CRH? 

a  roBopi)  CTOJB  se  ^âcTO  no 
<i)paHi(y3CRH  RaRB  no  pyccRH. 

KaRÔfi  HQÛK'b  npeAno^BTâeTe  bu? 

A  nx-b  .11)6.1  ï)  ô5a. 


Il  lit  beaucoup  plus  sourent  que 

TOUS. 

Écrit*il  aussi. bien  que  moi? 

Il  écrit  beaucoup  plus  mal. 

Le   lion   est-il    plus  grand  que 

réléphant? 
Tous  les  éléphants  sont  beaucoup 

plus  grands  que  les  lions. 
Les  marchands  Tendent- ils  pi  os 

de  sucre  que  de  café? 
Ils  Tendent  autant  de  sucre  que 

de  caféé 
Parlez-Tous  plus  souTont  le  russe 

que  le  français? 
Je  parle  le  français  aussi  souTent 

que  le  russe. 
Quelle  langue  préférez-TOus  des 

deux? 
Je  les  aime  toutes  les  deux. 


Thème  42. 

A  qui  appartient  ce  chapeau?  —  Il  appartient  à  mon 
frère.  —  Votre  chapeau  est -il  meilleur  que  celui  de  mon- 
sieur votre  frère?  —  Pardon,  Monsieur,  il  n'est  pas  si  bon. 

—  A  qui  appartient  ce  château?  —  Il  appartient  an  roi 
de  Prusse  (np^ccidjl).  —  Ce  château  est-il  beau?  —  C'est 
le  plus  beau  château  que  je  connaisse  (snâK)).  —  Avez- vous 
un  seul  habit?  —  Pardon,  Monsieur,  j'en  ai  plusieurs.  — 
L'Anglais  a-t-il  une  aussi  belle  canne  (TpocTb,  f.)  que  toi? 

—  Sa  canne  est  beaucoup  plus  belle  que  la  vôtre.  —  Votre 
cheval  est-il  bon?  —  Mon  cheval  est  bon,  mais  le  vôtre  est 
beaucoup  meilleur..  —  Voyez -vous  souvent  monsieur  votre 
oncle?  —  Je  le  vois  souvent,  mais  mon  cousin  Théodor» 
(GëAopi)  le  voit  encore  plus  souvent.  —  Votre  tailleur  est-il 
aussi  bon  que  le  mien?  —  Le  mien  n'est  pas  si  bon,  mais 
il  est  beaucoup  plus  honnête.  —  Tons  les  adolescents  sont-ils 
modestes  et  tous  les  vieillards  sages?  —  Tous  les  adolescents 
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ne  sont  pas  anssi  modestes  que  le  jenne  Russe  et  le  jeune 
Français  que  vous  avez  vus  hier  an  théâtre,  et  beaucoup  de 
jeunes  gens  sont  plus  sages  que  les  deux  vieillards  qui  sont 
assis  (CHA^Tb  II.  4)  là  dans  le  jardin. 


TRENTE-ET-UNIÈME  LEÇON.  -  TPH;i;IïATL  nEPBHË  yPOKl>. 

BipiTb  (neBipiTi»).  ^) 


Croire. 

Je  crois^  x  B^pn. 

Tu  crois,  TH  BtpHfflB. 
n   croit,   OHl  B-ipHTl, 

Croître. 

Je  crois,  X  paci^. 
Ta  crois,  tu  pacTëmB. 
il  croit,  OBI  pacTëTi. 

Mettre. 


Je  mets,  a  HaA^Bà». 
Tu  mets,  th  Ha^i^BàeinB. 
Il  met,  OH'B  Hax^BàeTi. 

Mettez-vous  vos  gants? 
Oui,  Monsieur,  je  les  mets. 

Sortir. 

A  quelle  heure  sortez-vous? 
Je  sors  de  bonne  heure. 

De  bonne  heure. 
Vous  sortez  trop  tard. 


Nous  croyons,  xh  b^pexs. 
Vous  croyez,  bh  b^phto. 
Bs  croient,  ohh  B^pjirb. 

Pacte. 

Nous  croissons,  nu  pacTêm. 
Vous  croissez,  bu  pacTêre. 
Ils  croissent,  obA  paci^ri. 

nojioxÉTb.    HaAtBàTb  I.  2. 

(HajiiTb). 

Nous  mettons,  mu  Hax'bBÂem. 
Vous  mettez,  bu  Ha^tBàoTe. 
Ils  mettent,  ohé  nax'i^BànT'b. 

HaA^BàcTO  JH  Bii  CBOÉ  nepHàxKH? 
JI|a,  A  ixi  HaA^BàK). 

BbaeAÉTb  II.  4.  (Biâym). 

Bl  KOTÔpOMl  HACf  BHXÔAHTe  BU? 

S.  Buxoxy  pàHo. 
Pàno. 

Bu    BUXé^Hie   CJHIDROM'B  nôs^HO. 


1)  Les  verbes  mis  entre  (    )  sont  d'aspec{  parfait. 

U 
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Tard. 

Trop. 

Trop  tôt,  trop  de  bonne  heure. 

Trop  tard. 

Trop  vite. 

Ne  parlez-TouB  pas  trop? 

Yenez-Tous  plus  tard  que  votre 
ami? 


Ilésmo. 

CjIÉHKOBTfc. 

GjiÂraKOHi  pàHO. 

CJTÉniKOM'E  nÔSXHO. 

CiÉniBOirb  CKÔpo. 

He  cxkmKOWh  jle  HHÔro  bei  roBO- 

péie? 
IIpHxôxHTe  JiB  BH  nôdse,  neseiH 

BanTb  xpyr'b? 


Trop. 
Plus  tard. 

Plus  tôt,  de  meilleure 

heure. 

Aussitôt. 

D  est  arrivé  aussitôt 
n  me  Ta  dit  aussitôt 


Aussitôt  que. 

Bientôt. 

Bien  tôt. 

n  se  lève  aussi  tôt  que  moi. 

Y  êtes-vous  déjà? 

Non,  je  n'y  suis  pas  encore. 

Dînez-vous  déjà? 

Non,  je  ne  dlae  pas  encore. 

Je  vais  le  faire. 

AUer. 


Croire,   xynaiB  I.  1.   npexnojia- 

râTB  I.  1. 
Daigner,  cohsbojixtb  L  3. 


Gjiémkoni»  MHéro.     Gjiiiwoirb. 

IlésaRe. 

PàHbme. 


Oeb  TÔT^aci  UpÂÔHJ». 

Ohi  HBt  dTO  TÔTqacii  CEasajnb. 

{Tdiiarb  rari». 
Bi  To  càNoe  Bpe'Hfl  Raxi. 
GRépo. 
OieHb  pàRO. 

OffB  BCTaêTi  T&Kb  se  paHO  Kasi  a. 
TaMi  JiH  BU  yxé? 
HiTi,  n  em,é  ne  tsmi». 
OôijsfiLeTe  jle  bu  yxé? 
H'i^TB,  n  em,ë  ne  oôijk^x), 
K  xot}  cx^jiaTB  éTO. 

Xoiiib  (aaiortib)  IL  ô.,  la- 

NipeBaTbCfl. 

Déclarer,  oÔBasJiâTB  I.  3. 
Désirer,  sejiâTB  I.  1. 
Devoir,  ôeitb  xôJixHHifB. 
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Entendre,  cj^maTB  I.  1. 
Envoyer,  nocHi&TB  I.  1. 
Pouvoir,  MOHB. 
Savoir,  seaiB  I.  1. 
Voir,  Bé^tiB  II.  4. 
âonhaiter,  seiâTB  1. 1. 
Faire/)  cxiiaTB  I.  1. 
Falloir,  ôhtb  HyzHiiirB. 


Laisser,  ocTaBjiÀTB  I.  1. 
Oser,  CM^TB  I.  4. 
Ooîr,  c^i^aTB  1. 1. 
Penser,  x^iiaTB  I.  1. 
Prétendre,  yTBepa;^âTB  I.  1. 
Soatenir,  noxx^psHBaTB  I.  1. 
Youloir,  xoTiTB  IL  5. 


Exereices. 


He  ciHmKOHi  ih  pàno  bh  Efjète 

E&  ÔaJTB? 
HSBlTBéTe,    A  Hff^  Tyxà  CJLÛMKOWh 
BÔSXHO. 

Mnôro  XE   nmeHéi^H    nosyn&DT'B 
BàmH  ^(pysBÀ,  ÔorâTtie  Kym^ii? 

Oh6  ooKyvâiorB  éê  uéH'l^e  nésejE 
ÔaHKÉpi,  HXl  codfcb, 

Ilpexaêri  jh  9toti  synéni  craiB? 
^a,  OHi  npoxaêTi  crajiB,  sexiso, 

CBEHém  H  ÔJrOBO. 

n^êre  BM  HHOrxâ  si  oxÔTHHsy? 

J9[  HX^  Kl  HeMJ  Ô^eHB  p^XKO. 
^âCTO  JIH  XÔXHTe    Kl   CBOOM^    XA- 
XDBIK^? 

41  xox^  Tyxâ  p'ÉxKo,  HO  Mofi  6paTi 

XÔXHTb  TyxA  ^&CTO. 

XoTÂTe  JE  BH  ysé  yl^TÂ? 
HiTi,  n  xo^i  3&BTpaKaTB  npésxe, 

Héseafl  yfix^. 
^jLÛMKOWb  XE  BeiEKà  uoÂ  mjiflna? 
Osa  HO  cjràmKOMi  BeisKÂ  n  ne 

ciÉniROMi  Majâ. 
BcTaêTe  BH  pàHBme,  aésejin  obi? 
Jl  ne  Bcxai)  hh  p&HBme  he  nÔ3se. 


N'allez-voas  pas  trop  tôt  au  bal? 

Pardon,  Mcmrâeur,  j'y  vais  trop 

tard. 
Vos  amis,  les  riches  négociants, 

achètent-ils  beaucoup  de  fro- 
ment? 
Ils   en    achètent   moins  que  le 

banquier,  leur  voisin. 
Ce  marchand  vend-t-il  de  l'acier? 
Oui,  Monsieur,  il  vend  de  l'acier, 

du  fer,  du  plomb  et  de  l'étain. 
Allez -vous  quelquefois  chez  le 

chasseur? 
Je  n'y  vais  que  très-rarement. 
Allez-vous  souvent  chez  monsieur 

votre  oncle? 
Je  n'y  vais  que  rarement,  mais 

mon  frère  y  va  souvent 
Voulez-vous  déjà  partir? 
Non,  je  veux  déjeuner  avant  de 

partir. 
Mon  chapeau  est-il  trop  grand? 
D  n'est  ni   trop  grand  ni  trop 

petit. 
Vous  levez-vous  plus  tôt  que  lui? 
Je  ne  me  lève  ni  plus   tôt  ni 

plus  tard. 


1)  Le  présent  de  cx^JiaTB  s'emploie  au  lieu  du  futur  de  X'^^atb  ; 
n  cxiaai),  je  ferai,  et  non  pas  je  fais. 

11* 
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Thme  43. 

N'écrivez- vous  pas  trop  ?  —  Non,  Monsieur,  j'écris  trop 
peu.  —  Les  Anglais  sont-ils  aussi  riches  que  les  Américains? 

—  Ils  sont  beaucoup  moins  riches.  —  Ne  pensez-vous  paa. 
aller  au  théâtre?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  pense  pas  y  aller» 

—  Avez-vous  déjà  été  au  jardin?  —  Non,  Monsieur,  je  n'y 
ai  pas  encore  été.  —  Où  va  l'Anglais  chaque  jour?  —  Il 
va  chaque  jour  à  son  comptoir.  —  A  (bi  avec  le  loc.) 
quelle  heure  y  va-Wl?   —  Il  y  va  à  dix  heures  du  matin., 

—  Laissez-vous  votre  argent  chez  votre  père?  —  Oui,  Mon- 
sieur, je  l'y  laisse.  —  Que  pense  acheter  ce  jeune  homme  ? 

—  Il  pense  acheter  un  joli  parapluie.  —  Où  voulais-tu  aller  ? 
— -  Je  voulais  aller  chez  notre  cousin,  le  capitaine  des  hus- 
sards. —  Que  fait  ce  musicien  chez  cet  auteur?  —  Il  lui 
parle  de  ses  ouvrages.  —  Avez-vous  été  hier  soir  au  théâtre» 

—  Non,  Monsieur,  j'ai  été  à  la  maison.  —  Le  chasseur  a- 
t-il  déjà  été  à  la  chasse  (ua  oxôt*)?  —  Non,  Monsieur,  il 
n'y  a  pas  encore  été.  —  Va-t-il  de  bonne  heure  à  la  chasse? 

—  Il  n'y  va  que  très-tard.  —  Il  y  va  plus  tard  que  moi. 

—  Avez-vous  reçu  ce  joli  cadeau  (nojâpoKi.)  de  votre  frère? 

—  Non,  Monsieur,  je  Tai  reçu  de  mon  oncle.  —  Connaissez- 
vous  cette  dame  qui  est  là  à  côté  (nà^i'^  avec  le  gén.)  de 
vous?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  la  connais  pas.  —  Vos  ganta 
sont-ils  plus  mauvais  que  les  miens?  —  Oui,  Monsieur,  ils 
sont  beaucoup  plus  mauvais. 


TRENTE-DEUXIÈME  LEÇON.  —  TP^UATL  BTOPOfi  yPOKÏ». 

Formation  du  féminin. 

Les  noms  d'êtres  animés  forment  leur  féminin  d'après  les 
règles  suivantes: 
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Les   noms   terminés   par  um  ont  lear  féminin  en  uuà. 
Par  exemple: 

Le  parent)  péxciBenHEKi,  la  pa-      Le  colonel,  nonÔBOH»,  hoikôb- 
rente;,  péjiCTBeHHHiia.  nma  (la  femme  d*un  colonel). 

Exceptions.     GTapÉKi,   le  vieillard,   a  crap^xa;  HéiB- 
HHK'b,  le  meunier,  a  MéJEBHH^Hxa. 

La  désinence  uua  ont: 

Le  moine,  CTàpei^i,  CTâpeua.  L'aigle,  opêJii,  opiÉi^a. 

Le  jeune  homme,  HoioxéA's,  aïo-      L'empereur,  HMoepàiopi,  HHaepa- 

Le  loup,  BOJKi,  BOJfHHi^a.  Le  tsar,  i^api»,  i^paiia. 

Le  lion,  Jieex,  juBàiMU  Le  maître,  M&ciep'B,  Macrepii^a. 

L'âne,  ocëjii,  ociÂua. 

Les  noms  en  meAh  prennent  nûm'- 

L'ami,  npiiieju»,  npiàrejiBHHiia.  Le  maître,  souverain,  BJiacrÂTejiB, 
Le  lecteur,  UTàxejiB,  HHT&Teji»-         BJtacTÂTeuHHi^a. 

HHi^a.  Le  spectateur,  spuieu,  spHieib- 

Le  professeur,  yiÂieu,  yiHreJiB*         Hsi^a. 

BiiAa.  Le  souverain,  noBOJiÂTeJB,  noBe- 

jéxejiBHHiia. 

La  désinence  na  prennent: 

Les  noms  d'habitants  d'une  ville  ou  d'un  pays,    qui  ont 
le  masc.  en  e^^,  um,  et  quelques  autres  mots: 

L'Anglais^  aHMH^àHHHi,  aaiiiH-  L'Américain,  aHcpHRàHem,  aMe- 

^àHRa.  pEsàHRa. 

Le  Parisien^  napssàHHH'b,  napa-  Le  gentilhomme,  abopahéh'b,  ABop- 

sànaa.  inaa. 

Le   bourgeois,   iiioiaHHH'E,    Mi-  Le  paysan,  KpecTLÂHHH'B,  apecTB- 

luàusa.  inaa. 
Le  marchand,  ToprÔBCi^i,   Top- 

rÔBRa. 

Le  Bohémien,  ^urâHi,  a  i^urâHBa. 

Les  noms  suivants  forment  leur  féminin   irrégulièrement 
en  Ka: 
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Liadien,  wEjAen^,  HHX^biHKa.  Le  lâche,  noxJiémb,  noxJuîHKa. 

Le  fayard,  Ôirjiéi^i,  ô^viàujsA»  Le  berger,  naci^xi,  nsLcrjnnui, 

Le  maître,  xoshehi,  xosÂfixa.  Le  Polonais,  nojtsK'b,  nojiÂHKa. 

Le  Snédds,  msexi,  mBéxKa.  Le  Grée,  rpesi,  rpe^âHBa. 

Le  More,  apàm,  apâiiKa.  Le  Français,  4^paHi^^3%,  «j^paHiK^- 
Le  Turc,  ifpoKi,  Typ^àHKa.  sensa. 

Le  Chinois,  KKtàjevcb,  KHiaiHsa. 

Les  noms  suivants  prennent  la  désinence  ûhh: 

L'empereur,  le  maître,  le  mon»      FocyjiàpB,  rocyxàpusir. 
sieur. 

Le  boyard,  ôoipHH'E,  ôokpmui.         L'esclave,  paôi,  paÔiiM,  aussi 
Le  monarque,  Mouàpx'b,  Monip-         pa6â. 

xiBx.  L'oie,  rycB,  r)^CHH;i. 

Le  prince,  rhasb,  kuafâha.  Le  moine,  HOHàx'b,  uoBÂXHiur. 

Le  héros,  repôfi,  repoéua.  Le  beau-frère,  cbojIk^b,  CBoâ^Hua 

ou  cBoâ^eBHi^a. 

L&  désinence  hx  prennent: 

a)  Les  noms  en  ym: 

Le  hâbleur,  Ôoit^^hi,  6oiTpiha,      Le  menteur,  aryni,  srJRhs, 

b)  Les  noms  suivants: 

L'homme  à  grosses  lèvres,  ryôâs'b,  ijôéw^a. 

L'abbé,  HryMeei,  Hi^iceHBii.  L'allié,   (par  mariage),    csarB, 

L'hôte,  rocTB,  fôctba.  CBaiBÂ. 

La  désinence  tiœa  désigne  les  femmes  d^artisans  et  ap- 
partient au  langage  populaire. 

Le  tisserand,  T&ani.  La  femme  du  tisser.,  TaanÂxa. 

Le  marchand,  synéi^i.  La  femme  du  march.,  Kyméxa. 

Pour  marquer  que  c'est  la  femme  qui  est  à  la  tête  des 
affaires  ou  qui  exerce  le  métier,  on  emploie  les  noms  ayant 
la  désinence  um* 
La  bottière,  canôsuima.  La  femme  du  bottier,  canôsHR^Hxa. 
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Les  noms  suivants  ont  aussi  leur  féminin  en  ûxa: 


Le  l&che,  Tpyci,  xpycixa. 
Le  lièvre,  s&aiCB,  saft^âxa. 
L'ftne,  ooëjn,  ocjHxa  et  ociiiia. 


Le  loustic,  myn,  myréxa. 
Le  petit  -  maître,   n^êroiL,   n^ere- 
jHxa. 


La  désinence  tua  marque  la  femme  d'nn  employé: 


Le  juge,  cyxBi,  cyxéftma. 

Le  totenr,  ones^i^  oneK^Hma. 


L'officier,  oj^in^épi,  oif^Mi^épnia. 
Le  général,  roBepâii,  reRepàiBma. 


Les  mots  suivants  fonnent  leur  féminin  de  la  manière 
suivante  : 


Le  maître,  le  monsieur,  rocnox^Hi. 
Le  fou,  Mfpéxh- 
Le  sorcier,  noJif,fwbi 
Le  roi,  Rop6A. 
L'entremetteur,   (de   mariages), 

csaTi. 
Le  prêtre,  nom. 
Le  beau-père,  CBêKopi. 
Le  serviteur,  ciyri. 
Le  bouc,  Kosëit. 
Le  paon,  naeiHirb. 
Le  baron,  fiapéni. 
Le  prince,  npiui^B* 

Cruel,  jii>Tuft,  air,  oe. 
Heureux,  c^acTJiÂBHft,  air,  oe. 
Contrit,  coKpymëHHHft,  m,  oe. 
Babillard,  ôoiTJiàBuft,  air,  oe. 
Glouton,  nposôpiHBuft,  an,  oe. 


La  maltresse,  rocnosà. 

La  foll^  xtpa- 

La  sordère,  kojx^bit. 

La  reine,  KopoiéBa. 

L'entremetteuse,  (de   mariages), 

CBâxa. 
La  femme  du  prêtre,  oonaxBil. 
lia  belle-mère,  cBeKpÔB&. 
La  servante,  cjiyzàHRa. 
La  chèvre,  soai. 
La  paonne,  nâsa. 
La  baronne,  ôapoeécca. 
La  princesse;  npHHi^écca. 

Trompeur,  oôiiàH^HBiifi,  axt  oe. 

iur«ii.^^n^  /eecTOcwÉBHft,aa,oe. 
Malhemreux,|^^^,^^^^^^  in,  oe. 

Opini&tre,  ynôpuiifi,  aa,  oe. 
Farouche,  CBHp'bnHft,  air,  oe. 


JRemarque  1.  La  langue  russe  ne  connaît  qu'un  temps 
composé,  c^est  le  futur  qui  se  ooi^ugue  à  l'aide  du  futur  du 
verbe  substantif  être,  Ôhtb,  et  de  l'infinitif  du  verbe  à  con- 
juguer. 


Je  serai,  x  6ffj. 
Tu  seras,  th  ô^xemB. 
Il  sera,  obi  Ôfji.er'b, 


Nous  serons,  un  ôfMfiWb. 
Tous  serez,  bu  ô^^xere. 
Us  seront,  ohb  Ô^xyTX. 
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J'aimerai,  a  6fMY  jidôhtb. 

Tu  aimeras,  th  Ô^xemB  ju)6hti>. 

D  aimera,  ohi  Ô^fxeTi  j[x>6ét&. 

Avoir. 

J'aurai,  a  6^J^y  HMéii». 

Ta  auras,  th  6]^xenib  hm^tb. 

Il  aura,  ohi  Ôy^exi  hh^tb. 

Avez-Yous  d^*à  été  au  spectacle? 
Non,  je  n'y  ai  pas  encore  été. 

Encore. 
Déjà. 

Y  aTait-il  beaucoup  de  monde 
chez  monsieur  votre  oncle? 

Il  n'y  ayait  personne  excepté 
moi. 

Excepté. 

Gomment  tous  portez-vous,  mon 

cher  ami? 
Merd,  je  me  porte  bien. 

Kerei. 

Ne -pas  encore. 


Nous  aimerons,  mu  ôfffiirh  jei)66tb. 
Vous  aimerez,  bh  ôfiere  xdÔâtb. 
Us  aimeront,  ouâ  ôfxp^  u>5étb. 

Nous  aurons,  mh  Ôyxen'B  um^tb. 
Vous  aurez,  bh  Ô^xcie  hm^tb. 
Ils  auront,  ohh  Cffjrh  hm^tb. 

BiâiH  in  BU  yxé  bi  npexcTaBiéHlH? 
Hixi,  fl  xaMi  emjé  ne  Ôuii. 

ysRé. 

Mhôfo  jib  6ÛJL0  napôxy  y  sâmero 

xâxDinsH? 
Taui   HHKorô   né-Ôuio  r  p  6  m  i 

Mena. 

HcKJueiifli  RpéNt. 

RaKi  nosHBàeie,  JiD^ésHHË  xpyn? 

Bjiaroxapi),  a  sxopÔBi. 

fijitroxapib,  cnacÉOo. 
E^ë-He. 


Exercices. 


BitlH  JIH  BH    yxé    Bl  JLÔHXOHi?^) 

HiiTi,  n  emjè  ne  Ôujii  xaMi. 

Kto  éra  spacâsafl  xâiia  b%  Jiôxi 

BO  BTopÔMi  âpyci?') 
àio  Moioxàa  senà  noJKÔBHBsa. 
Kto  dTOTi  c^acTJiHBuft   Moxoxôfi 

^eJOB^Kl  ? 


Ayez-vous  déjà  été  à  Londres? 

Non,  Monsieur,  je  n'y  ai  pas  en- 
core été. 

Qui  est  cette  jolie  dame  dans  la 
loge  du  second. 

C'est  la  jeune  femme  du  colonel. 

Qui  est  cet  heureux  jeune  homme? 


1)  JIÔHXOH'B,  Londres. 

2)  àpjcby  rang,  loge  dans  un  théâtre. 
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ÔTOn  Moioxéft  ^eiOBÎRi  ÔapÔHi  Ce  jeune  homme  est  le  baron  N. 

H.,  KOTÔpiift  seHÂxcA  ^)  na  60-  qui  a  épousé  la  riche  baronne  6. 

ràioft  ÔapoHécci  P. 

BÂxiiH  JiH  BU  ysé  àHrjûftcKyi)  ATez-vousd^'àTulareined'Angle- 

Kopoiésy?  terre. 

Jla,  n  eê  H&CTO  BéxiJii.  Oui,  Monsieur,  je  Fai  souvent  vae. 

Axil  sxp&BCTByftie,  zbxl  nosH-  Ah  Iboi^'our,  comment  vous  portez- 

Bàere  bh?  tous? 

Hoë  sxopÔBBe  Hi  ciÂmKOiii  xo-  Je  ne  me  porte  ni  bien  ni  mal. 

pomÔ  HH  CSàWLKOWL  X^HO. 

XoTHTe  JE  BU    mm    KÔ4»e   ci  Voulez-vous  prendre  le  café  avec 

h4mh?  nous? 

Bjiaroxapi),  &  ne  SDÔxh  KÔ4»e,  Merci,  je   n'aime   pas  le  café, 

Ho  écJH  y  saci  ecTB  ^aft,  a  mais   si   vous   avez   du   thé, 

BiUymai)')  Hànuy  ch  Bans.  j'en  prendrai  nne  tasse  avec 

vous. 


Thème  44. 

Avez-Yous  vu  la  jolie  demoiselle  là  dans  le  bosquet 
X^eciAKa)?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  l'ai  pas  vue.  —  Ma- 
demoiselle votre  sœur  n'a-t-elle  pas  d'amies?  —  Oui,  elle  a 
beaucoup  d'amies,  mais  de  ce  nombre  (bi»  ^tomi  heci^)  bien 
(ôïCHb)  peu  sont  de  véritables.  —  Qui  est  cette  folle  là  sur 
le  marché?  —  C'est  la  femme  de  ce  fou  que  vous  voyez 
souvent  au  concert.  —  Le  berger  a-t-il  beaucoup  de  boucs? 

—  Le  berger  a  pen  de  boucs,  mais  la  bergère  a  beauconp 
de  boucs  et  de  chèvres.  —  Pourquoi  cette  marchande  veut- 
elle  aller  à  Passy  (Ilacci)?  —  Elle  y  va  parce  qu'elle  7  a 
une  amie.  •—  Va-t-elle  souvent  à  Passy?  —  Oui,  elle  y  va 
souvent,  car  elle  aime  bien  son  amie.  —  Parlez-vous  déjà  le 
russe?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  le  parle  pas  encore,  — 
Cette  jeune  écolière  va-t-elle  chez  sa  maîtresse  (y^HiejiBHHna)? 

—  Oui,  Madame,  elle  y  va  tous  les  jours.  —  Que  porte 
cette  fille?  —  Elle  porte  des  livres,  des  plumes  et  de  Tencre. 

1)  scHHTBCA,  se  marier;  le  verbe  exige  la  préposition  na  avec 
le  locatif. 

2)  BiiKyfflaTi»,  boire,  prendre,  BHKymaib  ^àoïKy  làD,  prendre  une 
tasse  de  thé. 
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—  Cette  femme  a^t-elle  de  bonnes  marchandises?  —  Oui, 
elle  en  a  de  très-bonnes.  —  Qu'a-t-elle?  —  Elle  a  de  bons 
couteaux  d'argent,  des  fourchettes  (B^jsa),  des  canifs  d'acier, 
des  ciseaux,  des  lunettes  (oHsâ),  et  d'autres  marchandises  de 
1èr  et  de  verre  (creMiBiifi). 


Thème  45. 

Qui  est  sur  le  vaisseau  avec  la  Hollandaise?  —  Les 
riches  Français  et  les  belles  Anglaises  y  sont  —  Cette  pro- 
digue a-t-elle  encore  ses  bagues  d'or  et  sa  belle  montre?  — 
Elle  a  ses  bagues,  mais  elle  n'a  plus  (66iie)  sa  montre.  — 
Qu'a  cette  vieille  demoiselle?  —  Elle  a  un  chat  et  trois 
chattes.  —  Savez-vons  nager?  -^  Je  ne  nage  pas  bien,  mais 
assez  pour  pouvoir  me  tenir  (^epsàiBCii)  sur  Teau.  —  Qui 
vous  corrige  vos  thèmes?  —  Mon  vieux  professeur  me  le» 
corrige.  —  Que  fait  maintenant  votre  tailleur?  —  Il  me 
raccommode  mes  vieux  habits.  —  Qui  doit  partir  aiyour- 
d'hui?  —  C'est  la  femme  du  filateur  qui  doit  partir.  — 
Voulez- vous  boire  quelque  chose?  —  Oui,  Monsieur,  et  si 
vous  avez  un  verre  de  vin,  je  vous  prie  de  m'en  donner  un. 


TRENTE-TROISIÈME  LEÇON.  -  TPH^ATt  TPETifi 
yPOKl>. 

Du  Superlatif.  —  0  npeBociéjiHoil  cTéDen. 

On   forme   le  superlatif  en  plaçant  devant  l'adjectif  npe, 
très,  Bce,  tout,  et  les  adverbes  suivants: 

Très,  ÔHCHb,  BecBMà.  Le  plus,  càmift. 

An  plus  haut  degré,  spéftoe.  Le  plus  grand,  càiraft  ôoumôft. 

Très,  OTM^HHO. 
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Bemarque  1,    Le   comparatif   à   désinence   pleine  est 
souvent  employé  comme  superlatif. 


Neuf,  HÔBui. 

Mon  ami  a  le  plus  fin  drap. 

Formes  irrégulières: 

Le  plus  grand,  ôôjumift  (BejiHH&fi- 

mifi). 
Le  plus  haut,  Micmift  (sHCO^âfi- 

mifi). 
Le  plus  jeune,  luâxmift. 
Le  pks  mauvais,  xifm^. 
Le  plus  lointain,  xàJiBmifi. 
Le  plus  bas,  HÂsmift,  flixioift  (hk- 

xâfiioift). 


Le  plus  neof,  nos'iftinift. 

y  Moeré  xptra  lOH'iàftjirae  cyaBé. 


Le  meilleur,  Jt^iinifi. 

Le  plus  vieux,  CT&pmifi. 

Le  plus  amer,  répmift  et  rop^&ft- 

mifi. 
Le   plus   mince,    léimift,    toh- 

Hàlonft. 
Le  plus  proche,  ÔJiHsàftmiiî. 


Passé  des  yerbes  russes. 

Les  verbes  russes  n^ont  qu'un  seul  passé  qu'on  forme 
en  changeant  dans  les  verbes  de  la  première  et  de  la  seconde 
conjugaison  mb  en  JVb  (fém.  -Jia,  neutre  -j»o,  pour  les  trois 
personnes  du  singulier  et  -au  pour  les  trois  personnes  et  les 
trois  genres  du  pluriel);  les  verbes  de  la  troisième  conju- 
gaison changent  -nymh  en  -nyjvb  (-jm,  -ao^  -au)  et  -e^pemh 
en  -eps  (-epAa,  -epAO^  'epAu), 


Souffrir. 

Je  souffrais  (j'ai  souffert)  etc., 

a.  crpaxâj'B. 
Tu  souffirais,  th  CTpaxàii. 
n  souffirait,  oui  cTpaxâii. 

Aves-vous  eu? 
Qui  a  eu  ce  livre? 

Je  ne  Ta!  pas  eu. 


GipiAi^Tb  {wiwv^kîh)  L  1. 

Nous  souffrions,  mu  crpaxiJin* 

Vous  souffiriez,  bh  cTpaxàj[B. 
Ils  souffraient,  oné  CTpaxâis. 

HlfijH  IH  BH? 

{Kto  mAxb  9TJ  KHÉry? 
y  sorô  Ôajié,  éia  SHura? 
(Si  eè  ne  KHijn», 
Ouà  ne  Ôujià  y  Menir. 
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îlademoÎBeUe  votre  sœur  a-t*^le 

trouvé  son  gant? 
Non^  elle  ne  ra  pas  trouvé. 

Trouver. 

Je  trouve,  a  Haxos]f. 
Tu  trouves,  th  HaxôxHinB. 
Il  trouve,  OHi  HaxôxHTi. 


Hasuà  JiH  Bàma  cecrpii^a  cboi) 

nepHâiay? 
Hirb,  0H&  eê  ho  Hamjià. 

HaiojiiTb  (laMjiTi). 

Nous  trouvons,  mh  Haxéxracb. 
Vous  trouvez,  bh  HaxôxHTe. 
Ds  trouvent,  oh6  Haxéxan. 


Bemarque  2.  Le  mot  pasi»  reste  invariable  au  génitif 
pluriel;  on  dit:  une  fois,  pas'b,  ou  oAHffb  pas's;  deux,  trois, 
quatre  fois,  isa,  xpa,  nerûpe  pàsa,  mais  cinq,  six  etc.  fois, 
OATb,  mecTB  pas'b. 

Combien  de  fois  cela  a-t-il  eu  lieu?      Ckôuko  pasi  éio  CJiy<iàjiocB  ? 


Autrefois.  \ 

Jadis.         ) 

Où  étiez-vous  tout  ce  temps? 
J'étais  quelque  temps  à  Londres. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps  que 
je  n'ai  pas  été  chez  vous. 

Autrefois  j'ai  eu  beaucoup  d'ar- 
gent 

T  a-t-il  longtemps  que  vous 
n'avez  pas  été  au  jardin? 

J'y  vais  très-rarement. 

Que  faisiez-vous? 

Je  ne  faisais  rien. 


Hisoriia,  npéaKjie. 

Fxi  ÔlLlH  BH  BCe  dTO  BpéMil? 

Si  ÔHjn  HicROJUso   spéMenn  wh> 

JÔHXOH^. 
ysé    h£cKOJIRO    BpéMeHH,    HTO  Jl 

He  ÔHi-s  y  BacB. 
HiKorxa  y  Meni  6ûzo  XHÔro  xé- 

nefL. 
AaBHÔ  iH  BH  ne  6ûul  bi  cax^? 

SL  xos]^  Tyx^  ô^eui»  p^xKO. 
^TO    BH    x'i^ajH? 
«S  HH^erô  ne  jAiidAi», 


Remarque  3.  Les  Russes  n'ont  pas  de  parfait  défini 
ou  indéfini;  mais  pour  marquer  qu'une  action  est  terminée, 
ils  ont  des  verbes  nommés  parfaits  (coBepinénHue),  qu'on  forme 
des  verbes  nommés  imparfaits,  en  leur  ajoutant  des  syllabes 
prothétiques  (prépositions),  ou  en  en  changeant  les  terminaisons, 
par  exemple: 


—     173 


Faire  (action  qui  n'est  pas  ter- 
minée). 
Faire  (action  qui  est  terminée). 
Habiller  (action  qui  dure). 
Habiller  (action  terminée). 
Le  tailleur  a-t-il  fait  mes  habits  ? 
Non,  Monsieur,  il  les  fait  encore. 

Poser. 
Kottre. 

Âvez-vous  mis  votre  chapeau? 
Oui,  je  Pai  mis. 

Oter. 


OxtsàTb. 

OX^TI». 

GxiiaJi'B  iB  nopTHÔft  MoinjàT&fl? 
HÏti,  oHi  nxi  en^ê  x^^aoTi. 

KjiacTb  (lojoxiTb). 

HaxixH  iH  BH  CBOÎ)  mJiilny? 
^(a,  a  eë  Rax^ibi. 

GnmiLTb  (ciiiTb). 


Il  ôtait  souvent  ses  gants. 

Oh-S    HàCTO    CHHM&Jl     CBOi    UOp* 

H&TKH. 

Enfin  il  les  a  ôtés. 

HaROHéAl   OH'L  BX1&   CHJIJIli* 

Qui  a  dit  cela? 

KïoéTO  CKasàji? 

Personne  n'a  parlé. 

HhKTÔ  ho  TOBOpÂJIli. 

Parlez  donc  à  votre  frère  I 

ToBopÂTe  aae  ci  cboémi  Ôpàiom  t 

Je  lui  ai  dit  ce  que  j'avais  à  lui 

dire. 

H^fSHO. 

Donc. 

3Ke  (s'emploie  pour  la  plupart 

après  les  verbes). 

Déjà. 

jMé. 

Est-ce  mademoiselle  votre  sœur? 

Bàma  cecTpHAa  m  éTO? 

Ce  n'est  pas  ma  sœur. 

âro  ne  uoà  cecxpà. 

C'est 

3Te. 

Ce  n'est  pas. 

aie  le. 

Qui  Ta  fait? 

Kto  9T0  criaajt?  , 

Personne  ne  Ta  fait. 

Hhktô  éioro  ne  cx*JaJi*. 

Êtes-vous  riche? 

EoràTH  JIH  BH? 

Je  ne  le  suis  pas. 

.9  ne  6oràTi. 

Qui  est  riche? 

Kto  Corail? 

Personne  ne  Test. 

Hhktô  ho  ôor&Ti. 

Êtes-vous  frères? 

BpàTU  M  BH? 

Nous  le  sommes. 

Mh  ôpàT&n. 
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Remarqtie  4,  On  Toit  par  l'exemple  précédent  que, 
dans  ane  phrase  interrogative,  le  signe  d'interrogation  et  le 
pronom  personnel  se  placent  entre  le  substantif  et  son  ad*^ 
jectif. 


Boire,  imTB. 

Voir,   BÉX'i^TB. 

Croire,  ifua.n,  b^]«t&. 

Je  buTaîs,  n  uEJtb,  a,  o. 
Tu  buvaiSi  th  nnjrb,  a,  o. 
Il  buvait,  OBI  niui,  a,  o. 

Je  voyais,  n  séx^j^  ^  ^'. 

Je  croyais,  a  Aj^Maji,  h  B'spiU'b. 

Je  savais,  1 

Je  connaissais,    |  *  ^"*^'^- 
"Je  lisais,  x  hht&x'l. 

Le  monsieur,  rocnoxÂm,  plur.  ro- 
cnoxà. 

Le  piéton,  n^mexéffeui. 

Le  chirurgien,  XHp^pri. 

Le  pharmacien,  anTésapB. 

La  peine. 
Le  travail, 


Savoir,  \ 
Connaître,  / 
Lire,  ^HTâiB. 


snaTB. 


Nous  buvions,  mei  néjiH. 
Vous  buviez,  bu  iihjih. 
Us  buvuent,  ohâ  nàxE. 

Nous  voyions,  mei  béa^jib. 
Nous  croyions,  mh  ifutMiyBipEXR. 
Nous  savions,  }  , 

Nous  connaissions,    /  ™  ^^*'''- 
Nous  lisions,  mei  ^rHTâxv. 
Le  cavalier,  BcâxHiiisi. 
Le  flacon,  CKxàstM. 
Le  médecin,  Bpant. 
L'amadou,  Tpyn. 
L*étang,  npy^-B. 

Tpy^çi. 


Exercices. 


y  Bacs  JIH  MOfi   ÔyM&SBHK'b? 

HiiTt,  y  Meui  erô  h^tb. 

BiinHJIH  JTH  BH   CBOë  BHHÔ? 

Ji;a,  &  erô  BÛimjn>,^)  ^àfire  mh^ 
noxâjiyficTa,  emë  CTaKàffs. 

Hto  x^^aeie  bei  bi  caxy  ? 

Âx-B ,    sxpâBCTByilTe ,    rocnoxHHi 

UcTpÔB'B,    s  BacB  ne   npHM^- 

THia.  ') 


pas. 


Âvez-vous  mon  çortefenille? 

Non,  Monsieur,  je  ne  Tai  pai 

Avez-vous  bu  votre  vin? 

Oui,  Monsieur,  je  Pai  bu;  donnez- 
moi,  s'il  vous  plaît,  encore  un 
verre. 

Que  faites-vous  au  jardin? 

Ah!  bonjour,  Monsieur,  je  ne 
vous  avais  pas  aperçu. 


1)  BiinHTB,  boire  (tout). 

2)  npBM^THTB,  remarquer,  apercevoir. 
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Rto  npHmêii  pàBBme,    bh   âmh  Qai  est  venu  plus  tôt,  vous  ou 

BAm  ÔpaTi?  votre  frère? 

S.  npHmêi'B  pàHBme  Moerô  6pâTa.  Je  suis  venu  avant  mon  frère. 

RaEÂA  HacTB  rôxa  céMSJi  npi^T-  Quel  temps  de  Tannée  est  le  plus 

naii?^)  agréable? 

Ôto  ^Becnâ.')  C'est  le  printemps. 

Hax^m  BH  yzé  cboh  ni&T^a?  Avez-vons  déjà  mis  vos  habits? 

H^Ti,  A  Exi  ente  ne  Hax^Jii^.  Non,  Monsieur,  je  ne  les  ai  pas 

encore  mis. 

Raidff  KBHFH  wTâDTi  BàmH  x'i^TH?  Quels  livres  lisent  vos  enfants? 

Ohé  HHTàDTi   npeBpacHHA  cth-  Bs  lisent  les  belles  poésies  de 

xoTBopénifl  nymsHHa?  Pouchkine. 

Kto  ÔHJfs  n^nrsHH's?  Qui  était  Pouchkine? 

âio    ÔHJn   3HaMeHHTH%    p^ccKÎft  C'était  un  célèbre  poète  russe. 

no^it. 

Thème  46. 

Votre  domestique  a-t-il  mes  souliers?  —  Il  ne  les  a 
pas,  mais  il  les  a  eus.  —  Avez-vous  été  ce  matin  au  con- 
cert? —  Non,  Monsieur,  je  n'y  vais  que  le  soir,  parce  que 
je  travaille  le  matin.  —  Aimiez-vons  toujours  la  musique 
(iiyatiEa)?  —  Oui,  Madame,  je  l'ai  toiyours  aimée.  —  Où 
vont  ces  acteurs?  —  Ils  vont  à  la  maison.  —  Et  moi,  je 
croyais  qu^ils  allaient  au  théâtre.  —  Pardon,  Monsieur,  ils  y 
ont  déjà  été.  —  Qui  était  plus  bienfaisant  (ÔJiaroAiTejbHuS), 
ce  riche  banquier  ou  son  pauvre  voisin?  —  Celui-ci  était 
plus  bienfaisant,  car  les  riches  sont  souvent  plus  avares 
(cEynôd)  que  les  plus  pauvres  mendiants.  —  Connaissez-vous 
le  médecin  de  mon  frère?  —  Je  crois  que  je  le  connais.  — 
Pourquoi  ce  garçon  a-t-il  pleuré?  —  Il  a  pleuré  parce  que 
sou  professeur  Tavait  grondé  (ÔpanHJi'B). 

Thème  47. 

Quand  partez-vous  pour  St.  Pétersboarg  ?  —  Je  ne  sais 
pas,  demain  ou  après-demain.  —  Qui  a  écrit  à  ce  monsieur? 
—  Mon  jeune   cousin  lui   a  écrit.  —  Avez-vous  déjà  lu  les 

1)  c&Mafl  npiiiHaA  nacTS  (superlat);  la  plus  agréable  partie  (temps). 

2)  secHâ,  le  printemps. 


—     176     — 

livres  que  je  vous  ai  donnés?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  les 
ai  pas  encore  lus.  —  Vos  enfants  ont-ils  déjà  lu  les  œuvres 
(cOHEHénie)  de  Victor  Hugo  (BÔKTopa  Fibro)?  —  Oui,  ils 
les  ont  déjà  lues.  —  Avez-vous  déjà  fini  vos  thèmes?  — 
Non,  je  ne  les  ai  pas  encore  finis,  mais  je  les  finirai  (rôh^) 
bientôt.  —  Quand  étiez-vous  à  Baden-Baden  (Bii^eHi-Bineffb)? 
—  J'y  ai  été  Tété  passé  (npônuioe  JiiTo).  —  Y  avez-vous  vu 
souvent  mon  frère?  —  Non,  je  l'ai  très-rarement  vu.  — 
Le  banquier  a-t-il  assez  d'argent  pour  acheter  ces  mines  d^or 
(soiOTÔft  py^HEK-b)?  —  Oui,  Monsieur,  il  en  a  assez,  il  en  a 
plus  que  son  voisin,  l'agent  de  change.  —  Qui  a  parlé  main- 
tenant? —  C'est  le  colonel  de  ce  régiment.  —  A  qui  a-t-il 
parlé?  —  Il  a  parlé  à  son  général.  —  De  quoi  ont-ils  parlé 
ensemble  (bm^ct^)?  —  Ils  ont  parlé  de  ce  jeune  soldat,  qui 
a  ôté  son  bonnet  de  police  (<))ypâsRa).  —  Cet  ivrogne  (nBii- 
Hïïiia)  qu'a-t-il  bu  au  cabaret?  —  Il  y  a  bu  cinq  verrea 
d'eau-de-vie  (nÔARa)  et  maintenant  il  est  gris  (nbflH%). 


TRENTE- QUATRIÈME  LEÇON,  —  TPHWATB  ÏÏETBEPTHË 

yPOKl>. 

Rendre,  rendais.  OixaBàTB,  oTxaB&xi. 

Vendre,  vendais.  npoxaBàn,  npoxaBàjn,  la,  xo. 

Tendre,  tendais.  IIpocTiipàTB,  npocTHp&ii&,  la,  xo. 

Prétendre,  prétendais.  yiBepxx&Tb,  yrBepsxâxE,  xa,  Jo. 

Éteindre,  éteignais.  IIoracÂTB,  noracân,  xa,  xo. 

Étreindre,  étreignais.  OÔHHMàTb,  oÔHRifàxi,  hsl,  jio. 

Ouvrir,  ouvrais.  OTnnpàTb,  OTnEpÂxi,  xa,  j[0. 

Couvrir,  couvrais.  HoKpHBàTB,  nospHBàxi,  xa,  lo. 

Conduire,  condaisais.  Boxi^tb,  Boxltn,  xa,  xo. 

Prendre,  prenais.  Bpaib,  ôpai-s,  jà,  jô. 

Pouvoir,  pouvais.  Mohb,  non,  rjià,  jiô. 

Savoir,  savais.  3HaTB,  8Haxi,,ia,  xo. 

Vouloir,  voulais.  Xot^tb,  xot^jh,  xa,  jio. 
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Le  prcmom  indéfini  o  n  avec  un  verbe  se  traduit  en  russe 
par  la  troisième  personne  du  pluriel  sans  pronom,  p.  ex.  :  on 
veut,  xoiârby  on  désire,  meJiàïorB. 

On   dit  que  vous  étiez  hier  au      ToBopflTi,  hto  bu  ôiîjh  B^epà 

théâtre.  bi>  TeàTpi. 

On  vous  y  a  vu.  Baci  Tarn  bâa^jih. 

On  m'en  a  parlé.  Mni  o&h  éTom  roBopÉiH. 


Du  futur. 

Le  futur  russe   est  ou  un   temps  simple  ou  un  temps 
composé.     On  forme  le  futur,  comme  temps  simple, 

a)  en  remplaçant  la  désinence  mu  de  Tinfinitif  par 
Singtdier.  Pluriel. 


1.  pers.     2.  pers.     3.  pers.    1.  pers.     2.  pers.     3.  pers. 
dy,         dèmhj       dërm^      dëMb,        dëme,       dyrm. 

Trouyer.  HaNiH. 

Je  trouverai,  a  uafiff^f.  Nous  trouverons,  ira  HafiffêK'B. 

Tii  trouveras,  tu  HaftxëmB.  Vous  trouverez,  bu  uafixéie. 

Il  trouvera,  oui  Hafi^éTi».  Ils  trouveront,  onâ  Hafixtri. 

b)  Les    verbes   en   -minh  ont  -oicy^    -oicemh^    -oicefm^ 
•ûfoeMby  -oiceme^  -oicymb. 

Dire.  ToBopÉTb  (cKaaâTb). 

Je  dirai,  fl  CKas]^.  Nous  dirons,  nu  csâxeMib. 

Tu  diras,  tu  cKàsemB.  Vous  direz,  bh  csàseTe. 

Il  dira,  oui  csÂseTi».  Ils  diront,  obé  cK&syTi. 

c)  Les  verbes  en  -etinih  ont  -ffAfO,  -euiuh^  '6^ml^,  '6UM^, 

12 
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Étonner. 

Tétotmerai,  a  y^inBJ». 
Ta  étonneras,  th  yAHBâiHB. 
n  étonnera,  owh  jinBÛT'h, 


JilHBJlâTI»   (YAlBÉTb). 

Nous  étonnerons,  mh  jahbhm'b. 
Vous  étonnerez,  bh  yjtHBÉTe. 
Ils  étonneront,  ohh  jm^àTh, 


Bemarque  1.  On  voit  que  les  futurs  simples  ont  les 
désinences  des  présents  des  différentes  branches.  Le  futur, 
comme  temps  composé,  est  formé  du  futur  6y()y,  ô'fdemh, 
6iderm,  6ideMz,  ôydeme^  6idyrm  (provenant  du  verbe  sub- 
stantif 6htb,  être)  et  de  l'infinitif  du  verbe  à  conjuguer. 
Ex.:   a  6ijiY  HHTâiB,  je  lirai,   th  6i^emh  nacâiB,   tu  écriras. 


Irez- vous  à  la  campagne? 
Oui,  Monsieur,  j*irai. 

J'irai,  a  no^f,^. 

Tu  iras,  tei  no&;(ëmb. 

Il  ira,  owh  nofiAëT'B. 


nofixéTe  JH  BH  na  ;(â^y? 
Jta,  cywpB,  Si  noftxy  Ty^a. 

Nous  irons,  hei  nofixêHi. 
Vous  irez,  bh  noîijïëTe. 
Ils  iront,  obh  ncfix^Ti. 


Bemarque  J2.  Tous  les  substantifs  avec  la  terminaison 
cmh  sont  du  genre  féminin,  par  ex.:  ôjarp^âpuocTB ,  la  re- 
connaissance, gratitude,  côe-ibcTB,  la  conscience.  Les  noms 
abstraits  en  meM  sont  de  même  du  genre  féminin:  Ao6po- 
jifiTexby  la  vertu. 

y'ixaTB,  A  yj&xajn,  jiij. 

BhXOXHTB,   fl  BHXOSy,    BHXOXHJI'b, 

B^iy. 
npHXQAHTB,  n  npHxoxy,  npEmëJTB, 

(npHxo^ÇHJn),  upHiy. 
IIpHÔHTB,  a  npnÔHBâio,  npHÔHi'B, 

npHÔjAy 


Partir,  je  pars,  partais,  partirai. 
Sortir,  je  sors,  sortais,  sortirai. 

Venir,  je  viens,  je  venais,  je 
viendrai. 

Arriver,  j'arrive,  j'arrivais,  j'arri- 
verai. 

Aller,  je  vais,  j'allais,  j'irai. 

Honnête,  y?TâBH&^  b'j^sjihbh^. 

Indiscret,  HecRpÔMHHft. 

Avare,  CRynô&. 

Célèbre,  cjiàBHHî^,  sHaireHHTHH. 

Le  favori,  j]o6ÂHeii;'B. 

La  beauté,  RpacoTâ. 


Précieux,  xparoitÎHHHft. 

Généreux,  méxpnft. 

Joli,  bien  fait,, ÔJiarooôpâsHHft. 

L'ordre,  noBejitHie. 

La  vertu,  xoÔpoAÎTejiB. 

La  santé,  sxopÔBBe. 
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Lft  passion,  cipacTB. 

L'envie,  sàBHCTB. 

La  calomnie,  sJieBeTà. 


La  conscience,  cÔB-i^CTB. 
Le  vice,  nopÔRi. 
La  fable,  ôâcna. 


Bemarque  3.    Pour  donner  plus  de  force  au  compara- 
tif, on  lui  ajoute  les  syllabes  prothétiques  npe-^  nau-. 


€'est  le  meilleur  homme  que  je 

connaisse. 
C'est  le  plus  célèbre  artiste. 

Les  autres. 
Les  parents. 

Uété,  j4to. 
L'hiver,  3HMâ. 

Sur. 


Ôto  HaHJT^^mift  ^eJOBisi,  kotô- 

paro  A  3HàD. 
âro  npeciàBHi^finiifi  xyx^XHHK's. 

OcraJibHiie. 

I    POAHTeJIH. 

\    PÔXCTBeHHHRH. 

L'automne,  ôceui,  f. 
Le  printemps,  Bccnà. 

Ha  (avec  le  loc.  à  la  question 
où)? 


Remarque  à.  On  abrège  quelquefois  les  terminaisons 
de  rinstrumental  des  substantifs  et  des  adjectifs  od,  e»  en 
o&,  efi. 


Les  gants  sont-ils  sur  le  banc? 
Non,  ils  sont  sous  le  banc. 


Sous. 

Avez-vous  appris  à  lire  le  russe? 

Oui,  j'ai  appris. 
Dans  le  magasin. 
Le  poêle. 
Dans  le  poêle. 
Où  est  votre  livre? 
Il  est  sur  la  chaise. 
D'où  Tavez-vous  pris? 
Je  Tai  pris  de  la  table. 
Par  où  va-t-on  à  Dresde? 


Ha  csaMéftsi  jh  nep^&TRH? 
H^Ti,  ohÎ  no^i  CKaMéfisoD  (ou 
csaMefiKofi). 

noirb  (avec  l'instr.).  * 

Bli^THJIHCB   JIH  BU  HHTàTB  nO  pf  C- 
CKH? 

Jlja,  K  Biiy^HJicji. 
B^  Marasâu^. 
ne^B,  f. 
Bi  nevH. 
T^^  Bàma  suâra? 
Onâ  Ha  CT]^j[t. 
Oisy^a  b3Aj[h  bu  eê? 
Si  eë  b3aji:b  co  CTpjà. 
KasHM'B  ayTëifB  ^x^i'h  bi  ^pés- 
«eu-B? 

12* 
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D'où? 

Owyw? 

Far  où? 

KaKÉNi»  uyiêMii? 

Layer. 

MbITb    (BiàNUTb). 

Je  lave^  n  uôe). 
Tu  laves,  tu  MôeniB. 
Il  lave,  OH-B  MÔeiB. 

Nous  lavons,  mh  môcm-b. 
Yons  lavez^  bu  Méere. 
Ils  lavent,  ohâ  môdti. 

Je  lavais,  a  mhji. 

Je  laverai,  a  ôfjiy  mutb. 

Faire  laver. 
Faire  raccommoder. 
Faire  balayer. 
Faire  vendre. 

Be^ÎTB   MUTB. 
BeJlixB   nOHHHHTB. 

BejtTB  mcctA. 
BeiiiB  npo^TB. 

Faire. 

Faire  raccommoder  Tbabit. 
Le  faire  raccommoder. 

Je  fais,  &  BeJK). 
Tu  fais,  tu  BejiHniB. 
Il  fait,  OHB  BeiÉTi». 

Faites  ravauder  mes  bas. 
Je  les  ai  déjà  fait  ravauder. 
Quand  les  avez-vous  fait  ravau- 
der? 
Aujourd'hui. 

Qui  que  ce  soit. 
Quoi  que.  \ 

Quoi  que  ce  soit.  ) 


BejiiTb.3aeTaiuiâTb(3ACTâB§Tb). 

Bei'i&TB  iiohhhâtb  nJâTBe. 
Bei:]&TB  no^HHàTB  erô. 

Nous  faisons,  mu  Besàn'h. 
Vous  faites,  bu  BeJHTe. 

Ils  font,  OHH  BCJIflT'B. 

BeiHTe  no^â&HTB  uoà  nyjSH. 
R  ysé  sejiifjB  nxi  noHEHHTB. 
Kor^â  BU  HXB  Bejî^n  no^ianTB  ? 

CerôxfiiT. 

Kto  Ou  to  hh  Oujiii. 

HtO   Obi   TO   Hâ-0bIJIO. 


Exercices. 


KaKlfl  njaTKÂ  ^cniéBJie,  âtH  hih 

Ti? 
T^  xeméBJie,  ho  Tasse  ropâs^o 

xjxe. 

Xoioxalie    JH    cerôXHJi   BésejH 
BHepâ? 


Quels  mouchoirs  sont  meilleur 
marché,  ceux-ci  ou  ceux-là? 

Ceux-là  sont  meilleur  marché,, 
mais  aussi  beaucoup  plus  mau- 
vais. 

Fait -il  aujourd'hui  plus  froid 
qu'hier? 
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S&BVHsre,  ceréxHH  MHÔro  xenjiie. 
Ckôibko  y  Haci  cerôxHA  rpâ^y- 

COBl,?*) 

y  HacL  XBa  rpaxjca  Tenjiâ.^) 
nojyiâjrH  JiH  BU  yacé  Bci  cboh 

KHÉrH? 

H-ferL,  a  Hxi  emë  ne  nojyïïéjt. 

KyjRâ  Hjïëre  bh? 

£  xo^y  HecTé  vh  cbocm^  npHCHS- 

HOMy  noB^peHHOuy')  sesceifl^) 

rpà4)a  n. 
FàsB^    rpa^'B    n.   Tàiuse    Bam'b 

X04[3RHHKt?*) 

J(a,  p&3Bi  Bn  ne  sH&eTe,  hto  s 
erô  KpexÂTOpi')  na  ôÔJi^e  cra 
TpirxnaTH  i^ëxi  Tiicaii  j)p&H- 

KOBl? 
Pà3Bt   OH'B    BaM'B   HHHerô    He  ÔT- 

H%Tl,   XO  CHXli  nopi  OH'B  MHi  HH- 

^«rô  ne  éixaJCB. 
^To  saRasâJH^)  bu  y  CBoerô  nopi- 

Hâro? 
^  saRasàjrB  sÔBoe  nxàTBe. 

IIo  KÇLRÔfi  TReJiizEok  xopôri^)  bh 

noixere  OTcéxa?®) 
fl  He  3H&D  HasipHÔe.  ^°) 
AyHaere  jih  bu  ocTaHOBHTBCA  vffk 

Bv6fih  no  xqpôri? 
HiTi,  A  HHrxi  He  xJMax)  ocia- 

HOBH^TbCJI. 


Pardon,  Monsieur,  il  fait  beaucoup 

plus  ehaud. 
CcHubien   de  degrés  avcms-aous 

aujourd'hui? 
Nous  avons  trois  degrés  de  «lutteur. 
Avez -vous   déjà    reçu  tous  vos 

livres? 
Non,  Monsieur,  je  ne  les  ai  pas 

encore  reçus. 
Où  allez- vous? 
Je  vais  porter  les  lettres  de  change 

du  comte  P.  chez  mon  avocat. 

Le  comte  P.  est -il   aussi  votre 

débiteur? 
Oui,  Monsieur,  ne  savez-vous  pas 

que  je  suis  son  créancier  pour 

plus  de  cent  trente-trois  mill^ 

francs? 
Ne  vous  a-t-il  rien  rendu? 

Non,  Monsieur,  jusqu'à  ce  mo- 
ment il  ne  m'a  rien  rendu. 

Qu'avez -vous  fait  faire  à  votre 
tailleur? 

Je  me  suis  fait  faire  un  nouvel 
habit. 

Par  quel  chemin  de  fer  irez-vous 
d'ici? 

îîKe  ne  sais  pas  au  juste. 

Pensez-vous  vous  arrêter  quelque 
part  en  chemin? 

Non,  je  pense  ne  m'anrêter  nulle 
part. 


1)  FpâxycB,  le  degré. 

2)  TCDJié,  la  chaleur. 

3)  DpBcâ^Hiift  HOBipcHHHâ,  avocat  assermenté. 

4)  BéRce^B,  m.,  lettre  de  change, 
ô)  xoisHÉRi,  le  débiteur. 

6)  xpexâTopi,  le  créancier. 

7)  saRasâTB,  commander,  faire  faire. 

8)  jRej^sHafl  xopéra,  le  chemin  de  fer. 

9)  oTcéxa,  d'ici,  de  là. 

10)  uaB-lpHôe,  à  coup  sûr,  jiu  juste. 
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nojiOBÔfi,  HafixHTe  ME%  noaLàjiyfi-  Garçon,  je  vous  prie  de  me  trou- 

CTa,  MOÂ  nep?àTSH  h  mo»  nuiâDy.  ver  mes  gants  et  mon  chapeau. 

:E3BHHiTe,  c^^xapB,  n  ne  BÂsy  Pardon,  Monsieur,  je  ne  vois  pas 

Bimefi  miÂoEi,  a  Bâsy  tôjibko  votre  chapeau,  vos  gants  seuls 

Bànu  nep^àTKH  na  upuâBR^.^)  sont  sur  le  comptoir. 


Thème  48. 

Qu'est-ce  qui  est  plus  précieux  que  la  beauté?  —  C^est 
la  vertu,  car  elle  est  plus  précieuse  que  tout  au  monde.  — 
C'est  le  bien  le  plus  précieux  de  Thomme.  —  Cette  église 
est-elle  la  plus  ancienne  de  la  ville?  —  Pardon,  nous  avons 
une  église  qui  est  beaucoup  plus  ancienne,  mais  ce  château 
que  TOUS  voyez  là  est  le  plus  ancien  (ApésBifi)  bâtiment  de 
la  ville.  — -  Quels  (hto)  sont  les  plus  grands  biens  ((5iâro) 
de  la  terre?  —  La  santé  et  une  bonne  (nâcTufi)  conscience 
sont  les  plus  grands  biens  de  Thomme.  —  Le  riche  négociant 
est-il  chez  lui?  —  Non,  Monsieur,  il  n'y  est  pas.  —  Pour- 
quoi n'essuyez-vous  pas  vos  yeux?  —  Ai-je  pleuré.  —  Je  uq 
sais  pas,  mais  vos  yeux  sont  mouillés  (MÔKpufi).  —  Faites- 
vous  balayer  (MecrÉ)  votre  plancher?  —  Je  le  fais  balayer. 


Thème  49. 

Avez-vous  plus  d'or  que  d'argent?  —  Quelquefois  j'ai 
plus  d'or,  quelquefois  plus  d'argent,  mais  maintenant  je  n'ai 
ni  de  l'or  ni  de  Targent.  —  Votre  fils  sait-il  ce  que  son 
professeur  lui  fait  dire?  —  Il  le  sait  depuis  longtemps.  — 
Avez-vous  écrit  à  mademoiselle  votre  sœur?  —  Oui,  Monsieur, 
je  lui  ai  écrit  et  elle  m'a  répondu.  —  Où  est  votre  argent? 
—  n  est  dans  mon  secrétaire  (nilcBKeBBufi  uiBani»).  —  Le 
domestique  a-t-il  fait  balayer  la  cour?  —  Je  pense,  car  je 
lui  ai   dit  de  la   faire   balayer.    —  Ne  pouvez-vous  pas  me 

1)  npHjâBOKi,  comptoir  (table). 
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prêter  quelques  francs?  —  Je  voas  en  ai  sonvent  prêté  (oxài- 
amsaji),  mais  vous  ne  m'avez  jamais  rien  rendu.  —  Je  sais 
que  mon  ami  l'Anglais  vous  a  aussi  prêté  plus  de  cinq  cents 
francs  que  vous  ne  lui  avez  pas  rendus. 


TRENTE-CmQUIÈBIE  LEÇON.  —  TPHAD[ATB  IWTHË  yPOKl). 

Du  partieipe  et  gérondif. 

On  forme  le  gérondif  (AienpHHâcrie)  présent  en  ajoutant 
à  la  racine  du  verbe  les  syllabes  -h  ou  -j/hw. 

Je   conduis,    Bex^;    conduisant,  Je  sens,  ^yBCTsy»;  sentant,  h^b- 

se^â,  Bex^^H.  cTBy/i. 

Je  rame,  rpe6y;  ramant,  rpe6â,  Je  parle,  roBopî);  parlant,  roBopi. 

rpeOy^H.  Je  fais,  jL^iiai);  faisant,  A^'aa. 

Je  mange,   ^mi  (^bx^i);  man-  Je  vois,  BÂsy;  voyant,  bhxa. 

géant,  if,  à.  Je  pardonne,  npoiuàn;  pardonnant, 
J'aime,  inÔJii),'  aimant,  id6L  npou^àji. 

On  forme  le  gérondif  passé: 

a)  du  passé  en  -az  en  changeant  -ji^  en  -eh  et   -etau. 

Je  mettais,  uaii».  Ayant  mis,  uaBi,  u&BmH. 

Je  voyais^  bâji^ii.  Ayant  vu,  b^a^bi,  bâ^^bdik. 

J'attendais,  sxajfb.  Ayant  attendu,  sxa  b  i,  sM  b  m  i. 

b)  du  passé  sans  -j»%  en  ajoutant  -tuu. 

Je  portais,  Hêci,  HêcmH.  Je  frottais,  lêpi,  TëpioH. 

Bemarque  1.     Le  gérondif  passé  russe  est  traduit  d'or- 
dinaire en  français  par  le  gérondif  présent. 

Causer,  paaroBàpHBaTB  I.  1.  Donner  à  boire,  hohtb  II.  1. 

Se  lever,  BCTaBàib  I.  1.  Cogner,  CTy^àrb  IL  3. 

Le  marc,  la  lie,  r^ii^a.  Passé,  npoméAmifi. 

Présent,  nacToin^ifi.  Futur,  C^xymift* 
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Déelinaisôn  des  pron(Mtts. 

Pour    les    trois    genres. 
Singulier.  Pluriel. 


N. 

«,  je, 

moi; 

TU,  ta, 

toi; 

MH 

BU. 

G. 

ueEÂ 

Te6a 

HaCB 

BaCB. 

D. 

MH* 

Te6t 

HaHi 

BaifB. 

A. 

MCHi 

Te6â 

Hact 

BaCB. 

I. 

MHÔK) 

T0661D 

HâHH 

BâMH. 

L. 

(060) 

UH^ 

(0)  reô* 

(0)  gao% 

(0)    B 

Singulier  du  masculin. 


îï. 

0. 

B. 

T. 

L. 

OHi,  il,  lui 

erô 

CMy 

Hlfb 

0   HëMl 

Hamï,  notre,  le  nôtre 

nàinero 

Hâueiiy 

BàVHMl 

nmewb 

CIO  fi,  se,  aoi 

CBoero 

CBOCMy 

CBOBfU'b 

CBOêMl 

cet,  ce,  celui-ci 

cerô 

coMy 

CHMl 

CëMl 

nefi,  de  qui,  à  qui 

^fcerô 

^bCM^ 

^BHMl 

HtëM-B 

BecB,  tout 

Bcerô 

BceM3^ 

BCiMl 

BCëMl 

TOTi,  ce,  celui-là 

Torô 

TOUf 

T*Ml 

TOMl 

éioTt,  ce,  celui-ci 

aioro 

aioMy 

àTHM-b 

3T0M1 

caM  i^même,  lui-même 

cauorô 

caMOMy 

caMâMi 

CaHÔMl 

KHKÔ  fi,  quel,  tel  que 

sasôro 

KasÔMy 

KasÀMi 

SaKÔMl 

H^EÎ  fi,  certain,  quel- 

Hts 0  e  r  0 

H^Koeuy 

H^KiEMl 

niRocMi 

que 

Bemarque  2,  L'accusatif  du  pronom  oh-b  est  to^jours 
erô;  les  autres  pronoms  ont  l'accusatif  d'après  la  règle  prin- 
cipale, à  savoir:  Taccnsatif  est  semblable  an  génitif,  lorsqoe 
le  substantif  suivant  désigne  un  être  animé;  dans  tous  les 
autres  cas  il  est  semblable  au  nominatif. 
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Neutre 

). 

Féminin. 

îï. 

à 

y. 

e. 

p.  et  L. 

À. 

I. 

OHO 

a 

OHà 

en 

efi,  Hefi 

eë 

en 

Hàme 

2 

Hâma 

Hàmeft 

Hâmeft 

Hâiny 

HàmeD 

CBOé 

g 

CBOi 

CBOéft 

CBOéfi 

CBOK) 

CBOé© 

cié 

ta 
u 

cîA 

ceft 

cefi 

ciib 

ce» 

^hè 

7BA 

7Be& 

Kben 

^BK> 

Hhén 

BC« 

1 

BCA 

Beefi 

BCefi 

BCD 

BCéX) 

TO 

Ta 

TOfi 

TOfi 

Ty 

Té» 

»T0 

i 

éia 

ÔTOft 

éTOfi 

éTy 

éTO» 

caMÔ 

§ 

! 

caxâ 

caMÔiî 

caMÔfi 

caMOê 

caMÔ» 

KaRôe 

RaRâx 

saR  ô  fi 

EaRÔfi 

RaR^n 

RaRÔ» 

H^KOe 

HÎsaa 

HtRoe^ 

H^Roefi 

siRyD 

H^Roe» 

B 

Plnriel  pour  les  trois  genres. 


mase.  et  m. 

0.  et  L* 

B. 

I. 

OHÂ,  oui 

HX'B,     HHXl 

HX'B 

HMH 

HàmH 

nâniHxi 

HâniKHl 

HâniHHK 

CBOÂ 

CBOfixi 

CBOHMl 

CBOHMH 

cifi 

CHX'B 

CHlfb 

CHMH 

IBH 

^BEXl 

HBHMT» 

YBHXK 

BCi 

BC^Xl 

BCiX'fc 

BC^MK 

t4 

Tix* 

TtlfB 

T^MH 

éTK 

dTEXl 

éTHX'B 

aTBXH 

CàMH 

caMfixi 

CaMHX'B 

caMâxï 

m.,  f  •  et  n. 

saRie,  RaRÎA 

RaRHXl 

RaREMl 

RaRHMH 

H^Rie,  nitiia 

H^RiRX'B 

H'i^RÎHM'B 

H'i^RiHMlI 
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Bemarque  S,  Teofi,  ton,  le  tien,  Mofi,  mon,  le  mien, 
se  déclinent  comme  cboS  ;  Bami,  votre,  le  vôtre,  comme  nam^; 
Tasofi,  tel,  et  tous  les  pronoms  qui  ont  la  désinence  a^jective 
se  déclinent  comme  les  adjectifs. 


Formatioii  des  petits  noms  d'aflèctioii. 

La  formation  des  petits  noms  d'affection  se  fait  très-irré^ 
gnlièrement,  de  manière  qne  souvent  le  nom  propre  est  presque 
méconnaissable.  Ici  suivent  les  petits  noms  propres  d'affection 
les  plus  usités: 


Emilien^  EMéJiii. 

Agrippioe,  rpjfnia,  Pp^ea,  T^pj- 

meHBRa. 
Alexandre  et  Alexandrine,  Ctoa, 

CàineHiKa. 
Alexis,  Aiêma*  Mee,  JtêHVHxa. 
Constantin,  Kôcta,  KôcTeHbsa. 
Démétrius,  Mata,  MÂTeHBxa. 
Dorothée,  fljkphs^  Âàma,  ^àmesBRa. 
Elle,  HiBÏ)ma. 
Elisabeth,  JIÂsa,  JEâseHBxa. 
Espérance,  Hàjui^  HàxeHbxa. 
Eudoxie,  ,A3^HA,  JUjBàMtk. 
Fidès,  BipHR&Ka. 
Grégoire,  PpÂma. 
Hélène,  Aiëna,  JëHHHsa. 
Jacques,  ^ma,  .^aiHHBKa. 
Yoldemar,  Boiôxir,  BojiôxHHBKa. 


Anastasie,  HàcTA,  HàcTeBBsa. 
André,  AHXpK>iiia,  Ahxpa* 
Annette,  AHÏ)Ta,  AnHyoïKa. 
Barbe,  BàpHusa. 
Michel,  MÂma,  MâmeRbKa. 
Natalie,  HaTÂma. 
Nicolas ,   Kôu,  KôxHHBKa. 
Olga,  OxHHBxa. 
Paul,  UaBJ^^ma,  IlàBJOiKi. 
Pierrot,  IléTji,  Uerp^ma. 
Prascovie,  Uània,  nàmeuLBa. 
Sophie,  GÔHji,  CôHDmRa. 
Etienne,  Crêna,  GTënHHBKa. 
Timothée,  TsMÔma. 
Basile,  Bàcji,  BàcnuLKa. 
Jean,  Bàufl,  BaHibma,  BàHH«iRa. 
Marie,  M&ma,  MàmeHbKa. 
Catherine,  K&ifl,  K&TBHbsa,  Ka- 
TÎ)ma. 


A  qui  est  ce  couteau? 
C'est  le  couteau  de  Pierre. 


Heû  dTO  nésHKi? 

âlO  IleTpÔBl   HÔSHKl. 
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Les  adjectifs   provenant  des  noms  propres  se  déclinent 
d'après  la  table  suivante: 


Singulier. 

JPlurieL 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

Pour  les  trois  genres. 

Nom. 

-•B 

-a 

-0 

-H 

Gén. 

-a 

-oft 

•a 

-HX-B 

Datif. 

■y 

'OfL 

-y 

-HMl 

Accus. 

-i  ou  -a 

-y 

-0 

CommeleNom.  ouleGén* 

Instr. 

'UWb 

-0» 

-HMl 

-HUE 

Loc 

-OMT. 

-oa 

'OWb 

•HXl 

Exemples. 

Singulier. 

Pluriel 

Masculin. 

Féminin.     Neutre.   Pour  les  trois  genres. 

N. 

ElBàHOB'b 

HBâHOBa      HBàHOBO 

nBânoBJU. 

G. 

HBàHOBa 

HBânoBofi  HBÂHOBa 

HBâHOBHXl. 

D. 

HBâHOBy 

HBàHOBOfi     HBàHOBy 

HBâHOBHMl». 

A. 

comme  le  N.  MBàuoBy     EBânoBO 

comme  le  N.  OU  le  G 

ouïe  G. 

I. 

HBàHOBHH'B   HBâHOBOiO  lÎBâHOBUM'B 

HBàHOBUHH.' 

L.  (oÔi)  HBâHOBOHi  HBàHOBofi   nBânoBom   nBânoBuxi, 


Bemarque  4.  Les  noms  de  famille  russes  se  terminent 
pour  la  plupart  en  obi,  obi,  hhii,  CKifi,  OBcsifi,  OBCKiit,  mi». 
Ils  peuvent  être  considérés  comme  adjectifs  possessifs  prove- 
nant de  noms  de  baptême. 
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S'efforcer. 

Je  m'efforce,  n  CTapâK)CB. 

Tu  t'efforces,  tu  ciapàeiDfcCJi. 
Il  s'efforce,  oh'b  CTapàeTca. 

Apprendre. 

J'apprends,  «  nfcB. 

Ta  apprends,  th  ^^hdibca. 

Il  apprend,  ont  fiwtcji. 


CiapiTbefl. 

Nous  nous  efforçons,  mh  eiapâ- 

eBicA. 
Vous  vous  efforcez,  bh  cTapâevecfc. 
Us  s'efforcent,  ohh  crapâDTCA. 

yVÉTbefl   (BI^*IIITbCfl). 

Nous  apprenons,  mh  f^mues. 
Vous  apprenez,  bh  ^^urect. 
Ils  apprennent,  ohh  ^^larc^. 


Bemarque  5.  On  peut  voir  par  les  deux  exemples  pré- 
cédents que  les  verbes  pronominaux  se  conjuguent  comme  les 
verbes  actifs  et  neutres,  mais  prennent  ppur  la  première  per- 
sonne du  singulier  et  pour  la  seconde  pers.  du  pluriel  la  ter- 
minaison Ch,  pour  la  2.  et  3.  personne  du  singulier  et  la  1. 
et  3.  du  pluriel  la  terminaison  -ch,  La  terminaison  -en  est 
Tabréviation  de  ceÔJi,  se;  -ch  est  abrégé  en  -Ch  dans  la 
1.  pers.  du  sing.  et  la  2.  du  pluriel. 


Vous  efforcez -vous   d'apprendre 

la  langue  française? 
Je  fais  tous  mes  efforts  autant 

que  possible. 
Quand  avez-vous  appris  le  russe? 
Je  ne  Tai  pas  appris,  mais  je  veta 

l'apprendre. 


User. 


Comment! 
Bien 
Mal. 
Ainn 


1.     ) 


(Adverbe.) 


Autrement. 


CTapâeiecL  ih  bu  y^HTLCX  ^pan- 
SI  cxapâDCB  no   Mipi   boshôx- 

HOCTX. 

Korxà  y^iÉJniCB  bh  no  p^ccRH? 
H  ne  Y^fuLca,  no  Jio^f  y^ÉTLca. 

i  yieTpeijiÂTb(yiieipeéiTb)I.2. 
[  HanàmiiBaTb  (iiSHoeÉTb). 
Kavb?  KâKADTb  éôpaaoMii? 
(  lopemé. 
I  I^Ao,  njiéxo. 
Tâfffc. 

{Hnaie. 
He  fan. 
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Comme  eela.     | 

Pas  trop  bien,  j 

Comme -ci  comme -ça. 
De  cette  manière. 
Avez-vous  bien  dormi? 
Gomme-ci  comme-ça.  \ 
Pas  trop  bien.  J 

Sécher. 

Yotre  blanchisseuse  a-t-elle  séché 

votre  linge? 
Non,  elle  ne  Ta  pas  encore  séché. 
Qael  âge  avez-yons? 
J'ai  vingt-cinq  ans. 
Qael  &ge  a  monsieur  votre  père? 
Il  a  presque  quatre-vingts  ans. 

Fresque. 
Il  a  près  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Près  de. 

Il  demeure  près  de  moi. 

Environ. 

Les  environs. 
C'est  à  peine  s'il  peut  voir  quel- 
que chose,  tant  il  est  myope. 

A  peine. 

Être  myope.  1 

Avoir  la  vue  basse,    j 

Pas  tont  à  fait. 
Tout  à  fait. 


Combien   de   copeeks    y 

dans  le  rouble? 
Il  y  en  a  cent. 


a-t-il 


He   TAKl   TO. 

IIOCpéXCTBeHHO. 

TsLBÂwb  ôôpasom. 
Xopomô  JH  BU  cnàJH? 

He  cjÉmKOMi  xopomô. 

Cymiu  (Bùcynuib)  I.  3. 

CymÉJia  jib  sâina  npâHBa   Bàme 

Ô^XBê? 

H^Ti,  oHà  emjè  erô  ne  cymÉJia. 
Ckôxbko  Bam  JtirB? 
Mni  ABàAi^aTB  naTB  ^liri. 
Ckôuko  lirh  Bâmeicy  Ôàtidoik^? 
Eii]f  noHTÉ  BÔceMBj^ecATi  Jttrb. 

EM]f  Gjusi  xeBflHÔcra  jl^tt». 
Bjusi  (avec  le  gén.). 

OhI   SEBêll    6IHSI   MeHJL 

Okojo, 

OspéCTHOCTH. 

Obi  exBà  MÔseii  b^x^tb  hto  hh- 

6fKb,   CTOJB   OHl   ÔJHSOp^K'B. 
BUTB   (^IKBOP^HII'B. 

He  eoBeiMi. 
CoBeiMi,  coBepnu^HHo. 

Ckôibso  Konéesi.  bi  py6aî? 

Cto  ROiiéeB'b. 
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Bemarque  6.    Il  y  a  se  traduit  en  rasse  par  ecib,  ôâsa- 
iOTB,  mais  on  Tomet  ordinairement. 


Le  franc,  ^paaRi. 
Le  centime,  canTHMa. 
Le  son,  rpomi,  cj. 

Comprendre,  noHimàTB  I.  1. 
Attendre,  oxH^^âiB  L  1. 

Oomprenez-Yous  ce  qu'il  dit? 
Je  l'entends,  mais  je  ne  le  com- 
prends pas. 
Rester,  demeurer. 
Je  reste,  demeure. 
Tu  restes,  demeures, 
n  reste,  demeure. 
Kous  restons,  demeurons. 
Vous  restez,  demeurez. 
Us  restent,  demeurent. 
Où  reste  ce  gentilhomme? 
Je  ne  sais  pas. 

Le  gentilhomme. 
Le  bruit. 
Le  vent. 

Le  bruit  du  vent 
La  douzaine. 
La  dizaine. 
Cinquante. 
La  centaine. 


Le  rouble,  pyôii». 
Le  copeck,  EonéHKa. 

Entendre,  cjiymaTL  1. 1.  ciuxàti. 
Perdre,  Tepârt  I.  3. 

IIOHHMàeTe  BH  ?T0  OH'B  TOBOpHTl? 

s.  ci^naK),  HO  ue  noumcàD. 

OCTasàTBCJf,   ZHTfc. 

Si  ociancB,  XHBy. 

Th  ocTaêmBCii,  XHBêmB. 

Oui  OCTaêTCJI,   XHBêTl. 

Mh  ocTaêxcfl,  zHBêMi. 
Bh  ocraêTecB,  zEBêie. 
Ohh  ocTanTCff,  sHByri. 

T^b  SEBêTl  élOTb   XBOpJIHéHl? 

SI  éToro  ne  anâi). 


^BOpAHÂHl   (pi. 

Bixpi. 
TQjwh  B^Tpa. 
^i)ZKHa. 

JifiCkTOK'h. 

nojrcÔTHH. 

CÔTHA. 


ABOpAHe). 


Exercices. 


KoTÔpHft  ^acB  TenépL? 

Bes-B  ^éTBepTH  XBiuÂxiaiTB. 

Bi  KOTÔpoMi  Hacy  oôixacTO   bu 

cerôxHX? 
SI  oôixaD  Bi  mecTB  ^acési. 
XoTHTe  BH  Mui  oxoxs6tb  Tpàcia 

pyôxéfi? 

il  uê  MOry   OXOJIXUTB  B&Wb   CTÔJIB- 

KO,  y  UQBÂ  caMorô  h'^ti  ctôjibko, 

HO  a  UOTJ  OXOJXI^TB  BaXl   CTO 


Quelle  heure  est-il  maintenant? 

C'est  midi  moins  un  quart. 

A  quelle  heure  dtnez-vous  au- 
jourd'hui? 

Je  dîne  à  six  heures. 

Voulez-vous  me  prêter  trois  cents 
roubles? 

Je  ne  puis  vous  en  prêter  tant, 
n'en  ayant  pas  moi-même  au- 
tant, mais  je  puis  vous  en  prêter 
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BÔceHBxecATB  py6iéfi,  écjiK  aro- 

rO   BaMl  AOBÔJIBHO. 

UoKÔpHo  Baci  ôxaroxapi). 

âïo  CBH'b  Moerô  CTàparo  npiâ- 
reia  nerpà  IlàBioBB^a  HrHâ- 

TBCBa. 

Korô  BH^RTe  BK  TaMi  Bill  xBopui? 

s.  BÈsy  MOJioAàro  seiÂKaro  Krnitin  ^) 
ch  npespàcHoi)  khashôi),  Ha- 
Tàaiei)  AxeKcîeBHOD  TypyxTà- 

HOBOD? 

Ckôx&ko  xirb  Bàmeiiy  X'i^xyniKi? 

"Eisf  6boio  cexHAecATH  narÂ  jriTi. 

A  Bàmefi  ÔàôyniKt? 

Eft  HHÔro  Méaie. 

He  xoTÂTe  jih  bh  hm^tb  hÎcrojib- 

BO  nojiyHMnepiàjroB%? 
A   npexno^BTài)   KpexÂTHiie   6h- 

jéTH.«) 

Otohb  jih  B'i^ipeHO  cerôxHA? 
J(a,  ysÂcHO   B'i^TpeHO. 

J[fiNO  JIH   BU  ZHJIH   Bl  MOCKB"]^? 

S.  ?âcTO  ÔHBàjELi  Tam ,  ho  hhro- 
ixâ  TaMB  x6iiro  He  ocTaHàsjni- 
BaJicfl. 

nÔHIUH    IH   BH   TO,     HTO    H    BaMl 

CKasàJn  ? 
^a,  H  ôïïOHB  xopomé  hôbhiIi  ho 
H  ne  xo^]f  cji^maTB  nacB. 

noHeM^? 

noTOMy  HTO  BK  TOBopére  cjiAm- 

KOHB  MHéro  Bsxôpa. 
Rto  bb  cax^  CB  AjêmeD? 

Ôto  CÔHiomBa. 

Hto  ohh  TaMB  xijaroTi? 

Ohâ  HrpàDTB. 

ÀHHyniKa  TÔxe  cb  h^mh? 


cent  quatre-vingts,  si  cela  vous 

suffit. 
Merci,  Monsieur. 
A  qui  est  ce  garçon? 
C'est  le  fils  de  mon  ami  Pierre, 

fils  de  Paul  Ignatiéff. 

Qui  Yoyez-Yous  là  dans  le  palais  ? 

Je  vois  le  jeune  grand-duc  avec 
la  belle  princesse  Natalie,  fille 
d'Alexis  Touronchtanoff. 

Quel  âge  a  votre  grand-père? 
Il  a  environ  soixante  quinze  ans. 
Et  votre  grand'mère? 
Elle  en  a  beaucoup  moins. 
Ne  voulez-vous  pas  avoir  quelques 

demi-impériaux? 
Je  préfère,  Monsieur,  les  billets. 

Fait-il  beaucoup  de  vent  atgour- 

d^hui? 
Oui,  il  fait  un  vent  terrible. 
Êtes -vous    longtemps    resté    à 

Moscou? 
J'y  ai  souvent  été,  mais  jamais 

je  n'y  suis  resté  longtemps. 

Avez-vous  compris  ce  que  j'ai 
dit 

Oui,  je  l'ai  très  bien  compris, 
mais  je  ne  veux  pas  vous  écou- 
ter. 

Pourquoi  cela? 

Parce  que  vous  dites  trop  de 
bêtises. 

Qui  est  au  jardin  avec  le  petit 
Alexis  ? 

C'est  la  petite  Sophie. 

Que  font-ils  là? 

Ils  jouent. 

Annette  est-elle  aussi  avec  eux? 


1)  BeJCÉsifi  KHflSB,  le  grand-duc. 

2)  RpeAÂTHHft  ÔHJiéTB,  papier  monnaie,  assignation. 
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XtLy  Olà   Ch   EOME. 

Cl    S^Ml    HAêTt    CTàpafl    H    Ôo- 

râiafl   KHArÂHs   fiapeàpa  Hé- 
xpÔBHa  T.? 
Obél  BAërb  Cl  CBoé»  njteuÂAHH- 
i^e»,  éTon  KpacHBOi)  h  Ôiio- 

K]^pOK>  H^MEO»,   KHJISHÔK)  Esa- 
TepâHO»    nàBIOBHOD  B. 

IIoHHMàeTe  Av  bh,   ïïto  a   Bairb 

lOBOpi)  no   p^CCKH? 
^  nOHHMàD  âTO. 

noRHMàeTe  JE  bu  TàRxe,  Kor^à 

élH  pyCCEte  rOBOpÂTl  ci  BàMH? 

HiTi,  A  Hxi  BÔBce  He  noBHMàn. 

IIoHeMy  bu  Hxi  BéBce  ne  nose- 
MàeTe? 

IIOTOM^  HTO  OHH  TOBOpÂTl  CJIHin- 
som  CRÔpO. 


Otoî,  elle  y  est. 

Avec  qui  va  la  Tieille  et  riche 
princesse  Barbe,  fille  de  Pierre 
T. 

Elle  va  avec  sa  nièce,  cette  belle 
et  blonde  Allemande,  la  prin- 
cesse Catherine,  fille  de  Paul  Y. 

Comprenez-vous  ce  que  je  vous 

dis  en  russe? 
Je  le  comprends. 
Comprenez-vous  aussi  quand  ces 

Basses  vous  parlent? 
Non,  je  ne  les  comprends  pas  du 

tout. 
Pourquoi  ne  comprenez-vous  rien? 

Parce  qu'ils  parlent  trop  vite. 


Thème  50. 

Qui  voyez-vous  sur  le  pont  et  qui  sous  ces  arbres?  — 
Je  vois  ici  les  filles  de  ma  sœur  Catherine  et  là  les  fils  de 
mon  frère  Jean.   —  Comprenez-vous  ce  que  je  vous  ai  dit. 

—  Oui,  Monsieur,  je  l'ai  entendu.  —  Non,  je  suis  beaucoup 
plus   âgé  que  lui,  j*ai  presque  le  double  de  son  âge  (jri&Tâ). 

—  Où  avez-vous  vu  ce  jeune  gentilhomme?  —  Je  l'ai  vu 
bier  chez  mon  oncle,  —  Me  promettez-vous  de  venir  demain 
an  concert?  —  Non,   Monsieur,  je  ne  vous  le  promets  pas. 

—  Pourquoi?  —  Je  pense  que  je  n'aurai  pas  le  temps.  — 
Me  donnez- vous  quelque  argent?  —  Oui,  avec  grand  plaisir 
(cb  6ojhmûwb  yAOBÔibCTBiein)  ;  quel  argent  désirez-vous?  — 
Je  voudrais  (xot^ji'b  on)   avoir   quelques   ducats  (^epsÔEei^i). 


Thème  51. 

Où  avez-vous  mouillé  vos  habits?  —  Je  les  ai  mouillés 
dans  le  jardin.  —  Entendez- vous  ce  bruit  dans  la  cour?  — 
C'est  le  bruit  du  vent.   —   Quel  âge  a  ce  jeune  prince?  — 
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Il  a  dens:  ans  de  pins  que  mon  frère  cadet,  donc  (no  ^lOHy) 
il  a  maintenant  dix-neuf  ans.  —  Yonlez-voiis  on  verre  de 
vin?  —  Oui,  Monsieur,  car  j'ai  bien  soif.  —  En  voulez-vous 
encore  un?  —  Oui,  Monsieur,  mais  ce  sera  le  dernier.  -- 
Jeannot  à-t-il  son  nouvel  habit?  —  Non,  sa  mère  lui  a  donné 
son  vieil  habit.  —  Est-ce  pourquoi  (sa^^Mi)  il  pleure  (njÂ- 
Kaib  II.  5.)  ?  —  Oui,  il  voudrait  son  nouvel  habit  qu'il  aime 
tant.  —  Est-elle  aussi  vertueuse  (AOÔpoj^^TeibHiifi)  que  belle? 

—  Elle  est  même  (A^e)  plus  vertueuse  que  belle.  —  Avez- 
vous  lu  mon  livre?  —  Je  ne  l'ai  pas  encore  tout  à  fait  lu 
(jsfi^ÉiBXh).  —  A-t-il  aussi  lu  mes  poésies?  —  Non,  il  ne 
les  a  pas  lues.  —  Avez -vous  entendu  l'aboiement  (lafi  m.) 
dans  la  cour?  —  Oui,  je  l'ai  entendu.  —  Qui  aboyait  (lâaTB)? 

—  C'était  le  chien  de  notre  voisin  qui  aboyait.  —  Qu'ont 
vendu  ces  marchands?  —  Ils  ont  vendu  du  poivre  et  du  sel. 

—  Qui  a  de  bon  thé?  —  Personne  dans  notre  ville  n'en  a. 
Avez-vous  fait  ce  que  vous  m'avez  promis?  —  Je  ne  me 
rappelle  pas  vous  avoir  promis  quelque  chose.  —  Ne 
m'avez-vous  pas  promis  de  venir  passer  ^^nposecré)  la  soirée 
(Béîepi»)  chez  moi?  —  Pardon,  Monsieur,  je  l'avais  tout  à 
fait  oublié  (uosaôiiii).  —  Votre  frère  lit-il  beaucoup  de  bons 
livres?  —  Il  lit  plus  de  mauvais  livres  que  de  bons. 


TRENTE-SIXIÈME  LEÇON.  —  TPH;i;IIATB  niECTOt  YPOKb. 

Du  participe  actif. 

On  forme  le  participe  actif  présent  de  la  troisième  per- 
sonne pluriel,  en  changeant 

jûTj»   en   lonUfi, 
yrb     »     ynû3, 

an     »     am^ifi. 

18 
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Le  participe  passé  est  formé  da  passé  de  Tindicatif  par 
le  changement  de  ji  en  Binifi  et  ini&:  Le  participe  passé  a 
suiiû  qaand  le  passé  a  devant  ji  nne  consonne,  mais  miû 
si  la  terminaison  jtb  est  précédée  d'une  voyelle. 

Ex.:  ■'ïHTâTB,  lire,  HHréjoTB  —  ^irrâroinifî,  celui  qui  lit. 
BecTil,  conduire,  sejiiyrB  —  BeJ^yI^iS,  celui  qui  conduit. 
FoBopHTB,  parler,  roBopirt  —  roBop^miS,  celui  qui 

parle. 
JtepatâTB,   tenir,    ji;épKarB  —  ji;epaâmifi,   celui  qui 
tient. 


Participe  passé 


:  ^HTâBiniS,  celui  qui  lisait. 
BéAinifi,  celui  qui  conduisait. 
roBopHBmifi,  celui  qui  parlait. 
Jl^epsâsmig,  celui  qui  tenait. 


L*eau  qui  coule. 
L'année  courante. 
L'année  passée. 
Le  temps  passé. 
Le  temps  présent. 
Le  temps  futur. 

Donner,  jiaBâTB  L  1. 

Avouer,  confesser,  upESHaBârBCx 

L  1. 
Envoyer,  nocHJiâTB  L  1. 

Le  gouverneur,  ryôepuâTopii. 

La  poste,  nô^xa. 

Le  sabot,  EomlTo. 

Le  vétérinaire,  KOuOBâJFB. 

Le  shawl,  majib,  f. 

Gauche^  jrÎBHfi. 
Châtain,  KamTânoBHfi. 
A  cheval,  BepxÔM'B. 


TeE]fmaA  Bo^â. 
ToK^mift  ro«i. 
IIpoméAmift  rojTB. 
npoméAinee  Bpéwff. 
HacTOHBiee  spéM^. 
BJxymee  BpéM«. 

Habiter,  oÔETâiB  I.  1. 
S'appeler,  HasuBâTBCA  L  1. 
Composer,  co^hhétb  I.  3. 


Le  préposé,  supérieur, 

HHK'b. 

Le  médecin,, BpaTB. 
L'envoyé,  BicTHHS'b. 
La  nouvelle,  EBnicrie, 

Droit,  irpàsiift. 
Passé,  npônijiiijf. 
A  pied,  niniRÔMi. 


Hanân- 


Battre. 

Je  bats,  H  6bX). 
Tu  bats,  TH  ÔBënib. 
Il  bat,  ont  ÔfcëTi. 


Bmi». 

Nous  battons,  mh  ÔBêirB. 
Vous  battez,  bu  ÔBêre. 
Ils  battent,  ohh  6bK)rB. 
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Tordre. 
Mordre. 

Pourquoi? 


Pourquoi  battez-vous  le  chien? 
Je  le  bats  parce  qu'il  m'a  morda. 


BiTb  (comme  6htl). 

KfciTb  L  1.  (yKyeiTfc  H.  2.) 

Sa^Ni»? 

no^emy? 

OT*ierd  ? 

no^eicy  BU  obère  coôàsy? 
S.  eê  6bd  noTOM^,  tto  OHâ  Mena 
yKycHjia. 


Parce  que. 

noTONy  wo 

D'où  vient-il! 

OT^erdl 

Be,  de  cela. 

Combien  me  devez- vous? 
Je  ne  vous  dois  rien. 


CKÔJTbEO    BH   MHÏ   AOJISHiî? 

s.  saMi»  HH^erô  ne  xôiseni. 


Bevoir. 

Combien  cette  dame  vous  doit-elle? 
Elle  ne  me  doit  rien. 
Et  cet  enfant  vous  doit-il? 
Il  ne  me  doit  rien. 


EbiTb  AojiaRnbiMnb. 

Ckôjlko  BaiTB  xoxoiEi  dTa  Aâna? 
Oeà  MHi  HH^erô  ho  jlozxmL 

^OJISHÔ   JŒ   BaMl   éTO  AHTÀ? 

Ohô  MHi  HH^erô  ne  aojxhô. 


Remarque  1.     On  voit  par  les  exemples  précédents  que 
j(6j[xeH'B  prend  le  genre  et  le  nombre  de  la  personne  qui  doit. 


Eevenir. 

Kevenez-vous  du  marché? 
Oui,  j'en  reviens. 

En. 

Quand  votre  père  revient -il  du 

jardin? 
n  en  revient  à  sept  heures  du 

soir. 
A  trois  heures  du  matin. 


Bo3Bpaii|iTi>cfl  I.    1.   (BosBpa- 

TÉIbCfl). 

BosBpamàeiecB  ih  bh  cb  p^Hsa? 
Aa,  Si  BosBpamâDCB  OTTy^a. 

OiTyiia. 

Rorxà  Bami  OTéi^b  BOSBpaniâeTCx 

H3'b  câ^a? 
Owh  BosBpaïKàercji  OTT]^xa  vh  comb 

HacÔBi  Bé^epa. 
Bi  TpH  ^acâ  yrpâ. 
13* 
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Combien  de  temps? 
Fendait,  durant. 


GxdjifcKO  BpeNeHii? 

Bl   DpOAOJUKéHiil. 


Le  plus  souvent  on   ne  traduit  pas   en  russe  depuis^ 
pendant^  durant. 


Yit-il  longtemps  à  Dresde? 

n  y  vit  depuis  trois  ans. 

Où  Monsieur  YOtre  père  a-t-il 

vécu  rhiver  passé? 
n  a  vécu  à  Paris  (dans  la)  rue 

Bivoliy  (à  r)  hôtel  du  Louvre. 


AaBRÔ  JH  OBI    ZHBÔrb    Bl  ^és- 

Wii? 
Obi  SHBêT%  ravs  TpH  rôxa. 
Px^  SHJi  Bami  ôàTDinKa  npôm- 

jyD  aéiiy? 
Obi  SHii  B'B  napÉx^  b  a  fjan.i' 

PÉBOJIB  Bl  OTéjt  XX)  JlyBpi. 


JSemargue  3,  Les  prépositions  dans  et.  à,  qui  s'omettent 
d'ordinaire  dans  ces  cas  en  français,  se  traduisent  en  russe 
par  les  pr^ositions  na  et  6^  (toutes  les  deux  avec  le  pré- 
positif). 


Y  est-il  encore  maintenant? 
Non^  il  n'y  est  plus. 

He  plut. 
Le  numéro,  B^fHepi. 


Taiii  jin  OHi  eni(ê? 

H!bTi,  erô  ôéate  Tairb  ain»» 

Bé;ite  ne. 

Longtemps,  xôjpo. 


Px*,  X!^KaeTe  bu 

JBTO? 

Si  x^Max)  npoôiiib  bi  Ilapâs!]^.') 
Hto  x^aere  bh  tsarh  x^^iaii»? 
Si  x^MaD  y^ÂTLCA  TaH-B  MeiEnfisA, 
Kto  éia  xâMa,  KOTÔpy»  sexén 

éioTi^  rocnoxâfli? 
KoTÔpaji?    Ta,  KOTÔpaa  y  erô 

np&BOft  pyKÂ  ÂiH  Ta,  KOrôpaji 

y  erô  issofi  pysâ  ? 


Exercices. 

npoÔi^TB^)  éTo      Où  pensez-vous  rester  cet  été? 


Je  pense  rester  à  Paris. 
Que  pensez-vous  y  faire? 
Je  pense  y  étudier  la  médecine. 
Quelle   est  cette   dame  que  ce 

monsieur  mène? 
Laquelle,  celle  qui  est  à  son  bras 

droit   ou  celle  qui  est  à  son 

bras  gauche? 


1)  npoÔi&Tb,  passer,  rester. 

2)  napÂzi»,  Paris. 
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Ta,  KOTÔpaa  y  erô  npÀBoft  pysÉ 
H  HMseTi  ^eideyi)  nraJB.v 

ÔTa  xiHa  Hoii  senâ  h  rocnoxÂHi, 
KDtôpHft  Bexèrb  eë,   moII  my- 

pHHl. 
JlaBHÔ  JIH  BH  SeH&TEI? 

Hin,  ne  AasHÔ. 

31  KOTÔpOlTB  ^acy  B03BpaTÂlRCb 

BH  val  ROHi^épTa? 
JI  ne  3H&D,  HO  Afmjû  xto  èro 

6ÛJ0  uésxy')  AByiû  H  Tpexfl 

TOcàMH  yrpà. 
^'so  BU  x^iaxH  raKi  x6xro  bi  tOH- 

lïépT*? 
Hôeii*}  KOHi^épra  ira  en^ë  Tan- 

Eor«&  xc^JWHii  BH  BXTÂ  M  «pa^? 

JI  x6K:eHi  Hxté  ki  neiiy  bi  u^tb 

HaeôBi  Bé^epa. 
Kyxà  BH  TenépB  Hxëre? 
^  vxf  Kl  CBOeM^  fÂx%  kot^hII 

MCHà  npnrjiacHji'B^)  npoBecTiî') 

c%  HHM'B  Béiepi. 


Celle  qui  est  à  son  bras  droit  et 

qui  a  le  eh&le  yert. 
Cette  dame  est  ma  femme  et  le 

monsieur  qui  la  mène  est  mon 

beaa-frère. 
Y  a*t-il  longtemps  que  tous  êtes 

marié? 
Non,  il  nV  a  pas  longtemps. 
A  quelle  heure  êtes-Tous  revenu 

du  concert? 
Je  ne  sais  pas,   maïs  je  pense 

que  c'était  entre  deux  et  trois 

heures  du  matin. 
Qu'avez-vous    fait    si  longtemps 

au  concert? 
Après    le   concert    nous   ayons 

dansé. 
Quand  devez-vous  aller  chez  le 

médecin? 
Je  dois  aller  chez  lui  à   cinq 

heures  du  soir. 
Où  allez-vous  maintenant? 
Je  vais  chez  mon  <»ele  qui  m'a 

invité  à  passer  la  soirée  chez 

lui. 


Thème  52. 

Combien  de  temps  êtes- vous  resté  chez  votre  médecin? 
—  J'y  suis  resté  deux  heures  et  demie.  —  Qu'avez-vous 
fait  si  longtemps?  —  Nous  avons  joué  aux  cartes.  —  Que 
fait  maintenant  le  tailleur?  —  H  raccommode  Thabit  que  je 
lui  ai  envoyé.  —  Votre  domestique  sait-il  monter  à  cheval 
(ifejcierb  Beipsô»)?  —  Oui,  Monsieur,  il  monte  très-bien  à 
cheval.  —   Y  a-t-il   beaucoup   de  poissons  dans  ce  ruisseau? 


1)  maiB,  le  châle. 

2)  * 


xésxy^  entre  (avec  l'instrumental). 

3)  nôcxi,  après  (avec  le  génitif). 

4)  ApiirjracÉTB,  inviter,  convier. 
b)  sposecTâ,  foire  passer. 
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—  Oui,  Monsieur,  il  y  en  a  beaucoup.  —  Pourquoi  ce  jeune 
soldat  boit-il  tant?  —  Probablement  (B-ipo^THo)  parce  qu'il 
a  soif.  —  Serez- vous  plus  appliqué  maintenant?  —  Oui,  je 
vous  promets  que  dorénavant  (wb  ô/Aym^ee  BpéMfl)  je  ferai 
tous  mes  devoirs  (ypôitt).  —  Pourquoi  tous  ceux  qui  les 
connaissent  aiment-ils  ces  demoiselles?  —  Us  les  aiment  parce 
qu'elles  sont  aussi  bonnes  que  belles.  —  Votre  cuisinier  est-il 
déjà  revenu  du  marché?  —  Non,  Monsieur,  il  n'en  est  pas 
encore  revenu. 

Thème  53. 

Combien  dois-tu  à  ton  cordonnier?  ~  Je  lui  dois  plus 
de  quatre-vingts  roubles.  —  Pourquoi  lui  dois-tu  autant?  — 
Parce  que  je  ne   lui  ai  pas  payé  depuis  plus  de  trois  mois. 

—  Quand  ce  commis  va-t-il  dans  le  magasin?  —  Il  y  va 
à  sept  heures  du  matin.  —  Le  vétérinaire  qu'a-t-il  dit  de 
notre  cheval?  —  Il  a  dit  que  ce  n'était  rien  et  cela  passerait 
de  soi-même  (npofi^^ëT'B  caMÔ  co66k)).  —  Qui  est  l'homme 
qui  conduit  ce  cheval?  —  C'est  mon  cocher.  —  Est-ce  le 
même  qui  a  conduit  l'âne?  —  Oui,  c'est  le  même.  —  Celui 
qui  aime  ses  prochains  (fijLÛxmS)  sera  aussi  aimé  d'eux.  — 
Cet  homme,  m'ayant  vu  chez  vous,  m'a  salué  (xJiàHfljiCA  mh*!) 
comme  si  (KaR'B  Cfyio)  je  le  connaissais  (présent)  depuis 
longtemps.  —  N'ayant  pas  fait  de  fautes  (omnôsa)  en  parlant, 
on  n'apprend  jamais  à  parler  une  langue. 


TRENTE-SEPTIÈME  LEÇON.  -  TPH^ItATL  CE^LMOË  yPOITb. 

Bu  Participe  passif. 

Le  participe  présent  du  passif  se  termine  en  -omz,  -eMb,  -umz. 

Je  conduis,  Be;^]^;  conduit,  Bex  en  i.      Je  fais,  xîjiax);  fait,  x^J^acHi. 
Aimer,  idÔâtb;  aimé,  idÔhmi.      Juger,  cyxiTi>;  jugé,  cyAÂm. 
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Le  participe  passé  du  passif  se  termine  en  :  a)  -m,  -rm^ 

Voir,  bha^tb;  tu,  BH^tH^b.  J'aime,  idôik);  aimé,  wÔJêHi. 

Pardonner,  npon^âTb;  npon^êHib.        Je  conduis,  nexy;  Bexëni. 

Tordre,  beti;  tordu,  bht^l. 

Celui  qui  a  été  conduit.  BexënHEiS,  aji,  oe. 

Celui  qui  a  été  vu.  Bt^xkBRRlk,  ajsr,  oe. 

Celui  qui  a  été  prié.  IIpômeHHiiS,  aji,  oe. 

Le  participe  présent  indique  une  action  qui  dure ,  le 
participe  passé  une  action  terminée,  tous  les  deux  sont  tra- 
duits par  le  participe  passé. 

Agrandir,  pacnpocTpaHAiL  I.  1. 

Quitter,  octàbhtl  II.  2. 

Reconnaître,  ysHàTB  I.  1. 

Décrire,  onHcàTblI.  6. 

Le  malfaiteur,  npeciynHHK'b. 

L'achat,  itoK^usa. 

Le  voyageur,  nyTemécTBeHHHEi. 

Le  charme,  npéiecTB,  f. 

La  chronique,  JitTonHCL,  f. 

Nouveau-né,  noBoposxéHHufi. 

Jusqu'à  quand?  | 
Jusques  à  quand?  J 
Jusque,  jusques. 

Besterez-vous  ici  jusqu'à  la  fête 

de  Pâques? 
Non,  je  ne  resterai  que  jusqu'à 

Noël. 

Pâques. 

Pâques  fleuries. 
La  Pentecôte. 
La  Saint-Jean. 
Noël. 

Jusqu'à  la  Pentecôte. 
Jusqu'au  soir. 


Vendre,  npo^asàTL  I.  1. 
Planter,  nocaj(ÉTB  II.  3. 
Déplacer,  nepeiitcTUiL  II. 
Posséder,  sjaA^i^TL  I.  4. 
Le  compte,  ciëii. 
La  manière,  ôôpasi. 
La  forteresse,  sp^nocTi»,  f. 
Le  rideau,  sâHastci». 
L'histoire,  HCTÔpiA. 
Enroué^  ocâujuiê. 


AoKYAa?  KaKi  Aéjiro? 

Ao  (avec  le  génitif). 

OciàHeiecL  ih  bh  sx'I^cb  ao  IlàcxH  ? 

H^Tt,  s.  ocTâûycjb  tôjilko  jifi  Poas- 
AecTBà  (XpHCTÔBa). 

nàcxa,  CBtTJioe  BocKpecéue. 
BépÔHoe  Bocspecénie. 
TpÔHi](HH!b  xeHB. 

HBàHOBl  ACHB. 

PoSXeCTBÔ,  PoSAeCTfiÔ  XpBCTÔBO. 


JO   TpÔHI^H. 

^0  Bé*iepa. 
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Jusqu'à  mercredi. 
Jusqu'à  votre  retour. 

Le  retour. 


j9;o  cepexii,  cpexii* 

^0  Bàmero  BosBpan^éBiji. 

BosBpaméuie. 


Nous  avons  d^à  dit  que  le  pronom  impersonnel  on  se 
traduit  par  la  troisième  personne  du  pluriel  sans  pronom. 


On  parle. 

On  a  parlé. 

A-t-on  bien  écouté? 
On  a  très-bien  écouté. 
QuVt-on  fait? 
On  n'a  rien  fait. 

Je  pouvais  (j'ai  pu),  k  xort. 
Tu  pouvais,  th  mon, 
n  pouvait,  ont  nori. 

A-t-on  pu  voir  le  jeune  piince? 
On  a  pu  le  voir  "quand  on  voulait. 
Dit-on  quelque  cbose  de  bohmau? 
On  ne  dit  rien  de  nouveau. 

Neuf,  nouveau. 
Mon  habit  neuf. 
Mon  nouvel  ami. 
Mon  vieux  chapeau. 

Dites  à  mon  domestique  de  me 
brosser  mon  vieil  habit. 

J'aime  les  vieux  amis  et  les  nou* 
veaux  habits. 

Beau  (bel). 
Joli. 

Brosser,  nettoyer. 

Hausser. 

Causer. 


rOBOpâTfc. 

FoBopijni. 

Xopomô  jiH  cJi^jDajH? 
Ô^euB  xopomô  cJi^maJH. 
^TO  cx'^icaxH? 
HH^erô  HO  CA^^^axH. 

Nous  pouvions,  uamovxk. 
Yous  pouviez,  bu  MorJié. 
Ils  pouvaient,  ohhi  xorrâ. 

Mor4H  2E  BéxiT&  HOJioxâro  vhâul7 

ErÔ  MOTJié  BHX^B  KOrxi  XOT^JH. 
lOBOpATl  ME  TtO  ILfL6fjLi  BÔBaTO? 

HH^erô  HÔBaro  ne  roBopârs. 

HÔBIlfi. 

Moê  HÔBoe  njiâTBe. 
Mofi  HÔBBCft  xpyri. 
MoÀ  CTàpaA  mjuma. 

CsasâTO  uaenf  cjyri,  ^to6i  om 
BBiHHCTHJTB  Moê  CTàpoe  UJliT&e. 

Ajidôjii)  CTâpHxi  xpyséft  h  eôbhm 
nxâTBA. 

KpacÂBEi&. 
XopômeuBsifi. 

UeiHTb  (b6^hcthtb)  IL  7. 
BosBumâTb  I.  1.  (eosBàcHTK). 

PâSrOBâpHBâTb   I.    1. 
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Pkmttr. 
Hanter. 

Croît-on  cela? 
On  ne  le  croît  pas. 
Parle-t-on  de  cette  affaire? 
On  en  parle  partout 
On  n'en  parle  naUe  part 


GaxiTb  I.  1.  (nocaA^TB). 
HoctiiâTb  I.  1.  (noc^TéTB). 

B-ip^Tl  JIH  dTOliy? 

âxoiiy  ne  B^pari. 
roBopari  JH  oÔ-b  éToiTb  xijii? 
BezKB  06%  HêMi  roBopâTi. 
Sn^  06%  HëMi  ne  roBopar&. 


Exercices. 


Osaxâre  xHi,  sorô  noci]q&er& 
Bann  ]qpjn7 

<)h!&  nocin^eTi  tôjilxo  xopôimixi 
jDDxét;  corxâcHo')  hocjtôbhi^: 
csasÉ  MH^,  Korô  TH  noc%n^em, 
H  41  re6i  cRas^,  bto  th. 

KtO     BOSBHDâeTl     uÎeJ    Ha     9TH 

itiqv? 
SoràTEriï  6aHKÉpi,  ROTôpnfi  Djuim» 
VTB  TenépB  HM^erB. 

Morjrà  :iH  BH   ÏÏHTàTB  IIHCBMÔ^   KO* 

TÔpoe  E  BaMx  mrcÂJTB? 
Wyrbj  a  erô  ne  uori  ^irràTB,  no- 

TOM^  vto   K  CJénncOM'B    yCTâJTB. 

lElorjnft  ra   HaftrÉ   moé   soioTiiA 

ir^OBHHH? 
H'KtB,  HXB  Besxt  HCSàlH,  BO  VK% 

HHTX^  ne  HamxÉ. 

BipflTB  xï  éxoMy? 

âroiiy  BipjTTB  H  ne  b^pati. 

HOTeM^  dTOMJ  BipJITB. 
nOTOM^,    HTO    OHÔ    Ô^eHB     B%pO- 
âTHO. 

SirfeTe  BH  HÔBaro  ^]^ra? 
S.  ne  ik>5jii5  hôbhxi  xpysét,  ir 
npexnoTOTàx)    CTâpnx'B.      Bn 


Dites-moi  qui  votre  ami  Iranté? 

n  ne  liante  qne  de  bonnes  gens 
selon  le  proverbe:  Dis-moi  qiii 
ta  hantes,  et  je  te  dirai  qui 
tu  es. 

Qui  hausse  le  prix  de  ces  actions? 

C'est  le  riche  banquier,  qui  seiû 

en  a  maintenant 
Avez-vous  pu  lire  la  lettré  que 

je  vous  ai  écrite. 
Non,  je  n'ai  pas  pu  la  lire  parce 

que  j'étais  trop  fittigué. 
A-t-on  pu  trouver  mes  boutons 

d»or? 
Non,  on  les  a  cherchés  partout, 

mais  on  ne  les  a  trouvés  nulle 

part 
Croit-on  cela? 

On  le  croit  et  on  ne  le  croit  pas. 
Pourquoi  le  croit-on? 
Parce  que  c'est  très-probable. 

Avez-vous  un  nouvel  ami? 
Je  n'aime  pas  les  nouveaux  amis, 
je  préfère  les  vieux.  Vous  con- 


1)  coFJ&CHO,  selon. 
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sHàere   nociÔBiu(y  :     <  CTàpHt 
Xpyr^L  jjnme  hôbhxi  XByx%.>^) 

H  BH  npàBu;  a  TÔse  npexno^H- 
TàD  CTàpHxi  xpyséft  HÔBiUn». 


naissez  le  proverbe:  Les  vieilles 
coimaiBsances  valent  mieux  que 
les  nouveaux  amis. 
Et  vous  avez  raison;  moi  aussi, 
je  préfère  les  vieux  amis  aux 
nouveaux. 


Bnssicismes  et  proyerbes. 


Jl,izo  M&CTepa  Ôohtca. 

A^JIO  TÔJU»KO  Bl»  TOMl. 
fifiiO  lUHHOX'b  COmiÔCB. 

J5,ilO  Cb  KOHi;ÔM%. 

fi^iio  Ha  ja^i  ne  haôti. 

Hénero  A^jiaTB., 
OrB  Hé^ero  a^iatb. 
PaA%  xyjnê». 

Ohl  nô  ymH  bl  xouàxi. 

Hh  A^MaBO^  HH  ràxano. 

Hh  tô,  hh  ce. 

Hh  Cl  Torô,  hh  cl  cerô. 

Hh  3à  <iT0,  HH  npô  ?to. 

Tarn»  HAêTL  xmi'B  sopomicjOML. 

TjTb  Héïero  fl^aiB. 

lIJUcàTL  no  Hyxoâ  X]fAK^- 

nôJHO,  6paTi>>  X^AKH. 

fi^kio  BiitxeHHaro  nfiuâ,  ne  ctôhtl. 


MaiB  cupâ  aeMiH. 
Kasi  pasi. 
KaKL  To  paai». 

KaSl  XB!b  EÂUH  Boxii. 
Hh  K&Tano,  hh  riâseno. 


A  l'œuvre  on  connaît  Touvrier. 
U  s'agit  seulement  de  cela. 
L'affaire    est    arrêtée;    TaflEaire 

n'avance  pas. 
C'est  convenu;  c'est  une  a&ire 

bâclée;  c'est  dit. 
L'affaire   ne  va  pas  bon  train; 

l'affaire  ne  s'arrange  pas. 
Il  n'y  a  rien  à  faire. 
Par  ennui;  faute  d'occupation. 
Je  suis  bien  aise;  je   suis  prêt 

avec  le  plus  grand  plaisir. 
U  est  criblé  de  dettes;  il  a  des 

dettes  par  dessus  les  oreilles. 
Subitement;  à  l'improviste. 
Ni  chair  ni  poisson. 
De  but  en  blanc. 
Sans  rime  ni  raison. 
Le  diable  est  aux  vaches  là-bas. 
n  n'y  a  rien  à  réfléchir. 
Agir  selon  le  bon  plaisir  de  quel* 

qu'un. 
Portez  vos  coquilles  à  d'autrea 

(ailleurs). 
Gela  ne  vaut  pas  un  geste;  cela 

ne  vaut  pas  un    trognon  de 

chou. 
La  terre-nourrice. 
Justement,  juste. 
Un  jour  ;  autrefois. 
D'une  ressemblance  frappante. 
Ni  chair  ni  poisson. 


1)  littéralement: 
veaux  amis. 


Un  vieil  ami  vaut  mieux  que   deux  non* 
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KucTB  EéÔowb  H  seiuëD;  suctb 

BciuH  CBflTibffl. 
KlAHyCL  ^éCTBD;    ^éCTHOe   CJLÔBO. 

He  no  KapHàny. 

y  Herô  sapMàHi  to^cti. 

Owb  H3i  KÔSH  a-iserb. 

ChxÎtb  y  MÔpa  h  xaatb  doiôah. 
2Chtb  Ha  ôoiLinôfi  Hor:é. 

JKHJI'b-ÔiU'b. 

JRhbh  h  aiHTL  xaBââ  xpyf^*^* 
KasL  sHsêmB,  TaEi  h  ciHBëmB 

(xasi  cTàHemB  xhtb,  Tas'B  Ôj- 

AeniB  H  cjuitb). 
He  cyiu  zypaBJtÂ  b'b  Hé6i,  xa£ 

CHHâl^y  B'b  p^H. 

KaKOBâ  saràAKa,    laKOBà  h  ot- 

râAKa. 
3a  XByuiE  sàfii^anH  norÔHHiOBCJi,  hh 

o;^Horô  He  nofinâemB. 


Jurer  par  tous  les  saints  du  pa- 
radis. 

Parole  d'honneur! 

C'est  chère  épice  pour  moi. 

n  a  la  poche  pleine  d'argent 

D  ne  se  tient  pas  dans  sa  peau; 
il  enrage  dans  sa  peau. 

Couler  le  temps. 

Vivre  sur  un  grand  pied;  mener 
grand  train. 

Jadis  vivait 

n  faut  vivre  et  laisser  vivre. 

Comme  on  fait  son  lit,  on  se 
couche. 

Un  tiens  vaut  mieux  que  deux 

tu  auras. 
Telle  question,  telle  réponse. 

Qui  chasse  deux  lièvres  à  la  fois^ 
n'en  prend  point;  on  ne  peut 
sonner  de  la  cloche  et  aller  à 
la  procession. 


Thème  54. 

Par  qui  est  habitée  maintenant  la  campagne  (xâ^a)  de 
monsieur  votre  oncle?  —  Elle  est  maintenant  habitée  par 
ma  cousine  Adèle  et  mon  excellent  cousin  Xavier  (KcàBBe). 

—  Faites  brosser  vos  habits,  ils  sont  très-sales  (rpisHHfi).  — 
Qui  a  planté  ces  beaux  poiriers?  —  C'est  mon  jardinier  qui 
les  a  plantés.  —  A-t-il  déjà  greffé  les  cerisiers?  —  Non, 
Monsieur,  il  ne  les  a  pas  greffés,  il  ne  greffe  jamais  les 
cerisiers.  —  Faites  (seiÉie)  donc  brosser  votre  habit,  il  est 
tout  en  (fit  avec  Tinstr.)  poussière  (mucb,  f.).  —  Votre  jardinier 
aime-t-il  à  travailler?   —  Oui,  c'est  un  très-bon  travailleur. 

—  A-t-on  pu  trouver  (nafiTii)  mes  gants?  —  Non,  on  ne 
les  a  pas  pu  trouver.  —  Combien  de  temps  reste-t-il  jus- 
qu'au dîner?  — -  Encore  trois  heures  et  même  plus.  —  Avez- 
vous  vu  Thomme  qui  a  amené  les  ours  (Me^BéAb,  m.)?  — 
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Kon,  Monùeiir,  je  ne  Pu  pas  vn,  mais  on  m'a  promis  (o6k- 
mÂTB  I.  1)  de  me  le  montrer.  —  Gonnaissez-vons  le  dicton 
(noroBÔpKa):  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pouvait?  —  Oui, 
Monsieur,  et  ce  serait  bien  (6ûjlo  6h  xopomô)  si  vieillesse 
«t  jeunesse  étaient  toigours  amies,  alors  rexpérienoe  (ônnrHOCTb, 
f.)  et  la  force  (câjca)  iraient  (nus  6ii)  bras  sous  bras  (pyRâ 
061  pyEy). 


TRENTE-HUITIÈME  LEÇON.    —    TPH^IÏATB  BOCBMOfi 
OTORÏ». 


Les  formes  actives  des  verbes  sont  plus  usitées  que  les 
{HMsives.    Au  Heu  de: 

Tu  es  loué  par  tes  iprofesseinrs.       Th  xBaiÉui  tboâhï  Ymneiàxw. 

On  dit: 
Tes  professeurs  te  louent.  1û6à  x^éanTb  tboé  j^wreiÂ, 


Jugqu'^ob? 

Jusqu'ici. 

Jnsqu-au  diemin  de  fer. 
Jusqu'où  allez«TOus? 

Jusqu'où? 

Xa  France,  $p&Hiûir. 
La  Bussie^  Poccis. 
L'Espagne,  HeiUaiji. 
L'Italie,  Hr&jtin. 
La  Hollandei  ToiiinjAs. 
La  Turquie,  T^puia. 
L'Europe,  Evpôna. 
Ij' Afrique,  Âi$pnK%» 


Ao  tn%  nop%,  nociiifla. 

J(  0  «eiisHofi  xopôrH. 

Ao  tMsàxb  lAcm  iMfive  bh? 

Ao  KaxÉi»  rtcTb. 

L'Allemagne,  TepMâHÎJi. 
La  Prusse,  Hp^ccûr. 
L^ Autriche,  ÀBCfrpix. 
La  Bavière,  BaBàpiir. 
La  Belgique,  BéjBriA. 
Le  Danemark,  ^àni^. 
L'Asie,  ÂsiiT. 
L'Amérique,  AMépRRa. 
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Cpexâna  (cepe^U^HS^)* 

\  ICojôAesB,  m. 
5Ô9Ka. 

HyreHéeTBOBaib  I.  2. 

Nous    Toyageons,    mh    nyiemé- 

CTByeM!b. 
Vous  voyagez,  bh  nyiejnécia  y  ex  e. 
Ds  voyagent,  ohé  nyieméciB  y  »  t  i, 

KpMTb  (ysiitonb)  "ito  vaêf^ 
y  Rord  HiO^^Ab. 

Nous  volons,  mh  spaxêm» 
Vous  volez,  BEI  KpaxëTe. 
Ils  vdent,^  ohé  KpaA^Ti. 

JleTâTbI.  1.  JIertTb(noj[eT^TB} 
IL  5. 

Le  hibou,  cobA* 
L'ép^rieTj  âcTpe^i. 


1.       Le    plus    grand    nombre,   des    noms 
d^oiseaox  est  da  genre  masculin. 


Le  milieu* 
Le  puits. 
Le  tonneau. 

Voyager. 

Je  voyage,  x  nyieméciBy». 

Tu  voyages,  tu  uyTemécTByeniB. 
Il  voyage,  owb  nyTCinécTBy  e  t  i. 

Yoltr  quelque  ohoie  à 
quelqu'un. 

Je  vole,  A  Kpaxy* 

Tu  voles,  TH  spax^MB. 

n  vole^  ovb  KpaAêT!b. 

Voler. 


Le  pigeon,  rôjyÔB. 
Le  vautouTt  KÔpmyBi. 
L^aigle,  opëii. 


Teindre. 

Je  teins,  a  spàmy. 
Tu  teins,  TH  spàcHinB. 
Il  teint,  OHL  KpâcHT^L. 

Teindre  en  noir. 
Teindre  en  rouge. 
Teindre  en  jaune. 
Teindre  en  bleu. 

Teindre  en  vert. 
La  couleur. 

Mon  habit  ndr. 
Ce  chapeau  Uanc. 


KpâcKVb  (siâspacHT^).  II.  6. 

Nous  teignons,  mh  rpàchm'b. 
Vous  teignez,  bh  spàcHTe. 
Ils  teignent,  ohâ  Kp&ofli^ 

KpâCHTB  Bi»  HêpHy»  xpàoKy. 

KpâCHTB  Bl  Kp&CHyi)  Kpâ.CKy. 

KpàcHTB  Bi  sèixyD  KpicKy. 
KptoiTB  Bi  cÉBDD  (rojyôyi)) 

Kpàcsy. 
KpâcHTB  B  T,  seiôByix  KpÀcsy. 
Kp&csa. 

Moë  HëpHoe  HflâTBe.^ 
âia  ôijLiui  mjiÉiia. 
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Son  chapeau  rond. 

Son  chapeau  à  trois  cornes. 

Ronge. 

Bmn. 

Gris. 

Le  teinturier. 


Erô  Kp^rjiaii  miilna. 
Erô   Tpeyrônnaii  mjiÀna, 
rôiKa. 


tpey- 


RpâCHHfi. 

CipHfi. 
RpacÉJEBUiHK'b. 


sainTâHOBHft. 


Exercices. 


Kto  nncâjTB  éry  opexpâcsyi)  Kap- 

dra  npespâcnaA  RapTHna  nHcana 
SHaMeffâTHirb  SEBonÉci^eMi  Po- 
pâ^•^  Bepeé. 

nyremécTBOBajiR  bk  bi  ÀsiH? 

J(a,  E  nyTemécTBOBaj'B  bi  ÀaÎH 

H     B'B    Àj^pHKi. 

^aBHô  iH  BH  TaMi  iiyTemécTBO- 

BaJEH? 

ToM^  nasàxi  xBa  réxa. 

CkÔJBRO  BpéMeHK  OCTaJIHCB    BH  J 

Bâmero  Ôpâxa? 
fl  OCT&ICJI  Tant  BeCLHâ  Mâio  Bpé- 
MOHM,  ne  Ôôxie  nojnacà. 

XOTÂxe  IH  BH    HXTÂ  CO    MHÔK)  XO 

KOHKà  ]^JIHiai? 
H^rb,     Jl    XOHJ    HXTé    TÔXBKO    XO 

XBopiiâ,  noftxëMTe  co^mhôd. 

Si  ÔHJTB  yxé  B-B  XBOpi^^  H  XOH^ 
TÔJIBKO  HXTâ  XO  TeàTpa,  ^TOÔB 
BSHTB  (^HJéTH  X'^   BéHCpa. 


Qui  a  peint  ce  beau  tableau? 

Ce  beau  tableau  a  été  peint  par 
le  célèbre  peintre  Horace  Ver- 
net. 

Ayez-vouB  voyagé  en  Asie? 

Oui,  Monsieur,  j'ai  voyagé  en 
Asie  et  en  A^que. 

T  a-t*il  longtemps  que  vous  y 
avez  voyagé  ? 

n  y  a  deux  ans. 

Combien  de  temps  êtes-vous  resté 
chez  votre  frère? 

Je  n'y  suis  resté  que  très-peu  de 
temps,  pas  plus  dune  demi- 
heure. 

Voulez-vous  aller  avec  moi  jus- 
qu'au bout  de  la  rue? 

Non,  je  ne  veux  aller  que  jus- 
qu'au palais;  venez  avec  moil 

J'ai  déjà  été  au  palais  et  je  ne 
veux  aller  qu'au  théâtre  pour 
prendre  des  billets  pour  le  soir. 


Bnssieismes  et  proverbes. 


TenépB  ne  xo  myroKi. 

A^jio  nonTJiô  ne  na  m^sy. 
Ohb  pascepxÉJCH  ne  Ha  m^TRy. 


Ce  n'est  pas  le  moment  de  plai- 
santer. 
L'affaire  devient  sérieuse. 
Il  s'est  fiàché  tout  rouge. 
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Bi  iii^TKy.  Ponr  plaisanter. 

JlexÀ^aro  ne  Ôbdti.  Il  n'est  pas  généreux  de  battre 

an  homme  à  terre. 


Thème  55. 

Le  teinturier  a-t-il  apporté  les  habits?  —  Lesquels?  — 
Ceux  qu'il  devait  teindre  en  bleu.  —  Non,  Monsieur,  il  ne 
les  a  pas  apportés.  —  Que  vous  a-t-on  volé?  —  On  m'a 
volé  une  belle  montre  et  une  chaînette  (i;']&n6^[Ra)  en  or  que 
j'avais  achetées   à  Paris.  —  Jusqu'où  avez- vous  voulu  aller? 

—  J'ai  voulu  aller  jusqu'au  jardin  de  mon  cousin.  —  Votre 
cousin   a-t-il   un  bon  jardin?   —   Oui,  il  en  a  un  excellent. 

—  Votre  fils  a-t-il  déchiré  ses  livres?  —  Oui,  il  les  a  dé- 
chirés. —  Pourquoi  les  a-t-il  déchirés?  —  Parce  qu'il  est 
paresseux  et  ne  veut  pas  apprendre.  —  Quels  beaux  cheveux 
châtains  que  ce  jeune  homme  a!  —  H  n'a  pas  de  cheveux 
châtains,  mais  de  gris,  et  il  les  teint.  —  Qui  est-il?  —  Il 
est  teinturier.  —  En  quelles  couleurs  teint-il?  —  Il  teint 
en  noir,  en  brun  et  en  gris.  —  Avez-vous  envie  d'aller  avec 
moi  en  Amérique?  —  Non,  mais  je  pense  vous  accompagner 
jusqu'en  Angleterre.  —  Avez-vous  déjà  été  en  Angleterre  ?  — 
Non,  mais  mon  frère  y  a  souvent  été.  —  Avez-vous  un  ha- 
bit noir?  —  Non,  Monsieur,  j'en  ai  un  gris.  —  Quel  habit 
cet  Anglais  a-t-il?  —  Il  a  un  habit  bleu.  —  Cet  officier 
a-t-il  un  chapeau  rond?  —  Non,  Monsieur,  il  a  un  chapeau  à 
trois  cornes.  —  Avez-vous  des  gants  blancs?  —  Non,  j'ai 
des  gants  jaunes.  —  Avez-vous  vu  le  livre  que  j'ai  écrit?  — 
Oui,  votre  éditeur  me  l'a  envoyé.  —  L'avez-vous  lu?  —  Je 
ne  l'ai  pas  lu,  mais  parcouru  un  peu  (npo5'6sâTB).  —  Où 
votre  domestique  a-t-il  porté  (ornëci)  mon  coffre  (^eMo;^âff&)? 

—  Je  ne  sais  pas,  mais  je  crois  qu'il  l'a  porté  chez  le  sellier 
(c^xéiBHHfi  Màcrep^). 
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TRENTE-NEUVIÈME  LEÇON.    —    TPH^ATL  ^tEBflTHê 
yPOKl». 

De  rimpératif. 

LMmpératif  russe  n^a  que  deux  personnes:  la  seconde  da 
singulier  et  la  seconde  du  pluriel.  Ces  deux  personnes  ont, 
dans  la  première  conjugaison,  les  terminaisons  suivantes: 

1.  branche.       2.  branche.       3.  branche.      4.  branche. 


Plur.    afixe,       yfiTe,   nire,  fliie,    fixe,        ifixe. 

Exemples  : 

JUiJi&Thy  faire  —  A^afi,  fais,  A^jafiTe,  faites. 
ToproBâiB,  marchander  —  Topr^ft,   marchande,  Top- 

rfftie,  marchandez. 
FyjiiÎTB,  se  promener  —  ryiift,  promène-toi,  ryjuffiTe, 

promenez-vous. 
TopeBâTB,    s'affliger  —  ropjbfi,   afflige-toi,   ropiôfiie, 

affligez-vous. 
Croiib,   être  debout  —  crôft,   sois  debout,   CTÔftie, 

soyez  debout. 
ToB^TB,  jeûner  —  roBéÊ,  jeûne,  roB^fire,  jeûnez. 

LarécompensO)  sarpàxa.  Le  vd,  Kp4xa>  noKpàza# 

Les  louanges,  xsajià.  Le  blâme,  xyjià. 

L'étonnement,  yXHBxéHie.  La  gloire,  ciàsa. 

La  conduite,  noBexéuie.  Le  méprist  npesp^j^nie. 

La  poltronnerie,  la  lâcheté,  ipy-      La  bravoure,  xpàÔpocTB. 

ClÉBOCTB,  Tp^COCTB.  La  fidélité,   B!6pH0CTB. 

La  trahison,  HSMXHa.  La  fierté,  rôpxocTB. 

La  paresse,  ainB.  L'arrogance,  HaxMÎHHocTB. 

L'humilité,  CMEpénie. 
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Falloir. 

Faut-il? 

Me  faut-il  ? 

Vous  faut-il? 

Il  me  faut  de  Fargent 

Il  ne  me  faut  pas  d'argent. 


H]^sHo  JH  (avec  le  gén.)? 

Hj^SHO  JH  MHi? 
H^SHO  JE  Baui? 
Mut   H^XBH  AéHBrR. 

\  Mut  ne  H^SHO  xéuer^b. 


Bemarque  1.  On  se  sonvient  que  nyatHiift,  nécessaire,  est 
un  adjectif,  p.  ex.:  Hyanafi  CTai^H'B,  le  verre  nécessaire; 
nfacnaa  BemB,  une  chose  nécessaire;  sysHoe  a^jo,  une  affaire 
nécessaire. 


U  yaat  faut. 


BâMl   J|OJI»Hé. 

Bbi  AOJiaKiii^i. 


Remarque  2.  Si  il  faut  veut  dire  devoir^  être  forcé,  ce 
verbe  impersonnel  se  traduit  par  l'adverbe  doMHCUÔ  avec  le 
datif  de  la  personne,  ou  bien  par  Tadjectif  ^ôismi»  qui  prend 
le  genre  et  le  nombre  de  son  substantif. 


n  vous  faut  rester. 

Vous  êtes  obligé  de  rester. 

Où  me  faut-il  aller? 

Que  vous  faut-il?  l 

De  quoi  avez-vons  besoin?  | 

Il  me  faut  de  l'argent 

Combien  vous  en  faut-il? 

Il  me  faut  seulement  dix  francs. 

Vous  avez  tout  ce  qu'il  vous  faut. 

n  s'en  faut. 

n  s'en  faut  beaueoup. 

Coûter. 

Valoir. 

Être  debout. 


ter.) 
m.  J 


Bh  j^ojnRBÛ  ocrâTBCif. 

BaH'b  HÂXOÔHO  OCTâTBCJI. 

KyM  a  AÔJiïïiewh  hxth? 

^To  BaM-B  H^ano? 

Mui  HysHH  lévhTin. 
Ckôjtbro  BaMi  nyacHO? 

Mh*   TÔ-ILKO   H^SHO  /ïéCflTfc  4>P^H- 

KOBl. 
y   BaCb   BCê  HTO  BaH'b  R^IEHO. 

HenocTâëTi». 
i^ajiexd  OTb. 

GTtfHTb  n.  1. 

GtoâTb  (nocTO^Tb)  II.  2. 
14 
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Je  vaux,  K  ct6d. 

Tu  vaux,  TH   CTÔHlIB. 
Il  vaut,  OWb  CTÔHTL. 

Noos  valons^  mh  ctôhmi. 
Tous  valez,  bh  CTÔirre. 
Ils  valent/ oHfi  ctôjtt'b. 

Combien  content  ces  ehevanx? 
Ils  coûtent  cinq  cents  francs. 
Ils  ne  valent  pas  tant 
Qni  est  debout  là  dans  le  coin? 
C'est  mon  frère  qui  est  debout  là. 


Valoir    mieux , 

meilleur. 
Valoir  plus,  ooftter  plus. 
Ce  livre  vaut  mieux  que  l'autre. 


Je  suis  debout,  a  ctoà. 
Tu  es  debout,  th  CTOÂmb. 
n  est  debout,  ohi  CToiiTi. 
Nous  sommes  debout,  mh  ctoâni. 
Vous  êtes  debout,  bu  CToÂre. 
Ils  sont  debout,  obâ  cwàri», 

Ck6jbro  CTÔsiTb  éTH  JiônaxH? 
Ohâ  ctôarh  uhtb  coti  <t>pâHKOBi. 
Ohâ  ctôji&ko  ne  CTÔiirB. 

KtO  CTOÂTl  TaMT.   Bl  JFJy? 

âxo  Mofi  Ôpart  TSMi  ctoeti.. 


être     BbiTb  Ji^iHe. 


Ciévth  Mjite,   éhtîh  jiopéxe. 

âra  KHÂra  ct6hti  Ôài^e  Toft. 


He-pas   enoore. 
enoore. 


Pas     Imfi  He. 


M'avez-vous  rendu  ma  plume? 
Non,  je  ne  vous  Tai  pas  encore 

rendue. 
Âvez-vous  reçu  votre  montre? 

Pas  e&eore. 

De  qui? 

De  qui  avez-vous  reçu  ce  pré- 
sent? 
De  mon  frère. 


ÔTxajTH  AE  BU  mu^  Moê  nepô? 
H^Ti,  41  BaMi  erô  emè  ue  ôrxaji. 

ILosjvkiE  lE  BU  CBoA  vacii? 

HtT'b  e«ë. 

On  Eorô? 

Oti  Korô  nojjméiH  bu  éroTi  no- 

xàpoKi? 
Oti  Moerô  Ôpâra. 


Fodf 

D'oîi  venez-vous? 
Je  viens  du  jardin. 

Par  qui? 

Par  qui  êtes -vous  présenté  au 

prince? 
Par  son  aide-de-camp. 


Onfiia? 

OTR^xa  Hxêre  bu? 
S.  EjLf  m-h'C&fj. 

KtNl.? 

RiHi  BU  npexcTàBieHU  rhAsd? 

Erô  axi>x>TàHT0Mi. 
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Prétanter. 


Bendre. 

Loi  rendrez-TOUB  son  liyre? 
Je  le  lai  rendnd  demain. 


lIpeieTâMATi»  I.  1.  (npexcT&- 

BHTb). 

Ornén  I.  1. 

ÛTxaxÂTe  iH  Bti  eMy  erô  SHÉry? 
S.  OTxâin  eé  euf  aàstpa. 


Exercices. 


ICasifl  KHérB  bkhh»  nysHiA? 
Mni  H^SHO  MBÔro  «eari. 
OT<ierô  y  Baci  raxôe  ne^âiLHoe 

jHuë? 
S.  ne  nenÀieni,  ho  nesxopÔBi,  no- 

TOMf  HTO  y  ueBÂ  6osÀTb  ro- 

jiobÎ. 

XOTiTB  JIH  BU  nHTK  KÔ^e  CO  MHÔD? 

Hiri.  X  xôixeni  hâté  ki  CBoeH^ 
cocixy. 

ÛTXaJIH  n   BU  KHÉTH,  KOTÔpUH  41 

BaMi  oxoisAii? 
Aa,  41  yxé  XABBÔ  BaMi  hxi  6t- 

xaJTB. 
Ci^ôJBKo  CTÔHTi  éxo  pysBë? 
Oh6  ne  mbôfo  ctôbti. 
Ctôxiro  ib  CTÔHTi  BÀma  Ji6max& 

Kasi  U0Â7 
Hiti,  0B&  CTÔnso  Be  ctôbte. 


Quels  liTres  vons  faat-il? 

Il  me  &ut  beaucoup  de  livres. 

Pourquoi  avez -vous  la  mine  si 
triste? 

Je  ne  suis  pas  triste,  mais  indis- 
posé, car  j'ai  mal  à  la  tète. 

Voulez-vous  prendre  du  café  avec 

moi? 
Non,  il  faut  que  j'aille  chez  mon 

voisin. 
Avez'Vous  rendu  les  livres  que 

je  vous  ai  prêtés? 
Oui,  Monsieur,  il  y  a  longtemps 

que  je  vous  les  ai  rendus. 
Combien  ce  fusil  vauMl? 
Il  ne  vaut  pas  grand'  chose. 
Votre  cheval  vaut-il  autant  que 

le  mien? 
Non,  il  ne  vaut  pas  autant. 


Thème  56. 

Faat-il  rendre  le  livre  à  votre  frère?  —  Rendez-le  lui, 
il  en  a  bien  besoin.  —  Quels  vices  sont  les  plus  dignes  de 
mépris?  —  L'envie  et  la  fierté.  --  Pourquoi  avez-vous  écrit 
à  monsieur  votre  père?  —  Il  me  faut  de  l'argent.  —  Ne 
vous  lamentez  pas,  vous  on  recevrez  bientôt.  —  Voos  faat-il 
aller  chez  votre  professeur?  —  Il  ne  me  faut  pas  aller  chez 
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lui,  vaÀs  il  me  faut  aller  an  marché.  —  Soyez  deboat  quand 
votre  professeur  vous  parle.  —  Faut-il  beaucoup  de  temps 
pour  apprendre  le  russe?  —  Cela  dépend  (aaBécHTb)  de  l'ap- 
plication ;  on  peut  apprendre  le  russe  en  très-peu  de  temps.  — 
Vous  faut-il  des  bas  ou  des  bottes?  —  Il  me  faut  des  bas, 
des  bottes,  un  nouveau  chapeau,  ainsi  (TâKSo  icasii)  qu'un 
joli  gilet.  —  Que  vous  faut-il  encore?  —  Il  ne  me  faut  plus 
rien.  —  J'ai  tout  ce  qu'il  me  faut.  —  Faut -il  beaucoup 
travailler  pour  devenir  riche?  —  Cela  dépend  du  (ort,  avec 
le  gén.)  bonheur,  les  uns  deviennent  riches  plus  vite  que  les 
autres.  —  Avez -vous  reçu  un  présent  de  votre  parrain 
(KpëcTHuft  OTéiTb)?  —  Non,  je  n'ai  reçu  de  lui  aucun  pré- 
sent. —  Les  fils  de  notre  voisin  vous  ont-ils  rendu  votre 
crayon?  —  Oui,  ils  me  l'ont  rendu.  —  Voulez-vous  vendre 
votre  canne  (tpoctb,  f.)?  —  Oui,  Monsieur,  je  veux  la 
vendre.  —  Pourquoi  mon  parapluie  ne  vaut-il  pas  le  vôtre?  — 
Parce  qu'il  est  beaucoup  plus  vieux. 
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QUARANTIÈME  LEÇON.  —  GOPOKOBOÔ  yPOKl. 

Kéoapitnlation  des  verbes. 

Première  conjtigaisan. 


Brncli. 

Infinitif. 

Indicatif. 

Impératif. 

Présent 

Passé. 

Futur. 

1. 

aiB 

(par  AÎiiLTh) 

aD 

aeuiB 

acTi 

aeMi 

aère 

anxi 

1  aJi-B,  a,  0 

1-1 

63^;^y  etc. 

ou 
cràHyetc 

avec 
rinfinitif. 

afi. 
afiie. 

2. 

osaiB 

y» 

(xoproBiTB) 
esaiL 

yemB 
yei-B 
yeM-B 
yeie 
yDTi 

ÎOK) 

OBaiB^afO 

OBaJH   > 

6Uy 

ou 
CTâny 

yft. 
yaie. 

(ropesàib) 

neuiB 

DeT-B 

eBaii^ajO 

avec 

K)&. 

DCM-B 

«eie 

eBaan  > 

rinfinitif. 

©ftie. 

10K)Tt 

) 

3. 

HTB    (après 

nv 

une  cons.) 

jieiDB 

aCTB 

AX-B,  a,  0 

^Uï 

aft. 

(CTp*JaTJ>) 

aeMB 

• 

ou 

aère 

azR 

Hnre. 

flTB    (après 
une  voyelle) 

(ciflTB) 

flDTB 
K) 

emB 
eiB 

a4i,a,o  1 

ciâny 
avec 

fi. 

eHi 
eie 

aiE 

l'infinitif. 

fiie. 

DTB 

/ 

4. 

iTb 
(CM-feTB) 

^mB 
ieTi 

ieie 

*ji'B,a,o 

1     tJIH 

ou 

CTâuy 

avec 

rinfinitif. 

tfi. 
iftie. 
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Remarque  1.  Il  est  facile  de  conjuguer  d'après  cette 
table  tous  les  verbes  réguliers  de  Ta  première  conjugaison, 
mais  comme  en  russe  on  ne  peut  pas  se  fier  à  la  terminaison 
de  Tinfinitif  d'un  verbe  pour  en  reconnaître  la  conjugaison, 
nous  continuerons  de  marquer  par  des  chiffres  romains  et  arabes 
à  quelle  conjugaison  appartiennent  les  verbes  réguliers  cités; 
quant  aux  verbes  irréguliers  nous  en  parlerons  plus  tard. 

Plus  rhomme  est  riche,  plus  il      ^im  Ôoràne  HeiOB^Ki,  liMi 

est  avare.  obi  cRynîe. 

Cette  demoiselle  est  pâle  de  figure,      âra  A'i^BHi^a  Ôiixuà  j  b  i^  ë  m  i. 

Remarque  2.  Le  substantif  qui  complète  le  sens  d'un 
adjectif  se  place  à  V instrumental^  surtout  après  les  adjectifs 
suivants  : 

Riche,  Ôoràri,  BsoÔBABHfi.  Mauvais,  sioA. 

Pauvre,  ôixeBi,  CK^XHufi,  yôôrifi,  Vieux,  CTàpHfi. 

BÉmifi.  Content,  xoBÔJBBufi. 

Fort,  vigoureux,  iîùtbî^.  Faible,  cjdôufi. 

Fort  (de  caract),  Kp:i^nKi&,  TBép;[ufi.  Connu,  BSBd^CTBHfi. 

Célèbre,  SBaiieBâTuft,  cjiàBfliifi.  Doux,  KpÔTidfi. 

Distingué,  considérable,  SBàiBuft.  Pur,  nâciafi. 

Étonnant,  xâBBHfi.  Malade,  ôojBBÔfi. 

Adroit,  npoBépfluft.  Bas,  BHsidfi. 

Haut,  BUcéRÎft.  Petit,  viiH^. 

Grand,  BeaÂidft.  Bon,  fféôpiiH. 

Sauvage,  xÂRifi.  Jeune,  voiOAéft. 

Il  a  le  cœur  bon.  Obi  xoôpi  cépx^eM'b. 

Le  héros  est  grand  par  sa  gloire.      PepéS  BeiÂKi  ciàs  o  d. 
Elle  est  jolie.  Onà  xopomâ  coÔôd. 

Remarque  3.  Après  les  adjectifs  qui  expriment  une  in- 
clination ou  une  aptitude ,  le  substantif,  qui  en  complète  le 
sens,  est  au  datif  et  précédé  des  prépositions  m  et  ko. 

Avide,  àiHBHfi.  Enclin,  ciuéBHU&. 

Prêt,  roTÔBHft.  Passionné,  cxpàcTBafi. 

Appliqué,  npBiésBHfi:  Partial,  BpscTpàciauft. 

Zélé,  ycép;[Biift.  Généreux,  n^éxpufi. 

Apte,  CflocéÔBHft.  Compatissant,   cocTpaAàTejbBHft, 

Convenable,  utile,  rôAUHft.  sàiocTJiHBiifi. 
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Remarque  4.    Après  les  acfjectifs  suivants  le  substantif 
est  à  raccusatif  précédé  de  la  préposition  na  : 


Ressemblant,  noxôzifi. 
Avide,  xàxBui,  àJiHHuft. 
Adroit,  habile,  apte,  ropàs^i* 


Économe,  ÔepezjHBuâ. 
Sourd,  rjyxôft. 
Fâché,  rniBEufi. 


Bemarque  5.     Après  les  adjectifs  suivants  le  substantif 
est  au  prépositif  précédé  de  la  préposition  ez  (6o): 


Heureux,  CMàcTiHBuft. 
Exact,  ucnpàBEufi. 
Faible,  cjàÔHfi. 
Expérimenté,  émiTHHft. 
Propre,  onpiÎTHuft. 
Ferme,  TBêpAufi. 
Abondant,  BsoCâiBEuft. 


Adroit,  expert,  HCB^fcBiiH. 

Fort,   CÂJBHHfi. 

Versé,  OB'^xynÛft* 
Nouveau,  eÔBuft. 
Innocent,  eeBéHHBfi. 
Modéré,  yiiipeBHiifi. 
Constant,  nocTOÂBHHfi. 


Bemarque  6,     Après  le  substantif  et  les  trois  adjectifs 
suivants  suit  le  génitif  avec  la  préposition  do  : 


Avide,  sàxHHft,  nàxKifi. 
Passionné,  cTpâcTBufi. 

Amateur,  oxôtbbki. 

Manger. 
Dîner. 
Le  dîner. 
Le  déjeuner. 
Le  souper. 
Le  goûter. 

"BcTB,  B^maiB  (populaire) 
OetAaTE  L  1. 
Od-feA-B. 
3àBTpaBi. 

ySEB-B. 
nÔJABUKI. 

Déjeuner,  sâsTpaKarb  L  1. 

Souper,  ifaBHaTi,  L  1. 

Goûter. 

ndijimaib  L  1. 

Avant. 

n^peAi»,   nptxb  (avec  V 

i|o  (avec  le  gén.). 

Après. 

UétJit  (avec  le  gén.). 

Après  moi. 
Après  vous. 
Après  avoir  dîné. 

nécji  MeBÂ. 
UôcAt  Baci. 
noodtAaB'b  (part,  passé). 
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Bemarque  7.  Les  Russes  aiment  à  employer  après  Tad- 
verbe  après  le  gérondif  passé  actif,  qaand  les  Français  em- 
ploient l*infinitif  passé. 

Après  avoir  vendu  le  cheval  il      UpoMsi^  JiôaïaAb,  ohi»  nomêjn»  xo- 

est  allé  à  la  maison.  MÔft. 

Après  m'avoir  parlé.  IIoroBopâBi  co  mbôk>. 

La  terminaison  e^  du  gérondif  est  la  désinence  luu 
apocopée. 

Emprunter.  SiHuiéTb  L  1.  (saiiâTb). 

Lui  avez-vous  emprunté  de  l'ar-      3âHAiH  jih  bh  y  nerô  Aéneri»? 

gent? 
Non,  je  lui  en  ai  prêté.  Rtrb,  a  euf  hxi  oaojusâjii. 

Payer.  SiuaTÉib  IL  1. 

Fréter.  OAOJixciTb  IL  3. 

I  TpéOoBaib  (fleipéteMib)  L  2. 

ICapiufflBâTb  (cnpociib). 

Je  lui  demande  mon  argent.  H  tpéôjM)  y  nerô  CBoâx'b  Aéaer'b. 

Lui  avez-vous  payé?  BaniaiHJiH  jlh  bu  eiij^? 

Oui,  je  lui  ai  payé.  ^a,  a  eiiy  sanjarÉJu. 

Remarque  8,  Après  Tpéôoiiaib  suit  le  génitif  de  la 
chose  et  y  avec  le  génitif  de  la  personne. 

_  (RcnuTâTb  L  1. 

fiMayer*  { 

[nuiiibea  (nonuTiTbCfl)  I.  1. 

Avez-vous  essayé  de  lui  parler?      IIuTàjiHCB   jih    bu  roBopaib   cb 

HHMl? 

Oui,  je  Tai  essayé.  A^i  a  nuiâoicii. 

Tenir.  AepjRàib  (noAepaRâib)  IL  3. 


Demander. 
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Venir. 

Tirer  (du, fusil  etc.),  cipluâib. 
Semer,  dutb. 

Le  père  et  la  mère  ;  les  parents. 
Un  de  mes  frères. 

Très-bien. 

Excellent,  à  perfection. 
Assez  bien. 
Comme  il  faut. 
Comme  il  ne  jEaut  pas. 


Une  tranche  de  bœuf. 
Une  tranche  de  jambon. 
Un  morceau. 
Un  morceau  de  pain. 


DpaxoAÉTb  II.  4.  (apHATÉ). 

Oser,  cm4tb. 

PoxHTejH. 

Oahhi  jLZ'b  MOHXi  Ôpàibeei. 

O^enb  xopomo,  OTNinao. 

llpeBocxdAuo,  Bi»  eoBepne'HCTBt. 

HspAnHO. 

Karb  cJiijiyeTii,   xarb  syamo. 

Kaxi»  ne  cAi^yeii»,  leupaiiÉwo, 

■e  AâAHo. 
Kycé&i  roBâAHHiii. 

KyCÔK'b   BeT^HHH. 

KycÔKX. 
KyCÔK'b  xAt6a. 


Exercices. 


Tjk'k  o6*AaJiH  BU  cerô^na? 

H  OÔÎxail  Bl    K04)e&B0M'B  xÔHi. 

A  aoneuf  ne  A^Ma? 

noTOKy  HTO  Eàm'h  nÔBapi»  tSun 

ôôieii. 
J^ôpon  iH  6hijn>  Bami  oÔ^a'b? 
Jl,a,  OHi  MBi  ô^eub  xôporo  ctôr^'b. 
3iiaeTe  jh  bh  4)opTeniàHHaro  y^k- 

lejm  éTHxi  j^arn  ? 
^  erô  dïeHb  xoporaô  sHâs  h  obi 

Meaâ  TàKse  xopomô  SBàoTi. 

y^HTeCL  ;iH   BU   TaBUOBâBi»? 

HtTi»,  A  ne  ynfch  Tam^oBÀBi»,  a 

y^^CL  TéjIbKO  H^SHKi. 

fiyA&  BAêTe  bu  laKi  csépo? 

^  B;ïy  Kl  OABOMy  pÔJïCTBeBBBKy,  KO- 

TÔpuft  npnrjiacHJi'L  hcbâ  o5'e- 

XaTb  Cb   BBMl. 


Où  avez-votts  dîné  aujourd'hui? 
J'ai  dîné  au  café. 
£t  pourquoi  pas  à  la  maison? 
Parce  que   notre   cuisinier  était 

malade. 
Votre  dîner  a-t-il  coûté  cher? 
Oui,  il  m'a  coûté  très-cher. 
Connaissez  -  vous    le    maître    de 

piano  de  ces  dames? 
Je  le  connais  très-bien,   et  lui, 

il  me  connaît  bien  aussi. 
Âpprenez-vous  la  danse? 
Non,  Monsieur,  je  n'apprends  que 

la  musique. 
Où  allez-vous  si  vite? 
Je  vais  chez  un  de  mes  parents 

qui    m'a  invité  à  dîner  avec 

lui. 
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Hto  iK>6HTe  BU  BM^TB  Kl  oôixY^  Qa*aimez-Y0U8  à  avoir  à  dîner? 

H  jooôii)  xopômifi  ÔyjBÔBi,  xo-  J'aime  on  bon  bouillon,  un  bon 
pômifi  BycÔR'B  roBâxHHu  cb  obo-  morceau  de  bœuf  avec  des  lé- 
m&MH  H  xopomée  sapRÔe.  gumes  et  un  bon  rôti. 


Bnssieismes  et  proyerbes. 

Bi  TOMB-TO  H  BiTyKa.  G^ost  là  que  gît  le  lièvre;  ceet 

le  nœud  de  l'affaire. 

noxoséTB  xijo  Bi  xàmlk  àiuhr'b.      Traîner  en  longueur  ;   renvoyer 

aux  calendes  grecques. 

OAHorô  nôjfl  xroxa.  Ce  sont  gens  de  la  même  farine. 

Un  mauvais  accommodement 
▼aut  mieux  qu'un  bon  procès. 


Thème  57. 

Qui  a  semé  ce  chanvre?  —  Les  paysans  l'ont  semé,  — 
Pourquoi  n'écrivez- vous  pas  comme  il  faut?  —  Je  ne  peux 
pas  mieux  écrire.  —  Tirez  donc,  c'est  maintenant  votre  tour 
(ônepe^B,  f.).  —  Pardon,  Monsieur,  je  viens  de  tirer.  — 
Avez- vous  payé  le  cheval  que  vous  avez  acheté  à  Pofficier? 
—  Je  l'ai  payé  depuis  longtemps.  —  Pourquoi  votre  petit 
frère  pleure-t-il?  —  Il  a  mal  (Côieui)  aux  dents.  —  Il  est 
trop  avide  (nâ^OKb  sa)  de  sucre  et  d'antres  friandises  (jià- 
KOMCTBO,  n.).  —  Avez-vous  payé  le  vin  au  marchand  après 
l'avoir  bu?  —  Pardon,  Monsieur,  je  le  lui  ai  payé  avant  de 
l'avoir  bu.  —  Où  monsieur  votre  père  est-il  allé?  —  Il  est 
allé  en  Amérique.  —  Pourquoi  y  est-il  allé?  —  Parce  qu'il 
y  avait  des  affaires.  —  Demandez-vous  du  bouillon  au  cuisi- 
nier? —  Je  lui  en  demande.  —  Que  demandez- vous  au 
sellier?  —  Je  lui  demande  mon  coffre  de  cuir.  —  Cherchons 
nous  quelqu'un?  —  Nous  cherchons  un  de  nos  voisins.  — 
Qui  tient  mon  chapeau?  —  Votre  domestique  le  tient.  — 
Votre  frère  vous  ressemble-t-il  (noxôaK^)?  —  Il  ne  me  res- 
semble pas,   il   est  beaucoup    plus  petit    de  taille,   pâle  de 
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figure  et  maladif  (ÔoiianeuEuS).  —  Ayez-vons  essayé  d'écrire 
une  lettre?  —  J*ai  essayé,  mais  je  ne  puis  écrire,  j'ai  trop 
mal  à  la  tête.  —  Essayez  de  voir  votre  oncle,  il  vous  par- 
donnera (npocTHrb)  peut-être.  —  Je  Vsà  essayé,  mais  il  ne 
veut  pas  me  recevoir  (npHuiTb).  —  Que  lui  avez -vous  fait? 

—  Je  ne  lui  ai  rien  fait,  mais  on  m'a  calomnié  (oRJieBer&T^ 
népeAi  R^bn).    —   Payez- vous  beaucoup  à  votre  domestique? 

—  Jusqu'à  présent  je  lui  payais  vingt  francs  par  mois  et 
maintenant  je  lui  en  paie  trente* 
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QUARANTE-ET-UNIÈME  LEÇON.  -  COPOKT>  IIEPBHË 
yPOKl). 

Eécapitnlation  des  verbes  (Continuation). 
Seconde  conjugaison. 


Brnch. 

Infinitif. 

Indicatif. 

Impératif. 

Présent 

Passé. 

Futur. 

1. 

D 

f              n) 

HT&,iT^  après 

HIUB 

Hl-B,  a,  0  1 
tu    a.  o  1 

6Uï 

H,  B,   fi- 

une  consonne 

HTB 

***>   o,   W  j 

HT&  après  une 
Yoyelle 

HMB 
HTe 

HXH     ) 
tlH    1 

HTe,  BTe, 

fiTO. 

OTB 

D 

(roBopâTb 

eouB 

ojB,ojia,ojio 

ou 

H. 

CMOTp^TB 

eTi 

CTÔUTB 

eMB 

] 

nOJiÔTB) 

OTC 

K)rB 

OXH     > 

CTâny 

HTe. 

2. 

HTB  après  6y 
B,  M,  n,  <t> 

JLD 
HIUB 

Ml,  a,  o( 
*JB,  a,  oj 

H. 

B. 

^TB  après  6, 

HTB 

M.  n 

HHB 

\ 

\ 

"f  •* 

HXH 

HTe.  1 

HTe 

ijLH     1 

BTe. 

aTB 

\ 

avec 

) 

aiB  après  6, 

ID 

axB,  a,  0  [ 

JIH. 

M,  n 

lemB 

) 

(XDÔHTB 

lerb 

1 

XOBÂTB 

xewb 

aiH   > 

l'infinitif 

jiHxe. 

yBtxOMHTB 

jiere 

1           1 

ToponÔTB 

JDT-B 

rpa(j»HTB 

CKOpÔilB 

myMixB 

TepniTB 

TpenâTB) 
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Bmch. 

Infinitif. 

Indicatif. 

Impératif. 

Présent. 

Passé. 

Futnr. 

3. 

{mi,^,  o) 

^nj 

H. 

HTB  et  axB 

y 

lajB,  a,  oj 

B. 

précédés  de 

nniB 

1     HJM 

J   ère. 

s,  ^,  m,  ut 

TlTh 

,         '    , 

HMX 

ajn  j 

Bxe. 

(TyaHTB 

HTC 

yHHTB 

ail 

• 

TopMomiiTb 

xainÉTB 

CTyïïâTB 

ou 

nnmâTi») 

4. 

4HTb 
stTB 

ay 

r  nniB 

X  f  *;rB,  a,  0  1 

X 

f..j 

rfxB 

3 

HXl 

3  Hjx,  a,  0  1 

3 

B.     / 

Hxe 

Xf    *JIH     ] 

X 

Hxe.  1 

31     HJH     1 

3 

Bxe.  j 

.  ax-B 

aiB  après  r, 

ay 

'i                     ] 

H. 

J,   3 

xemB 
acT-B 
seiTB 

X  ajii,a,o| 

cxàny 

a 

B. 

«Te.| 

sexe 

jl\   aJH 

X 

Bxe.  f 

ayxi 

31                1 

; 

(raâiHTB 

rJIflX'BTB 

BOSÂTB 

JHSàTB) 

avec 

6. 

HTB    et    iTB 

après  T 

^y 

XHniB 

f  wi,  a,  0 1 
iji,  a^  0  1 

X 

"•} 

XHTB 

j 

XEMl 

HJH 

Hxe. 

xBxe 

ijn 

X 

Bxe. 

xaxi 

ar-B  après  t 

^y 

X 

f              ] 

B. 

et  K 

^eiDB 

aai,  a,  o } 

^ 

(aojoTâxB 

^eii 

R 

[             1 

B. 

aertiB 

HeMB 

f           ] 

' 

npjiTaTB 

^exe 
Hyx-B 

X 
R 

i-l 

l'infinitif. 

1 

Hxe. 
Bxe. 

Brnch. 

Infinitif. 

Indicatif. 

Impératif. 

Présent 

Passé. 

Futur. 

6. 

HT&  et  in 

my 

6tlJ 

■  ] 

après  c 

cmoh 

CETb 
CHMl 

HJi,  a,  0 

c 

CRTO 

Hjrn 

c 

&Te«  1 

CHTh 

; 

aT&  après  c 

my 

c 

H. 

et  X 

memi 
merB 
meMi 
meTe 
myrb 

V  an,  a,  o 

ou 

m 
m 

B. 
ETC. 

ne. 

(npocéTB 

cjraxàTb) 

CTàny 

7. 

HTB  et  iTB 

mr 

après  CT 

CTHIDB 
CTHT'& 
CTHirb 

cnii,  a,  0 

cnni. 

CTUH  > 

CTH. 

CTan 

l                ) 

axB  après  CK 

my 

• 

et  CT. 

"1-1 

avec 

^H. 

meie 

niHTe. 

myn 

UT^                   J 

(xhtAtb 

XpyCTBTB 

HCRàTB) 

rinfinitif. 

Parler,  roBopérb. 
Attraper,  jiobhtb. 
Informer,  ysixoMSTi. 
Hâter,  ToponéTB. 
Ligner,  rpaj^ÂTB.    ^ 
Être  affligé,  caopÔiTB. 
Faire  du  bruit,  mpiÎTB. 
Souffrir,  TepniTB. 
Tirailler,  TpenàTB,  TopvoniÉTB. 
Boiter,  xpoMàTB. 
S'affliger,  TysâTB. 


Cogner,  cty^âiB. 
Glapir,  irani&TB. 
Lisser,  rxàxHTB. 
Regarder,  rux^TB. 
Charrier,  bosAtb. 
Lécher,  xssâTB. 
Apercevoir,  ysExàiB. 
Dorer,  soxotAtb. 
Voler,  JienTB. 
Cacher,  npiraTB. 
Ficher,  TiiiuiTB. 
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Enseigner,  jnéiB. 
Traîner,  TaméiB. 
Craquer,  xpycTtxB. 
Prier,  npocÉTB. 


Entendre,  cjiHzàTB. 
Flatter,  jibcthtb. 
Chercher,  BCKâiB. 


Bemarque  1,     Ce  serait  un  bon  exercice  que  de  conja- 
gner  les  verbes  précédents  d'après  la  table  des  conjugaisons. 


Celui  qui. 

Celui  que. 

Connaissez -vous  celui  qui  vous 

parle? 
Je  le  connais  très-bien. 
Quel  temps  fait-il? 
Il  fait  très-chaud. 
Il  fait  assez  humide. 
Il  ne  fait  ni  sec  ni  humide. 
Il  fait  très-beau. 
Il  fait  un  temps  affreux. 

Sec,  cyxÔH. 
Clair,  CBtTjrHft. 

Couvert  (du  temps),  nâcMypHHîi, 
66jiaH&Hfi. 


Peut-être. 

Je  ne  fais  que. 

Je  viens  de. 

Oo&ter. 

Boire. 

Je  bois,  H  UBD. 
Tu  bois,  TU  nbênib. 

Il  boit,   OBI  BBèTl. 


TOTl»;  KOTopui. 
Toro,  KOTéparo. 

3BàeTe  xn  bh  Torô,  kotôphb  ro- 

BOpÂT'B   CB   BàMB? 

il  erô  ô^eBB  xopomô  ssâx). 
RaKàfl  Borôxa? 
ÔieBB  xàpKo. 
JoséxBBO  ciipo. 
Hfl  Ciipo  II H  cfxo. 
UpeRpâcBaA  norôxa. 
IIpecKBépflaB  norôxa. 

Humide,  cupôA. 
Obscur,  sombre,  TêMBuft. 
Pluvieux,  BeBàcTBQfi. 
Nébuleux,  TyifàBBufi. 

Mteeii  6uTb. 

il  TéiibKe  «ne. 

I  npéédBITb  (HOUpodOBâTl»  1. 2.) 

\  HCHUTâTb. 

IlHTb   (BÙHITb). 

Nous  buvons,  mu  nsêiTB. 
Vous  buvez,  bh  nbëie. 
Ils  boivent,  obé  bbdti. 


Plaire. 


HpiBmbeii  (HOHpiBRTbefl)  II.  2. 
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Aimer. 

Je  trouve  bon.  1 

J'aime.  J 

Ce  yin  me  parait  être  bon. 


Paraître. 

Je  parais,  a  sas/cB. 
Ta  parais,  tu  RâkeniBCH. 
Il  parait,  obi  RàseTCA. 


JroôÉTb  II.  2. 
Mni  HpâBHTCff. 

Mei^  RàseTOf,  ïïto  éro  sBnô  xo- 
pomé. 

KaaâTbCfl  (iioKasiTMfl)  II.  4. 

Nous  paraissons,  mh  sàseMCir. 
Vous  paraissez,  bu  Ràxerect. 
Ils  paraissent,  obâ  Ràsyrcff. 


Apprendre  par  cœur.       y^iibcfl  niisycTb,   mHiNirrb. 


Avez-vouB  appris  votre  leçon  par 

cœur? 
Non,  je  Tai  faite  par  écrit. 

Par  cœur. 

Par  écrit. 
Deux  fois  par  jour. 
Douze  fois  par  mois. 
Tant  par  jour. 


BÛy^BJH   JH    BU  CBOfi  ypÔKi  Ba- 
HB^CTB  ? 

HiTi,  a  erô  c^tjiajii  nâcBneBBo.. 

HaH3;^CTB. 

nécBMeHHO. 

JI^Ba  pâsa  B'B  ^eEh» 

JI^B'l^BâjmaTB  pas'B  bi  hscjh^'b. 

CtÔJBKO-TO   Bl   C]fTKB. 


Tant. 

CT((AbK0-TO. 

De  bonne  henre  le 

ma- 

tin. 

PâHO  Hoyipy. 

De  bon  matin. 

De  bonne  hanre. 

PâHO. 

Tard. 

noSAHO. 

Bien,  assez. 

0<ieHb,  BecfcNâ. 

Pourquoi  vient-il  si  tard? 

Vous  ayez  raison,  il  vient 
tard. 

bien 

Ilo^eiijf  OB-B  npBxôWTT»  TaKi  non- 

IHO? 

i      Bu  npàBU  (Bàma  npàBxa),  oh'b  npB- 

xéjïBTl  JtOBÔJBHO  nÔS^HO. 

C'est  vrai. 

HpiBiiâ. 

Vous  avez  raison. 

Bbi  npABM  (Bàma  BpiBJia). 
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Quand? 
Quant  à. 
Nullement. 
Eien  moins  que. 

Tout  à  fait. 


Hëcontent. 
J'en  suis  mécontent. 
Être  content. 

Depuis  quand  êtes-vons  mécon- 
tent de  lui? 
Depuis  qu'il  a  été  à  Paris. 

Aussi. 

Si  (adverbe). 

Je  serais  content  de  lui,  s'il  se 
donnait  de  la  peine. 

Si  (conjonction). 

Comment  se  porte  votre  ami? 
Il  se  porte  bien. 
Merci. 

Se  porter. 

Se  porter  bien. 

Se  porter  mal. 

L'esprit,  ymi. 
La  patience,  Tepntme. 
La  douceur,  cjiàjiocTB. 
La  musique,  H^sHsa. 
La  science,  Ha]^Ka. 


KorAâ? 

BdBce  He. 

j  BdBce. 

\  GoBepméHHO. 

HeAOBdJbHui. 

K  BMIi   HCAOBÔJieHl. 
EHTb    XOBÔJbHUM'b. 

Cl»    KOTÔpUZl   nop'b  BU    HMl    HC- 
AOBÔJIBHKI? 

Cii  T-hx-B  nopi  BaKi  oh-l  6iiA%  bi 
Ilapâs-È. 

TaRi,  TâKSRe. 
Taxi. 

S.    ÔUÂT,    6h  BMIi   XOBÔJieH'B,   éCJIH 
ÔEI   OH'B    CTapâJCA. 

Ecjn. 

KaRii  noxHBÂeTii  Bamii  ôpari»? 
Ont  sj^opÔBt. 
B,^a^o;^aplb,  cnacnÔo. 

noaCHBàTb   L    1. 
BblTb   SilOpc^BblMI». 

BbiTb  BesjfopdBbm'b. 

La  gasconnade,  xBacTOBCTBÔ,  6a* 

XeâJIBCTBO. 

Le  lot,  le  sort,  spéôifi,  cy;(B6â. 
L'œuvre,  co^^neénie. 
Le  corps,  itjo. 

15 
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En  général,  BooÔnié. 

Le  dessin,  pHcoBâ&ie. 

La  souffrance,  CTpaxâeie. 

Le  travail,  paôôia. 

lie  caractère,  epasi,  xapàKxep's. 

La  langue,  n'àÛK'h, 


L'art,  HCKj'ccTBO. 
L*étude,  yiéHie. 
La  nourritore,  nâiua. 
La  chasse,  oxôia. 
La  joue,  mfiKL 


Exereiees. 


^HTàJIU    JIH    BU    COHHHéHiil    11^111- 

KHHa? 
J^a,  A   BZ^   ^HTÂJH  ÔHCHb  MàCTO. 

KaRi  OHE  BaMi  epàsATCn? 

&  Hxi  miT&JL'b  cb  ôojfbinâH'B  yxo- 

BÔJbCTBÎeH'B,  noTOMy  qio  Ilyni- 

RHBi  Be^HKig  noéxi. 
XoTHte  JIH  BU  noapoÔOBàrb  éioro 

laôaK^? 
S.  erô  ysé  nonpôôoBaJn»  h  saxo- 

mf  erô  à^euh  xopôniHHi. 

0  ïïêM'b  rOBOpÂTl  3TH   JIIDAH  ? 

Ohh   roBopirb  o   xopômefi  h  o 

xypBÔâ  iiorôxi. 
Kasàfl  norôxaôujànpéniioe  jiro? 
Buià  ÔHCHB  xozxJiHBaA  DorÔAa. 
Xopéman  JIH  noréxa  Ha  XBopi? 
Ô^eHB  xopômaa  norôxa. 


Avez-vous  lu  les  œuvres  de  Pouch- 
kine? 

Oui,  Monsieur,  je  les  ai  lues  très- 
souvent. 

Comment  vous  plaisent-elles? 

Je  les  ai  lues  avec  beaucoup  de 
plaisir,  car  Pouchkine  est  un 
grand  poète. 

Voulez-vous  goûter  de  ce  tabac? 

J'en  ai  déjà  goûté  et  je  le  trouve 
très-bon. 

De  quoi  ces  hommes-là  parlent- 
ils? 

Ils  parlent  du  beau  temps  et  du 
mauvais. 

Quel  temps  a-t-il  fût  l'été  passé? 

Le  temps  était  très-pluvieux. 

Fait-il  beau  temps  dehors? 

n  fait  très-beau. 


Thème  58. 

Pensez-vous  retourner  en  Russie?  —  Non,  Monsieur,  je 
ne  pense  pas.  —  Qui  a  beaucoup  souffert?  —  Ma  cousine 
a  beaucoup  souffert,  car  elle  était  bien  malade.  —  Quelle 
maladie  (ÔOJisEb,  f.)  avait-elle?  — •  Elle  avait  une  fièvre 
typhoïde  (THiti,  m.).  —  Dites  à  ces  enfants  de  ne  pas  faire 
tant  de  bruit»  car  leur  mère  est  très-malade.  —  Qui  a  poché 
(lOB^Tb  pû6y)  hier  dans  le  fleuve?  —  Je  ne  sais  pas,  je  n'ai 
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vu  personne,  —  Talonnez  (noomp^Ts)  un  peu  votre  cousin, 
il  est  très-paresseux  et  aime  à  lambiner  (uimsaTs).  —  Je 
le  lui  ai  déjà  souvent  dit,  mais  il  n'aime  pas  à  m'écouter.  — 
Qu'aimez  -  vous  à  faire?  —  J'aime  à  lire  et  surtout  à 
écrire.  —  Lisez- vous  beaucoup?  —  Nous  autres  hommes  de 
lettres,  nous  n'avons  pas  le  temps  de  lire  beaucoup.  —  Com- 
bien de  fois  par  jour  mangez-vous?  —  Je  ne  mange  qu'une 
seule  fois,  c'est  à  dîner;  le  matin  je  prends  mon  café,  et  le 
soir  mon  thé.  —  Ne  goûtez- vous  jamais?  —  Non,  Monsieur, 
je  ne  goûte  jamais.  —  Ces  pêcheurs  attrapent-ils  beaucoup 
de  poissons?  —  Non,  ils  en  attrapent  très-peu.  —  Veulent- 
ils  goûter  de  ce  cidre  (aôJOTOoe  bhhô)?  —  Non,  ils  ne 
veulent  pas,  parce  qu'ils  n'ont  pas  soif.  —  Allez-vous  quel- 
quefois au  théâtre?  —  J'y  vais  très-rarement.  —  Pourquoi 
battez-vous  (6htb  se  conj.  comme  nHis)  votre  chien?  —  Je 
le  bats  parce  qu'il  ne  m'obéit  pas.  —  Quand  pensez-vous 
aller  chez  votre  cousin?  —  Je  ne  puis  aller  maintenant  chez 
lui,  parce  qu'il  est  au  collège  (rHMnâsia).  —  Êtes- vous  con- 
tent de  votre  neveu?  —  Il  est  très-assidu  et  aime  à  ap- 
prendre. —  Où  pensez-vous  aller  après  le  concert?  —  Je 
pense  aller  à  la  maison  et  dormir. 
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QUARANTE -DEUXIÈME   LEÇON.    -    COPORt    BTOPOfi 
yPOK'b. 

Eéeapitnlation  des  verbes  (Continuation). 

Troisième  conjugaison. 

Impératif. 


Branches. 

Infinitif. 

Indicatif. 

Présent. 

Passé. 

Futur. 

1. 

nyxb 

ny 
Heiub 

JHyjii,  a,  cl 
|i,  ja,  jo 

6Uy 

(xpÔHyTB) 

HBIt 

neMi 
Hère 

1  Hyau  1 
"      1 

ou 

HyT* 

cxâny 

2. 

epeTB 

py 

pemB 

<epi.,pja,pao 

(TepéTJb) 

peTt 
peMi 
peie 
pyii 

pjii 

avec 
Pinfinitif. 

(hi.:} 


pi. 

pHTe. 


Bemarque  1.  On  voit  par  la  table  précédente  que,  quand 
même  le  passé  n^a  pas  de  j  au  masculin  du  singulier,  il  en 
prend  un  dans  les  deux  autres  genres  au  singulier  et  les  trois 
genres  au  pluriel. 

Je  frottais  (l'homme),  a  lêpi.  Nous  frottions  (les  trois  genres). 

Je  frottais  (la  femme),  a  Tep.ià.         mh  lepjâ. 
Il  frottait  (neutre),  ohô  lepjé. 

Déclinaison  des  nombres  cardinaux. 
N.  etA.  G.  et  Ace.       D.         Instr.       Loc. 


Un,  OA^Hi,  a,  0,     OAHorô,     oahomj^,    ojïhhmi.,    oahômt,, 

fém.  AB*,  ^      ^"^^'''      *"y"*'      ^^^^'      ^^^^'^' 


»-.(""L":i[.1:l 


Les  deux  /**'»' 


-  _,  oGÔBxi,    oCônHi,    o6ônHU,    oCôaxi. 

\à6%  06'BRX'B,   oôsHMi,    oOtnMu,   ofitaxi. 
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N.  et  A.  6.  et  Ace.      D.  Instr.        Loc. 

Deux,  une  fxBÔe,  abohxi»,    abohmi,  xbohmh,  jlbohxi. 

paire,     ubôh,  abôexi,    abôhhi,  xbôhmh,  abôexi. 

Trois,          TpH,  Tpëxi,      ipëMi,  TpeMH,  rpêxi. 

Cinq,           ïiHTh,  nATÂ,        tïbtû,  nEJbW),  nuTÂ. 

Six,             mecTB,  sept,  ceifb,  neuf,  xésATi»,  dix,  xécjiTi»,  se  déclinent 

comme  uaib. 

Huit,  BÔCeMb,  BOCbMH        BOCLHH         BOCeMBlO,   BOCBUâ. 

Onze,  oxHHnaAUaTb,  o^HHHaAuaTB,  oxiiHBaxuaTbi),  oAUBHajmaTH. 

Ainsi  se  déclinent  tons  les  namératifs  cardinaux  jasqa^à 
vingt,  jui&jiMTh^  ainsi  que  trente,  TpuAiiaTb. 

Vingt  et  un,  xsàxiiaTb  oxhh'b,  xBaxuaTH  oxHoré,  xb.  oxhom]^,  xBaxKaTb» 
ojmûwb,  XBaxaaTÉ  oxhômi. 

Dans  les  namératifs  cardinaux  composés  les  deux  namé- 
ratifs se  déclinent: 

Quarante,  côpoKi,  copoRâ,  copos^,  copoKÔMi,  coposi. 

Dans  cinquante,  naibxecjÎT'B,  soixante,  mecthx^cÂrb^  soi- 
xante-dix, céMBjiecarB;  quatre-vingts,  B6ceMb;iewi'rB,  qui  sont 
composés  des  namératifs  hatl,  mecrs,  ccmb,  eôceMb  et  da 
numératif  AécflTs,  les  deux  namératifs  se  déclinent. 

Quatre-vingt-dix,  xeB^HÔcTo,  xesAHÔCTa,    xeBfloôcTj,  xeBfluôcTOM'b, 

xesiiHécT'ik. 
Cent,  CTO,  cia,  cxy,  ctomi,  cii. 

Deux  cents,  XB'bcTH,  XByxi  coti,  xb^mi  craM^,  XByMH  CTâMH,  XByxi 
CTaxi. 

De  même  se  déclinent  les  namératifs  composés  TpHcra  etc. 
Mille,  TuciiHa,  ti^ca^h,  TÛcji^t,  TiiCA^y,  TiicA^b»,  Tiica^H. 

Remarque  2.  Les  namératifs  côposi,  agbjihôcto  et  cto, 
quand  ils  précèdent  un  substantif,  se  terminent  en  a  dans  les 
cas  obliques  du  singalier. 
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Cent  livres:  N.  cto  RHHri.  G.  cra  RHHrb.  D.  cTa  rh^- 
ram.    Ace.  cra  REHri.    I.  cxa  RHâraHH.    Loc.  cm  RH^raxi. 

Remarque  3.    Tpôe  se  décliDe  comme  xBÔe. 
Quatre,  ^|^J®P^>  l  HeiBepi&xi,  neiBepiiiii,  HexBepibni,  nerBepi&x'fc. 

Remarque  4.  Comme  néTnepo  se  décline  niiepo,  mé- 
ciepo,  céMepo  etc. 

Remarque  5.  Les  nombres  ordinaux  se  déclinent  comme 
les  adjectifs  de  même  désinence.  Si  un  numératif  est  composé 
d'un  nombre  cardinal  et  d'un  nombre  ordinal,  par  exemple: 
T^Éjuïfijh  népBiifi,  c'est  le  nombre  ordinal  seul  qui  se  décline. 

Des  verbes  passifs. 

Les  verbes  passifs,  proprement  dits,  n'existent  pas  en 
russe;  on  les  forme  du  participe  passif  du  verbe  et  du  verbe 
substantif  ôhtb,  être.  Comme  le  présent  du  verbe  6ujh  n'est 
que  très-rarement  employé,  il  est  sous-entendu  au  présent  du 
verbe  passif. 

J'aime,,  a  JiDÔJib. 
Prés.    Je  suis  aimé,  «  (ecMb)  .ix>-      Fut.  Je  serai  aimé,  «  CfKj  ;ik)- 

Passé.  J'étais  aimé,  a  CiiJii  x»-      Imp.  Sois  aimé,  Ôyxb  jidôAmx. 
Battre.  Biib. 


Je  suis  battu. 

&  6hti. 

As-tu  été  battu? 

BhJII  JH  tu   ÔHTl? 

liOuer. 

Punir. 

HasàsHBaxB  I.  1. 

Tendre. 

UpoxaBÀTi»  L  1. 

Entendre. 

CjuxàTb  II.  6. 

Conduire. 

BoxÂTb  n.  4. 

Bl&mer. 

XyJIÂTB  II.  1. 
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De  qui  êtes-vons  aimé? 
Je  Buis  aimé  de  ma  sœar. 


Rtui   BH  JDÔéllH? 

R  âViôAwh  Moé»  cecTpé». 


Méchant. 

3jiofi. 

Maladroit 

HeHcaVcEufi. 

Studieux,  appliqué. 
Paresseux. 

npHJléXHHft. 

JliHâBiafi. 

BearpàMOTHyfi  (illettré). 

Ignorant 

HeBixxa>  HejHi  (qui  n'a  point 

de  savoir). 

Le  paresseux. 

JliHTikft. 

Béoompenser. 

HarpasRiiiTb  I.  1.  (Harpaiiitb). 

Estimer. 

DoUTàTk  I.   1. 

Mépriser. 

lIpesipâTb  I.*  1. 

Haïr. 

HeHaBijitTb     (BoaieHaBintib) 

II.  4. 

Il  fait  bon. 

Xopomô. 

Il  fait  mauvais. 

Xfio. 

Fait-il  bon  marcher? 

Xopomô  JIH   XOXÂTb? 

Il  fait  très-bon. 

ÔiCHB  xopomô. 

Aller  en  voiture. 

^xaTB  Bi  Rapéri^. 

Aller  à  pied. 

HxTÉ  nimBÔMi. 

En  hiver. 

3hm6i). 

En  été. 

jT'iTOM'B. 

Au  printemps. 

BecHÔ». 

En  automne. 

OCCHBI). 

Il  ne  fait  pas  bon  marcher  quand 

He  xopomô  xorfiB  ntmaoMi,  aor- 

il  pleut 

Xà  Eiévb  xoaxB. 

Il  pleut 

JifiMfh  HXêTl. 

n  tonne. 

FpoMi  rpeuÉTB. 

Il  neige. 

Bxérb  CHtri. 

Il  grêle. 

HxêTi  rpaxi. 

Fait-il  beau,  fait-il  beau  temps? 

Xopomà  JIH  norôxa? 

Le  temps  est  très-beau. 
Fait-il  du  vent? 

nçrôxa  ÔHCHB  xopomà. 
BirpcRHO  JH? 

Il  fait  beaucoup  de  vent. 

0<ieHB  B^TpenBo. 

Il  fait  du  vent. 

B^TpeHHO. 
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Fait-il  cher  vivre  à  Paris? 
Oui,    mais    pas    si    cher    qu'à 

Londres. 
Quel  temps  avons -nous  aujour- 
d'hui? 
Il  fait  du  tonnerre  et  du  vent. 
Il  fait  un  brouillard  épais. 

Le  tonnerre. 

L'orage. 

Le  brouillard. 

Terrible. 

Épais. 

Maintenant  il  fait  du  soleil. 

Ensuite. 

Aussitôt  que. 

Sortir. 

Aussitôt  que  j'ai  assez  dormi  je 
me  lève. 

Dormir. 

Dormir  assez. 

Avez-vous  bien  dormi? 

Le  garçon  ne  fait  que  dormir. 

Sans. 

Sans  argent. 
Sans  espoir. 

Sans  rien  dire. 

Enfin. 
Étes-vous  enfin  arrivé? 


Aôporo  JiH  ZHTb  Bi  Uapusi? 
^a,  HO  ne  Tasi  Aoporo  sasi  B-b 

ÂÔHXOH^. 

KaKài[  y  naci  cerÔAna  norô^a? 

y  naci  rpoMi  h  sirepi. 

lycTÔfi  TyMàai. 

rpoM'b. 

Tpoaâ. 

TyMâui. 

yzàcHEiSi. 

TycTÔfi. 

TenépB  { 


cb-Èthii 


I  céiiHi^e. 


Puis.    \ 
Alors,  i 


DOTONI». 

Kor/|à,  lam»  cKopo  kaki. 
BfaHOiiiTb  II.  4.  (bi^iath). 

KaKi  CKÔpo  &  BÛcajuocb,  a  BCiai). 

CoâTb  II.  2. 
BiacuâibCfl. 

Xopomô  Jiu  BU  caâJiH? 

MâJIB^HKl  TÔJBKO  CnHTl. 

Be3i»  (avec  le  génitif). 

Bes'b  Aésen. 

Ee3i  iiaxésxu. 

I  He  roBopâ  hh  cjiôsa. 

l  Hh^ciô  ne  rosopâ. 

HaKOHéiii». 

npiixadH  jiH  BU  HaKOHéi^i. 

DOTONI». 
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Fuis?  Et 

puis? 

Hto  nôcAt? 

Lire. 
Écrire. 
Se  coucher. 

HHTâTB  I.    1. 
IlHCaTB. 
J[0XHTBCfl  II   3. 

Exercices. 

no^xeie  JH  BU  Bi  sapéit  vb 
CBoeny  Apyry? 

HiTi,  2  He  Bi  Kapéii,  ho  sep- 
xÔHi  no^xy  Kl  HeH^,  xasi 
saKi  xopôra,  RoiôpaA  sexëii 
Ha  erô^xâiy,  cjiutmROM'B  xypnà, 
HToÔi  ixaiB  El  Kapéxi. 

Xopomô  3E  uyTemécTBOBaTB  3h- 
uô»? 

SflMâ  He  BpéMA  XJA  nyiemécTBifi, 
ropâsxo  zi^me  nyTemécTBOBaTb 

.     BeCHÔX^. 

Kyxà  noizajH  bh  hsi  BapmàBU  ? 
Haï  BapmàBU  a  noixajii  bi  Et* 

Hy  H  oTTj^xa  Bi  npâry. 
JlnÔBTe  Jiu  BU  xoxÂTB  ntmKÔii:b? 
HHOrxâ   H    iK>6ii>   xoxRTL   n^m- 

RÔMl,   HO   06URH0BéHH0  S  UpeX" 
lIOlDTàK)   "i^SXHTb    BepXÔMl. 

Korxà  JK)ÔBTe  bu  ryjuiTb  bi  cax]f? 
^  lyjuÎK)  Tarn  KajRAH&  Béiepi. 


Irez-vous  en  voiture  chez  TOtre 
ami? 

Non,  je  n'irai  pas  en  voiture  chez 
lui,  mais  à  cheval,  le  chemin 
qui  mène  à  sa  campagne  étant 
trop  mauvais  pour  aller  en 
voiture. 

Fait-il  bon  voyager  en  hiver? 

L'hiver  n'est  pas  le  temps  pour 
les  voyages,  il  fait  beaucoup 
mieux  voyager  au  printemps. 

Où  êtes-vous  allé  de  Varsovie? 

De  Varsovie  je  suis  allé  à  Vienne 
et  de  là  à  Prague. 

Aimez-vous  à  aller  à  pied? 

Quelquefois  j*aime  à  aller  à  pied, 
mais  d'ordinaire  je  préfère  aller 
à  cheval. 

Quand  aimez-vous  à  vous  prome- 
ner dans  le  jardin? 

Je  m'y  promène  chaque  soir. 


Bussicismes  et  proverbes. 


X^xo  nasHTÔe  bi  npoRi  HefixëTi. 
CiÔBO  ne  CTpijiâ,  xa  ujiofi  cipijiL 

Mujue  6paBHTCA;  tôjibro  léfflaToi. 


Bien  mal  acquis  ne  profite  point 
Un  coup  de  langue  est  pire  qu'un 

coup  de  lance. 
Jamais  coup  de  pied  de  jument 

ne  fit  mal  à  cheval. 
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Thème  59. 


Ces  hommes  sont-ils  estimés  (yBaaRàeMiill)  ?  —  Ils  sont 
estimés  de  tout  le  monde  qni  les  connaît.  —  Les  aime-t-on 
aussi?  —  Ils  sont  aussi  aimés  qu'estimés.  —  De  qui  sont- 
ils  surtout  aimés?  —  Quels  écoliers  ont  été  loués?  — 
Ceux  qui  avaient  bien  appris.  —  Aimez-Yous  à  monter  à 
cheval?  —  J'aime  beaucoup  à  monter  à  cheval.  —  Aimez- 
vous  à  voyager  en  Russie?  —  Non,  je  n'aime  pas  à  voyager 
en  Russie,  quoiquMl  y  fasse  bon  vivre,  parce  que  le  peuple 
russe  est  en  général  très-bon,  mais  les  chemins  y  sont  affreux. 

—  Fait-il  beau  temps  dehors?  —  Non,  il  fait  très-mauvais 
temps,  il  neige  et  il  fait  un  vent  affreux.  —  Que  faites-vous 
ordinairement  après  votre  dîner?  —  Je  sors  pour  faire  un 
tour  sur  les  boulevards  (ôyisnâp^),  puis  j'entre  (Bxoa/)  dans 
un  café  pour  prendre  une  tasse  de  café  et  lire  le  journal 
(BéAOHOcrn),  plus  tard  je  vais  terminer  (oKÔHqnTB)  ma  soirée 
au    théâtre.  —  Irez -vous    ce   soir    chez    votre    professeur? 

—  Je  ne  sais  pas  encore,  car  mon  ami  Charles  m'a  promis 
de  venir  passer  la  soirée  avec  moi.  —  Pourquoi  ce  jeune 
homme  a-t-il  l'air  si  fier?  —  Il  se  croit  grand  artiste,  lui 
qui  ne  touche  que  très-médiocrement  (nocpéj^CTBeBHo)  du  piano. 


QUARANTE- TROISIÈME  LEÇON.  -  COPOKIi  TPETifi 
yPOKÏ). 

Yerbes  réflécUg.  —  Tiiâr^^JiM  BoaspàiHue. 

Les  verbes  réfléchis,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  se  con- 
juguent, tout  à  fait  comme,  les  verbes  actifs,  seulement  on  ajoute 
aux  terminaisons  des  modes,  des  temps  et  des  personnes:  ch 
après  une  voyelle,  ch  (z)  après  une  consonne  avec  le  signe  dur  ; 
la  deuxième  personne  du  sing.  de  l'impératif  a  également 
CH,  mais  le  pluriel  suit  la  règle  donnée. 
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Remarque  1.    L^élève  sait  déjà  qae  es  (cb)  est  abrégé 
de  ce6Ay  se. 


Craindre. 


Je  crains,  n  6oi>Ch, 
Ta  crains,  tu  ôoimbcn. 
Il  craint,  ov&  Goâtca. 


Je  craignais,  «  6oAjch. 
Tu  craignais,  th  6ofl.icA. 
Il  craignait,  obi  6o^jicx. 


Crains,  ÔôficA. 

Prendre  eongé. 


BêiihOÊ  (leéelTMa)  II.  1. 

Présent. 

Noos  craignons,  mu  ÔoAmcji. 
Tous  craignez,  bu  ôoiTecb. 
Ils  craignent,  ohé  ôoiitcx. 

Passé. 

Nons  craignions,  un  6oâaHCfc. 
Yons  craignies,  bh  (So^jibcb. 
Ils  craignaient,  ohh  ÔoâjiHCb. 

Impératif. 

Craignez,  6ôftTecb. 


HpeqaiMi  1. 1.  (npoeTAncii). 

Présent. 
Je  prends  congé,  «  npoii^àKKSB.         Nons  prenons  congé,  mbi  npoiiià- 

CMCA. 

Tu  prends  congé,  TH  npon^àernbcii.      Yons  prenez  congé,   bbi  npo^à- 

eTecB. 
n  prend  congé,  obi  npon^àeics.      Ils  prennent  congé,  obâ   npomâ- 

DTOI. 


Je  prenais  congé  etc. 
Nons  prenions  congé. 


Prends  congé. 
Prenez  congé. 

Se  frotter. 

Je  me  frotte,  a  Tpycb. 
Tn  te  frottes,  tu  TpémBCA. 
Il  se  frotte,  owh  rpèrea. 


Passé. 

a  Dpo^àJicA  n  T.  X. 
Mu  npon^àJHCb. 

ImpércUif. 

UpomjkficE. 
nponMtfiTecB. 

TqiéTMi  III.  2. 

Nons  nous  frottons,  nu  ipëMCJi. 
Yons  TOUS  frottez,  bu  Tpëiecb. 
Ils  se  frottent,  ohé  tpjjcm. 
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Je  me  frottais  (mascul.)* 
Je  me  frottais  (fém.). 
Il  se  frottait  (neutre). 
Koos  nous  frottions. 
Frotte-toi. 
Frottez-vous. 

il  TëpCA. 

E  Tepjràcb. 
Oh6  Tepjrôcb. 

Mh  TCpJIHCB. 
TpHCB. 

TpAiecb. 

Se  ehanffer. 

rpincii  I.  4: 

Se  voir. 

BAAtTbCfl  (yBâiitibcsi)  II.  4. 

S*amu8er. 

Sà^Màihtu  1. 1 .  (3a6àBiTbCii). 

Passer  le  temps. 

npoBOAAib  IL  4.   (npoBecTi*) 

BpéMfl. 

A  quoi  vous  amusez-vous? 

Je  passe  mon  temps  assez  bien. 

HiMi  BU  3a6aB j^erecL ? 

Si  npoBOsf  BpéMH  AOBÔJibHo  xopomô. 

Chaque. 

KiXAblit. 

Tout. 

BcMK. 

Chacun  a  son  goût. 
Le  goût. 

y  BCAKaro  CBofi  BRyci. 
BKycB. 

Tout  le  monde. 

1  m,  Kà»AbiK. 

\  Beeb  cBtTi. 

Tout  le  monde  le  connaît. 
Vous  vous  trompez,  personne  ne 
le  connaît. 

Bci  erô  sBâDTi». 
Bh    omnÔâeTecb^   bhrtô  erô   se 
snàen. 

Personne. 

HiRTO  (après  hhrtô  suit  tou- 

jours la  négation  ne. 

Se  tromper. 

OnidàTbCfl  I.  1.  OdHi^UBaibeii 

l.  1. 
OdHiiUBAib  L  1.  (odMtiyrb). 

Tromper. 

Arracher. 
S'arracher. 

BHpHBà»  I.    1. 

BiipBaTbCff,  Bi&pBaTb  ce6i. 
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Il  fi'arrache  les  cheveux. 
Il  se  coupe  les  cheyeux. 

Couper. 

Se  couper  les  cheveux.  ) 
Se  faire  tondre.  j 
Se  couper  les  ongles. 

Je  me  coupe  les  ongles. 
Avez-Yous  envie  de  dormir? 

J'ai  envie. 

J'ai  envie,  mh^  xôneror. 
Tu  as  envie,  leôi  xôneTCff. 
11  a  envie,  eny  (eft)  xôneTcn. 
Avez-vous  envie  de  boire  de  ce 

vin? 
Non,  je  le  crains,  il  est  trop  fort 

Fort. 

Acide. 

Le  procédé. 

Se  promener. 

Où  vous   étes-vous  promené  ce 

matin? 
Je  me  suis  promené  au  jardin 

des  Tuileries. 

S'étonner. 

De  quoi  vous  étonnez-vous? 
Je  m'étonne  de  vos  procédés. 
Mon  frère  aîné  se  couche  presque 
à  la  même  heure. 

Se  coucher,  se  mettre 
au  lit. 

De  quoi  vous  réjouissez-vous? 
Je  me  réjouis  de  votre  bonheur. 


Oh%  BHpHBàeTii  ceôt  Bôjrocci. 
Ohi  crpHSëT'L  ce6i  bôjtocu. 

Piaaib  II.  4.  OrpiauBaia  I.  L 

GTpâHbCH. 

CtpHlb  Ce0i  HOfTH. 

il  cipnr]^  ceôt  hôith. 
Xô^ercii  jih  saMi  cnan»? 

Mt  xoneTCfl. 

Nous  avons  envie,  HaM's  x6?eTCff< 
Vous  avez  envie,  Baiwi.  xôneTC»* 
Ils  ont  envie,  emb  xénexcA. 
Xéneicii    JIH    BaMi    nnib    éioro 

BHHà? 

UtTi,,  A  erô  6oibCB,  ohô  cjhiokomi 

RpînKO. 

KpinKift. 
Kncjiufi. 
nocTjuoK'B. 

FyjiilTb  1. 1 .  nporyjiHBATbCfl  1. 1« 

Ta*  nporyjiHsaJiHCb  bbi  éio  ^ipo  ? 

S.  ryjH.ii  Bi  TBofijibeplficROMii  ca;^^* 


yjlHBJlilTbCfl   I.    1.    (yABBâlbCfl). 

^euf  BU  yiHBjâeîecB? 

a  yAHBJiâDCb  BàmHMi  nocTj^nRan'B^ 

MoH  CTâpmilî  Ôpaii  aoshtca  no' 

HTH   B%   canoë   BpéMA. 

JIoHsâTbCH,  jioxcHTbefl  euaib. 


^elsf  BU  p&Ay^TecB? 

S.  pâ^yiDCb  Bâraeny  CHâcii». 
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Se  r^'onir. 
Nuirf. 

du  mal. 

du  bien. 


Faire 


Qui  vous  fait  du  mal? 
Personne  ne  me  fait  du  mal,  au 

contraire   tout    le  monde  me 

fait  du  bien. 
On  dit  que  vous  voulez  bientôt 

quitter  Dresde. 

Qm  (conjonction). 
Que,  seulement. 
Qu'est  devenu  votre  frère? 

n  s'est  enrôlé. 
Devenir. 


S'enrôler. 


Voulez-vous  aller  av€c  moi  au 
théâtre? 

Non,  Monsieur,  je  veux  rester  à 
la  maison,  car  je  suis  très-fa- 
tigué. 


Croire. 
Que  croyez-vous  de  cet  homme? 


PiiieBâTMi(eépij|eMTMi)  I.  2. 
BpeAâib  (noBpejiiTb)  II.  4. 

3il0. 

iieépo. 


AiiiâTb  I. 


•M 


KtO  BaMl   fisMlf   3J0? 

Hhrtô  MHi  ne  ^'i^aeri  sja,  ua- 
npÔTEBi  Bci  M  ni  xi-tanTi  xo- 
6p6. 

TOBOpÂTl,     HTO   BU  CKÔpO  XOTÉTO 

OCTàBHTb  J(pé3xeH'&. 
lie   (C0K)31). 

TéJibRO. 

Hto  cxijaiocb  Cl  BàoiiiMi  6pâ- 

TOMl»? 

(Obi  cx^JaJicji  cojixàTOMi. 
Obi  nocTyoHj'b  bi  coxa^tu. 

AiJiaTbcii,  (ci|iji«Tbcii)  (avec  cb 
et  Vinstr.,  nz-b  et  le  gén. 
on  avec  Tinstr.). 

IDoeryiÉTb  n  ceinàTiii. 
CjlijiâTbCfl  reJuàTOMi. 
nocTyHÉTb  BiBeéHHyiecjiyaKdy. 

XoTHie  iH  bu  hxth  CO  MBÔ»  B-b 

Teâxpi? 
HiTi,  A  xo^i  ocTâTBCii  xÔHa,  no- 

TOM^  HTO  Ji   Ô^eBB   yCTàjfB. 

I  AlNaib  (neA^Naib)  I.  1. 
I  BipiTb  (noBipiTb)  II.  1. 

Hto  lyMaere  bu  o6i  éTom  le- 

JOBÏRi  ? 


Je  crois  qu'il  est  fripon. 

Le  croyez- vous? 

Non,  je  ne  le  crois  pas. 


Car. 


Croire  en. 
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A,Jl^Mai),   HTO  OH'B   MOméHBHRl. 

BÎpHTe  JE  BH  eiiy? 
Hiri,  a  euf  ne  stp». 


DOTOMy  *ITO. 

H5o. 
BipiTb  Vh  (avec  raccusatif). 


Croire  en  Dieu. 

Le  superstitieux  croit  aux  miracles. 

Le  superstitieux. 

Le  menteur. 

Mentir. 


BipHTB  B-B  Bôra. 

Cyestpaufi  BipHTi  bi  Hyxecâ. 

CyeBtpuufi. 

.îryui. 

Jr«Tb  (coJiràTb). 


Exercices. 


3a5aBJfleTeci>  jh  bei  bi  Teàrpi? 
HiTi,  a  TaMi  ô^eub  csy^à». 
Oinerô  hhhhctpi  ue  Jiib6HTi  3to- 

ro  o<j|)Huépa? 
noTOMy    HTo   y   o4)Huépa   MBÔro 

TajtàEiTB,  a  y  HHuâcrpa  b^tl 

erô. 
ICor^â  OHH  yxÔMT-B? 
Ohé  yxÔAflTb  sàBxpa  hjh  nôcai 

sâBTpa. 
BÂAHTe  AE  BU  Exi  eiuë? 

Jta,  JI   HX!»   BÂXy  KâsXHfi   X6BI>. 
OÔMaB^JIflCb   JIH   BU? 

J^a,   a   ^àcTo   oÔMàHUBaJiCH ,   ho 

HHROFAà  He  OÔMàHHBaJIl. 

XÔHercA  JH  BaMi  cnarb? 
JI,a,   MHt  ^Heub  xô^iexcii  ciiaxB, 
noTOMy  iTO  a  ôïchl  ycTàji. 

6*6   KOTÔpOUl»  qaC^  JOSHTeCb  BU  ? 

a  BceiAâ  JLOKJCb  Méxxy  xecâiuMb 

H  OAHuttaxi^aTUMi»  ^acÔMi. 
B'b  KOTÔpoifb  ^ac^  BCTaëre  bu? 


Tous  amusez- vous  au  théâtre? 

Non,  je  m'y  ennuie  beaucoup. 

Pourquoi  le  ministre  n'aime-t-il 
pas  cet  officier? 

Parce  que  l'officier  a  beaucoup 
de  talent  et  que  le  ministre 
n'en  a  point. 

Quand  s'en  vont-ils? 

Ils  s'en  vont  demain  ou  après- 
demain. 

Les  voyez-vous  encore? 

Oui,  je  les  vois  tous  les  jours. 

Vous  êtes-vous  trompé? 

Oui,  je  me  suis  souvent  trompé, 
mais  je  n'ai  jamais  trompé. 

Avez- vous  envie  de  dormir? 

Oui,  j'ai  bien  env:e  de  dormir, 
car  je  suis  très-fatigué. 

A  quelle  heure  vous  couchez- 
vous? 

Je  me  couche  toujours  entre  dix 
et  onzç  heures. 

A  quelle  heure  vous  levez-vous? 
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S.  oÔHKHOBéHHo  BCTaio  Bi  BÔceMb      Je  me  lève  ordinairement  à  huit 

HacÔBi.  heures. 

KorM  BCTaioTi  éxH  RpecTb^ne?        Quand  ces  paysans  se  lèvent-ils? 
0BÂBCTaibT'bCi>B0cxô;t0Mi>côJBua.      Ils  se  lèvent  avec  le  lever  du 

soleil. 
KoFAà  onâ  JOsârcH?  Quand  se  couchent-ils? 

Osh  .loxàrcA  ch  saRâroMi  cÔJHi^a.      Ils  se  couchent  avec  le  coucher 

du  soleil. 


Thème  60. 

Yous  voyez-vous  dans  le  petit  miroir?  —  Oui,  Monsieur, 
je  m'y  vois.  —  Les  écoliers  ont-ils  sali  leurs  cahiers?  — 
Oui,  Monsieur,  il  les  ont  salis.  —  Craignent-ils  que  leurs 
professeurs  ne  les  punissent  (eaKâatyrt)?  —  Oui,  ils  le  craignent 
beaucoup.  —  Voulez-vous  vous  chauffer?  —  Non,  j'ai  assez 
chaud.  —  Pourquoi  vous  approchez-vous  (noAxo;i;HT&  IL  4) 
donc  du  poêle?  —  Parce  que  je  veux  vous  parler.  —  Que 
fait  maintenant  votre  ami?  —  Il  se  coupe  les  cheveux  et 
les  ongles.  —  A  quoi  s'amusent  ces  enfants?  —  Ils  s'amusent 
à  jouer  (nrpâ,  subst.).  —  Est-ce  votre  cahier?  —  Pardon, 
il  est  à  mon  frère,  mais  craignant  qu'on  ne  le  salisse,  je 
Tai  pris.  —  Pourquoi  votre  ami  ne  brosse-t-il  pas  son  habit? 

—  11  ne  brosse  pas  son  habit  parce  qu'il  n'a  pas  de  brosse 
(mëTKa).  —  Vos  amis  s'en  vont-ils?  —  Oui,  Monsieur,  ils 
s'en  vont  demain  ou  après-demain.  —  Qn'avez-vous  fait  de 
votre  argent?  —  J'ai  acheté  un  livre.  —  Votre  élève  apprend- 
il  bien?  —  Non,  Monsieur,  il  apprend  très- mal.  —  De  com- 
bien de  soldats  parlez-vous?  —  Je  parle  de  vingt-sept  soldats.  — 
Vous  promenez- vous  souvent?  —  Je  me  promène  chaque  ma- 
tin. —  Ne  craignez  pas  ce  chien,  il  ne  voudra  pas  vous 
faire   de   mal.   —  Je  le  sais,  mais  je  crains  tous  les  chiens. 

—  De  quoi  votre  frère  se  réjouit-il?  —  Il  se  réjouit  du 
cheval  dont  mon  père  lui  a  fait  présent  (no;^aptfTB  IL  1). 
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QUARANTE -QUATRIÈME   LEÇON.   ~   COPOK-L  ^ETBEP- 
THft  yPOK-L. 

Des  verbes  impersonnels.  —  0  rjiaréJiaxi»  0e3JiÉiiibui». 

Les  verbes  impersonnels  se  conjuguent  comme  les  autres 
verbes  réguliers  ou  irréguliers.  Souvent  ils  ne  sont  que  des 
locutions  compo9ée&  d'un  adjectif  du  genre  neutre  et  du  verbe 
ÔUTB,  par  exemple:  il  faut,  hî/o/cho^  n'est  pas  autre  chose 
que  la  phrase  elliptique  émo  ecmh  utfOiCHO,  c'est  nécessaire^ 
alors  le  verbe  est  sous-entendu  au  présent,  mais  se  conjugue 
dans  les  autres  temps,  tandis  que  Tadjectif  neutre  reste  in- 
variable. 

Aspeets  des  verbes.  —  BAau  rAtré^oBi. 

Les  verbes  russes  ont  plus  ou  moins  d'aspects,  ce  qui 
dépend  autant  de  leur  signification  que  de  leur  forme  exté- 
rieure. Ils  se  divisent  en  deux  classes  principales,  en  verbes 
simples  et  verbes  prépositionnels. 

Les  verbes  simples^  c'est-à-dire  ceux  qui  n'ont  pas  de 
préposition  devant  leur  racine,  se  divisent  en: 

1.  Verbes  simples  imparfaits.  Ces  verbes  n'ont  que 
deux  aspects,  Vaspect  imparfait  et  l'aspect  itératif  (répété 
plusieurs  fois).  Le  premier  est  Taspect  radical  du  verbe  et 
se  termine  à  l'infinitif  en  mt,  Hh^  mu\  le  second  se  termine 
à  l'infinitif  en  ueamb,  wamh,  eamh  et  amh. 

Aspect  imparfait.  Aspect  itératif. 

Parler^  rosopâiL  II.  1.  Parler  souvent,  roBàpHBaTL  1. 1. 

Construire,  ctpÔHTB  IL  1.  Construire  „       cTpâHBaTB  I.  1. 

Jeter,  CpocàrB  I.  1.  Jeter  „       5pàcBBaTb  I.  1. 

Déchirer,  Apaii».  Déchirer    „       Awpkth  L  1. 

16 
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Remarque  1,  On  voit  que  le  même  verbe  peut,  sui- 
vant la  désinence  de  son  aspect,  appartenir  à  différentes  con- 
jugaisons. 

Remarque  2.  La  voyelle  o  devant  vteamh  et  ueamh^ 
en  prenant  Taccent  tonique,  se  change  en  a. 

Remarque  3.  L'aspect  itératif  s'emploie  rarement  à 
l'infinitif  et  à  l'impératif,  et  sert  surtout  à  former  les 
verbes  prépositionnels. 


Fait-il  des  éclairs? 
Oui,  il  fait  des  éclairs. 
Il  pleut  à  verse. 
Grèle-t-il? 

)  Luire. 


CsepEdeTi  jih  MÔJiBiA? 
Jl^a,  MÔJiHiA  CBepRâeTi. 

HAêT'b   npOJIHBHÔil   AOSXB. 

H^êTi  an  rpajcb? 


1. 


Fermer. 


Ci^b  L    S.    CBepKàTb   I 

OjieeriTb  IL  7. 
SanepéTb  III.  2.  (asp.  parf.). 
SairapiTb  I.  1.  (asp.  imp.). 

Remarque  4.  Pour  faciliter  à  nos  élèves  de  se  graver 
les  aspects  dans  la  mémoire,  nous  les  indiquerons  tant  que 
nous  le  jugerons  nécessaire. 


Fermez  la  porte,  il  fait  ici  un 
vent  coulis. 

Le  vent  coulis. 
Fait-il  bon  marcher? 

Le  pays. 
Il  s'est  fait  beaucoup  d'amis  dans 
ce  pays-ci. 


Se  faire. 
Acquérir. 
Ici-bas. 


Fait-il  bon  vivre  ici-bas? 
Cela  dépend  de  nous. 
Le  sort. 


SanpHTeABépH,  sa^cb  CKsosHÔftBi- 

Tepi. 
CsBosHÔfi  Biiepi. 
Xopomô  JiH  xoMtb? 
CxpaHà. 
Ohi  npioôp'l^Ji  MHÔTO  xpyséfi  b% 

3Toft  cipani. 


IIpioÔptTàTb  1. 1.  (npiodpicTb). 

3Ateb  na  aemjii. 

Xopomô  Jin  SHT&  sx'I^cb  ua  seMJii? 

f^TO   SaBHCHT'b  01%   HaCB. 

CyxB6â. 
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Être  content,  te  con- 
tenter. 

Voyez-vous  l'homme  dont  je  tous 

ai  parlé? 
Je  le  vois  un  livre  à  la  main. 
J'ai  rencontré  le  pauvre  homme 
dont  la  maison  est  brûlée. 
Rencontrer. 
Brûler. 

Dont.    De  qui. 


BUTb  AOBOAMbOrb,  AOBdilfcCTBO- 

BftTbefl  I.  2. 

Bhxhto  jih  bu  «leJOBiKa,  O  KOTÔ- 
pOlIl  K  Bam  roBopâJi? 

K  erô  BÂsy  ch  khAfod  bi  pysàxi». 

K  BCipiTHai  6'kAHaro  ^ejiOBiRa, 
xoni  ROTÔparo  crop'^JTB. 

BcTp-ÉTHlL. 

CropÎTB. 


Avez-vous  tout  ee    dont  vous 

avez  besoin? 
Je  rai. 


Celui  dont. 


0    YëNl,    0   ROTOpONIi,   0   KOTé- 

pol. 

Bce  JIH  Y  Baci,  hto  BaH'B  h^xho? 

Bce. 

TOTbt   ROTopuM. 

Ton,  0  KOTdpoMi». 
H,  koTopue. 

1%,   0  KOTdpUXI». 
To,  ITO. 
Te,  0  lëMi. 

Bemarque  5.    Celle  dont,  Ta,  Korôpaa  ;  la,  o  KOiôpoS  etc. 


Ceux  dont. 


Ce  dont. 


J'ai  ce  qu'il  me  faut. 
Quelles  sont  ces  gens  auxquels 
vous  parlez? 

S'adresser. 

Bencontrer. 

J'ai  rencontré  hier  votre  mari. 
De  quels  écoliers  parlez-vous? 

L'écolier. 
Je  suis  malade  de  sorte  que  je 
ne  puis  venir  chez  vous. 


y  HCHÂ  TO,  HTO  MHi  H^XHO. 

KaKie  éro  Jribxn,  ci  ROTÔpimi  bh 
roBopôxe? 

06pâ^àTbefiI.  1.  (edptTATbefl). 

Bciptlàlb  I.    1.    (BCipiTITb). 

S.  B^epâ  BCTp'l^THJi'b  B&mero  n^za. 
0   KaRHxi    y^euHRàxi  rOBopàxe 

BH? 

IIIk6jibhhr'&,  y^enÂRi. 

S.  Ôôxewb,   TSkK%  9T0  ne  Morj^ 

HpHXTH  RI  BaifL. 

16* 
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])•  iorte  que. 
Malade. 


Tên  no.    lo  df  owy. 

Bôieni. 


Exerciees; 


yHHIHCB  JH  BU  pyCCKOMy  aSBRy? 

Â  emë  yH^CB  euf, 
ToBopÀTe  iH  BU  yxé  no  p^ccrh? 
HtrB,  A  emê  ne  roBopi)  no  p^ccrh. 
roiopHJH  JE  BU  c%  Rynuàim,  ko- 
TÔpue  ÔÛJiK  BHepà  na  ÂpHapRi? 

HtTl,  A  Cl  HHMH  HO  rOBOpÂJl. 

Môasere  je  bu  b^petb  éxoMy  ne- 
lOB^Ry,  eM^,  ROTÔparo  Becb  rô- 
poxi  snàerB  saaryHà? 

Obi  HHRorxà  ne  araii  e  xàjBRO 
erô  BparÉ  HasuBàuTi  erô  3ry- 

HÔMl. 

Uo^euj  6oâTecb  bu  éroro  nejo- 

Btsa? 
IIoTOM^  HTo  3T0  Ôes^écTHufi  Hejo- 

BtRT>,  ROTÔpufi  IBCTETl  BCiMl, 
HO  HHROrô  HO  JnÔHTl. 
KOM^X^H  BU  XéHBrH? 

S.  HHRoir^  Exi  ne  xa^i. 


Avez-'TOUS  appriff  le  russe? 

Je  l'apprends  encore. 

Le  parlez* vous  déjà? 

Non^  je  ne  le  parle  pas  encore. 

Avez-Yons  parlé  aux  marchands 
qui  étaient  hier  à  la  foire? 

Non,  je  ne  leur  ai  pas  parlé. 

Fouvez-Tous  croire  cet  homme 
qui  est  connu  dans  toute  la 
ville  comme  un  menteur? 

n  n'a  jamais  menti,  et  ce  ne  sont 
que  ses  ennemis  qui  l'appellent 
menteur. 

Pourquoi  craignez  -  vous  cet 
homme? 

Farce  que  c'est  un  homme  mal- 
honnête qui  flatte  tout  le  monde, 
mais  n'aime  personne. 

A  qui  avez-vous  donné  de  l'argent  ? 

Je  n'en  ai  donné  à  personne. 


Thème  61. 

Avez-yons  été  an  théâtre?  —  Non,  j'étais  malade  de 
sorte  que  je  n'ai  pas  pu  y  aller.  —  Avez-vous  acheté  les 
livres  dont  je  vous  ai  parlé?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  les  ai 
pas  achetés,  mais  je  voudrais  (xoiiii  6u)  les  acheter.  — 
Avez-vous  vu  l'homme  dont  j'ai  reçu  un  présent?  —  Non, 
je  se  l'ai  pas  vu,  mais  je  le  verrai  (yBBiicy)  un  de  ces  jours 
(na  Anfixi).  — :  As-tu  vu  ce  pauvre  paysan  dont  la  chaumière 
est  brûlée?  —  Oui,  je  Tai  vu  et  il  me  faisait  de  la  peine 
(mh*  6ÛJL0  acaJB  erô).  —  Qu'est  devenu  le  fils  de  votre  roi- 
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siu,  le  capitaine?  —  Il  s^est  enrôlé;  maintenant  il  est  en 
Afrique.  —  Que  voulez-vous  faire  de  cette  lettre?  —  Je 
veux  la  porter  (uecrii)  à  la  poste.  —  Voulez-vous  acheter  ce 
château?  : —  Je  veux  Tacheter,  mais  je  n*ai  pas  d'argent.  — 
De  quel  homme  parlez-vous?  —  Je  parle  de  celui  dont  la 
maison  est  brûlée.  —  Pourquoi  pleurent -il?  —  Parce  qu'il 
a  tout  perdu  (noTepiiB  I.  3).  —  Pourquoi  cet  enfant  pleure- 
t-il?  —  Parce  qu'on  lui  a  donné  des  ciseaux  pour  se  couper 
les  ongles  et  qu'il  s'est  coupé  le  doigt.  —  C!oupez-moi  une 
tranche  de  bœuf!  —  Avec  le  plus  grand  plaisir.  —  Combien 
de  francs  avez-vous  reçus  de  monsieur  votre  oncle?  —  J'ai 
reçu  deux  cents  francs,  mais  cela  n'est  pas  assez  pour  moi.  — 
Pourquoi  cela  ne  vous  est-il  pas  assez?  —  J'ai  acheté  un 
cheval  qui  seul  (oj^ûwb  ysé)  me  coâte  plus  de  cinq  cents 
francs.  —  Allons  chez  le  pâtissier  (nHpôsHHKfb)  pour  goûter 
les  petits  pâtés  dont  je  vous  ai  parlé. 


QUARANTE-CINQUIÈME  LEÇON.  -  COPOKt  URTUÈ 
yPOKÎ». 

Verbes  simples  (Continuation). 

2.  Les  verbes  simples  défectifs  n'ont  qu'un  seul  aspect 

3.  Les  verbes  simples  ordinaires  ont  tous  les  trois  aspects  : 
l'aspect  imparfait f  V aspect  itératif  et  V aspect  parfait;  les 
deux  premiers  aspects  ont  les  mêmes  désinences  que  les  aspects 
correspondants  des  verbes  simples  imparfaits,  tandis  que 
l'aspect  parfait  se  termine  en  nymh. 

Aspect  imparfait.    Aspect  itératif    Aspect  parfait 

Jeter,         KH^àTs,  KéjtnBaTB,  K^Hyrt. 

Mouvoir,    AB^raTb,  ^B^rHBaTb,  ;i;BiïHyTB. 

Arracher,  psaiB,  pneàTE,  paaHyTb. 
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4.  Les  verbes  simples  doubles  sont  ceux  qui  désignent 
le  mouvement  d'un  objet  agissant  on  soumis  à  une  action. 
Ces  verbes  ont  trois  aspects:  V aspect  imparfait  défini^ 
Vaspect  imparfait  indéfini  et  Vaspect  it^atif  L'aspect 
imparfait  défini  est  la  forme  radicale  du  verbe  et  c'est  de 
cet  aspect  que  sont  dérivés  les  deux  autres. 

Asp.  imp.  défini.     Asp.  imp.  indéfini.    Asp.  itératif. 

Aller  en  voiture,] 

Aller  à  cheval,  }  ^^^^^'  ^^«^^'  *^^^^- 

Nager,  ujihtb,  niàBaiB,  niiiBàiB. 

Remarque  1.  On  voit  que  les  verbes  russes  ont  trois 
principaux  aspects. 

1.  L'aspect  imparfait  qui  indique  l'action  sans  en  dé- 
terminer ni  le  commencement  ni  la  fin,  par  exemple  :  a  Hniâ» 
KHHry,  je  lis  le  livre;  HHTâxB,  lire;  nncàiB,  écrire;  a  nncâi'b 
nHCBMÔ,  j'ai  écrit  une  lettre. 

Les  verbes  qui  désignent  le  mouvement  dW  objet  agissant 
ou  soumis  à  une  action  ont  un  aspect  imparfait  double: 

Uaspect  imparfait  défini  indique  que  l'action  se  fait 
dans  Tinstant  dont  il  est  question,  par  ex.  :  a  i^y  BepxéiTB, 
je  monte  (maintenant)  à  cheval. 

Uaspect  imparfait  indéfini  nlndique  pas  le  temps,  mais 
rhabitnde,  la  possibilité  d^une  action,  par  ex.  :  a  iasij  nepxôiTB, 
je  monte  à  cheval,  c'est-à-dire:  j'ai  l'habitude  de  mouter  à 
cheval. 

2.  L'aspect  parfait  indique  qu'une  action  est  ou  sera 
commencée  ou  terminée,  ce  qui  est  ordinairement  indiqué  par 
une  préposition  ajoutée  au  verbe  :  a  noixaii»  BepxÔMB,  je  suis 
allé  à  cheval. 

L'aspect  parfait  se  subdivise  en  : 
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Aspect  parfait  de  durée  qai  indique  qae  l'action  aura 
ou  a  eu  une  certaine  durée  avant  d'être  terminée:  je  suis 
allé  à  cheval,  a  uo^xajrb  sepxÔMi  ;  il  a  fait  des  éclairs,  môihia 
sacBepKâia. 

Aspect  parfait  d'unité  qui  indique  que  Taction  est  déjà 
terminée  ou  qu'elle  n'a  pas  été  de  longue  durée  :  je  suis  allé 
à  cheval  (et  je  suis  revenu),  &  (^ia^nrb  Bepiôm;  l'éclair  a 
brillé,  MÔJHifl  CBepKH;fjia. 

3.  L'aspect  itératif  indique  que  Faction  se  fait  ou  s'est 
faite  plusieurs  fois,  comme:  a  làcro  mumo  nacB  npo'i^iEàH),  je 
passe  souvent  devant  vous;  bu  làcro  Ty^â  xàauiBaeie,  vous  y 
allez  souvent. 

La  moitié.  UoioBÂHa. 

Le  tiers.  Tpeib,  f. 

Le  quart  HéiBepTL,  f. 

La  cinquième  partie.  Uiiha  ^acTi>. 

La  douzième  partie.  ABiHàxi^aTaii  ^acT6. 

Bemarque  2,  Les  noms  des  fractions  sont,  comme  on 
le  voit,  du  genre  féminin. 

'Deux  tiers.  Jet  xpéxH. 

Trois  cinquièmes.  Tpu  nàiuxi. 

Quatre  douzièmes.  Heriipe  XBtHâAuaiHxx. 

Six  septièmes.  IllecTi»  ceAi>Miixi>. 

Onze  quinzièmes.  OAâHHaxuaTb  oATBàAUaTuxi. 

Remarque  3.  On  voit  par  les  exemples  précédents  que, 
dans  les  fractions  qui  indiquent  qu'il  y  a  plus  d'une  partie, 
les  dénominateui's  s'expriment  par  des  nombres  ordinaux  qui 
se  placent  au  génitif  du  pluriel.  Les  mots  nàcru  ou  Hâcrefi 
sont  sous-entendus  après  tous  les  nombres  ordinaux. 

Les  mots  composés  avec  noA-  ont  la  déclinaison  suivante: 
Singulier.  Pluriel 

Nom.  nôiAOHB  (midi)       uôjiahh 
Gén,  noJi]fAHa  noiyAuefi 
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Sin 

gulier. 

Pluriel. 

Dat 

nojy'AHH) 

noj^AHflM'b 

Ace. 

nôJiAeHB 

nÔJiaHK 

Instr, 

noxfjpnewb 

nOI^AHflMH 

Loc. 

(o)  nojiyAHH 

(o)  nojyAHHX'B 

Nom. 

nÔJiHOHB  (minuit) 

nOJIHÔHH 

Gén. 

nojyHOHU 

nojyHoiefi 

Dat. 

nojiyHO'iH 

noJi]fHoqaH'B 

Ace. 

nÔlHOHB 

nOIBÔ^H 

Instr. 

nojiyHoqfcK) 

noji^fHO^aMt 

Loc. 

(o)  nojïyHO^H 

(o)    ïlOJPfBO^B.X'h 

Nom. 

nojrropâ(un  et  demi)  noJiyTopu 

Gén. 

nojiyTopa 

noJiyropHxi 

Dat. 

nojjfTopy 

noJiyTopHM'B 

Ace. 

nojiTopâ 

noJiyTopH 

Instr. 

noifTopHirB 

nojiyropHMH 

Loc. 

(bi)  noji]fTopi 

(bt>)  noiytopiixT» 

Nom. 

nojBejipa  (an  demi 
seau) 

nojyBéjipa 

Gén. 

noiyneApà 

nojiyBéjiepi 

Dat. 

nojjyeeApy 

nojiyBéjipaMTi 

Ace. 

nojiBejipâ 

nojyBéapa 

Instr. 

nojfyseApôM'B 

iio;iyBé;(paiiii 

Loc. 

(o)  noiyse^p^ 

(o)  nojiyBé^tpaxT. 

Nom. 

nÔJrrOAa 

nojyro^TH 

Gén. 

nojyrÔAa 

nojyro^^ÔBT, 

Dat. 

nojiyrÔAy 

nojyroAâM'B 

Ace. 

nôJiroAa 

nojiyrôjtH 

Instr. 

noijvàjiflM'h 

noJiyroAàMH 

Loc. 

(o)  nojiyrÔA* 

noJiyroAâx^ 
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rio.T]iHHyTu,  une  demi-mînate. 


Remarque  4,    Il  y  a 
nominatif,  comme: 

Demi-dieu,  uoJiyÔôr'B. 
Demi-cercle,  nojyitp^^r'B. 
Demi-drap,  noJiycyKBÔ. 

La  demi-tonne,  nojy66?Ra. 

Le  semestre,    six  mois,    nojy- 

rôjie. 
Le  vent  du  sud,  uoj^xeHHBsi. 
La  demi-obscurité,  nojryMpàR'B. 


des   mots  qui  ont  le  y  déjà  au 


Demi-lune,  noityMicHiti. 
Presqu'île,  nojyôcrpoB'B. 
Clair-obscur,  nojyTtHB,  f. 

Un  demi-intérêt,  nojiyppoi^éHT'B. 
Le  demi-jour,  nojiycsÎTi. 
L'hémisphère»  nojiymâpie. 
Une  courte  pelisse,  nojym^ôoR'B. 
Le  demi-pas,  nojymàr'B. 


Ces  mots  se  déclinent  régulièrement,  ainsi  que  quelques- 
uns  dont  le  second  root  n'est  plus  usité,  comme: 


Un  demi-rouble,  nojTHRa,  nojiTHH- 

RHSl. 

Le  même,  oxHuâROBHfi. 
Triple,  ipoRHÔR. 
Double,  XBoifHéfi. 


Une  pièce  de  50  copecks,   noji- 

TÉHEHRl. 

Quadruple,  ^eTsepHÔfi. 
Quintuple,   naTepHHHHfi,   mirep- 
HÔ&  etc. 


Cent,  CTO,  se 

décline  : 

Singulier. 

Nom, 

CTO 

Gén. 

CTa 

Dat. 

cry 

Ace. 

CTO 

Instr. 

CTOMl 

Loc. 

(o)  cxi 

Pluriel. 
CTa 

COTB 
CTaHl 

CTa 

CTaHH 

(o)  CTax-B 


Mais  si  cmo  précède  un  substantif  ou  s'il  se  trouve 
dans  les  nombres  composés,  il  garde  dans  tous  les  cas  obliques 
la  terminaison  du  génitif,  c'est-à-dire  cra,  par  ex.: 
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Nom. 

CTO 

pyôiéfi  (cent  roubles) 

Gén. 

cxa 

pyôJLéft 

Dat. 

CTa 

pyôiint 

Ace. 

CTO 

pyÔJiéfi 

Instr. 

CTa 

pyÔJAMH 

Loc. 

(0) 

cxa  pyôiixi 

Ainsi 

nojiTopàcTa , 

cent  cinquante,   a   dans 

tous 

les  cas 

nw/Topacra 

i. 

Substantifs  numéraux. 


L'unité,  eARHâi](a. 

La  Trinité,  \  m^.„„. 

La  Triade,  Trois,  j  -^P^»^*- 

La  paire,  nÀpa. 

L'attelage  à  trois  chevaux,  xpéfina. 


L'attelage  à  quatre  chevaux,  ne- 

TBëpKa,  HeiBepHÂ. 

L'attelage  à  six  chevaux,    me- 

ctepHÂ. 


Noms  des  cartes: 


L'as,  xyai. 
Le  deux,  XHÔfixa. 
Le  trois,  xpôfixa. 
Le  quatre,  HexBëpxa. 
Le  cinq,  njixëpKa. 
Le  six,  mecxëpxa. 
Le  sept,  ceifëpKa. 

Viendra-t-il  bientôt  ici? 
Oui,  il  aura  bientôt  faim. 

Bientôt. 

Quand  vous  verrai-je? 

Samedi  prochain. 

Jeudi  passé. 

Le  mois  prochain. 

Ce  mois-ci. 
Gela  vaudra-t-il  la  peine? 
Serez-vous  à  la  maison  ce  soir? 

J'y  serai. 


Le  huit,  BOCbMêpKa. 
Le  neuf,  xesâxKa. 
Le  dix,  xecâxKa. 
Le  valet,  Baiéxi. 
La  dame,  xpâJifl,  A&^ia. 
Le  roi,  KopÔJL. 

IlpifiXexi  JIH  OHI»  CKÔpo? 

J!|,a,  OHi  CRÔpo  ôfxerb  sx^ci». 

GKépo,  irb  cKépoji'b  spéMcui* 

Korxa  &  Bacx  ysasy? 
Bi  ôyxymy»  cyôôôxy. 
Bi  npômiiifi  nexBépri. 
Ha  ôyxyn^iK  Mtcjii^i. 

àxOXl  M^Cfll^'E. 

Bjxexi  AB  9X0  cxôHXb  xpyx&? 
Bjrxexe  JIH  BU  xéna  cerôxHji  Bé- 

^epoMi? 
a  ôfxy  xaMx. 


251     — 


Prévoir. 
Rendre. 


DpeiBÉAtTb  IL  4,  (v.  s.  d'asp. 

imp.). 
OTAàTb  I.  1.  OTAâBàTb. 


Exercices. 


Ck6jii>ko  SHTejiefi  bi  Ilapûsi? 

Hzi    TaMl    ÔKOIO    AByXl   MHJjiÔ- 
HOBl. 

Eéiie  JH  Hxi  Bi  MïtxoR^7 
3,a,  Bi  JEÔBXORi  ropàsAO  CÔAie, 
TaMi  Ôôiie  ^eTupëzi  mhjjûô- 

HOB'E. 

KoTÔpHû  ropoA'B  oÔmâpHie,  Mo- 
CKBÀ  HJH  CaHKTi-IIeTepôypri? 
MocEBé,  ropâsxo  oômÂpHte.'  ' 
Ckôjilko  JiomaÂéfiyéToro  iiHii^HRa? 

y  Berô  npeKpâcHafl  TpôfiKa. 

Môseie  JiH   BU  mh^  saujiaTUTb 

TO,   9T0   BH  MHi   lOAWiBÛ7 

HiTi,  a  éioro  lenépL  He  Mory. 

Aj^aeie  jih  bu  bua^tb  cerôxBji 

CBoerô  ÔaHKÉpa? 
^a,  a  IJU9J0  erô  bha'I^tb,  qotoh;^ 

HTO   MHt   B^SHU  XéHBrH. 

liniere  jib  bu  BéKceia? 
Ji^a,  y  MCfli  Tpn  BéBcejA. 


Combien  d'habitants  Paris  a-t-il? 
Il  en  a  presque  deux  millions. 

Londres  en  a-t-il  davantage? 
Oui,  il  en  a  beaucoup  i^us,  il  en 
a  près  de  quatre  millions. 

Quelle  ville  est  plus  grande,  Mos- 
cou ou  St.-Pétersbourg? 

Moscou  est  beaucoup  plus  grande. 

Combien  de  chevaux,  ce  postillon 
a-t-il? 

Il  a  un  bel  attelage  à  trois  che- 
vaux. 

Pouvez- vous  me  payer  ce  que  vous 
me  devez? 

Non,  je  ne  le  peux  pas  mainte- 
nant. 

Pensez-vous  voir  aujourd'hui  votre 
banquier? 

Oui,  je  pense  le  voir^  car  il  me 
faut  de  Targent. 

Avez-vous  des  lettres  de  change  ? 

Oui,  Monsieur,  j*ai  trois  lettres 
de  change. 


Thème  62. 

Combien  de  livres  de  miel  y  a-t-il  dans  ce  petit  tonneau 
(ÔoïëHOK'E)?  —  Il  y  a  quinze  livres  et  demie.  —  Combien 
de  pouds  (nyj^T»)  de  fer  avez-vous  achetés?  —  Cent  quarante- 
deux  ponds.  —  Combien  de  douzaines  de  mouchoirs  de  poche 
a  ce  marchand?  —  Il  a  douze  douzaines  et  demie.  —  Quelle 
carte   avez-vous?   —    J'ai  le  deux  de  cœur  (^epeénHiiS).  — 
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Je  croyais  que  vous  aviez  Tas  de  carreau  (ÔyÔHÔBHfi).  —  Non, 
Monsieur,  je  ne  Tai  pas.  —  Qui  a  la  dame  de  pique  (hh- 
kôbhS)?  —  Personne  ne  Ta,  mais  moi  j'ai  le  roi  de  trèfle 
(Tpe(j)6BH5).  —  Quand  sera  votre  fête?  —  Ma  fête  sera  le 
vingt-neuf  juin.  —  Quels  élèves  les  professeurs  aiment-ils? 
—  Ils  aiment  les  élèves  qui  sont  doux  et  diligents.  —  Aimez- 
vous  mes  enfants?  — -  Oui,  je  les  aime  beaucoup,  parce  qu'ils 
sont  très-bons  et  très-dociles,  mais  je  n'aime  pas  les  enfants 
de  votre  voisin,  parce  qu'ils  sont  méchants.  —  Combien  de 
soldats  étaient  avec  ce  général  qui  a  passé  (npomêi'B  qpes'b 
avec  Tacc.)  hier  par  notre  ville?  —  Il  y  avait  avec  lui  cinq 
mille  six  cent  treize  soldats,  dix-neuf  officiers  supérieurs 
(miaÔ'b-OittHiiép'b)  et  quatre-vingts  officiers  subalternes  (Kjâ^miË 
0(()Huép'b).  —  Quand  irez-vous  (noUiëTe)  au  musée  (iiydéS) 
pour  voir  le  célèbre  tableau  de  Corrège  (KoppéAsio)  qu'on 
nomme  (sonfri)  la  „Nuit*'?  —  Demain,  mais  dites-moi  que 
représente  ce  tableau?  —  Il  représente  l'Adoration  (IIoKjioHéHie) 
des  bergers.  —  Avez-vous  reçu  les  livres  que  vous  avez  or- 
donné de  relier  (nepenjecTé)  ?  —  Oui,  Monsieur,  je  les  ai 
reçus  la  semaine  passée  (na  npoméAmefi  ne^^i). 


QUARANTE-SIXIÈME  LEÇON.  —  COPOKl»  lUECTOS  YFOKb, 

Les  verbes  prépositionnels  se  forment  des  verbes  simples 
par  l'addition  d'une  préposition.  En  prenant  une  préposition, 
les  aspects  reçoivent  un  sens  plus  restreint,  c'est-à-dire 
l'aspect  imparfait  devient  aspect  parfait,  l'aspect  itératif 
devient  aspect  imparfait^  par  exemple.: 

Action  générale.  Action  terminée* 

iC  xijiaxB  (le  préfixe  *)  c'est  la  pré- 
position  ex  ajoutée  au  yerbe 
Hai'fejiaT&  (de  na  et  lijaT^. 

1)  Particule  qui  se  place  au  commencement  d'un  mot  pour  en 
modifier  le  sens. 
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Action  générale.  Action  terminée. 

Parler,  roBopÉTB.  HaroBopâTB  (de  na  et  rosopBTb). 

Crier,  RpH^àTb.  IIpoRpH^àTb  (de  npo  et  RpHnâTs). 

En  restreignant  le  sens  d'un  verbe,  les  prépositions  lui 
donnent  souvent  aussi  une  autre  signification,  par  exemple  : 

Marcher ,   xoxhtb;   bu xoaàtb,  sortir. 

BOcxoxâTB,  se  lever  (du  soleil). 
BC  xoxhtb,  monter. 
B  XOXHTB,  entrer. 
OT  XOXHTB,  s'éloigner. 
noxxoxÂTB,  s'approcher. 
yxoxÂTB,  s'en  aller, 
xo  XOXHTB,  parvenir. 
npHxox^TB,  venir,  arriver. 

npoxoxâTB,     jasseretc 
nepexoxéTB,  /*'«»*»«'*  ^'*- 

Parler,  roBopHTB;Bii roBopHTB,  prononcer. 

aaroBopÉTB,  commencer  à  parler, 
p  a  8  roBàpHBaTB7  causer, 
npo  roBopÂTB,  prononcer. 
nporoBopéTBCJi,  se  méprendre  en  parlant. 
0  T  roBopHTB,  déconseiller. 
XoroBopHTB^  achever  un  discours  etc. 

Les  verbes  prépositionnels  formés  des  verbes  simples  in- 
complets ont  deux  aspects:  Taspect  imparfait  et  Taspect  par- 
fait. L'aspect  parfait  se  forme  de  Taspect  imparfait  du  verbe 
simple  sans  aucun  changement  de  terminaison  au  moyen  d'une 
préposition,  par  exemple: 

Montrer,  xasâTB.  Prouver,  xoxasàTB. 

Parier,  roBopHTB.  Persuader,  yroBopâTB. 

L'aspect  imparfait  se  forme  de  Faspect  itératif: 

a)  en  conservant  la  terminaison  comme  ^^ORâsEieaTs, 
yroBàpHsaTB  etc. 

b)  en  changeant,  dans  les  verbes  en  umhy  la  désinence 
ûeamh  en  nnih  ou  amh:  ^en^jsjbiâth,  céjHsâiB  (asp. 
parf.  pasA'i^^âTB,  côJiâsHTB). 
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Remarque  L  II  y  a  quelques  verbes  simples  qui  ont 
le  caractère  des  verbes  prépositionnels  en  ce  qu^ils  forment 
leur  aspect  parfait  sans  le  secours  d'une  préposition,  tels 
sont:  ôpocâTB,  jeter;  ^aBàis,  donner;  A^Bâis,  mettre;  koh- 
^âïB,  finir;  MinàiB,  priver;  nâ^ait,  tomber;  nycKàxB,  laisser; 
craHOB^iBCA,  se  mettre;  caA^TBca,  s'asseoir;  jos^tboa,  se  cou- 
cher,  et  quelques   autres,   dont  l'aspect  parfait  est  ÔpécHTB, 

J^aTB,     A'tTB,     KÔH^HTB,     JUm^TB,     UaCTB,     UyCTÉTB,     CTaTB,    cfcCTB 

et  Jieih, 

Remarque  2,  L'aspect  parfait  des  verbes  prépositionnels 
n'a  pas,  au  présent,  la  signification  d'un  présent,  mais  celle 
d^un   futur,  et  sert  de  futur  simple  aux  verbes  simples,  comme  : 


Verbes  simples. 

Je  parle,  n  roBopi). 

Je  montre,  x  noRàsHeaK). 

Je  vais,  x  BX]f. 

Je  prouverai,  a  xosasy. 

Je  jetterai,  ji  ôpômy. 

Je  laisserai,  sl  nyn^y. 


Verbes   prépositionnels. 

Je  parlerai,  a  noroBopib. 

Je  montrerai,  n  noRas^. 

Je  sortirai,  x  Biixy* 

Je  persuaderai,  si  yroBopib. 

Je  finirai,  sl  sôHiy. 

Je  priverai,  ji  JiHm^. 


Les  désinences  de  ces  futurs  sont  celles  des  conjugaisons 
et  des  classes  auxquelles  les  verbes  appartiennent  par  la  ter- 
minaison de  leur  infinitif.  Nous  indiquerons  dans  le  courant 
de  nos  thèmes  la  préposition  que  prennent  les  verbes  simples 
pour  former  le  présent  de  Vaspect  parfait  prépositionnel 
ou  le  futur. 


Appartenir. 

A  qui  appartient  ce  livre? 
Il  m'appartient. 


Parvenir. 
Réussir. 


IIpHiajuie»iiTb  II.  3. 

KoM]^  npHHax^esÂT'b  aia  RHÂra? 
Oh&  npnnaxJesÂT'b  Mai. 

JuaBAibai  1. 1.  (yniiTfcefl;  fut.: 
l'aspect  parfait  de  ce  verbe 
s'emploie  ordinairement  à  la 
troisième  personne  du  sing. 
yniiereH,  ynAjiefl). 
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Parrenez-vous  à  voir  votre  frère  ? 

Très-souvent. 

Vos    entreprises    vous  ont -elles 
souvent  réussi? 

Pas  toiyours. 

Cette  entreprise  a  manqué. 
L'entreprise'. 

Êtes-vous    content   de   vos  sou- 
liers? 

J'en  suis  très-content 


yxaêTCn  :iE  saii'B  sixiiB  Bàmero 
,  ôpâra? 
Ônesb  HâcTo.     . 
ïïâcTO  JH  sam  yxaBâjiHCb  Bàms 

npexnpiâiia  ? 
He  Bcerxâ. 

âxo  npexnpiÂTie  ne  yxaiocB. 
npexnpiâTie. 
^oBÔJiBHH  jiH  BU  CBOHMH  ôanrva- 

KÂMH? 

Si  HMH  ô^enL  xosôjeni. 


Être  content. 
Oublier. 


Vous  avez  oublié,  de  le  faire. 


EuTfc  AOBOJifcHbiMii,  avec  Tinstr. 

3a6uBâTb  I.  1,  aspect  imp. 
3a6MTfc,  no3a6ùTb,  aspect 
parfait  (comme  6htb). 

Bh  saôiixn  cxtJiaTi.  ôto. 


Rappeler. 


Rappelez-le-moi. 

Je  vous  le  rappellerai. 


HandBraHTfc  II.  1,  asp.  parfait. 
HaHOMHHiiTfc  I.  1,  asp.  imp» 
(avec  061  et  prép.). 

HanÔMBHTe  mh^  061  éroMi. 
il  BaMi  061  êrowb  HanÔMui). 


Se  rappeler. 


Hettoyer. 

L'encrier. 

Le  papier  brouillard. 


HoMHiTb    (BcndminTfc)   n. 
avec  l'accus. 

HACTHTIi   (BÙneTHTfc)   IL    7. 

ïïepHHj&HHi^a. 
UponycRHàA  ôyifàra. 


1. 


Y  a-t-il? 

n  n'y  a  pas. 

Il  y  aura. 

Il  n'y  aura  pas. 


EcTfc  jra? 

B^^xeTi. 
He  6fjieT%. 
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Y  avait-fl? 

Il  n'y  avait  pas. 

Y  avait-il  assez  de  vin? 
Il  y  en  avait  assez. 


BÛAO  JH? 

He  6ÛJ10. 

^OBÔIBHO  JI  6ÛA0   BHHà? 
BÛIO   XOBÔJbBO. 


AUer. 


Seoir. 


Cette   robe   vous    va    très-bien, 

Madame. 
Vous  feriez  mieux  de  ne  pas  me 

le  dire. 
Je  loi  donnerais  ce  livre,  si  je 

Pavais. 


HiiTâ  (noMiiTÉ)  &%  (avec  le  datif). 
Ciiliib  (na,   avec  le  prép.). 

BblTb   Kl>   JIHUy. 

âlO  njàTBO  ÔHOEb  xopofflô  Ha 
Baci  chMti,  cyA^puBA. 

Bïkjo  Ou  jj^me,  écjH  6u  bu  mh^. 
dToro  ne  roBopHan. 

S.  6u  euf  xaii  sHÉry,  eciHÔi  a 
eë  HM^i^jb. 


Bemarque  3,  On  exprime  en  russe  le  conditionnel  en 
ajoutant  au  passé  le  mot  6u  qui  s'abrège  souvent  en  61,  ei| 
se  réunissant  surtout  aux  ecJLH,  quand,  ?to,  que  etc. 


A  crédit 
Argent  comptant. 

Vendre  à  crédit. 

Vendre  argent  comptant 
Ces  bœufs  vous  plaisent-ils? 
Ils  me  plaisent  beaucoup. 
Je  ferai  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

Plaît-il? 

Plût  à  Dieu  que! 


Bi>  Aejirb. 

Hâ  HajiâiHUfl  AéHbrH. 

Ilpcxasàib  Bi  xoin. 
IIpoxaBàTb  Ha  HaiÂ^EHA  AéHbrH, 

HpàBATCA  JH  BaMl  élH   ÔHKH? 
Oe&  MHi  ÔqeBb  Hp&BATCA. 

s,  cx'&iaD  Bcê,  9T0  Bam  ô/aoti» 

yrôxHO. 
Hto  BaMi  yrôxHO? 
Aail  Bon  ^toôi! 


Flaire. 

C'est. 
(Test  vous  qui  le  dites. 


HpiiBHTbCfl  IL  2. 
BuTb  yrvAHbiMi»* 
àio. 

Bu  éTO  roBopÂTe. 
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CM  moi,  éTO  «. 
C'est  toi,  éro  tm. 
C'est  lui,  éTO  ohi. 
C'est  elle,  éro  OHà. 


C'est  noas,  éio  mu. 

C'est  vous,  STO   BU. 

Ce  sont  eux,  éro  ohi&.. 
Ce  sont  elles,  éro  OHi. 


Exercices. 


KoMy  npBHaAJexHTi  éia  JiômaxL? 
OHà  npHBax^ezHTi  Tony  6oràTO- 

My  Kjunf,  ROTÔpsfi  BiiHrpa;iT> 

6ojii>môfi  BiiuTpum'B. 
r^t    RynÉJi   éxoTT,   RynéAi    aty 

npeRpàcHyn  nmenâity? 
Obi  RynHii  eê  y  6oràTaro  sexje- 

xijBi^a,  ROTÔparo  bu  h&cto  bâ- 

XJ^H  y  HOrô. 
IlMieii  JH  éroTi  Rynéi;i  xopô- 

mifi  ÔàpxaTi»? 
y  nerô  erô  H-feTi  lenépb,  ho  y 

nerô  erô  cRÔpo  CfAfiTh, 
OtKf i2L  uoJifmiTh  OHT»  erô? 
IIpHniJiï)Ti  ev^  erô  BsiJliÔHa. 
Meôro  JTH  napôxy  ôiijo  B^epà  m 

Tcâipt? 
Biepâ  erô  ôiijo  iiâ.10,  ho  cerôxHa 

ôJxeTi  erô  MHÔro. 
Jlo^eyif  BU  éro  x^Maeie? 
noTOMy  HTo  i&i)rb  niécy,  rotô- 

pafl  Bcerxâ  npHBjeRâeri  Toan^f. 
Xopômi  JH  éTOT'E  niséi^i? 
BÎpoâTHO  OHi  xopômi,  É60  061 

Hên'B  MHÔro  roBopÂT'E  xopôfflaro. 
Bcii  j[R  pÔJiH  enf  paBHÔ  xopomô 

yxai)TCii  ? 

HeBOSVÔXBO,      «ITOÔl     BCi      pÔJH 

paBHÔ  xopomô  yxasàjiBCb. 


A  qui  appartient  ce  cheval? 
Il  appartient  à  ce  riche  marchand 
qui  a  gagné  le  gros  lot 

Oh  ce  négociant  a-t-il  acheté 
ce  superbe  froment? 

Il  Ta  acheté  an  riche  agriculteur 
que  vous  avez  souvent  vu  chez 
lui. 

Ce  marchand  a-t-il  de  beau  ve- 
lours? 

Il  n'en  a  pas  maintenant,  mais  il 
en  aura  bientôt 

D'où  le  recevra-t-il? 

On  lui  en  enverra  de  Lyon. 

Y  avait-il  beaucoup  de  monde 
hier  au  théâtre? 

Il  y  en  avait  peu  hier,  mais  au- 
jourd'hui il  y  en  aura  beaucoup. 

Pourquoi  le  croyez-vous? 

Parce  qu'on  donne  une  pièce  qui 
attire  toujours  la  foule. 

Ce  chanteur  est-il  bon. 

Il  est  probablement  bon,  car  on 
en  dit  beaucoup  de  bien. 

Tous  les  rôles  lui  réussissent-ils 
également  ? 

Il  est  impossible  que  tous  les 
rôles  réussissent  également  bien. 


Bnssicismes  et  prorerbes. 


Cxôpo   CRàsRa  CRâsuBaeTCfl,   xa 
ne  CRÔpo  x^^o  x'B.iaeTCJi. 

KaRl   HâSBTO,   TaRl   B   npÔSHTO. 

3HàeTi»  RÔniRa  ?Lë  vkeo  cii^o. 


Il  est  aisé  de  parler,  mais  il  est 
malaisé  de  faire. 

Ce  qui  vient  de  la  flûte  s'en  re- 
tourne au  tambour. 

Qui  se  sent  morveux,  se  mouche. 
17 
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Thème  63. 

Cet  argent  vous  appartient-il  ?  —  Oui,  il  m^appartient.  —  De 
qui  l'avez-vous  reçu?  —  Je  Tai  reçu  de  mon  père  qui  me  l'a  en- 
voyé de  Paris.  —  Le  négociant  a-t-il  acheté  du  froment?  —  Non, 
Monsieur.  —  Tous  feriez  mieux  d'aller  (nomiâ)  à  la  mai- 
son et  de  travailler  (nopaôéiaib)  au  lieu  de  vous  promener 
toute  la  journée.  —  Il  ne  faut  pas  être  paresseux.  —  Comment 
ce  parapluie  vous  plaît-il?  —  Il  ne  me  plaît  pas  beaucoup,  il  est 
de  coton  et  je  n'aime  pas  les  parapluies  de  coton.  —  Quel  est  le 
fleuve  (pteâ)  qui  vous  plaît  le  plus?  —  Après  le  Danube 
(Aynàfi)  et  le  Yolga  (Béira),  c'est  le  Rhin  qui  me  plaît  le 
plus.  —  Serez- vous  demain  chez  vous?  —  Je  pense,  mais  je 
ne  sais  pas  pour  sûr  (na  B^puoe).  —  Où  sont  les  belles 
chemises  (pyôàniKa)  que  j'ai  vues  hier  chez  la  lingère  (6*110- 
lOBéfisa)?  —  Elle  les  a  vendues  à  crédit  à  mon  frère,  le 
capitaine.  —  Cet  habit  me  va-t-il?  —  Il  vous  va  très-bien. 

—  Ce  chapeau  me  va-t-il?  —  II  vous  va  très-bien,  Madame. 

—  Vendez-vous  vos  chevaux?  —  Oui,  Monsieur,  je  les  vends 
et  je  m'en  achète  d'autres. 


QUARANTE  -SEPTIÈME  LEÇON.  -  COPOKIi  CE^^BMOft 
yPOKI). 


Donner. 


Futur  simple. 
Je  donnerai,  n  xam. 
Tu  donneras,  th  xaiii&. 
Il  donnera,  oui  xacrii. 
Nous  donnerons,  mu  xaxHMiv 
Vous  donnerez,  bu  xaA^Te. 
Ils  donneront,  oni  xaxyr'B. 


AâTfc  I.  1,   asp.  parf.  HêMkth 
I.  1,  aspect  imparfait. 

Futur  composé. 

Tu  6^xeinB 
Ohi  ëyxerb 
Mu  6yxeMx 
Bu  ôjiere 
Ohé  èfjkjTb 


xaBâTb,  asp.  imp. 
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Bemarqtie  1.  ^aiB  n'a  pas  de  présent,  tandis  que  le  verbe 
^(aBàTB  manque  de  futur  simple.     Le  présent  de  xaB&iB  est: 


Je  donne,  «  xa». 
Tu  donnes^  th  xaêmB. 
Il  donne,  oni  xaêTi; 


Nous  donnons,  mu  xaêni. 
Vous  donnez,  bh  xaere. 
Ils  donnent,  ohé  xax>Ti>. 


Passé:    H^aiB,  tu  asuib,  OH'b  xaji'B,  mu  x&au,  bh  x^Jeh, 
OHÉ  xâJiH. 


Aller. 


Je  vais,  e  nxj. 
Tu  vas,  TU  HXêfflb. 
Il  va,  OHi  exêri. 

J'allais,  &  mêjn. 
Tu  allais,  tu  mën. 
Il  allait,  owb  Taj^jn», 

J'irai,  &  nofixy. 

Tu  iras,  tu  nofixënib. 

n  ira,  OH'E  noËxëi'b. 

Entrer. 


J'entre,  a  Bxoay. 

Tu  entres,  tu  BxôxHinb. 

n  entre,  ohi  bxôxht'b. 

J'entrais. 
J'entrai. 
J'entrerai. 

Descendre. 
Se  rencontrer. 


XoiiâTb  IL  1,  asp.  imp.  indéf. 
Eaté,  asp.  imp.  défini. 
noMTÉ,  verbe  prép.,  asp.  p. 

Nous  allons,  vlvl  nxéifE. 
Vous  allez,  bu  Exëre. 

Ils  vont,  OHÂ  HX]fT'b. 

Nous  allions,  uxl  biih. 
Vous  alliez,  bu  ului. 
Ils  allaient,  ohâ  nunr. 

Nous  irons,  vxl  nofixëMx. 
Vous  irez,  bu  noftxêTe. 
Us  iront,  onà  uofk^'JTb. 

BoMté,    asp.   parf.      BiOflÉTb, 
aspect  imparfait. 

Nous  entrons,  uu  bxôxhmi. 
Tous  entrez,  bu  BXÔxiTe. 
Us  entrent,  ohâ  bxôxat'b. 

Si  BXOXÉIt. 

,S  Bomêjn. 
S.  Bofixt* 

CxoxÂTb,  coMté  (comme  bo&th). 

CioAÂTbea. 

17* 
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Faire  le  tour.  | 

Faire  un  passe-droit  à.| 
Traiter. 

Passer. 
Parcourir. 


OOioiliib  (o6oiTi). 

06xoiiÂTbcii    (o6oiiTicb) ,    avec 

TiDstrumental. 
llpoxoiiÂTb  (HpoiiTA). 
flpoxàsKiBaTb   I.    1.  asp.  itér. 


Bemarque  2,     Tous  ces  verbes   se   conjuguent  comme 
boSté  et  Bxo;nHTB. 


S'en  aller. 


yxoiiHTb,  yiTÉ. 


Restez  encore  un  moment  chez      OcTàoBTeci  eiuê  HeMHÔro  y  naci  l 

nous  ! 
Non,  je  m'en  irai  tout  de  suite.      Mii,  a  ce&Hàci  y&xy* 


Rester. 
Je  reste  etc. 

Je  resterai,  r  ocTânycB. 
Tu  resteras,  tu  ocTàneinBCH. 
Il  restera,  ohi  ocTàHOTca. 

Lorsque.    Quand. 

Devenir. 

Cet  homme  est  devenu  fou. 
Le  marchand  que  vous  connaissez 
est  rapidement  devenu  riche. 

Le  tour. 
Quand  viendra  mon  tour. 

Venir. 

Paire  un  tour. 


OcTABàrbefl  I,  1.  (ocTàiboi). 

K  ocTancb  etc.  (comme  xari»). 

Nous  resterons,  mu  ocTàaeMCx. 
Vous  resterez,  bh  ocTàeeTCCb. 
Ils  resteront,  qhh  ocTâHyrcji. 

Koriià. 

AijiaTbCfl  (cjiijiaTbCfl)  L  1. 

àTOTi  HejioB'ÉR'b  com&i'B  ci^  yMà. 
Kyoéiti,  ROTÔparo  bh  sHâere,  cxi- 
.lajcfl  cRÔpo  ÔoràTHMi  ou  mieux 
,  CRÔpo  pasÔoraTÎjn. 
ÔïïepejiB,  f. 
Korxà  npHXëTi  hoa  é^epexB? 

llpiIOJIÉTb    (HpmTA). 

DporyjiATbefl  L  3. 
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Courir. 


Je  coors,  «  6irf . 
Ta  conn,  tu  ôteimb. 

Il  court,  OHl  GtXHTl. 

Je  courais. 
Je  courrai. 
Cours,  courez. 

Derrière. 

Courez,  je  courrai  après  yous. 

Où  demeurez-vous? 

Je  demeure  derrière  le  château. 


Tirer. 


Voul6B-yous    faire    un    tour    de      XoTBTe  jir   bh    nporyjuTbca   nô 

jardin?  caxy? 

y oulez-vous  aller  vous  promener?      Xothto  ;ih  bu  noftTÉ  rjrjiÀTb? 

Biraib,  asp.  imp.  indéf. 
BtJRàTb,  asp.  parf.  dé&ii. 
no6ft»àTb,  asp.  parf. 

Nous  courons,  mh  ôtxiiii. 
Yous  courez,  bh  ôisHie. 
Ils  courent,  ohé  Ôtr^ri. 

a  5traii. 

H  no(5ir]f  (comme  ôtrf). 

BirÉ,  6irÂTe. 

DosâiiÉ  (avec  le  génitif). 

Birare,  a  uoôiry  nosaxa  Baci.  . 
Txi  Bii  zEBëie? 

H  SHB^  sa  sàMKOMX. 

Tfliyib  m.  1. 

GiptJlàTb   I.    1.  (BUCipftJUTb 

II.  1). 

Biicrpijii. 
y^àpi. 

Kto  BiicipiiHii? 

OzÔTHHK'b. 

CKÔJibKO  upae^EUxi»  BiicipiiOBi 
BiicTpijiHJiB  npa  pozxéaiK  se- 
jiÉKaro  KHâaa? 

CtO  OXÂH'b  BàCTplul'b. 
BeJIHRift  KHflSb. 


Le  coup  (d'une  arme  à  feu). 
Le  coup  (de  bâton,  de  poing,  de 

tonnerre). 
Qui  a  tiré  ce  coup? 
C'est  le  chasseur. 
Combien  de  coups  de  canon  a-t-on 

tirés  lors  de  la  naissance  du 

grand-duc? 
Cent  et  un  coups. 

Le  grand-duc.  ^) 


Bemarque  3,  Après  oauht»  suit  toujours  le  nominatif 
du  singulier,  lors  même  que  ce  numératif  fait  partie  d'un 
nombre  composé. 

1)  Titre  que  portent  les  princes  russes  de  la  famille  impénale. 
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Avez -vous  entendu  le  coup  de 

pistolet? 
Je  Pai  entendu. 


CjIEIxàjH    m     BU     BlÂCTp'&I'b     H3S 

necTOjréTa? 
R  erô  cxHxÀi'B. 


Jettr  un  coup  d'œil  sur. 


Jetés    un    coup  d'œil    sur   cet 

homme. 
Pourquoi? 
N'est-ce  pas  qu'il  a  l'air  bien 

drôle? 
Je  ne  le  trouve  pas. 

Trouver. 


BpëeiTb  II.  6.  B3op'b,  B3rjiHjrb 

■a  (avec  raccusatif)* 
Bsriiinitrft  III.  1. 

Bpôciie  Bsopi  (mieux  BarjuiHire) 

Ha  dToro  veioB^sa. 
SantMi? 
He   npàsxa   jh   hto  ohi  ôienb 

CMimÔHi? 
fl  éToro  ne  Haxox^^. 

HaxoAÉTb  (nalpÂ). 


Eemarque  4.     L'accusatif  se  transforme  en  génitif  lors- 
que le  yerbe  marque  une  négation. 


Exercices. 


yâXêrb  m  éroTi  ^eJOB'^si? 

Si  ne  3Hài),  yftxêri  jih  ohi  âjh 

HiTi,  fl  erô  ne  ciipocHii  oôi 

éTom. 
Korffà  yfixêxe  bu? 
Korffà  A  RÔH^y  nvcàib  CBoe  nnci»- 

MÔ. 
KtO  CT^f^HTb   Bl  XBépH? 

9to  ji,  Banrb  canôsHHRi;   Mor]^ 

JH  fl  Boiri? 
BoftxÂTe  I 
BiiiE  JH  BU  vtepk  na  oxôii? 

^a,  A  ÔlMl   TaM'E. 
CrÔJHiKO  litKSL  yÔâJH  BH? 

fl  yôin  xsa  aÂfti^a,  oxny  sypo- 

n&TSY  ■  nflTB  pâôinoBi. 
Tx'i^  ÔNLiB  BH  B^epà? 
SL  CBXtJii  B'b  Téarp-b  BÔsjii  saci. 


Cet  homme  s'en  ira-t-il? 
Je  ne  sais  pas  s'il  s'en  ira  oa 
non,  je  ne  l'ai  pas  demandé. 

Quand  vous  en  irez-vous? 

Aussitôt  que  j'aurai  terminé  d'é- 
crire ma  lettre,  je  m'en  irai. 

Qui  frappe  là  à  la  porte? 

C'est  moi,  votre  cordonnier;  puis- 
je  entrer? 

Enttez! 

Étiez-vous  hier  à  la  chasse? 

Oui,  Monsieur,  j'y  étais. 

Combien  de  gibier  avez-vous  tué? 

J'ai  tué  deux  lièvres,  une  perdrix 
et  cinq  gelinottes. 

Où  étiez-vous  hier? 

J'étais  assis  au  théâtre  près  de 
vous. 
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Russicismes  et  proTerbes. 

dTO  npôcTO  nsi  pyR's  bofb.  Cela  n'a  Pair  de  rien. 

Hsi  pyR'b  BOHi  ïïJôxo.  Gela  est  mauvais  an  dernier  degré. 

On  ne  hhcti  sa  pyRH  (y  nerô  II  a  les  doigts  crochus. 

XiHHHUfl  p^Ry). 

CoHi»  Bi  p^Ry.  Le  rêve  s'est  accompli. 

P^ccRift  saxRHMi  yMÔMi  RpinoRi.  Le  Russe  est  sage  après  coup. 


Thème  64. 

Jetez  un  coup  d'oeil  sur  ce  vieux  château  sur  les  bords 
du  Rhin.  —  Oh!  qu'il  est  beau!  —  Pardon,  Monsieur,  ne  voye^- 
vous  pas  que  ce  château  n*est  pas  vieux  et  quMl  a  été  bâti 
tout  récemment  (He^àBHo)?  —  N'est-ce  pas  qu'il  est  beau, 
ainsi  que  les  vignobles  (BHHorpâ^^nnK^)  qui  Tentourent?  — 
Le  vieux  château  de  Heidelberg  (reff;(ejiB($éprcRill)  est  celui 
qui  me  plaît  le  plus.  —  Qui  a  tiré  ce  coup  de  canon?  — 
Ce  sont  les  artilleurs  (apTHJuep^cTL)  qui  s'exercent  (y^âticsl 
IL  1).  —  Pourquoi  votre  frère  s'en  est-il  allé  sitôt?  — 
n  avait  promis  à  des  amis  de  collège  (mRÔJiBHiiii  TOBàpnn^) 
de  passer  (npoBecrrf)  la  soirée  avec  eux.  —  Me  donnerez- 
vous  le  portefeuille  que  vous  m'avez  promis?  —  Oui,  Mon- 
sieur, je  vous  le  donnerai  avec  plaisir  (yAOBÔJiBCTBie).  — 
Pourquoi  traitez-vous  si  mal  ce  garçon?  —  C'est  un  mauvais 
garnement  (neroA^S)  qui  ne  fait  que  me  fâcher.  —  Passerez 
vous  aujourd'hui  devant  (miîmo,  gén.)  le  château?  —  Je  ne 
crois  pas,  parce  que  je  ne  vais  pas  de  ce  côté-là  (bi  t7 
cTôpony).  —  Qui  est  entré  dans  la  chambre?  —  Personne 
n'est  entré.  —  Combien  de  fois  les  ennemis  ont-ils  tiré  sur 
(vb)  vous?  —  Ils  ont  tiré  plusieurs  fois  sur  nous.  —  Ont- 
ils  blessé  (pàHHTB)  quelqu'un?  —  Ils  n'ont  blessé  personne. 

—  Apercevez-vous  là  votre  frère?  —  Je  l'aperçois.  —  Où 
courez- vous?  —  Je  cours  au  débarcadère  (npncTaHB),  car  le 
bateau  à  vapeur  doit  partir  (ornpâBHTBCA  IL  2)  tout  de  suite. 

—  Vous  vous  trompez,  il  ne  partira  que  dans  (népesB)  una 
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heure.  —  Où  est  votre  frère?  —  Il  est  allé  faire  un  tour 
de  jardin.  —  Il  fait  maintenant  trop  chaud  pour  se  promener 
(AiïH  TjjLÂEhE).  —  Vous  avez  raison,  mais  il  y  a  beaucoup 
d'ombre  (itHs  f.)  dans  notre  jardin.  —  Donnez -moi,  s'il 
vous  plaît,  une  tranche  de  jambon.  —  Avez-vous  déjà  pris 
votre  café?  —  Non,  je  ne  Tai  pas  encore  pris,  mais  on  me 
l'apportera  (npHnecTH)  tout  de  suite. 


QUARANTE-HUITIÈME  LEÇON.   —   COPOKli  BOCbMOft 
YVOKb. 


Loin. 

ftuelle  distance? 

Y  a-t-il  loin  de  Paris  à  Saint 

Pétersbourg.? 
Il  y  a  assez  loin. 
Quelle  distance  y  a-t-il  d'ici  à 

Moscou? 
Il  n'y  a  pas  longtemps. 
Il  y  a  très-peu  de  temps. 
Il  y  a  plus  de  neuf  mois, 
n  y  a  quelques  heures. 
Ck>mbien  de  temps  y  a-t-il  que 

vous  avez  ces  gants? 
U  y  a  deux  semaines. 
Depuis  quand  ètes-vous  ici? 
Je  suis  ici  depuis  cinq  mois. 
Depuis  que  je  vous  ai  vu. 

Je  viens  de  l'entendre. 

Le  régiment  vient  d'arriver. 

Venir  de. 

De. 

De  Paris. 
De  Londres. 


AajieRo. 

Kaxée  pascToânie? 

JaJieKo    jm   on   Ilapaxa    xo 

CaHRTx-IIeTep5^pra  ? 
JloBÔJibHo  Aa^eKÔ. 
KaKÔe  paècToÂHie  0TCx>xa  xo  Mo- 

CKBii? 

HexÀBHo.  # 

Ôieub  HexàBHo.  , 
Bôj^e  jipBflTH  uicaiifiB-h, 

Touf  HtCKOIbRO   ïïaCÔBb. 

CKÔJibKO  BpésfeuH  y  Bacb  éiH  oep- 

lâTKB  ? 

Tony  ABi  HextaH. 

C^    KOTÔpHX'B   nopi   BU   SA^Cb? 

K  3Aicb  ïïBTh  iiic«nfiB%. 

Cl  Tixb  nopb  saKi  x  saci  ne 

Bâjiijfb. 
H  TÔJbso  «iTO  cjuxàji  oôb  axoM'b. 
Xlcisb  TÔJbRO  ?T0  npÂ6uAb. 

TëJibKO  nio. 

Hsi  (avec  le  génitif). 

Hsi  napÉxa. 

H3b  .lÔHXOHa. 
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De  Saint-Pétersboarg. 

De  Florence. 
Êtes- vous  de  France? 
Oui,  Monsieur,  je  suis  Français. 

Dépenser. 

Vous  dépensez  trop  d'argent. 

Pardon,  Monsieur,  cela  ne  vous 

regarde  pas. 
Il  économise  son  argent 

Éoonomiser.    ) 

Kénager.       J 

J'économise,  h  6epery. 

Tu  économises,  tu  ÔepezëoiB. 

Il  économise,  ohi  Ôepexëri. 

J'économisais. 
Nous  économisions. 
Économise,  économisez. 
*  Économisé. 
Aide-toi,  et  Dieu  t'aidera  (pro- 
verbe). 

Garder,  surveiller. 

Vos  bas  sont-ils  trouvés? 
Us  sont  trouvés. 

Trouver. 

Âvez-vous  vu  les  gens  qui  fai- 
saient tant  de  bruit? 
Le  bruit. 

Aimez  ceux  qui  vous  aiment. 

Ke  Jurîssez  pas  ceux  qui    vous 
haïssent. 

Le  temps  courant. 

L'eau  qui  coule. 

L'année  passée. 


Msi  CaHKTX-UeTepÔypra. 
Hsi  ^JiopéHi^iHé 
^pani^ifs'B  jiH  BU?  - 

^a,  H  ^paHu^^si. 

TpàTITb  II.  3.  (leTpàTITb  II.5.). 

Bh  cjiHmsoH'B  MHÔro  TpâTHTe  xé- 

nert. 
HdBHHHTe,  aro  ne  sàme  fMo, 

Ohi  ôepemévh  cboh  AénbrH. 


Bepe'^ib. 

Nous  économisons,  mu  5epezêMi>. 
Vous  économisez,  bh  Ôepezêre. 
Ils  économisent,  ohâ  Ôeperfn», 

a  ôepërii,  ôeperjâ,  6eperi6. 
Mh  ÔeperJiH. 
Beperà,  Ôeperaie. 
EepesêHHuft. 

BepezêHHaro  h    Bon  ôepexëri 
(nocjiÔBHiia). 

Ciepe'^b  (comme  6epéib). 

HàiIxeHu  JH  Bàmfl  qyjiKÂ? 
Ohh  eàfixeHU. 

HaMiÂ  (comme  nofi'rà). 

BÂX'l^JIH   IH  BU  JDJIléii,  X'i^JiaBUIHXl 

CTÔJiBKO  myiiy? 

JbûCATt  jiDÔfln^HX'b  Baci. 

He   HeHaBÂxbTe   rixi,   KOTÔpue 

Baci  HeHaBBAflTi. 
TeKfmfie  BpéiiA. 
TeKyHafl  Boxâ. 
Upoméxinifi  rox'B* 
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Le  passé. 
Le  présent. 
Le  futur. 


npoméxniee,  npômjoe. 
HacToamee. 


Le  participe  passif  se  forme  par  les  terminaisons  wûj 
an,  oe;  ou,  iùy  an,  ee.  Le  m  se  double  devant  la  terminaison 
caractéristique  de  Tadljectif. 

Cherché,  écROMuft,  m,  oe.  Conduit,  sexoirafi,  aa,  oe. 

Peuplé,  l  ^/î^x^„„»   «.  ^^  Aimé,  JiDÔâMHi^,  aa,  oe. 

Habité,  1  oeîHTâeMHft,  an,  oe.  ^.3.^,}^^  bAieuu^  ai,  oe. 

Les  adjectifs  verbaux  avec  deux  h  se  distinguent  de  ceux 
qui  n'en  ont  qu'un  seul  h  en  ce  qu'ils  expriment  ractian,  tan- 
dis que  ceux-ci  expriment  une  qualité. 


Le  roi. 

Le  philosophe. 

Le  précepteur. 

L'acteur. 

Le  professeur. 

L'hôte,  raubergiste. 

KopÔJB. 

*HJÔC04)l. 

yHÉiejiB. 

ÀKTëpi. 

Upo^^éccopi,  yHÂTejiB. 
TpaRTilpntHR'&. 

Où. 

W? 

D'où. 

OTKyw? 

D'où  venez-vous? 
Je  viens  de  Londres. 

OiR^xa  BH  ixoTe? 
K  t^y  HS'B  JÔBXOBa. 

Venir. 

DpixoiiÉTb  (npiATii). 

AUcr  (en  voiture).! 
AUer  (à  cheval),  j 

'  BxâTb  (noixâTb). 

Je  vais,  a  iiy. 
Tu  vas,  TH  *xeinB. 
Il  va,  oH'fc  ixeri. 

Nous  allons,  mh  ixeui 
Vous  allez,  bh  ixere. 
Ils  vont,  OHÂ  4;iyTB, 

J'allais. 
Nous  allions. 

a  txajx,  -aJia,  -ajo. 
Mu  sxajiB. 
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J'irai. 
Ta,  allez. 

Kanger. 

Je  mange,  e  ^mi. 
Tu  manges,  th  ina. 
n  mange,  ohi  ^t%. 

Je  mangeais,  nons  mangions. 

Mange,  mangez. 

Mangé. 

Ces  écoliers  étaient-ils  loués? 

Leur  maître  les  a  loués. 


Puir. 
Courir. 


.1 


Passer. 

Devant. 
Beyant.     | 
Ayant.       j 
Passer  derant  quelqu'un. 

Passer  quelqu'un.  Dépasser  quel* 

qu'un. 
Passer  devant  un  endroit 


R  notxy  (comme  t^y). 
noiisxâfi,  noissàfire. 

IkTb  (noicTb). 

Nous  mangeons,  mh  ^xsan. 
Vous  mangez,  bu  ixâre* 
Us  mangent,  ohé  ix^Ti. 

A  izi»,^  ija,  ijLO,  mh  iia, 

'ÈiOB,  imiTe. 

'Èxenufi. 

XsajiéHii  n  6Û2t  éia  ynenHKÉ? 

Hxi  y^HTOA  XBaJÂJIl  hxi^. 


BtaàTb. 

{npoiTÉ  (comme  jJ^rû). 
npoiuTb  (comme  ^xaTi>), 

MÉMO. 

npejTb,  npéaciie. 

IIpoiiTH  (npoixaTB)  mémo  Rorô  hh- 

OÔOilTÉ  ROrÔ  VEÔfXb. 
npoftTÉ  MÉMO  MÎCTa. 


Avons-nous  d^à  passé  le  pont?      Ilpoixa^n  jh  mei  yzé  mocti? 
Passer  le  temps  &. 


Comment  passez-vous  votre  temps  ? 
Je  passe  mon  temps  à  lire. 

Assurer. 
Je  vous  assure  qu'il  est  arrivé. 


HpOBOJIÉTb     II.     4.    (ipOBeCTÉ) 
BpéiNfl. 

Kaai  npoB6;^Te  bu  BpéMfl. 
R  npoBoxy  spéMA  sa  ^TénieMi. 

yaapATb  I.  3.   (yaipiib). 

S.  yB'l^pHK)  BaCK,  7T0  OHl  npÉf)MX%r 
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Arriver. 

11  arrive. 

Il  est  arrivé. 
Il  arrivait, 
n  arrivera* 

Que  vous  est-il  arrivé? 
Il  ne  m'est  rien  arrivé. 
Qu'arrivera-t-il  encore? 
Qu'est-il  arrivé  à  cet  homme? 

Il  s'est  cassé  la  jambe. 

Casser. 

Vous  vous  plaignez  ? 
Je  ne  me  plains  pas. 
Qui  se  plaint? 
Personne  ne  se  plaint. 

Oser. 

Osez*votts.  vous  plaindre? 
Non,  je  ne  Fose  pas. 
Qui  ose  se  plaindre? 
Personne  ne  l'ose. 


CjiyqàTbCfl  (cJiyiÂTbCfl). 


\  Plur.  ciy^àDTca. 
CjyHÉJOci»,  plur.  cjiyqHJHCB. 
Gjiy^àJiocB,  plur.  cjyvâjiHCi». 
Cjvhhtcji. 


HtO  C1>   BàMH  Cjy^BlOCb? 

Co  MHÔK)  HHverô  ne  CAy<iHJOC&. 
Hto  emë  cjyïHTCfl?  ^ 

Hto  cjfyvHiocb  Cb  dTHMi  «lexosi* 

KOMl? . 

Obi  cAouàjL'b  ceôi  nôry. 
JONâTI»   (CJIONàTb)    I.    1. 

Bh  xâjyeiecb? 
Si  ne  zâiyDCb. 
Kto  asàjiyeTCA? 
Hbktô  ne  xàjyexciL 

Cniib  (aocMiib)  I.  4. 

CuieTO  Jfl  BH  acàJiOBaTbCii? 

HiTl,   H   HO   CMt». 

Kto  cwieiT»  xaJOBaTbCii? 
Hbktô  ae  CM:^eTi. 


Négliger. 
Ce  marchand  néglige  ses  affaires. 

Hanquer. 

Vous  avez  manqué  votre  tour. 
Gâter. 


Servir. 

Être  au  service. 


lie  pa/|iTb  (o  avec  le  loc). 
Ôtot-b  Kysém  ne  pax'i^eTi  o  cbo< 

DpenyeKiTb  I.  1.  (apenycrÂTb 

IL  7). 
Bu  nponycTHJH  cboî>  ô^epexb* 

népiiTb  (icnépTiTb  II.  5). 

CjiysHTb  IL  3. 
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À-t-il  été  à  votre  service? 
Non,  Monsieur,  il  n'a  januds  servi 

chez  moi. 
A  quoi  cela  est-il  bon  ? 
Cela  ne  sert  à  rien. 


Cjysiij'b  JH  OHi  y  Baci>? 
Htri,  owh  HHRoriâ  ne  cJiyznjrb 
y  uenà. 

Kl   HOHJ   3T0   CJ^aiHH? 

^TO  BH   Kl  HOM^  ne  CJI)^SHTl. 


OflErir. 


Que  lui  offrez-vous? 
Je  lui  offre  de  me   confier  son 
argent. 

Confier. 

Qui  a  jeté  cet  argent? 
Personne  ne  l'a  jeté,  mais  quel- 
qu'un l'a  perdu. 


DpeiiJiariTb     I.     1.    (npeAJie- 

»«Tb  ir.  3). 

^TO  BU  eM^  npewarâeTe? 
H  npexiafài)  ejnj  xos-j^pHTi»  MH'fr 
CBOÂ  xéHBrH. 

ifostpâTb  I.  3  (ilOBipHTb  IL  1). 

Kto  ôpôcHJit  3TH  xéHBrn? 
Hbrtô  hx'b  ne  ÔpôcH^i,  ho  kto- 
EEÔf^h  HXT.  narepÂjr'B. 


Jeter. 
H  tonne,  rpÔMi  ipeMHTi  IL  1. 

n  pleut  à  verse. 

Il  a  jeté  son  habit  par  terre. 

Jetez  ce  papier  par  terre. 


BpoeàTb  I.  1.  (6pécHTb  IL  6). 

Il  fait  des  éclairs,  MÔJHifl  csep- 

Ràeri  I.  1. 
HxëTi  npoiHBHÔft  xosxi» 
Oht»    ôpôcHii    CBoë    njâiBC    na 

3éM:ii>. 
BpôcfcTe  3Ty  6yifàry  na  séMjr». 


Exercices. 


CRÔpo  JiH  xyMaere  bh  ^xaT&  bi 

Hapézi?  , 
JI  X]fMai>  no-fixaTL  Tyxà  bi  îrôjrfe 

ÂJiH  àBpycT'b. 

J[(aBHÔ  JIH  BH   XaMI  HéÔUJR? 

HoHTH  roxi>,  HTO  a  TaM%  HédHii. 

Hsi»  itasôft  BH  CTpanii? 

Si  H3i  ^pâeniH. 

Bami  xpyr'B  xàRse  <{»paHi^y3i? 


Comptez-vous  aller  bientôt  à  Pa- 
ris? 

Je  compte  y  aller  au  mois  de 
Juillet  ou  d'Août. 

Y  a-t-il  longtemps  que  vous  n'y 
avez  pas  été? 

Il  y  a  presque  une  année  que 
je  n'y  ai  pas  été. 

De  quel  pays  êtes-vous? 

Je  suis  de  France. 

Votre  ami  est-il  aussi  Français? 
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HiTi,  Mofi  xpyri  BxajiiiHem. 

He  i^ete  je  bu  bi  HTâjÛD  érorb 

roAi  ? 
H^Ti,  a  He  t^y^Ty^â  àxorb  roj^i, 

HO  a  x^Mai)  lÈxaib  TyM  na  6y- 

Aymifi  roAi. 

TliMl  BU  npOBÔXHTe  CBOê  BpéuA? 

jl  npoBoas^  CBoé  spénx  sa  Hxé- 

EÏeWb  H  nHCBMÔMl. 


Pardon,  Monsieur,  mon  ami  est 
Italien. 

N'allez-Yous  pas  cette  année  «ci 
en  Italie? 

Non,  je  n'y  vais  pas  cette  année- 
ci  ;  mais  je  pense  y  aller  Tannée 
prochaine. 

A  quoi  passez- vous  votre  temps  ? 

Je  passe  mon  temps  à  lire  et  à 
écrire. 


Bussicismes  et  proTerbes. 


Jllb60  CMOip'J^TB. 

JIk>Ôo  He  JÏ)6o. 

Kto  b'b  Jiici,  KTO  no  ApoBà. 

KonéHKa  pyôib  Ôepexër'B. 

Eoi&môiiy   Bopaôjï)    ÔojiBmôe  h 
njiaBâHie. 


Cela  fait  plaisir  à  voir. 

Bon  gré,  mal  gré. 

L'un  tire  à  dia,  Tautre  à  hurhar  ; 

Tun  tire  à  hue  et  l'autre  à  dia. 
Les   petits   ruisseaux    font    les 

grandes  rivières. 
Tel  navire,  telle  eau. 


Thème  65. 

Voulez-vous  une  tranche  de  pâté?  <—  Merci,  Monsieur, 
j'ai  assez  mangé.  —  Avons-nous  déjà  passé  (en  voiture)  devant 
le  palais  du  prince?  —  Non^  nous  n'avons  pas  passé  devant 
lui,  mais  nous  y  passerons  bientôt.  —  Qu'est  devenu  le  neveu 
du  général,  le  capitaine  des  hussards?  —  Je  n'ai  rien  en- 
tendu (parler)  de  lui,  mais  je  pense  quMl  a  pris  son  congé 
(bùath-  com.  HATÉ-Bt  OTcràBKy).  —  Y  a-t-il  longtemps  que 
vous  n'avez  pas  vu  votre  frère?  —  Il  y  a  déjà  deux  ou  trois 
semaines.  —  Irez-vous  acgourd'hui  faire  un  tour  à  cheval 
(noixaiB  BcpxÔMi)  an  bois  de  Boulogne  (ÔyjôflBcirifi)  ?  — 
Non,  Monsieur,  je  ne  puis  y  aller,  mon  cheval  s'est  foulé 
(BÛBHXHyiB  III.  1)  le  pied  hier.  —  Y  a-t-il  longtemps  que 
vous  n'avez  pas  été  à  Londres?  —  Il  y  a  environ  un  an 
que  je  n'y  ai  pas  été.  —  Voulez-vous  attendre  (osha&ti»  I.  1) 
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mon  retour  (BOSBpaméflie)  ?  —  Je  ne  veux  pas  Tattendre  parce 
que  je  n*ai  pas  de  temps.  —  Avez-voas  entendu  dire  que  Tem- 
pereur  d'Allemagne  (niMéusifi  HiinepàTopi)  est  mort?  —  Oui,  je 
l'ai  entendu  dire.  —  Quand  cela  est-il  arrivé  ?  —  Je  ne  sais  pas 
bien,  mais  je  pense  que  c'était  hier  ou  avant-hier  (TpéiBaro  aha). 
—  Votre  domestique  vous  sert-il  bien?  —  Oui,  j'en  suis 
content  (aobôichi  instr.),  il  me  sert  bien,  mais  il  dépense 
trop.  —  Avez-vous  rencontré  (BcrpiiHiB)  mon  cousin?  — 
Non,  je  ne  l'ai  pas  rencontré.  —  Qu'est-ce  qui  est  arrivé  à 
cette  jeune  fille?  —  Son  amie  Ta  rencontrée  et  ne  l'a  pas 
saluée  (uokjohhtbch  IL  1).  —  A  quoi  passez-vous  votre 
temps  quand  vous  êtes  à  la  campagne?  —  Le  matin  je  me 
promène,  puis  je  travaille  jusqu'au  soir  et,  après  le  coucher 
(saKàn»)  du  soleil,  je  vais  de  nouveau  faire  un  tour  à  travers 
les  champs  (nôjie).  —  Quel  temps  fait-il  dehors?  —  Il  fait 
un  temps  affreux,  il  tonne,  les  éclairs  brillent  et  il  pleut  à 
verse.  —  N'a-t-il  pas  grêlé  (jajifTb  rpax^)  hier?  —  Oui, 
Monsieur.  —  Qui  a  passé  devant  nous?  —  C'est  le  pauvre 
marchand  dont  le  magasin  est  brûlé  (cropiib  IL  1)  avec 
tout  ce  qu'il  y  avait. 


QUARANTE-NEUVIÈME  LEÇON.  -  COPOKŒ)  AEBffTHft 
yPOKI). 


Vendre. 
Bendre. 
Créer. 
Distribuer. 

Je  vends,  n  upoxaî). 
Je  vendais,  n  npôi&JLT». 
Je  vendrai,  a  npox&Mi. 


Opoj|tBâTi»(iipoi|iTi»). 
OTjiaBàTi»  (oTAiTb). 
Go3iiaBéTi»  (cosAiib). 
PaaiiaBâib  (paaAiib). 

Vends,  npoAàfi- 
Vendu,  iipôxaHBufi. 


Secoi^ju- 
guent  au 
présent 
comme 
xasàT^ 
donner, 
au  futur 
comme 

WTB, 

donner. 
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Atteler. 


J'attelle,  a  SEoparâio. 

Ta  attelles,  tu  sauparàeniB. 

Il  attelle,  on-b  sanpiiràerB. 

J'attellerai  etc.  (Présent  ou  futur 
de  l'asp.  parf.) 


J'attelais. 
J'attelai. 
Attelle,  attelez. 
Attelé. 

Dételer. 

Attellera-t-on  bientôt? 
Pardon,  j 'ai  ordonné  qu'on  dételle, 
le  temps  étant   trop    mauvais 
pour  sortir. 

Un  violon. 

La  flûte, 

Le  cor. 

Jouer  du. violon. 

Sonner  du  cor. 
Toucher  du  piano,  du  clavecin. 
Jouer  aux  cartes. 
Jouer  au  billard. 


3aiipiiréTb,  I.  1.  asp.  imp.,  3a- 
HpAib  asp.  parf. 

Nous  attelons,  mu  sanpflràeifB. 
Vous  attelez,  bh  3anpHrâeTe. 
Ils  attellent,  onà  sanpirrânT'b. 

&  sanpAry,   th  sanpiizëflib,  oh^ 

saupasêTi. 
Mu  sanpasêM'bjBii  sanpnxëTe,  oh» 

aanpar^Ti. 
fl  3anpflrài'b  etc. 
a  aanpéri,  -rjia,  -rjo,  -fjih. 
3anpArH,  sanpjirHTe. 
3anpAsêHHu2f. 

OlOpiiriTb,    (OTIipÂlb). 

CKÔpo  JH  sanpar/Ti? 
HsBHHHTe,  a  Bejiii'b   OTnpxràTb, 

TaK%  KSkK'b    norôxa  cjiâoiKOM'b 

xypHà  HToÔi  BH-i^xaTb. 
CspânKa. 
^jéfiTa. 
BaiiTÔpHa. 
HrpàTB  na  CRpHQKi. 
HrpàTb  na  BaJiTÔpHi. 
HrpàTB  Ha  j^opieniàBO. 
HrpàTL  Bl  RàpTH. 
HrpàTB   Bl   ÔHJBÂpX'B.     • 


Remarque  1.  Jouer  d'un  instrument  quelconque:  HrpâTt. 
Ha,  avec  le  prépositif;  jouer  un  jeu:  HrpàTB  ez,  avec  l'accus. 


De  quel  instrument  jouez-vous? 
Je  joue  un  peu  de  la  flûte. 

Près  de. 
Environ. 
A-pen-près. 


Ha  KaRÔM'B  BHCTpyMéHTi  HrpàeTe 

BH? 

a  Hrpàx)  HeHHÔro  na  4)J[éftTi. 
BjlH3'b. 

Orojio. 
DoniA.     Orojio. 
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De. 

De  Paris. 

Âimez-vons  à  danser. 
Oui;  j'aime  beaacoap  à  danser. 

Danser. 
Laisser  tomber. 


Qni  a  laissé  tomber  ces  gants? 

Personne  ne  les  a  laissé  tomber, 

ils  sont  tombés  de  la  table. 


Hsi  av.  génit 
ITsii  naptea. 

Ji>6HTe  JH   BH  TaHl^OBàTB? 

^a;  a  ôneuh  snÔJii)  Tani^oBàTb. 

TaHi^oBiib  L  2. 

ypoHÉTi»  n.  1.  asp.  parf.  p«- 

Màih  h  1.  asp.  imp. 

Kto  ypoHHJ'b  éiH  nepïïàTRH? 
Hbktô  Exi  ne  yponâji,  oni  jnékXK 

CO   CTO^à. 


Tomber. 


Pourquoi  Penfant    s'est-il  enfui, 

quand  il  tous  a  vu? 
Parce  qu'il  avait  peur  de  nous. 
Vous  approchez-vous  du  feu? 
Oui,  je  m'en  approche. 


Juê^ith   T.    1.    asp.   imparf., 
ynicTb  asp.  parf. 

ÛT^erô  XHTÀ  yÔ^sàio,  Eorxà  oh6 
BacB  ysEX^JO? 

nOTOM^  HTO   OHÔ  HaC^b   ÔOAJIOCB. 

IIpHÔJiBsàeTecB  jih  bu  vb  orni)? 


S*approcber. 


Ne  retenez  pas  ce  jeune  homme, 
il  n'a  pas  le  temps  de  rester. 


llpH6jiH9KiTb€fl  J.  1.  asp.  imp. 

lipH6jlÉ3HTb€fl  II.    4. 

He  yxépsHBafiTe  éioro  HOJiojiàro 
HejOB'i^Ra,  y  nerô  h^ti  BpéiceHH 

OCTâTbCfl. 


Retenir. 


Je  ne  veux  pas  le  retenir. 


yjie'pacHBaTb    L    1.   asp.   imp. 
ynepsK^Tb   asp.  parf.  II.  3. 

&  ne  xo^f  y^^epsRàTB  erô. 


Assurer. 
S'assnrer. 
Le  procureur. 


yBtp^Tb  I.  3.  (yBipiTb  II.  1). 

ysipiibcii  II.  1. 

IIpoKypôpi. 
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S*éloigner. 
Apprendre. 


Avez-vous  appris  cette  nouvelle? 
Il  y  a  longtemps  que  je  la  sais. 
Le  garçon  a-t-il  appris  sa  leçon 

par  cœur? 
Oui,  il  Ta  apprise. 

Se  rappeler.  \ 

Se  souyenir.  J 

Vous    rappelez  -  vous    avoir    vu 

quelque  part  cet  homme? 
Je  pense  Tavoir  vu  à  Varsovie. 

S'asseoir. 

Je  m'assoirai,  a  caiy. 
Tu  t'assoiras,  th  cÂjceniB. 
n  s'assoira,  oh-e  cÂ^eTi». 

Assois-toi,  asseyez-vous. 
Je  m'assis  etc.    . 


Arriver. 


Le  bonheur. 

Le  malheur. 
Il  est  arrivé  un  grand  malheur 

à  ce  banquier. 
Quel  malheur? 
On  lui  a  volé  tout  son  argent. 

Voler. 

Je  vole,  a  Kpajïy. 
Tu  voles,  T£i  spaxêmb. 
Il  vole,  OH'B  Epaj^êrb. 


yil«jiâTi»eflI.3.(yiiajiéTi»ejiII.  1). 

ysHATi»  I.  1.  OcBiAONnibea  IL 

2.    Bbiy^HTb  II.  1. 

YsHâjin  JiH  BU  éry  hôboctb? 
K  eë  yxé  xaBHÔ  snàiD. 

BÛy^EJl'h  HE  MàjbïïHRl  CBOft  ypÔK'b 

naHS^CTb? 
JH&j  OH'B  erô  BÛf^Ejn», 

néNHHTb  n.  1. 

nÔMHHTe   JIE  BIT,    ^TO   BH^^JHI  Tffk 

hh6J;ïb  9Toro  HeJOBÎsa? 
H  ji^Ma»,  ^To  BHjçijTi  erô  b-b  Bap- 
màBt. 

G«ffâTi»efl  II.  4.  (fteib). 

Nous  nous  assoirons,  mu  CHAeifs. 
Vous  vous  assoirez,  bu  c«xeTe. 
Ils  s'assoiront,  ohh  ciiAjT'h. 

CajïHCB,  cajçHiecB. 
a  cijii,  -ja,  -jro,  -jh. 

GjiyHiTbeji  (ejiyHiTben). 
npHKJiiOHiTbefl      (iipiKjne- 

HiTbffl). 

CHâcTie. 
Hec^àcTie. 

C'B    éTHM'B    ÔaHRHpOH'L    Cwiy^JIOCB 

ôojfbinôe  HecHâcrie. 
KaRôe  Hecïïâcrie? 
y  nerô  yKpâJiH  bc*  erô  xéuErv. 

KpaeTb  (yxpAeTb). 

Nous  volons,  mu  xpaxëM'b. 
Vous  volez,  bu  Rpaxëie. 
Ils  volent,  oHé  Rpax^rs. 
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Je  volerai,  h  yKpax^ 
Tu  voleras,  th  yspaxëmi. 
n  Tolera,  ohi  ykpaxëT&. 

Aimez-vous  mieux  vo\is  coucher 

que  de  travailler? 
Le  plaignez- vous? 
Je  le  plains  de  tout  mon  cœur. 

Je  le  plains  plus  que  son  frère. 


Plaindre. 

Plus  que. 

Mieux  que. 

J'aime   mieux   le  bœuf  que   le 

mouton. 
J'aime   le  veau  tout  autant  que 
le  mouton. 

Tout  autant* 
Pas  autant 
Je  n'aime  pas  le  thé  autant  que 
le  café. 


Nous  volerons,  mu  jtp^ièwh. 
Vous  volerez,  bei  yspaxêre. 
Us  voleront,  ohh  yspax^n. 

XoTUTe JH Buiy^me  jchb  Héxejni 

paÔÔTaTB? 
CozajiieTe  jle  bu  061»  HêM'b? 

S.   COSaJI^D   061    HëM'E  H31b  BCOFÔ 

céproa. 
E  coxajitD  061  HëMi  6ÔJiie,  ué- 
anejiB  0  erô  6pàTi. 

CoSUlilb   I.    4.   0   KONl. 

BéAfte  He'xejiH. 
jlywe  HéxejiH. 

R  Ôéiie  Juo6xi>  tobAaeej,  néxeiH 

ÔapàHHuy. 
3,  lejuTHuy  ctô;ibko  ze  jid6jk), 

Kasi»  H  ôapàHHuy. 
CTÔJibRo  ze. 

He  CTÔJILKO  CRÔJIBRO. 

s.  ne  iDÔxi)  ctôjibko  la»,  CEÔJibKo 
s6<t>e. 


Vite. 

CKdpo. 

Lentemoit. 

Tiio. 

A  voix  basse.    Bas. 

TÉiiNi  rdjiocoMi. 

Haut. 

rpdNKo. 

A  haute  voix. 

rpdNKnri»  rdAceem. 

Votre  maître  parle-t-il  bas? 

Pardon,  Monsieur,  il  parle  très- 
haut. 

Pour  apprendre  à  parler  le  russe, 
il  faut  parler  haut. 


Tâxo  jra  roBopÂTi  BânfE  y^Éreib? 

HSBHHÉTe,  OWh  ÔTOH&  TpÔKKO    ÎO- 

BOpÂT!b. 
^TOÔl     BliyHHT&CA     TOBOB^Th     00 

pyCCRE,  XOIXHÔ  rOBOpHTB  rpÔMr 

KO. 


Plus  vite. 


CKopie. 


18* 
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as  vite.  1 
si  vite.  1 


Moins  vite. 
Pas 

Aussi  vite  que  tous. 

11  mange  plas  vite  que  moi. 

Mon  frère  parle  plus  haut  que  moi. 

J'apprends  plus  vite  que  vous. 

Ne  parlez  pas  si  basi 

Vous  parlez  plus  bas  que  moi. 

Plus  haut 
Plus  bas. 


He  TAKii  exdpo. 

TiKHCe  CKÙpO   KAKI   BU. 

Oh'b  R^^maeTi  csopie,  nésejH 
(liMi)  a  (cKopse  Meuil). 

Mofi  Ôpari  roBOpHTi  rpéme,  né- 
seJH  (nim)  e  (rpÔMie  MOBâ). 

K  Yifch  cKopie,  uéseiH  (^im) 

BU  (CKOpie   BSiCh). 

He  roBopÂTe  TaKi  thxo! 

Bu  roBopéie  Tâme,  némein  (niM's) 

a  (THme  MenÂ). 
rpÔMHe. 
Téme. 


Remarque  2.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  génitif  suit 
après  le  comparatif,  mais  on  emploie  plus  souvent  néaieiB 
avec  le  nominatif. 


Mourir. 

Qui  est  mort? 

Le  frère  de  notre  jardinier  est 

mort 
T  a-t-il  longtemps  qu'il  est  mort? 
n  y  a  déjà  quelques  semaines. 
A  qui  offrez-vous  ces  cigares? 
Je  veux  les  offrir  à  ce  colonel, 

j'ai  de  très-bons  cigares  et  lui, 

il  aime  à  fumer. 


Offrir. 


Fumer. 

Priser. 
Le  tabac  à  fîimer. 
Le  tabac  à  priser. 

La  pipe. 

La  pnse. 


yMipàTb  I.  1.  (yMepéib  IIL  2). 

Kto  ^Mepi? 

Bparb  Hâmero  caxÔBHRRa  ifMepi. 

JaBHé  JIH  OH'B  yMcpi? 

ToM^  yzé  nicROJBRO  Hex'i^Ji&. 

KoM^  npeAJaràere  bb  éra  cnràpu  ? 

S.  xoH^  Bx-B  npexJiozâTB  éTOMy 
noiKÔBHHxy,  y  hchà  ôvchb  xo- 
pômiA  cffràpu,  a  ohi  xMwî'h 
xypâTB. 

DpeiUiaràTi»  L  1.  (npeAJioxcATb 

II.  3). 

KypHTB  n.  1. 
Hi)xaTB  L  1. 
KypÉTejBHufi  Taôàxx. 
Hi)xaTejBHHft  la^àRi* 
Tp^Ôaa. 
n^enÔTRa  (raôasy). 
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Tendre  à  bon  marché.     lIpo/iaBiTi»  comme  A&B&th  ne- 

Vendre  cher. 


Tend-il  à  bon  marché? 
Non,  il  vend  très-cher. 
Non,  il  ne  vend  pas  si  cher  que 
son  voisin. 


Acheter  quelque  chose 
à  quelqu'un. 

Qu'avez -vous  acheté  à  ce  ma- 
quignon? 

Je  lui  ai  acheté  un  très -beau 
cheval. 

OfGrir. 


Puis-je  offrir  des  oranges  à  ma- 
demoiselle votre  sœur? 
Elle  vous  sera  bien  reconnaissante. 

Reconnaissant. 

Confier. 

A  qui  avez-vous  confié  votre  se- 
cret? 
Je  ne  Fai  confié  à  personne. 
J'en  ai  gardé  le  secret. 

Garder. 

Laisser. 

Laissez  ce  garçon  en  repos,  il  ne 
vous  a  rien  fait. 


lIpoiiaBiTb  Adpero. 

JifimeBO  JiH  oHi  npoi^aëTi? 
HiTijOH'BnpoxaëTi  ô^chb  xéporo. 
H'^T^b,  OHi  ne  TaKi  x^poro  npo- 
^^aëTi  RaKi  er^  cocba'b. 

KyiÉTb  II.  1.  asp.  parf.  mo 

nl^yAi»  y  xoré  uéy/ib. 
ncKynàTb  I.  1.  asp.  imp. 
^TO  KynÂJiH  BH  y  éioro  6apHin- 

HHKa? 

a  synÂJo»  y  nerô  npeKpàciyi)  i6- 
maAb. 

DpcAJiâràTb  I.  1.  (npepoxiib 

IL  3). 

Mory  JiH  a  npexJOsÂTB  anejibCHHii 

Bàmefi  cecTpÉi^i? 
Onà  ôy^exi  naMi  ônenb  ôiaro- 

«âpHa. 
BitaroxâpeH'B. 

AOBftpAn  I.  2.  (/lOBipiTb  II.  1). 

Kouf  xoeipHJiH  BH  CBoé  Tàfiey? 

S.  eë  HHKOM]^  ne  aob^peju. 
R  coxpaHÂjrb  dTO  b'b  Tâfini. 

CeipaHilTi»I.2.(coxpaHÉTbII.  1). 

OrraBJiATb  1. 1.  (ecràBiTi»  IL  2); 

OcrâBBTe  éroro  HàJtiHHKa  bi  no- 
Kôi,  oHi  Bam  nn^erô  ne  ca^- 
jiaji'b. 
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Le  repos. 
Plaignez  ce  pauvre  père,  son  fils 
prodigue  lui  a  dissipé  tout  son 
bien. 

Le  fils  prodigue. 

Le  bien,  la  fortune. 

Empêcher. 
Betenir. 


Ne  m^empêchez  pas  de  travailler. 
Je  Tempêcherai   de   parvenir   à 
son  but. 

Acheter.  | 

Faire  emplette.) 

Faire  des  emplettes. 

De  quoi  avez-vous  fait  emplette 
au  magasin  du  riche  marchand? 
J'ai  acheté  quinze  mètres  de  ve- 
lours. 

Le  mètre. 
L'archine.*) 
Avez-vous  fait  emplette  de  beau- 
coup? 
Non^  Monsieur,  j'ai  très-peu  acheté. 

Charmant. 
Très-hien. 


noKôfi., 

Coaiai^HTe  o6i  btom'b  ôiinowh 
OTU,ij  eré  Ôjj^XHufi  ceihi  npo- 
MOTài'B  Bce  erô  cocTo^uie. 

GocTOàme. 

MtmàTb  1. 1.  (noM±mk£b  l,  1). 
yjlépxiBaTb    I.    1.  (yAepasATb 

IL  3). 

He  MimàfiTe  MHi  paôÔTaib. 

JI  noMim&i)  OMy  xocTHruyTB  erô 


KyniTb  IL  2.  Sasynàib  L  1. 

AijiaTb  noxyuKH. 

KaKffl  noi^nKH  cx'ÉjiajiH  bh  bi  Ma- 
rasâH*!  ôorâraro  syni^à? 

&  jLyniun>  OATHàxi^aTB  MéTpoB'B 
ôàpxaTy. 

MOTp'b. 

ApmHHi.^} 

Mhôfo  jh  sa  saRynÉ^H? 

HiTi,  a  ÔHOBB  Hâjo  Kynâjii. 

npeKpiicHe.  MAjie. 
Onenb  xepomé. 


Exercices. 


Mbôpo  im  noB^fooK^b  cx^iaia  Bàma 
MàiymEa  bi  MarasÉBi,  bi  ko- 
TÔpOMib  a  eë  BCTpéTHii  BHepà? 


Madame  votre  mère  a-t-elle  fait 
beaucoup  d'emplettes  au  ma- 
gasin où  je  l'ai  rencontrée  hier  ? 


1)  aune  russe. 
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J!,a,  OHà  ocTàBHia  TaHi  MBÔro 
AéHeri,  uoTOMy  ?to  eS  b^sho 
C^ao  KynÛTb  npHAàHoe  MoéA 
cecTpH. 

BÉX"]^  JiH  BU  rocnozy  P.? 

^a,  fl  eê  ïâcTo  béa^jui. 

He  npâBxa  jh,  hto  ouà  xopomà? 
^a,  éio  càMa;i  EpacHBaa  séan^H- 

Ha,  KOTÔpy»  a.  SHàn. 
Kaai   HpâBHTCA   bsmi,  bi  Apé3- 

Aest? 
Mflt  Tarn  ffinùAbEO  zopomô  upâ- 

BHTCA. 


Oui,  Monsieur,  elle  y  a  laissé 
beaucoup  d'argent^  car  elle 
avait  à  acheter  le  trousseau  de 
ma  sœur. 

Avez-vous  vu  Madame  R.? 

Oui,  Monsieur,  je  Tai  souvent 
vue. 

N'est-ce  pas  qu'elle  est  belle? 

Oui,  Monsieur,  c'est  la  plus  belle 
femme  que  je  connaisse. 

Comment  vous  plaisez  •  vous  à 
Dresde? 

Je  m'y  plais  assez  bien. 


Bussicismes  et  proyerbes. 


Maxân  pyEÔ». 

Péj^EO,   Aa  MtTEO.     . 

CtMÙ  coôÔD  padyiiieTca. 
âio  caMÔ  no  ce6Î. 
Csi^Ty  BésBaro  ne  BHAàT&. 
CBofi  CBoeM]^  no  neBÔJit  Apyri* 


Désespérer  du  succès.  Jeter  le 
manche  après  la  cognée. 

Peu  souvent,  mais  bien. 

Cela  va  sans  dire;  cela  s'entend. 

C'est  un  fait  à  part 

On  ne  voit  ni  ciel,  ni  terre. 

Les  avocats  se  querellent,  puis 
vont  boire  ensemble. 


Thème  66. 

Pourquoi  étiez-vous  dans  le  magasin?  —  J'ai  acheté  du 
drap  pour  moi  et  du  velours  pour  ma  sœur.  —  Doit-il  y  avoir 
beaucoup  de  monde  au  bal  ce  soir?  —  Irez- vous?  —  Oui, 
j'irai,  car  j'ai  promis  (oôi^mâiBca  I.  1)  de  danser  la  pre- 
mière valse  (eajibCb)  avec  ma  cousine.  —  Avec  quelle  cousine? 
—  Avec  Annette.  —  De  quoi  vous  plaignez-vous?  —  Vous 
vous  trompez,  Monsieur,  je  ne  me  plains  de  rien.  —  On 
m'avait  dit  que  vous  aviez  mal  au  pied.  —  Oui,  Monsieur, 
cela  est  vrai,  mais  mon  mal  (ôojb  f.)  est  passé.  —  Gomment 
cette  robe  me  va-t-elle?  —  Elle  vous  va  à  ravir  (eocxHiÉTeibHo), 
Madame.  —  Jouez-vous  de  quelque  instrument,  Monsieur?  — 
Oui,  je  joue  du  violon.  —  Vous  rappelez-vous  avoir  laissé 
tomber  votre  mouchoir?  —  Oui,  Monsieur,  je  me  le  rappelle 
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très-bien.  —  Distdbaez  cet  argent  aux  pauvres!  —  Avec 
le  plus  grand  plaisir.  —  Qui  a  ramassé  (noxHâib  I.  3) 
l'argent  que  j'ai  laissé  tomber?  —  Je  ne  sais  pas.  —  Avez- 
Tous  froid  ou  chaud?  —  Je  n'ai  ni  froid  ni  chaud,  mais  je 
me  sens  indisposé  (HesAopÔBi).  —  Vous  rappelez-vous  quelque 
chose?  —  Je  ne  me  rappelle  rien.  —  A  qui  ave2-vous  confié 
votre  secret?  '—  Je  ne  confie  mes  secrets  à  personne.  — 
Qu'avez-vous  acheté  à  ce  jeune  Persan  (nepciâHHHi»)?  —  Je 
lui  ai  acheté  une  belle  robe  de  chambre  (mjia4>p6K'b).  —  Si  vous 
avez  froid,  approchez-vous  du  feu.  —  Vous  souvenez-vous  encore 
du  vieux  professeur  que  vous  aviez  au  collège?  —  Oui,  Monsieur, 
je  m'en  souviens  très-bien,  on  m'a  dit  qu'il  était  mort.  —  Pardon, 
Monsieur,  je  l'ai  rencontré  hier  sur  les  boulevards.  —  Y  a-t-il 
longtemps  que  vous  avez  vu  votre  ami  de  Saint-Pétersbourg  ?  — 
Non,  Monsieur,  il  n'y  a  pas  longtemps.  —  Hier  il  a  été  chez 
moi  et  m'a  dit  qu'il  désirait  (s&ejLiib  L  1)  beaucoup  faire 
votre  connaissance  (noanaKÔMETLca  cb).  —  Avez-vous  joué 
avec  cet  homme?  —  Oui,  Monsieur.  —  Prenez-garde,  c'est 
un  grec  (uiy'jiep*)  à  ce  qu'on  dit.  —  Pourquoi  n'achetez-vous 
rien  à  ce  marchand  ?  —  Parce  que  je  n'ai  besoin  de  rien.  — 
On  m'a  dit  aussi  qu'il  vendait  très-cher.  —  C'est  vrai,  je 
l'ai  aussi  entendu  dire.  —  Eh  bien  (h  TaE^),  allons  chez  un 
autre  marchand  qui  vend  à  meilleur  marché.  —  Qui  a  acheté 
les  livres  que  vous  envoie  le  libraire  (RHaronpo^àBemi)?  — 
Ce  sont  mes  enfants  qui  les  ont  achetés.  —  Ont-ils  lu  tous 
les  livres  qu'ils  ont  achetés?  —  Non,  Monsieur,  ils  ont  tant 
de  livres  qu'ils  ne  peuvent  pas  les  lire  tous. 


CINQUANTIÈME  LEÇON.  —  naTH;i,ECaTHM  yPOKt. 

Sauter.  I^rtib  I.  I. 

Tomber.  IIAaati»  1.  1. 

Se  lever.  BeiaBitii  (BCTiib). 
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Bemarque  1. 
au  fatur  ecmâuy, 

A  côté  de. 

Il  De  craîiit  pas  le  feu. 
Je  ne  vous  Tai  pas  dit. 


Il  a  écouté  mon  conseil. 

Il  a  écouté  le  discours  du  député. 

Qui  tient  mon  cheval? 

Tenez-vous  à  ma  promesse. 

Il  se  tient   toigours  à  la  vérité. 

Le  conseil. 

Le  discours. 

La  promesse. 

La  vérité. 


Se  tenir  à. 


BcTaeâTb,  Bciaib  ont  au  présent  ecmaio, 


noAJit. 

Oh'b  ne  6oHTCfl  oreâ. 

A  BaMi  éToro  ne  roBopHJti. 

Obi  cji]^majica  Moerô   coB^Ta. 

Ohi  cij^majii  pivB  xenyTÂTa. 

Kto  xépzHTib  uoi)  jEômaAi»? 

IIojiaràfiTecb  na  uoê  oôiniâHie. 

OHi^Bcerxâ  xépxHTCA  np&BAU* 

CosÎti. 

P-feiB,  f. 

06iii(iHie. 

UpâBxa. 

AepxcàTbea  II.  3. 


Remarque  2,     Les   verbes  pronominaux  neutres  ont  le 
régime  indirect  au  génitif. 


Bemarque  S.  De  même  ont  le  régime  indirect  au  gé- 
nitif les  verbes  qui  expriment  Vespérance,  V attente,  la  prière, 
le  désir,  la  privation. 


HpocHXB,  prier,  a  la  chose  au  génitif  et  la  personne  au 
génitif  avec  y,  ou  bien  la  personne  à  Vaccusatif  et  la  chose 
an  prépositif  précédé  de  la  préposition  o  (oGb).  Ex,  •  '^"-^ 
npocHi'b  y  neré  npon^éHiC;  il  lai  a  demandé  pardon. 


Ont 


Il  Ta  accusé  de  concussion. 


Ont  asàJiOBajica  na  nerô  si  jlexo- 

UMCTB'L 


Bemarque  4.     Les  Russes  ont,    comme  les  Français,  le 
génitif  partitif.     Ex.  :  Jliââxe  e^i  ennâ,  donnez-lui  du  vin. 
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BemarqtAe  5.    Le  régime  est  aa  génitif  quand  les  verbe» 
pronominaux  sont  employés  comme  verbes  impersonnels. 


La  patience. 
L'erreur. 
Le  spectre. 
La  nourriture.  \ 
L'entretien.       J 
L'ordre. 
Heureux. 
Le  petit  fils. 
Le  pardon. 

Passer  près  d^un  endroit 

J'ai  passé  auprès  du  théâtre. 
Avez-vous  passé  auprès  du  châ- 
teau? 
Vous  avez  passé  auprès  de  moi. 


Oser. 


Je  n'ose  pas  y  aller. 

Il  a  passé  auprès  du  château. 

Comment  a-t-il  osé? 


Tepotnie. 

3a5jyx;|éBie. 

npHBHAÎnie. 

IIponATànie. 

HpHRasanie. 

GvàcTJiEBufi,  ôjaronoJiyHHyfi. 

BayKi. 

npon^éme. 

jlIpofiTH  MÂMO  saKÔro  âAôo  Mtcra* 

lUpoËTÂ  OiHsii  xaK.  jA6o  Micra. 

&  npomëJii  6iHd!b  leâipa. 

npomjH  JE  BH  MÉMO  sàMsa? 

Bu  npomjH  mémo  mohé. 

I  CmtTb  (nocNiTb)  L  4. 

[il[ep3iiyTb  IIL  1. 

&  ne  cuin  math  ly^à. 
Obi  npomôJi  mumo  sÀMKa. 

KaKl  OHl  CMtJl? 


Se  servir  de. 
Employer. 


Vous  servez-vous  de  mon  cheval? 

Je  ne  m'en  sers  pas. 

Cet  avare  se  sert-il  de  son  argent? 

Qui  s'est  servi  de  mon  fusil? 
Personne  ne  s'en  est  servi. 

Instruire.    Apprendre. 
Donner  des  leçons. 


JioTpeéJiilTi»  L    1.  YTO  (yno- 
Tpe6*Tb  II.  2). 

nOgibsoBaiiiCfl   (Bocnéibsoian- 
cfl)  I.  2.  ^tai. 

nôi&syerecB  m  bh  MoéD  aômaxiiK)  ? 
E  éD  ne  nôjiLsyDCB. 
nôiLsyeTCJi  JiH  éroTi  CKynéft  cbo* 

UMH  xéubraMH? 
Kto  ynoTpeOjiii  MOë  pyx&ë? 
Hbetô  erô  ae  ynorpeÔJÂJi. 

y^àth  (Bùywih)  II.  1.  YeMy. 
AaséTb  ypOn. 
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Bnmgner. 


Qae    vous    enseigne    ce    jeane 

homme? 
Il  m'enseigne  la  langue  russe. 
Qu'avez -vous   enseigné   à   cette 

demoiselle? 
Je  lui  ai  enseigné  Tarithmétique. 

L'arithmétique. 

La  géographie. 

L'histoire. 

L'algèbre. 

La  àironologie. 

L'astronomie. 

Le  maître  de  russe. 

Le  maître  de  français. 


yiÉTb.    lIpeBOjiaiiTfc   (comme 
AasàTb). 

HoM^  Baei  j^nTb  éTOTh  Moaoxôft 

"leiOB^El? 

Obi  jnenà  y^HT'B  pi^ccROiiy  JisiiKyr 
Heiiy  yvHJiH  BU  dTy  Moioxy»  X^- 

BHuy? 
a  eê  yiHJii  apHOMéTEKi. 
ApaejiéTBKa. 
reorpà4>ifl. 
HcTÔpifl. 
Ajréôpa. 
XpoHOJÔriif. 

ACTpOHÔJiiff. 

yMHTCJb  pyCCXarO  BSHKà. 

Ynûrejib  ({)paHuy3CRaro  iisHBâ. 


Baser. 

Je  rase,  Ji  6pîi). 
Tu  rases,  tu  ôpiemb, 
11  rase,  OHi'GpieTi. 


BpiTb   (Bbl6pHTIi). 

Nous  rasons,  mu  ÔpieMi. 
Vous  rasez,  bh  6p'&eTe. 
Ils  rasent,  ohâ  Cpinrh. 


Je  rasais. 
Je  raserai. 
Base,  rasea. 
Rasé.      * 

R   6pHJl. 

a   6yxy   ôpHTb.    a  Bii6p*ic 
Bptil,  ôpifire. 

BpHTUfi. 

Se  faire  raser. 

Beaiib  ceéfl  bi46phti». 

HabiUer. 

OAftBiTb   (OJliTfc). 

SliabUler. 

OilftBiTbfil    (OJliTbCfl). 

Déshabiller. 

PaajiftBiTb  (paaxiTb). 

Se  déshabiller. 

PaaxftBàTiirii  (paajiiTkCfl), 

Êtes-vous  déjà  habillé? 

Non,  je  ne  le  suis  pas  encore. 

Quand  pensez  •  vous  vous  ha- 
biller? 

Je  m'habille  ordinairement  à  neuf 
heures. 


OaÎtu  bu  yzé? 
HÎtl,  a  emë  ee  oxiri. 
Kor^à  jifus^eie  bu  oxÎtbca? 

H  OÔHEHOBéHHO    OXtBânCI,  Bl  lé' 

batb  ïïacÔBi. 
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Défaire. 
Se  défaire. 

Le  dessein. 
L'intention. 

Avoir  rintention. 

ijuand  avez-vons  l'intention  de 
retourner  à  Londres? 

J'ai  rintention  de  retourner  à 
Londres  l'été  prochain. 

Âvez-Yous  rintention  de  vous  dé- 
faire de  Totre  domestique? 

Oui,  j'ai  cette  intention. 


Congédier. 

Cette  dame  a-t-elle  congédié  sa 

servante  ? 
Oui,  elle  l'a  congédiée. 

Éveiller.    Réveiller. 


S'éveiller.  Se  réveiller. 


Aujourd'hui  on  m'a  réveillé  de 

bonne  heure. 
A  quelle  heure  vous  éveillez-vous 

ordinairement? 
Je  m'éveille  ordinairement  à  six 

heures  du  matin. 
Le  moindre  bruit  me  réveille. 
Le  sommeil.  ) 
Le  songe.      ) 


ttopéTb  n.  1.  (paeiepéfb). 
C6uBiTii  L  1.  (eéuTb  comme 
ôutb). 

HiMipeile. 

{HtmipeBaTiiCJi  L  1. 
HNiTb  Hanipeiiie. 

Koritô.  HauipeBaeTecB  bu  Bosspa- 

THTbÇA   Bl  JEéHAOHl? 

a  HaiiépeBai)c&  BOSBpaTHTbCfl  bi 
JIÔHxoHi  B-b  Ôyxjmfie  ji'^TO. 

HaHipesaoTecE  jih  bh  oinycxHTb 
CBoerô  cjyi]^? 

^a,  H  HM^i)  éio  naMipeuie. 

{OTCUJlàTli   (OTOCJlàTb). 
yBOJIbHÂTb  1. 1.  (yB^JUTb  n.  1). 

ysôjHJia  JH  éTa  jikuA  CBoi>  cjiy- 

sàHKy? 
^a,  OHâ  eë  yséiHia. 

ByKkih  IL  4.  PasOyHHTb. 
IIpo6yii*Ti»cfl  IL  4. 
npocuniibefl  1. 1.  (upocHfibai 

m.  1). 

CerôxHX  MOHA  pa35yAHiiH  pàno. 

Bl    ROTÔpOMl    ^2kCf    bu    OÔUKBO- 

BéHHo  npocHii&eTecb? 
s.  oÔusHOBéHBO  npocunàDCB  vh 

inecTb  HacÔBi  yrpâ. 
Ma4^ftniifi  myMi  mchA  6fMfiT%* 

COBl. 
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Descendre  de  l'escalier. 

Est-il  déjà  descendu? 

Non,  il  n'est  pas  encore  descendu. 

Descendre. 
Conduire. 


Je  conduisais. 
Je  conduisis. 
Je  conduirai. 
Conduis,  conduisez. 
Conduit. 


Cofirà  Ch  JliCTHHl^U. 

Comêj!b  ju  ovh  yzé? 
HiTi,  owh  emjè  ho  comë.i'b. 

CxojiâTii  (coItA  comme  hj^tiî). 
I  BoiiATby  asp.  imp.  indéf. 
BecT*,  asp.  parf.  défini. 
l  HaBOAÉTb,  asp.  parf. 

3,  uoBèrb, 
il  nonejLY. 
Bexk,  BexHTe. 
BexëHHEi^. 


Envers. 

Se  comporter. 


npOTUl.  Cl.  Bl  OTBOBénlH  Vh, 

DoeiynàTi»  1. 1.  (nocTyiÉTb)  ci. 


Exercices. 


JIÀÔHTe  JiH  BU  Tani^oBàTi»? 
IIpésAB)  Rorxà  k  Ôeutb  môjoa'b, 

fl  Ô^CHB  .IDÔill  TaHI^OBàTB. 

Hrp^Te  BB  na  capHOEi? 

3,  HcnuTàj'B,  HO  y  mchâ  uiii  xa- 

jàura  AJiA  capénRH. 
Kto  xaêTi  BaiTb  ypésH  na  4>opTe- 

niâBO? 
ToTi   càMHft  y^ÉTejb,  aoTÔpHfi 

Téase  xaërb  ypéiui  sâmeft  ce- 

cipéi^'ik. 
Korxâ  Bix^E  BH  HéByn  ônepy? 

S.  vAx^iT»  eê  Bi  npônuHft  sTÔp- 

Zviiwb  éroTi»  Mojoxéfi  ^ejOB'^Ri 
Taa^b   ^àcfo  ri   BaMi   npBxé- 

WTl? 


Aimez-vous  à  danser? 
Autrefois,    quand   j'étais   jeune, 

j'aimais  beaucoup  à  danser. 
Jouei*you8  du  yiolon? 
J'ai  essayé,  mais  je  n'ai  pas  de 

talent  pour  le  yiolon. 
Qui  vous  donne  des   leçons  de 

piano? 
Le  même  maître  qui  donne  des 

leçons   à   mademoiselle    votre 

sœur. 
Quand  avez -vous  vu  le  nouvel 

opéra? 
Je  Tai  vu  mardi  passé. 

Pourquoi  ce  jeune  homme  vient- 
il  si  souvent  chez  vous? 
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Cwb   fHRTh   Mena   Typéi](KOiiy    h 

rpéiecKOMy  AsuKàirB. 
2sL^iycb  ^iffTecB  bu  éiinii  xByMb 

asuRàMi ? 
noTOMy  HTO  A  nifii)  HaMtpeRie 

nociiHTb  T]fpni»  H  ^pé^lI). 


Il  m'enseigne  le  turc  et  le  grec. 

Pourquoi  apprenez-vous  ces  deux 
langues  ? 

Parce  que  j'ai  Tintention  de  vi- 
siter la  Turquie  et  la  Grèce. 


Bussiclsmes  et  prorerbes. 

Om  cerÔAHA  caMt  ne  CBoft. 


B6a^  Bcerô  na  CBiri. 

Obi    KJiaHëTCA    na    lêMi    CBiii 

CTOéTt. 

OinpàBHTicji  Ha  toti  cb^ti. 
PyBâ  p^Ky  MÔerB. 

r^i   CÔÔpU,    TaM'b   H    BÔptl. 


Il  n'est  pas  dans  son  assiette  au- 
jourd'hui; il  n'est  pas  lui- 
même. 

Pardessus  toutes  choses. 

Il  jure  comme  un  païen. 

Décéder;  mourir. 
Une  main  lave  l'autre. 
L'occasion  fait  le  larron. 


Thème  67. 

Ne  vous  approchez  pas  du  feu,  vous  pourriez  vous  brûler. 

—  Où  a  passé    votre  frère?    —    Il  a   passé  devant  vous. 

—  Pourquoi  avez- vous  congédié  votre  domestique?  —  Parce 
qu'il  était  paresseux  et  ne  me  nettoyait  jamais  mes  bottes.  — 
Tout  le  matin  j'étais  occupé  à  écrire.  —  Votre  frère  s'est-il 
déjà  servi  du  cheval  qu'il  a  acheté?  —  Oui,  Monsieur,  il  s'en 
est  souvent  servi.  — -  Avez- vous  dit  à  votre  frère  de  descendre? 

—  Non,  Monsieur,  je  n'ai  pas  osé  le  lui  dire.  —  Pourquoi 
n'avez- vous  pas  osé  le  lui  dire?  —  Parce  que  je  n'ai  pas 
voulu  l'éveiller.  —  Vous  êtes- vous  rasé  aujourd'hui?  —  Non, 
Monsieur,  je  me  suis  fait  raser,  étant  myope  je  ne  puis  me 
raser  moi-même.  —  M'apporterez- vous  bientôt  mon  dîner?  — 
J'aime  mieux  ne  pas  dîner  du  tout  que  de  dîner  si  tard.  — 
Pourquoi  cet  enfant  pleure-t-il?  —  11  est  tombé  et  s'est  fait 
mal  (yniHÔJÎTBCJi  II.  1).  —  Ce  n'est  rien  (h4ït6  en/),  je 
lui  ai  souvent  défendu  de  sauter,  mais  il  ne  m'obéit  pas.  — 
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Pourquoi  mangez-vous  si  vite?  —  Les  médecins  disent  qu'il 
«st  malsain  (nesj^opÔBo)  de  manger  si  vite.  —  Vous  habillez- 
vous  avant  le  déjeuner?  —  Pardon,  Monsieur,  je  m'habille 
après  avoir  déjeuné.  —  Qui  a  apporté  Tordre  du  roi?  — 
Son  aide-de-camp  (aA^ioTânTi.).  —  Vous  êtes-vous  enfin  dé- 
barrassé (ocBOÔoj^^Tbca  IL  4)  de  cet  homme?  —  Oui,  je 
m'en  suis  débarrassé.  —  Pourquoi  vous  êtes-vous  débarrassé 
de  vos  chevaux?  —  Parce  que  je  n'en  avais  plus  besoin.  — 
Vaut-il  la  peine  d'écrire  à  cet  homme?  —  Non,  il  ne  vaut 
plus  la  peine  de  lui  écrire.  —  Où  avez-vous  Tintention  d'aller 
aujourd'hui?  —  Je  cours  au  débarcadère  (cràHi^ifl)  du  chemin 
de  fer,  car  j'ai  l'intention  d'aller  jusqu'à  Eœnigstein  (RëHHr- 
nrreffH'B)  et  de  faire  de  là  un  tour  dans  la  Suisse  saxonne 
(CaKCÔHCKafl  niEefîiïàpia).  —  Vaut-il  la  peine  de  sortir  du 
wagon  pour  acheter  un  gâteau?  —  Je  pense  qu^il  n'en  vaut 
pas  la  peine,  nous  venons  de  dîner.  —  Vous  êtes-vous  enfin 
débarrassé  de  cet  homme  ennuyeux?  —  Oui,  Monsieur,  mais 
cela  m'a  coûté  beaucoup  de  peine.  —  Vous  servez-vous  quel- 
quefois de  mon  couteau?  —  Je  ne  m'en  sers  que  très-rare- 
ment. —  Je  vois  que  votre  frère  s'est  déshabillé,  ne  veut-il 
plus  faire  un  tour  de  promenade  avec  vous?  —  Je  ne  pense 
pas,  il  s'est  longtemps  promené  à  cheval  hier  et  il  est  très- 
fatigué  aujourd'hui.  —  Votre  ami  le  marchand  a-t-il  enfin 
réussi  à  se  défaire  de  son  velours  avarié  (Hcnôp^enHiifi)?  — 
n  a  réussi  à  s'en  défaire,  mais  comme  il  n'a  pas  pu  le 
vendre  au  comptant,  il  a  dû  le  vendre  à  crédit. 


CINQUANTE-ET-UNIÈME  LEÇON.  -  nflTB^ECaTL  nEPBHÔ 

yPOKŒ). 

Le  datif  français  après  les  verbes  se  traduit  par  le  da- 
tif, ou  bien  par  le  génitif  avec  y. 

Il  me  prend  tontes  mes  plumes.      Ohi  OTHEMàerb  y  Mess  Bci  mok 

népB«[. 
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J'ai  mal  à  la  tête. 
J'ai  mal  au  doigt. 


y  HeHH  ÔojkàTb  roJOBà. 


Les  verbes  impersonnels  ont  ordinairement  le  régime  au 


datif. 

n  me  faut  le  voir. 
n  faut  que  tu  ailles  chez  ton 
père. 


Mei  H^SHO  Bàjijkih  erô. 


Les  verbes  suivants  ont  le  régime  au  datif,  tandis  qu^en 
français  ils  exigent  un  complément  direct. 


Envier. 

SaBâxoBaTB  I.  2. 

Saluer. 

KjàMTLca  I.  3. 

Croire. 

BtpoBaTL  I.  2. 

Enseigner. 

OôyHâxB  I.  1. 

Apprendre. 

y^ÉTBoa  II.  2. 

Dieu  t'aidera. 

Ne  te  venge  pas  de  tes  ennemis 

et  n'envie  personne. 
Cet  homme  est  grossier  envers 

tout  le  monde. 
Il  enseigne  la  langue  russe. 
Ce    garçon    apprend  la   langue 

russe. 
Le  fou  s'étonne  de  tout. 

Espérer. 

Se  désespérer. 

De  quoi  vous  désespérez-vous? 
Qu'espérez- vous? 
Je  n'espère  rien. 

Changer. 
Troquer. 

Voulez -vous   troquer  vos   gants 
.  contre  les  miens? 
Changer  de  linge. 


Bor-B  leôi  noMÔsoTB. 

He   MCTH   CBOÂM^B   BparâH'B   H  HD- 

KOM^  ne  saBHjtyfî. 
Ôtotb  ïïexoB'I^R'B  BC^Ki»  rpyÔÉTi. 

Oh'B   f^TlTT»   p  y  ce  KO  M  y  J13HR^. 

ârOTi  MâjrBïïHK-B  yHHTca  pJccKOMy 

JÏ3HK^. 

r^ynéui  BCCH^  yxHBjiercA. 

HajiiflTbCfl  I.  8.  Ha. 

Oi^iiHBaTbCfl  I.  1. 

HemJ  BU  oTHâaBaeiecB  ? 
Ha  1T0  BH  Hax'ÉeTecB? 
fl  HH  Ha  ?T0  ne  naA^DCB. 

muàih  I.  3.  na. 

npoNtHATb  1. 3.  (npoNftHATi»)Ha. 

XoTÂie  BH  npoH^BÂTB  B&mH  nep- 

^&TaH  Ha  HOÂ? 
MtBÂTB   ÔijBë. 
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Changer  d'habit. 
Il  change  de  bottes. 

Se  mêler. 


Il  se  mêle  souvent  des  affaires 

d'autrui. 
Tu   te  mêles    en   vain  de  cette 

affaire. 
Parmi. 
Que  pensez-vous  de  cet  homme? 

Yaînement,  en  vain,  inutilement. 


MiBflTb  njàTLC. 
Ohi  MtHfleTi  canorii. 


MtniTbefl  I. 

I.  1. 


1.  BMiHiBaTbea 


Oh'b  HâcTo  HtmaoTca  ho  8*6  cboh 

Tu  HanpàcHO   Bii^bmnBaemBCA  bi 

éTO  aÎ-io.  ' 
Méawy,  Bi. 
Hto,  A^Haere  bu  o6i>  stomi  ho-io- 

BiKt? 

HanpàcHO. 


S'imaginer. 

Penser. 

Gagner. 


BooGpa^KiTbl.  l.(B006pi3ilTb). 

;(3pMaTb   (DOil^NlIb)    I.    1. 

DpioOptTàTb  I.  1.    Bi;iirpiTb 

L  1. 


Remarque  1,  Quand  il  y  a  une  comparaison  entre 
deux  membres  d'une  phrase,  que  suivi  d'un  verbe  au  futur  se 
traduit  par  uéatejiH  suivi  du  futur  (présent)  de  l'aspect  par- 
fait du  verbe  prépositionnel. 

J'ai  plus   de  pain  que  je  n'en  Y  mchâ  ôôj^e  xjt6a,  eéxeJH  h 

mangerai.  erô  citMi. 

Cet  homme  a  plus  d'argent  qu'il  y  éroro  nejiOBtRa  6ô;iie  f.éneT'hy 

n'en  dépensera.  HésejH  oh'b  hx-b  HCTpàTHii. 


Prêt. 

Se  préparer. 
Se  tenjt  prêt. 
Je  me  tiens  prêt  à  partir. 

Fendre. 


roTOBbiii. 

rOTOBITbCfl. 

BbiTb  Ha  roTéBt. 

E  roTÔB'B  yîxaTb. 

KojiéTb  (pieKOJioTb  IL  1). 

19 
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Fendre  du  bois. 
Cet  événement  m*a  fendu  le  cœur. 

Cet  enfant  brise  le  cœar  à  son 
père. 

Étendre. 


S*étendre  sur. 

Fendre  (le  eœur). 

Il  s*est  étendu  sur  le  banc. 
Il  s'étend  toujours  sur  ce  sujet. 

Le  sujet. 
Eépandre. 


Cet  enfant  a  répandu  de  Tencre 
sur  le  tapis. 

Entendre. 

S'entendre. 

Pendre  à. 

Pendez  mon  chapeau  au  clou. 
Je  pends  mon  habit  au  mur. 

Le  clou. 

Le  mur. 
Le  brigand  a  été  pendu  pour  ses 

brigandages. 
Le  brigand,  voleur  de  grand  che- 


KojioTb  ApoBi. 

'3to  npoHcmécTBie  mh^  paciepsàjio 

cépTOe. 
Ôto  ffHTâ  TcpsâoT-B  cépAi^B  CBoeii^ 

omj. 

PMTflHyTb    IIL    1. 

PacHpoeipaHâib    I.    1.    (pac- 
npocTpaHâii»). 
PaeiiiH^rTbefl. 
Paenpo€TpaiiâTbCfl  onëMi  hh- 

Tepsàib  L  1.  PacrepsàTb  I.  1. 

Ohi  pacTflHyjicK  na  CEaMéust. 
Ohi    Bcerxà    pacapocTpanieTca 

061  éTOMi  npejïMéTt. 
Upe^MéTi. 

npojiHBàTb    I.     1.  (npojiÂTb). 
PacTOiàTb  I.  1. 

Ôto    ahta    npÔJiHJio  ^epHHJia  ïia 

KOBëpt. 

CjiyniaTb  (nocji^maib)  L  1. 

ycjidBJiimaTbCflLl  (ycjioBBTbca). 

Bimaib  (noirieeib  IL  6). 

IIoB'i^CBTe  MO»  mjiÂny  na  rso^xb. 
ÎL  Htmas)  CBoë  njiâxBe  ua  ct-j^hj. 

PBOSXb. 

CT-fenâ. 

PasôôâHHsa     muictiJiK    3a    er6 
pasôÔE. 

PasÔÔfiHHR'B. 
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Le  brigandage,  le  vol  de  grand 
chemin. 

Le  voleur. 

Le  vol. 
Si  voa9  y  allez,  nous  nous  verrons. 


Se  porter  bien. 

Gomment  vous  portez-vous? 

Je  me  porte  bien. 

Je  me  porte  mal. 

Pour  vous  servir. 

Comment  se  porte  monsieur  votre 

père? 
Il  se  porte  mal. 
Et  mademoiselle  votre  sœur? 
Elle  se  porte  bien. 


Pas^ôfi. 
Bop'b. 

BopOBCTBÔ. 

EcJH  BH  noHXêre  Tyxà^  mh  jsà- 

AHMCH. 

BuTb  SAepoBblNl. 

KaK'B  aosHBàeTe? 

S.  s^opési. 

S,  HesxopÔB'b. 

Kl  BâmHMi  ycjyran'b. 

Kasi    noxHBâeT'b     Bami    OTéa,i> 

(ôàiiomKa)? 
Ohi  nesAopÔB'L. 
A  Bàma  cecTpHJi;a? 
Oflà  sAopÔBa. 


Douter  de  quelque  chose.      CoNHtBàibefl  L  1.  b-b  qêMi>. 


En  doutez-vous? 

Oui,  Monsieur,  j'en  doute. 

De  quoi  doutez-vous? 

Douter  de  quelqu'un. 


Pouvez-vous  douter  de  lui? 


GoHH'i^BâeTecb  m  bh  bi  éroH'B? 

Jl^a,   a   Bl   aTOMl   COMU^BàDCB. 
B-B   HêMl    BU   COMH^BàeTeCB  ? 

He  AOBtpâTb  L  3.  He  BipBTb 

KOMy   HHÔ^AB.     GOMHteATbffl 

B'b    KOMl». 

Môxere   jeh  bh  bi  HêM'B  coHot- 
BâTbca? 


Convenir  de. 


G03HaBàTfcCfl   L  1.    B'B   ^êM'B. 

GorjiacâTfcCfl  II.  2. 
Goiiâefc  comme  hoëtu. 


Convenez  -  VOUS    que   vous   vous      Co3HaêTecb  jth  bu,  htoodihôjihcb? 

êtes  trompé? 
Sans  doute,  j'en  conviens.  Besi  coMHtniff,   &  cosHancb  bi> 

éTOMl. 

Sans  doute.  Eesi  coNHini^. 

19* 
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Qu'avez-vous  payé  les  gants? 
Je  les  ai  payés  cent  sous  (cinq 
francs). 

S'accorder. 

Sentir. 

Consentir. 

Je  consens  à  le  lui  dire. 

£h  bien,  soitl 

Pour  moi,  j'y  consens. 

Se  procurer. 

Je  ne  puis  me  procurer  de  l'ar- 
gent. 
Je  me  le  suis  procuré. 
Je  ne  puis  me  le  procurer. 

Se  moquer  de  quel* 
qu'un  ou  de  quelque 
chose. 

Pourquoi  vous  moquez-vous  tou- 
jours de  ce  pauvre  garçon? 

Je  ne  me  moque  jamais  de  per- 
sonne. 

S'arrêter,  rester. 


^To  BU  sanjiaTHiH  sa  nep^iâisH? 
S.  sanjiaxH.i'b  sa  hqx'b  hjitl  4)pâH* 

ROBt. 

Cor.iacâTbefl,  eofiiâeb. 

HyBCTBOBaib  I.  2. 

GorjiamàTbCfl  (corjiacÂTbffl). 

Hoxâjiyô,  a  eyif  éro  CKaxy. 

llosàjyâ  ! 

no  MHt,  nosâJifff. 

AoeiiTb  I.  1. 

K  ne  Mor^  ^^ocTâxB  Aéneri. 

S.   CeÔt   HX-B    .'lOCTâJ'B. 

a  HXB  ceôi  ;^ocTâTB  ne  Mory. 

iCN-baibCfl    HaAi    KtMii    ou 

ÛTHerô   BH,  Bcë   CMiëieoB    na^B 

éTEMl    ôilBUWb   MâJlBnEKOUB  ? 
E   HHKOPAâ   HH  na^^B  K'&M'B  HO  CM^* 
K>CB. 


OCTailiBJIlBaTbefi    (oCTaHOBlÎTL- 

ca). 

Voulez-vous  vous  arrêter  à  Paris?      Xoraie  jih  bh  ocxaHOBHXBca  bi. 

Ilapàx^b? 
Oui,  je   m'y   arrêterai   quelques      A^^  ^  ocxanoB^iûcB  xaHB  na  nt»- 
semaines.  cko.kbro  ne^'i^JiB. 


Séjourner. 
Le  séjour. 

Paris  est  un  beau  séjour. 


M'bcTonpeObiBiHie. 

Bb  napHS']^  xopomô  shxb. 
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Où  séjournez- vous  actuellement? 

Actuellement. 

Après  avoir  lu. 
Après  m^être  habillé. 


Ta*  bu  Tenépfc  atHBëie? 

TenépB. 

Hpo^HTâB-b. 

Ox'l^BinHCb. 


Exereices. 


rOTÔBU  JIH   BU?, 

Mh  jifiJtj&RÛ  yfexaTB  ^pes'b  noJi- 

Hacâ. 
Mh^  nejiBsÀ  yi^xaxB,  moh  neMO- 

x&HH  emë  He  totôbu. 

CsépO   JIH  OHH    5]fAyTl   rOTÔBEI? 
H  He  ^fVL&D, 

Kto  ôh-i-b  éiOTT.  rocnojtHHB,  ko- 
TÔptiH  mêJi'B  B^iepâ  Cb  BâMH  na 
ÔHpxy? 

ÔtO  huJl'h  MOâ  KO»[naHBÔH'B,  OH-B 
OTjiHHHH  HeJOB'feK'B,  HO  J  HCrÔ 
HâjeHBRiii  HeAOCTâTORB,  OHB  JIH)- 
dHTB  HaCM^XâTBCA  Ha^'B  JIK)AB- 
XH. 

Bhx^ah  .ih  BU  onÂTB  CBoerô  CTâ- 

paro  jïpjfra? 
H-feit,  a  erô  Ôéaie  ne  BÛjjkA'h  cb 

T-tx-B  nOp-B,   KaKl  OH-B  OCXâBITJIl 

JÏpéaaeH'B. 


Êtes-vous  prêt? 

Nous   devons    partir    dans   une 

demi-heure. 
Je  ne  pui^  partir,    mes  coffres 

ne  sont  pas  encore  prêts. 
Le  seront-Us  bientôt? 
Je  ne  crois  pas. 
Qui  était  ce  monsieur  qui  allait 

hier  avec  vous  à  la  bourse  ? 

C'était  mon  compagnon;  c'est  un 
excellent  homme,  mais  il  a  un 
petit  défaut,  il  aime  à  se  mo- 
quer du  monde. 

Avez-vous  revu  votre  vieil  ami? 

Non,  Monsieur,  je  ne  l'ai  plus 
revu  depuis  qu'il  a  quitté  Dresde. 


Bnssicismes  et  prorerbes. 


SaiêSHaa  KonénRa. 
HSB  ROSE  Ji-fesiB. 

CbOJÎMTB   ROHUli   CB   R0Hn;âMH. 
XopOHHTB^ROHmi. 

KoHém  aÎj[o  B^H^âeTi. 
IlycTHTB  Rosjiâ  BB  oropô^'B; 

CTHTB  BÔJIRa   Bl  OB^àpHK). 


ny. 


Petites  économies. 

Ne  pas  se  tenir  dans  sa  peau; 

enrager  dans  sa  peau. 
Joindre  les  deux  bouts. 
Faire  disparaître  toutes  les  traces. 
La  fin  couronne  l'œuvre  ;  tout  est 

bien  qui  finit  bien. 
Donner  les  brebis  à  garder  au 

loup;   enfermer  le  loup  dans 

la  bergerie. 
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Thème  68. 


De  quoi  votre  frère  se  mêle-t-il?  —  Ce  n'est  pas  son 
affaire.  —  Pourquoi  ôtez-vous  votre  chapeau?  —  Je  Tôte 
parce  que  je  vois  venir  mon  père.  —  Pourquoi  ne  changez- 
vous  pas  d'habit?  —  Nous  aurons  des  visites  (foctb,  m.).  — 
Ne  voyez- vous  donc  pas  que  j'ai  déjà  changé  d'habit?  — 
Voulez-vous  changer  votre  livre  contre  (na)  le  mien?  — 
Avec  le  plus  grand  plaisir,  votre  livre  est  beaucoup  meilleur 
que  le  mien.  —  Suspendez  votre  manteau  à  ce  clou!  — 
Quand  irez- vous  vous  promener?  —  Après  m'être  habillé, 
j'irai  au  café  pour  lire  le  journal,  puis  mon  cabriolet  (ica- 
ôpiojéT'b)  viendra  (npi^xaiL)  me  prendre  (sa,  instr.)  et  j'irai 
au  bois  de  Boulogne.  —  Votre  frère  le  capitaine  a-t-il  déjà 
reçu  (nojiyHiÎTB)  la  croix  (rpcctb)  de  la  légion  d'honneur  (no- 
HëTHiifi  jeriÔHt)?  —  Il  ne  l'a  pas  encore  reçue,  mais  il 
l'attend.  —  Comment  se  porte  mademoiselle  votre  sœur?  — 
Merci,  Monsieur,  elle  se  porte  assez  bien.  —  Y  a-t-il  long- 
temps que  vous  n'avez  pas  vu  messieurs  vos  frères  ?  —  Pardon, 
Monsieur,  je  les  ai  vus  aujourd'hui  et  je  les  vois  chaque  jour. 

—  Pourquoi  ne  venez-vous  pas  me  voir?  —  J'ai  plusieurs 
fois  été  chez  vous.  Madame,  mais  je  ne  vous  ai  pas  trouvée 
chez  vous.  —  Cela  est  bien  possible,  car  je  viens  de  faire 
(B03BpaT]âTbCfl  HSt)  un  petit  voyage.  —  Monsieur  votre  père 
a-t-il  enfin  acheté  le  jardin?  —  Il  ne  l'a  pas  acheté,  car  il 
n'a  pu  convenir  du  prix.  —  Consentez-vous  à  retourner  chez 
madame  votre  sœur?  —  Je  consens    à  retourner  chez   elle. 

—  Par  qui  les  tableaux  que  vous  avez  achetés  sont-ils  peints? 

—  L'un  est  peint  par  le  Corrège  (Koppéjïatio)  et  l'autre  par 
le  Titien  (Timiânt).  — -  Qu'est-ce  qui  vous  fait  mal?  —  J'ai 
mal  aux  dents.  —  Doutez- vous  de  mes  paroles?  —  Non, 
Monsieur,  je  n'en  doute  pas.  —  Où  avez-vous  passé  votre 
temps?  —  Je  l'ai  passé  à  Rome.  —  Êtes- vous  longtemps 
resté  à  Rome?  —  A  peu  près  deux  semaines.  —  On  racontait 
qu'un  capucin  (KanyuHHCKiS  moh^xi)  avait  été  dévoré  (cB^j^ëHi) 
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par  les  loups.  —  «Pauvres  bêtes!  Il  faut  que  la  faim  soit 
une  chose  terrible»,  dit  un  plaisant  (myraÉRi).  —  Quand 
avez-vous  déjeuné?  —  Nous  avons  déjeuné  après  nous  être 
rasés.  —  Comment  votre  jeune  frère  se  porte-t-il?  —  Il  se 
porte  très-bien. 


CINQUANTE-DEUXIÈME  LEÇON.    —    nflTLJI,ECflTT)  BTOPOH 

yPOKT). 


La  femme. 
La  femme,  épouse. 
Ma  femme. 
Ma  fourchette. 


3(éHii(HHa. 

Mofl  sesà. 
MoÂ  BJiiRa. 


n  parait. 

A  ce  qu'il  parait. 

La  vue. 

Le  visage,  la  âgure. 

La  fenêtre. 

La  rue. 

La  route. 

La  ville. 

La  capitale. 

La  résidence. 

L'impératrice. 

La  reine. 

La  grande-duchesse. 

La  princesse. 

Apportez-nous  de  la  lumière  ! 
Aimez-vous  de  la  bonne  soupe? 


Kiaceiefl. 
KaKi  RiaceTCfl. 

ISp-i^Hie. 
BttKb. 

Okhô. 

yjHi^a.  ^ 

JI|op6ra. 

rôpoxi. 

CTOJiÂua. 

Pe3HJ^éH^ia. 

MunepaipÂi^a. 

KopojéBa. 

I  BejHRax  RHflrHHn  (mariée). 

1  BejHKaa  RHjixHâ  (pas  mariée). 

I  Kuutâes, 

\  KuASHâ  (non  mariée). 

npHHecilTe  HaMx  othâ! 

JûÔHTe  ;iH  BH  xopémi»  cyni? 
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Verbes  nuses 


Signifi- 
cation. 

Infinitif. 

Jndft- 

Aspect 

imparfait  ou 

parfait. 

Aspect 
itératif. 

Présent  ou 
Singulier. 

Futur. 
Pluriel. 

Raser 

BpHTB 



6pii), 

emB, 

eTi; 

esTB, 

ère,  dti 

SoufQer 

JtyTb 

«ysàTB 

xy», 

» 

» 

TJ 

»          n 

Chausser 

0(5yTB 

(o)6yBâTB 

(o)6yio, 

n 

» 

r> 

n            » 

Hurler 

BUTB 

— 

BÔH>, 

« 

« 

n 

n           » 

Couvrir 

KpUTL 

RpUBélTB 

KpÔD, 

n 

n 

n 

»           » 

Laver 

Mhtb 

MEIBâTB 

MÔK), 

Yf 

}f 

T> 

n           A 

Causer  des 

Hhtb 

HUBàTB 

HÔ», 

r) 

n 

V 

n           n 

douleurs 

Creuser 

Phtb 

pHBâTB 

pô», 

rt 

w 

J) 

«           >» 

Chanter 

ntTB 

n*BàTB 

noK), 

èmb, 

ëiT»; 

ëMl, 

ëre,  DTB 

Pourrir 

Thhtb 

FHHBâTB 

rniK), 

rt 

ff 

)) 

»           n 

Battre 

Bhtb 

ÔHBàTB 

6bi), 

)f 

j. 

w 

>»           ?ï 

Coudre 

niHTB 

niHBàTB 

inB», 

n 

« 

)) 

n           w 

Tordre 

Bhtb 

BHBàTB 

BBK), 

n 

)i 

>7 

w           » 

Verser 

JIhtb 

JHBàTB 

JIB», 

Y1 

n 

Jî 

n           y* 

Boire 

IIhtb 

HHBàTB 

HB», 

fj 

n 

)} 

»           n 

Reposer 

(Ho)  HHTB 

• 

(uo)ïHBâTB 

(no)Hii), 

n 

r 

» 

n            r? 

Vivre 

^HTB 

SHBâTB 

«HB^, 

ëniB, 

éx'h; 

ëMB, 

ëie,    yr-B 

Nager 

[JJIUTB 

nJUBâTB 

njiHBy, 

» 

r 

*t 

»        » 

Passer 

Cj[htb 

CJIUBâTB 

CJIHBy, 

n 

« 

» 

»           w 

pour 

Prendre 

BpaTB 

ÔHpâTB 

6epy, 

» 

« 

r 

r           « 

Tirer 

JtpaTB 

AHpâTB 

Aep^ 

» 

ÎT 

n 

>i           j» 

Appeler 

3BaTB 

SUBâTB 

30B]f, 

n 

r 

n 

»           n 

Mentir 

BpaTB 

— 

Bpy» 

» 

T» 

V 

»           « 

Dévorer 

ÏÏKpaTB 

SHpâTB 

apy, 

» 

« 

n 

»           « 

Attendre 

JK^aTB 

«HXâTB 

axy, 

» 

» 

» 

»           ï» 

Déchirer 

PsaTB 

pHBàTB 

PBy, 

)» 

II 

r» 

n 

Hennir 

PaaTB 

— 

pay, 

» 

» 

n 

w           n 

297 


Irréguliers. 


catif. 

Impéra- 
tif. 

Participe  présent. 

Participe 
passé. 

Passé. 

Singulier. 

PL 

JIH 

Actif. 

Passif. 

Actif. 

ÔpHJIl, 

ja,j[o; 

Ôp-fefl, 

fixe 

Ôpijomik 

6pÂTEIJI 

ÔpHE-b,    ÔpHBIint. 

«yjii, 

»    » 

«  . 

«yft, 

» 

W»nUH 

I^THft 

jjyBi,  jïi^Bmiô.. 

(o)6y^i., 

>ï        w 

fl 

(0)6yfi, 

» 

— 

(0)6^THft 

oCyB-L. 

^BIJl, 

w      1» 

« 

BOfi,  BÔËTe 

BÔruufi 

— . 

— 

RpU  wT  l, 

W          Tï 

n 

Kpoft, 

»  , 

Kpôiomift 

KpiiTHfi 

SpUBl,   RpiIBIIlift. 

MUJI'b, 

»         7» 

n 

MOHl, 

» 

MÔDinifi 

MI&TIlft 

HHBl,  MiiBmit. 

Bmii, 

»»         « 

V 

HOft, 

J» 

HÔDmifl 

— 

HUBl,   HHBmifi. 

PHJÏ'B, 

»      n 

7) 

pofi. 

» 

pôiomiS 

piiTHÎi 

puBi,  piiBmiif. 

U^JL'hf 

n      n 

«  ■ 

noii. 

)) 

iiôniiuft 

niruft 

n^Bi,  n^Bmifi. 

rHHjr-L, 

»      n 

n 

rmft, 

î» 

rniibiiuii 

— 

rHEBi,  rHHBmili, 

^HJH, 

n      « 

V 

Ôeft, 

» 

ÔBnmlH 

6vlihPl 

ÔEBi»,  6uBinifi. 

IHHJIl, 

^      w 

n 

meii, 

î» 

mbrônuft 

niHTUfl 

niHBi,  iDHBmit. 

BHll, 

»      » 

» 

Befi, 

n 

Bubmift 

BÉTHft 

BEBl,    BHBmifi. 

JIHJIl., 

»      >» 

V 

Jiefi, 

r» 

Jiu&mifi 

JlÂTHft 

jiHBi)   lâBinifi. 

nHJLl, 

»      ?» 

V 

neâ, 

w 

nbnmi» 

nHTHft 

nHBi,  nÂBinîfi. 

(no)«iàAi 

}   n      n 

n 

(no)«if&, 

n 

— 

— 

(no)HÂB'B,        H01HB' 

mi  fi. 

XHJll, 

«          7» 

n 

XHBil, 

Éie 

JKHByiIU& 

(-XHTHg) 

XHBl»,    SBLBinig. 

HJIHJH», 

»         7î 

n 

DJniBH, 

» 

uj[hiJifm,iTlL 

(nJLHTHfi) 

aJiftiBi,    njiiiBmifi. 

C  JH  JI  l, 

»         » 

>î 

CJIUBH, 

» 

— 

— 

CJHiBi»,  CJiiiBinifi. 

6paa-b, 

»         » 

n 

6ep6, 

» 

— 

— 

ôpaBt,  6pâBinifi. 

Jtpaii, 

fl         >î 

v 

wpi, 

» 

— 

— 

^paBi,  ;ipâBniifi. 

seau, 

»         » 

•n 

30BH, 

W 

soBymig 

SBâHHHH 

ssaBiy  3BâBmiH. 

spaji, 

Yt         •» 

V 

BpH, 

>» 

— 

— 

BpaBi,  BpàBmifi. 

apajn, 

Y)      n 

» 

apH, 

» 

-"• 

•""- 

xpaBi,    spàsmifi. 

aWJrt, 

»      n 

'n 

«AH, 

« 

— 

XXâHHH& 

x^aBi,    SAâBioiii. 

pEa^-fc, 

w       r 

« 

PBH, 

n 

pBynÛH 

pBàHHHÎf 

pBaBi,  pBâBmifi. 

pxajii, 

r>      T7 

r 

paH, 

yi 

paymiii 

""" 

pxaBi,   psàsmifi. 
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Signifi- 
cation. 

Infinitif, 

Indi- 

Aspect 

imparfait  ou 

parfait. 

Aspect 
itératif. 

Présent  ou  Futur. 
.  Singulier.              Pluriel. 

Récolter 

^aiB 

SHHàlB 

any,           êmB,   ctb;   èwb,   ëie,   yix 

Serrer 

^aTB 

SHMÀTB 

^^y>            n        »        «        »        » 

Chiffonner 

M;iTb 

MHHÀTB 

MHJ,                  n           n           n           n           n 

Fouler 

(no)npâTB 

(iio)nHpàTB 

(Ho)npy,        „         y,         »         „         „ 

Crucifier 

(Pac)nATB 

(pac)      DH- 
HàTB 

(pac)nHy,     „        „        „        „        n 

Commen- 
cer 
Devenir 
froid 
Créer 

(Ha)ïâTB 

(HaJHHHàTB 

(Ha)HHy,          »           »           »           n            n 

Cthtb 

CTÛHyiB 

CTÙHy,        eniB,  en;  cmb,  exe,  yxx 

(Co)3JtâTB 

(co)3irAàTB 

Prendre 

BaaTB 



fut  bo3bm3^,  ëfflB,  ëTB;  ëMB,  ëie,  yiB 

Se  mettre 

à 
Mettre 

CiaiB 

CTasàiB 

>    ciâny,  eniB,  en;  eMi,  exe,  yri 

JtiTB 

A^BâlB 

»     A'BHy,      rt          n          yt          n         it 

Donner 

;i;aTB 

AaBàTB 

»    j^aM^,  mB,  ct-b;  ahmb,  ahtc,  aj^ti 

Mentir 

JlraTB 

.iHràTB 

jry,           aëmB,aëTB;aëMi,aëTe,ryT'B 

Tisser 

TKaTB 

TUKàTB 

TKy,           HëiDB,  ëT-B;  ëMB,  ëie,  Ryii. 

Chasser 

rnaTB 

rOHflTB 

rOHK),           HfllB,    HTB;    HMB,     HTC,    iITT» 

Dormir 

CnaTB 

CHnàTB 

cnJii),           »        »        »        »        » 

(no)HTHTB 

(no)iHTâTB 

^''y»            »        »        »        »        n 

Être 

Bhtb 

ÔLIBàTB 

prés.  ecMB,  ecH,  cctb;  ecMii,  écie,  cyii, 
fut  Ôfjij,  emB,  ct-b;  eMB,  eie,  yxB 

Sauter 

CsaRàTB 

CRaRHBàTB 

CKa^y>          »         n         »         »         » 

Chercher 

HCKâTB 

HCKHBaTB 

HIUjj                n           »           »           n           ?» 

Aller  (en 

"ËxaTB 

issâTi 

*Ayi                 »           n           »           »           » 

voiture) 

Courir 

B-J^sàiB 

ôéraiB 

6*ry,     aAfflB,  xhtb  ;  aHMB,  «Aie,  ryn 

Vouloir 

Xot'Étb 

— 

xoi^,     HefflB,  ïcib;  thmb,  iHie,  t«tb 

1 
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catif. 

Par^ioip^  présent 

Participe 
passé. 

Passé. 

Actif. 

Passif. 

Actif. 

Singnl 

ler. 

PI. 

JIH 

zaji^b, 

ja^jo; 

XHHy     Éxe  aKH]^nuâ 

saTHfi 

sasi,  «àBiniiî. 

XAX'hy 

î)    » 

» 

aMH,      „ 

sM^miiî 

SâTUfi 

xSLB-bf  zàsmift. 

H^Jl, 

n     » 

j> 

MHH,          „ 

MHymift 

MHTH% 

MilBB)    MÀBniiÂ. 

(nojnpajn 

î  »        T> 

» 

(n6)apH,„ 

(ri6)apyi]^i& 

(nô)npaHHHfi 

(n6)npaB'B,         nô- 
npaBiniif. 

(pâc)UflJI'B 

»     » 

» 

pacnHÉ,  „ 

■ — 

(pa)cnâTU& 

— 

(Hâ)Haj'B, 

»     » 

n 

HaHHH,    „ 

— 

(Hâ)ïaTHÔ 

HanâB-B,     HaiâB- 
mifi. 

CTHJl, 

»     » 

n 

CTHHB,  BTe 

—  • 

— 

CTIJHyB'B,   CTli- 

Hysmifi. 

(cô)3j|ajn. 

»  »     » 

n 

(C0)3«âH[, 

fiie 

— 

(CÔ)3AaHHHH 

(C0)3jâBl,   C03AâB- 

miH. 

BSAJH, 

Ji     » 

n 

B03BHH,  „ 

— 

B3ÂTB[g 

BSflBl,    B3ABiniH. 

CTaji-b, 

»     » 

n 

CTaHB;     Te 

— 

— 

CTaB'B,  CTâBffliH. 

S-fejii, 

j>     n 

n 

A*HB,        „ 

— 

I-feTHÔ 

js.'hB^,  ;n'feBiniH. 

AaJT», 

»        5» 

n 

WH,        HTe 

;(as)I^iH 

AâHHBlfi 

jaBi,  AâBiniS. 

araj-B, 

»     n 

n 

jirH,      HTe 

jirymift 

jrâHHuft 

jraBi,  JiràBmiH. 

TKajii, 

»     » 

n 

TKH,           „ 

TK^fmifi 

TKâHHHH 

TKaBi,  TKàBiniÂ. 

rnajn», 

»     » 

n 

rOHH,        „ 

roHÂmn^iâ 

(é3)rHanHKiH[ 

THaBB,  rnâBiniS. 

cnai'B, 

n     n 

n 

cnH, 

cnânûft 

(8â)cnaHHug 

cnaBi)  cnàBiniH. 

^THJll, 

n     » 

V 

HTH,           „ 

HHTâiomifi 

HTëHHHÎi 

1THB1,     HTHBmiii. 

ÔUJI'B, 

»     » 

w 

6y;ïB,    BTe 

— 

(3a)6HTHft 

5uB'B,  ôuBmiiî. 

csaKasi, 

*»     » 

» 

CKaHH,  HTe 

CKàîymifi 

— 

CRaKâB'B,     CRaKâB- 

mis. 

HCKâ  B  'ByHCKâ  B  BI 1  iî. 

BCKàl'B, 

»     » 

7> 

nmH, 

Hn^ymift 

âcsaHHHH: 

^èxa^fb, 

»     » 

j> 

(no)i3sâH, 
aôTe, 

— 

— 

ts^lHB'B,      i3AHB- 

miH. 

ôirajn, 

n    n 

» 

Ôirii,    HTe 

Ô-ferymiS 

— ' 

ôtraBi,  ôiraB- 
inifi.              ' 

XOT-É  JI  %, 

y)     n 

»» 

XOTH,       „ 

XOTÂmifi 

"~~ 

XOTtBl,        XOT*B- 

miS. 
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Le  chrétien,  xpHCTixHHHi. 
Le  juif,  espéft. 
Bas,  basse,  HHSRifi. 
Exprès,  HapÔHHHH. 

^^^'   ]    HHKaKÔfl. 

Nouveau,  hôbuK. 

S,  (  "^'"'»- 

Aller  à  la  campasse. 
Être  à  la  campagne. 

La  bourse. 

A  la  banque. 
A  la  bourse. 
A  la  cuisine. 
A  la  cave. 
La  comédie. 
L*opéra. 
La  tragédie. 
La  rivière.   ) 
Le  fleuve.    J 
La  chasse. 
La  pêche. 


La  chrétienne,  xpHCTiAHKa. 
La  juive,  espéfisa. 

gÏÏ'  1  ^<^'"«''- 

Gras,  sÉpHHft. 
Las,  ycTâJiHfi. 
Sot,  r;i]^nEiH. 
Beau,  npeRpàcHHft. 
Vieux,  CTâpHft. 

Uo'i^xaTb  Ha  ni^j. 
EilTB  Ha  xàhÎ. 

{Bâpsa  (lieu  pour  les  opérations 
financières). 
KomejêRi  (petit  sac  à  argent). 
Bi  ôaHRi. 
Ha  ÔHpxi,  Ha  ÔHpsy. 

Bl   R^XH^,   Bl  RyXHK). 

B-B  nôrpeôt,  bi  nôrpeôt. 

RoHé^ifl. 

Onepa. 

TparéAin. 

P*Râ. 

Oxôia. 
PiiÔnaa  JiÔBJia. 


Chasser. 

Pécher  i  la  lig^e. 

Pécher. 

Pécher. 

Chasser. 


Toute  la  journée. 
Tous  les  jours. 
Toute  la  soirée. 
Toutes  les  fois. 

La  semaine. 

La  société. 


OxoTiiTbefl  IL  5. 

Jlfàih  II.  4. 

JIoBâTb  II.  2.  pMy. 

TptmÂih  II.  3. 

DporoiflTb  I.  1.  (nporHâTb). 

Slijiiifi  xeHb. 
KâzAsK  xcHb. 
S^ijiuK  Bénepi. 
KàxAHg  pasi. 
HeAijiH. 
ÔôA^ecTBO. 
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Tout  à  coup.    ) 
Soudainement  J 
Le  mal  d'oreilles. 
Le  mal  de  dents. 

Elle  a  mal  aux  oreilles. 

Il  est  soudainement  entré   dans 

la  chambre. 
Il  fait  tout  à  la  fois. 
Un  homme. 
Madame  votre  mère. 
Mademoiselle  votre  sœur. 
J'ai  un  violent  mal  de  tête. 
Le  mari. 

L'héritier,  l'héritière. 
Le  neveu,  la  nièce. 
Le  parent,  la  parente. 


BApyn. 

BoJb  Bi  ymâxi.  . 
3y6&àfl  Ôojb. 

y  nea  Ôo^âTi  ymn. 

Owb  B;^py^l  BomëJii  Bt  KÔMHaxy* 

Oh-b  A'fe-iaeTi  Bcë  Bjtpyn. 
MyxHHHa  (nyniHHa). 
Bàma  Màiymsa. 
Bâma  cecxpéi^a. 

y  Meex  secTÔRO  ÔOJiàrb  rojiOBà# 
Myxi  (pi.  Myatbâ).  ^ 
HaciixHHRi,  Hac.i:l^AHHua. 
IIjeMÂHHHK'B,  uieuÂHHHi^a. 
PÔXCtBeHHHR'B,   pÔACTBeHIIHUa. 


L'oncle. 
Le  cousin. 

Le  beau-frère  (frère 
du  mari  ou  de  la 
femme. 

Le  beau-frère  (mari 
de  la  sœur). 


Le  beau-père. 

Le  beau-père    (mari 

de  la  mère). 
Le  beau-fils,  gendre. 

Le  beau-fils  (fils  d'un 

autre  lit). 
Le  cuisinier. 

Le  jeune  homme. 


Masculin. 
^BOibpojïHHiï    ôpaxi. 

in^^pHHi. 

CBOilR'b,    3JITI>. 

TeCTB,  CBêKOpi. 
BÔT^EHl,  ÔTHHMl. 
3jiTI>. 
nàCHHOR'b. 

nôBapi. 
lOnoina. 


Féminin. 

TëTRa  (la  tante). 

ABOûpoAuaA  cecTpÀ 
(la  cousine). 

HoB^TCRa  (la  belle- 
sœur). 

CBOÂHHHa,    CBOÂqeUH- 

ua ,  soiÔBRa  (la 
belle  -  sœur  :  sœur 
de  la  femme). 

Tënia,  CBeRpÔBB  (la 
belle-mère). 

Mà^Bxa  (la  belle- 
mère,  marâtre). 

Cnoxà,  HeB^CTRa  (la 
bru,  la  belle  fille). 

nàxHepHi^a  (la  belle* 
fille). 

KyxàpRa  (la  cuisi' 
nière). 

J^'feBÉ^a  (la  fille).   - 


Remarque  1.     On  voit  que  ces  substantifs  forment  leur 
féminin  irrégnlièrement. 
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Louer  (un  écolier). 
Louer  (une  chambre). 
Avez-vous  déjà  loué  une  chambre? 


iBAJIÉTb    (îlOXBaJIHTB)  U.    1. 

{OiAaBiTfc  wh  HaëNi. 
HaHHMiTb    L    1.    (HaHATB). 

HâH^jiH  JiH  BQ  yxé  KÔMuaTy? 


Convenir    de    quelque     CosiiaBiTbCfl   (cosHâibCA  I.  1) 

chose.  B-b  HêM'B. 


Convenez-vous  de  cela? 
J'en  conviens. 

GosHaêTeeB  jth  bh  b%  éTOHi? 
E  Bi  éroMi  co3Haioci>. 

Tant,  autant. 

GTOAbKO,   eiOJIb. 

J'ai  été  tant  de  fois  chez  lui. 

s.  ôhiJi'h  y  Herô  ctôjilko  pasi. 

La  tête. 
L'esprit. 

S'enrhumer. 

ToJiOBâ. 
Ym-b. 

IIpOCTyriTBCJI. 

nojiy^éTB  HâCMOpKl. 

Autant   de   têtes    autant    d'avis 

(proverbe). 
Où  vous  ètes-vous  enrhumé? 
Je  me  suis  enrhumé  en  sortant 

de  l'opéra. 

Le  rhume. 

La  toux. 

Tousser. 

Le  rhume  de  cerveau. 

Se  moucher. 

La  poitrine. 

CrÔJIBRO    rOJÔBB,    CTÔJ[bKO    yMÔBl 

(nocjÔBHi^a). 

Ta*   BH   npOCTy^HJTHCB? 

s.  npocTyAiJïca  bhxoM  hsb  ônepa. 

UpocT^Aa. 
KâmejB. 
KâniJiaTB. 
HâcHopsi. 

CMOpKàTBCA. 

^py;^B,  f. 

Exercices. 

Eo;iBHii  Jin  BU? 

H^Ti,  A  ne  ÔÔAewh,  ho  HeMHÔro 
nesAopÔBB. 

HtO  CB   BâMH? 

y   Heai  CHJIBHUU  HàCMOpKB. 


Êtes- vous  malade? 

Non,  je  ne  suis  pas  malade,  mais 

je  suis  un  peu  indisposé. 
Qu'avez -vous? 
J'ai  un  violent  rhume  de  cerveau. 
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KamjiAeTe  ih  bu? 

H'i^T'&,  a  He  KâniJiiiD. 

EÛJH  xn  BU  Biepà  Bé^epoMi;  na 

ôajiy,  KOTÔpQH  xasâjia  cynp^ra 

âHFjriiicKaro  nocjiâHnnRa  ? 
J(a,  A  ÔHJn  Tant;  n  ÔHBâK)  Ha 

sâsAOM'b  6a;iy,  ROTÔpuil  xaêTi 

éra  Jiio6é3HaA  ;(àMa. 
^HxâJiH  JiH  BH  raaéiy? 
Jta,  H  eë  iHxâjiT.. 
Meôro  Jin  bt»  Heii  HÔsaro? 
jï  laMi  HHHerô  eôsaro  ne  HamëjTE. 


Toussez-vous? 

Non,  je  ne  tousse  pas. 

Avez-vous  été  hier  soir  au  bal 
que  donnait  Tépouse  de  l'am- 
bassadeur d'Angleterre? 

Oui,  Monsieur,  j'y  ai  été;  je  vais 
à  chaque  bal  que  donne  cette 
aimable  dame. 

Avez-vous  lu  le  journal? 

Oui,  Madame,  je  Taî  lu. 

Y  a-t-il  beaucoup  de  nouveau? 

Je  n'y  ai  rien  trouvé  de  nouveau. 


Bnssicismes  et  prorerbes. 


On  éioro  mh*  ne  aérqe. 

JlHI^ëMl»   Kl    JIHI^y. 

Ohi  ^tjii  KaRi.  jiyHb. 
Ha  jioBiiâ  H  SB'JbpB  TenëTi». 
Bpéuit  Ha  BpéHa  ne  hphxôaht'b. 


Cela  ne  me  soulage  nullement. 
Face  à  face. 

Il  est  blanc  comme  un  cygne. 
Au  bon  joueur  la  balle. 
Les  journées  se  suivent  et  ne  se 
ressemblent  pas. 


Thème  69, 

Quelle  fourchette  avez-vous?  —  J'ai  k  fourchette  que 
m'a  donné  mon  frère.  —  Ces  demoiselles  sont-elles  aussi 
sages  que  leur  frère  ?  —  Oui,  elles  le  sont.  —  Mesdames  vos 
sœurs  savent-elles  parler  l'allemand  ?  —  Elles  ne  savent  pas, 
mais  .elles   apprennent.    —    Qui  a  pris   mes  plumes   d'acier? 

—  Personne  ne  les  a  prises:  je  viens  de  les  voir  sur  votre 
secrétaire.  —  Monsieur  votre  père  est-il  allé  à  la  chasse?  — 
Il  ne  peut  pas  y  aller  parce  qu'il  est  enrhumé.  —  A  quelle 
heure  madame  votre  sœur  se  lève-t-elle?  —  Elle  se  lève 
ordinairement  à  cinq  heures  du  matin.  —  La  blanchisseuse 
(npâ^Ka)  a-t-elle  blanchi  votre  linge?  —  Non,  Monsieur,  elle 
ne  l'a  pas  encore  blanchi.  —  Pourquoi  votre  fils  pleure-t-il  ? 

—  Son   camarade  l'a  battu.  —  Qui  vous  a  fait  aujourd'hui 
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la  barbe?  —  Le  même  barbier  (uHptôjibHHK'L)  qui  me  fait 
la  barbe  chaque  jour.  —  Avez-vous,  Madame,  bien  dormi  la 
nuit  passée?  —  Merci,  Monsieur,  j'ai  assez  bien  dormi.  — 
Le  célèbre  Duval,  bibliothécaire  de  l'empereur  François  I., 
répondait  souvent:  «Je  ne  sais  pas!»  aux  demandes  qu'on  lui 
adressait.  —  «Mais,  Monsieur,  vous  êtes  payé  pour  savoir  », 
lui  dit  un  jour  un  courtisan  (npiij^BÔpHHfî).  —  «Oui,  l'empe- 
reur me  paie;  mais  c'est  pour  ce  que  je  sais»,  répondit  mo- 
destement (cKpÔMHo)  le  savant,  «s'il  (éciHÔ-b)  voulait  me  payer 
pour  ce  que  j'ignore,  tous  les  trésors  de  l'empire  ne  suffiraient 
pas.»  —  Où  avez-vous  passé  toute  la  matinée?  —  Je  l'ai 
passée  chez  moi.  —  Avez-vous  déjà  loué  un  logement  (KBapiiîpa)  ? 

—  Oui,  Monsieur,  j'en  ai  loué  un.  —  Où  l'avez-vous  loué?  —  Je 
l'ai  loué  rue  Rivoli,  numéro  soixante-treize.  —  Chez  qui  avez- 
vous  loué  ce  logement?  —  Je  l'ai  loué  chez  ce  riche  négociant 
qui  vous  a  vendu  hier  les  actions  (inoxn)  de  chemin  dé  fer.  — 
Où  est  votre  cuisinière?  —  Elle  est  allée  au  marché.  —  Que 
doit-elle  y  acheter  ?  —  Elle  doit  y  acheter  une  dinde  truffée 
(HHj^tMKa  Cb  Tpi54)eviiiMH).  —  Votre  petit  frère  convient-il  de 
sa  faute  (BHHâ)?  —  Il  en  convient.  —  Le  brigand  a-t-il 
avoué  (npH3HâTLCfl:  L  1)  ses  crimes  (npeciynJiéBie)  ?  —  Non, 
Monsieur,  jusqu'à  présent  il  ne  les  a  pas  avoués.  —  Avez- 
vous  tenu  la  promesse  (oô-femâaie)  que  vous  avez  faite  à  ma- 
demoiselle votre  sœur?  —  Je  ne  me  rappelle  pas  lui 
avoir  promis  quelque  chose.  —  Vous  lui  avez  promis  de  la 
mener  (bs^tb  ci  co6ôk))  au  concert.  —  Elle  y  a  été  hier 
avec  moi.  —  Qui  cherchait  votre  bague  d'or  ?  —  Mon  frère 
la   cherchait.    —    Voulez-vous  venir  avec  moi  au  jardin?  — 

—  Je  veux,  mais  je  ne  puis.  —  Serez-vous  ce  soir  chez  vous? 

—  Je  pense  que  j'y  serai,  mais  je  ne  puis  vous  le  dire  pour 
sûr  (naBipHo). 


—     305 


CINQUANTE -TROISIÈME  LEÇON.  -  naTI>;i;EC5TT>   TPETIË 

yPOKl». 

Le  régime  indirect  d'un  verbe  est  à  l'instrumental  quand 
il  indique  la  cause  ou  le  moyen  par  lesquels  l'action  a  en 
lieu,  et  la  manière  dont  elle  a  eu  lieu. 

Les- soldats  allaient  au  pas.  CoJxâTn  mjin  màroMt. 

De  quelle  manière  avez-vous  pu  KaRÂM'B  ôôpasoM'b  MorjH  bh 

le  lui  donner?  xais  éTo  enf? 

Il  a  une  voix  de  ténor.  Obi  noêT-B  TenépoMi. 

Lorsque  le  régime  indirect  indique  la  durée  du  temps, 
il  est  aussi  à  l'instrumental. 

Le  jour  il  dort  et  la  nuit  il  tra-      ^uëMt    ont    cnnii,    a  hô^bd 

vaille.  ^pa^ÔTaeTi. 

n  passe  l'été  à  la  campagne.  JEt  t  o  m  'b  oni  x  n  b  ê  t  "e  na  ji,ên^. 

La  direction  est  indiquée  par  l'instrumental. 

Il  va  le  long  du  rivage.  Oh-b  Hxêr'b  ôéperoM'b. 

J*irai  par  eau  de  Nichny-Novgo-      fl   noijij  boxô»   hsi  Hûxeeto 
rod  à  Samara.  bi  CaM4p7> 

L'instrumental  suit  après  les  verbes  suivants: 

Changer  de  \„x„i^^„„  Cracher  du  sang,  xâpKaiB  KpôsB». 

Échanger      |  ^^^^^Bca.  Pleurer  à,  naâKaiB. 

Jeter,  KHjtâiB.  Sacrifier,  atépiBOBaTB. 

Mourir  d'une  perte  de  sang,  H3oii-  Avoir  le  goût,  OTSHBâiBCH. 

TA  KpÔBBK).  N  Sentir,  nâxnyTB. 

Hausser  les  épaules,   noacHMâTB  S'appeler,  nasHBàiBCA. 

njeHâMï.  Se  nommer,  HMeHOBâTBCA. 

Se  vanter  de,  xBàcTaiBCJi.  Posséder,  BjaxtTB. 

Servir  de,  1  -jivauiTB  ^^^'  npâBHXB. 

Servir,        J  ^J'^'"*  Régner,  ynpaBJiAxB. 

Jurer  par,  kjhctbca.  ,  S'amuser,  3a(5aBjirTBc;f,  bcccjihtb- 

Prendre  possession,  saBja^'i^TB.  cji. 

Jouir,  uacjasxàTBCn.  Commander,     npej^sojtéTejBCTBo- 
Profiter,  nôJBSOBajBCff.  BaiB. 

20 
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La  foule,  TOJiiâ. 
La  crinière,  rpÉsa. 
Le  coussin,  no^yniKa. 
La  faux,  Kocâ. 

^  '*«^-.  )  ll^S'- 

Le  pauvre  diable,  6iABkx,K9,. 
La  richesse,  ôorâTCiso. 
La  disette,  neypoiRàu. 
L'arrêt,  npiiroBOp'b. 

Il  se  défendait  en  se  retirant 
Pourquoi  êtes-vous  aQé  au  jardin, 

sachant  qu'il  vous  était  défendu 

de  sortir? 
Il  mange  debout. 


La  larme,  cjiesâ. 

La  faucille,  cepn'b. 

Faner,  kochtb. 

Le  trot,  pHCB,  fém. 

Les  poumons,  JiërRifl,  n.  pi. 

Le  signe,  snaR'b. 

La  dignité,  xoctôhhctbo. 

La  cherté,  AoporoBusna. 

L'effort,  HanpAxéme. 


Ohi ^OTCiynâfl  san^HmâJica. 
3gmiwb  iiomjiÉ  BU  Bi  cax'B,  3  h  à  a 
HTO  Baux  6ÛA0  saupen^eHÔ  bh- 

XOAHTfc? 

Ohi»  ctôa  R^inaeii». 


Questionner. 

PacupémHBaTbl.  l(pacnp( 

La  cravate. 

râacTyKi. 

La  poche. 

KapHâHi. 

La  voiture. 

Kapéia. 

La  lettre. 

IIhCIiMÔ. 

La  famille. 

CeMéHCTBO. 

La  promesse. 

06*màHie. 

La  jambe. 

Horâ. 

Le  mal  de  gorge: 

BoJib  Bi  rôpjit. 

Le  fauteuil. 

KpéciO. 

La  viande  salée. 

COJIOHHHa. 

L'aliment. 

IlHma,  n'a  pas  de  pluriel 

L'antichambre. 

IlepéAHAA. 

La  salle  à  manger. 

CiojÔBaa. 

La  chambre  à  coucher. 

CuâjibH«. 

La  salle. 

3àjia. 

La  main. 
Le  bras. 

PyKâ. 

Le  cou. 

nié«. 

La  gorge. 

rôpjo. 

La  gorge  (chez  la  femme). 

rpyAb. 

La  lèvre. 

Tyôâ. 

La  bouche. 

POTl. 

J'ai  mal  à  la  lèvre. 
Avez-vous  mal  aux  dents? 
Oui,  j'ai  mal  aux  dents. 


y  MCHi  ôoiàrb  ryôà. 
BoJiÀT'b  JH  y  Bacb  zf6hi7 
^a,  y  uenâ  ôoïkrh  zfôu. 
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Marclier. 

Aujourd'hui  j^ai  beaucoup  marché. 
Notre  convoi  marche-t-fl? 

Faire  un  pas. 

Faire  des  démarches. 

Faire  un  voyage. 

Faire  un  discours. 


XOilHTb,    HATA   ntlEKOMl». 

E.  cerÔAHA  HHÔro  xoxhjli». 

^BHxeTCA  JiH  Hanrb  Hôisxi»? 

niarHyTb. 

GiapâTLCfl  0  HêMi  HHÔyA^- 

nyiemécTBOBaiB. 

rOBOpÂTL  p'ibHB. 


Autrui. 

Il  s'occupe  de  peinture. 
La  peinture. 
La  chimie. 
Le  chimiste. 
L'art. 
Étrange. 
Surprenant. 
C'est  étrange. 
La  sculpture. 
Le  sculpteur. 
Étranger. 
L'étranger. 


flpyrie. 

Ont  3aHHMâeTCA  sÂBonHCb». 

.SfiÉBOnHCB. 

Xhiûa. 

XâHHEl. 
HCK^CCTBO. 

CrpâHEO. 

yjlHBHTeJIBHO. 
âïO   CTpdHHO. 

BaâHie. 
BaiTOJiB,  m. 

HHOCTpâHHUfi. 

EHocTpânei^'B. 


Regarder  quelqu'un  ou 
quelque  chose  (con- 
cerner). 


Kaciibeii  L  1. 


Regarder  (voir). 

Je  n'aime  pas  à  me  mêler  de  ce 
qui  ne  me  regarde  pas. 

C'est  mon  affaire  et  ne  regarde 
personne. 


Attirer. 


L'aimant  attire  le  fer. 
Le   chant   du  rossignol  m'attire 
dans  le  jardin. 


CNOipiib  (nocMOip^Tb)  IL  1. 

H  ne  juoÔJiÉ)  BM'émHBaTBCfl  bi  to, 
^To  Ao  nesk  ne  sacâeTca. 

âio  HOê  A^Jio  H  HHKorô  HO  sa- 
câeiCA. 


npiaréib  (iiphtab/tb). 

DpHBjieKéTb  (npHBjiéHB). 

MarHUT'b  npHT^àeTi  xe^'i^so. 
nisBe  coJiOBBé  BJie^êT'B  Mena  b-b 


caAB. 


20* 
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Charmer,  enchanter. 
La  beauté. 
La  bonté. 
L'harmonie. 


BocxiimâTB. 
KpacoTâ. 

Bjaro3Byîie,  cor.iâcie,  rapMÔHW. 


Bépéter. 

La  répétition. 

La  voix. 

La  passion. 

Le  jeu. 

Le  commencement. 

La  fin. 

Le  milieu. 

La  sagesse. 

L'esprit. 

L'esprit  (de  vin). 

La  vertu. 

Le  vice. 

L'étude. 

Le  Seig[neur. 

La  mémoire. 

Le  mémoire. 

Le  rossignol. 

N'est-ce  pas  que  la  voix  du  ros- 
signol est  belle? 


DOBTOpâTb    I.    2.    (nOBTOpHTB), 

noBTopéme. 

CxpacTB,  f. 

Hrpâ. 

Hanéjio. 

KoHéi^i. 

CepexÂHa. 

MJjçpocTB,  npeM^jtpocTt. 

CnnpTi.^ 
^oÔpox^TeaB;  f. 
nopÔRi. 
y^iénie. 

POCDÔXB. 
nàMJITB,  f. 
CHëTT». 

CoJiOBé&. 

He  npâexa  an,  ?to  rÔ40ci  coJOBBil 
upeRpàceni ? 


Créer. 

La  création. 

La  créature. 

La  crainte  du  Seigneur. 

Le  ciel. 

La  terre. 

Le  paradis. 

L'enfer. 

La  solitude. 

La  doctrine,  la  leçon. 

La  peine. 

La  farine. 

La  farine  de  seigle. 

La  farine  de  froment 

Le  seigle. 


G03i|aBàTb    (C03J^àTb). 

CoTBopénie. 

Co3j;àHie. 

BoisHB  Bôra. 

Hé5o. 

Sema. 

Paft. 

yexHHéHie. 

Yiénie. 

Mysa. 

MyKà. 

Psanàfl  Mysà. 

nmeHH^Haji  vyicà. 

PosB,  f. 
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Le  froment. 
Le  moulin. 

Aller,  h;;tu,  xo^ihtb. 
S'arrêter,  ocTaHOBHTBCfl. 
Arriver,  npnÔUTb. 
Déchoir,  pasBa^fliBCA. 

Tomber,  ynâcTB. 
Sur?enir,  npnxTH  ki  ?eMy. 

Mademoiselle  votre  sœur  est-eÙe 
déjà  revenue? 

Quand  ces  dames  sont -elles  re- 
tournées ? 

Accourir,  upHÔdàsâTL. 
Baisser  (de  prix),  nacTb  (bi  nini). 
Prévenir,  npexynpexsTB. 
Rencontrer,  bctp^thib. 
Être,  ÔHTB. 
Eougir,  RpacH'i^TB. 
Grandir,  paciâ. 
Vieillir,  crapiiB. 


IlmeHEi^a. 
MéJBHHva. 

Entrer,  bxo^ihtb,  BCiynuTB. 
Naître,  ppxÂTBCfl. 
Partir,  yîxaiB. 
Sortir,  biî^lth. 
Venir,  npHATÉ. 
Devenir,  c^ijinihca. 
Disconvenir,  ne  cosHaBâTBCA. 
Intervenir,  BMÎmuBaiBca. 

BosBpaTHJiacB   4h  yxé  Bâma  ce- 
crpÉi^a? 

Korxà   B03BpaTHiIHCB  élH   AâMU? 


Hausser  (de  prix),  noxHHMâiBca 

(bi  n'kwk). 
Paraître,  nosasàiBCA. 
Crever,  4ÔnHyTB. 
Croître,  paciH. 
Réussir,  y;(aBàTBc;i. 
Fondre  sur,  nanaitàTB  Ha. 
Suffire,  ÔHTB  AOCTàTO^Hy. 


Exercices. 


He  XOTÂTO  JIH  BU  OÔijlfiL'Th   ceiô' 
XEa   CB  HÀHH? 

s.  Baiti  o^eHB  ÔJiaroxâpeHB  sa 
Bàme   JDÔésHoe    npHrjiainéHie, 

HO    CerÔAHfl     MH-I     HeBOSMÔXHO 

npHHÂTB  erô,  TaKi  saK-B  uoà 
j[BOK)poxHafl  cecTpà  npHrjacujut 
MeHfl  oôixaxB  ci»  né». 
HâHAJiH  jiH  BU  yxé  KBapTHpy,  0 

SOTÔpofi   H   Cb   BÉME  rOBOpâJH? 

HtTi,  ji  eë  He  BàHJiJii,  noTOHy 

ITO    OHà    AJIfl    MOHÂ     CJIHmBOM'B 

Hajià. 
Ckôjibko  BaMi»  HyxHo  KÔMnaTi? 


Ne  voulez-vous  pas  dîner  avec 
nous  ai^ourd'hui? 

Je  vous  suis  bien  reconnaissant, 
Monsieur,  de  votre  aimable  in- 
vitation, mais  atgourd*hui  il 
m'est  impossible  de  Taccepter, 
ma  cousine  m'ayant  invité  à 
venir  dîner  avec  elle. 

Avez-vous  déjà  loué  le  logement 
dont  je  vous  ai  parlé? 

Non,  Monsieur,  je  ne  Tai  pas  loué, 
parce  qu'il  m'est  trop  petit. 

Combien  de  chambres  vous  faut- 
il? 
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Mh'I^  HysHU  cnâjBHfl,  saJia,  cto-      Il  me  faut  une  chambre  à  cou- 
jÔBafl  H  nepéjtHfla.  cher,  une  salle,   une  chambre 

à  manger  et  une  antichambre. 


Rnssiclsmes  et  proverbes. 

Ha  JiHi^ô.  Effectif,  présent;  argent  comptant. 

Kl  JiEni,  Aller  (seoir)   bien   (p.  ex.:    9to 

njiàTBe  Baifb  r'b  jihi^^.  Cette 
robe  vous  va  bien). 

JihèTb  BexpÔMi.  Il  pleuvait  à  verse. 

B^Ki  SHBH,  B-^Ri  y?HCb.  Il  faut  bien  vivre,   on  apprend 

totgours. 

Fopà  poxMJra  MHmb.  La  montagne  a  enfanté  une  souris. 


Thème  70. 

Comptez-vous   bientôt  partir  pour  la  Russie?  —  Je  ne 
sais  pas  encore,  mais  je  pense  partir  demain  ou  après-demain. 

—  La  pension  (cosepaânie)  que  vous  fait  (xaTs)  monsieur 
votre  père  vous  suffit-elle?  —  Elle  me  suffirait  (6h)  s'il 
voulait  (6ei)  y  ajouter  (npHÔâBHXb)  deux  ou  trois  cents  francs. 

—  Avez-vous  beaucoup  marché  aujourd'hui?  —  Non,  Mon- 
sieur, j'étais  trop  fatigué  pour  pouvoir  (htoôi)  marcher  beau- 
coup. —  Le  tailleur  de  Louis  XIV.  lui  présenta  (npeAcràBHTB) 
un  jour  un  mémoire  qui  traitait  (saniîcRa  o)  de  la  meilleure 
forme  (ôÔpaa-L)  de  gouvernement.  —  Louis  XIV.  ne  montra 
pas  le  moindre  mécontentement  (HeyAOBÔiBCTBie),  mais  appela 
un  de  ses  valets  de  chambre  (KajiepAHHep'L)  et  lui  dit: 
«Allez  dire  à  mon  chancelier  (Kàmi^epi)  qu'il  vienne  me  prendre 
la  mesure  (ifipKa)  d'un  habit,  voilà  mon  tailleur  qui  s'occupe 
des  affaires  d'état  (rocyAâpcTeeHHHJi  A'feJiâ).»  —  Qu'est-ce 
qui  vous  attire  au  théâtre?  —  Le  délicieux  (npejécTHiiR) 
chant  (ninie)  de  la  nouvelle  cantatrice  m'y  attire.  —  Pour- 
quoi vous  mélez-vous  de  choses  qui  ne  vous  regardent  pas? 

—  C'est  étrange  que  vous  parlez  ainsi,  cette  chose  me  regarde 
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de  bien  près.  —  Un  père,  se  sentant  (HyBCTBOBaiB  I.  2.  hto) 
mourir,  ordonna  à  ses  fils  d'apporter  un  faisceau  (cBJÎsKa)  de 
verges  (npyTi),  '  et  leur  dit  de  rompre  (cjOMâTt  I.  1.)  ce 
faisceau.  —  Chacun  des  fils,  à  son  tour,  essaya  de  le  rompre, 
mais  ne  put  pas  y  parvenir  (c^^aTL),  —  Alors  le  père  or- 
donna de  délier  ce  faisceau  et  de  rompre  chaque  verge  à 
part  (oc66o).  —  Ceci  était  facile  à  faire.  —  «Enfants,»  dit 
le  père,  «comme  ce  faisceau  de  verges  vous  serez  forts,  tant 
que  (noKfAa)  vous  resterez  unis  (coMâcuH)  et  faibles  (ciâÔHfî), 
dès  que  vous  serez  désunis  (HecorjiâcHu).» 


Thème  71. 

Je  me  proposais  de  sortir,  mais  comme  il  neige  et  qu'il 
se  fait  tard  (x^jacTca  nôs^Ho),  je  préfère  rester  à  la  maison 
maintenant,  peut-être  quelques  amis,  avec  lesquels  je  pourrai 
faire  (ciHrpâTB)  une  partie  de  Piquet  (b-b  nnKéTi),  viendront 
me  voir.  —  Si  ces  amis  viennent  me  voir  ce  soir,  nous  ferons 
ensemble  demain  matin  une  partie  de  chasse  dans  nos  mon- 
tagnes,  car   il   fait   bon  chasser  lorsqu'il  neige  et  qu'il  gèle. 

—  Une  mère  voyant  son  fils  revenir  de  la  guerre  lui  en 
demanda  des  nouvelles  (hto  nÔBaro).  —  «Tous  mes  cama- 
rades ont  péri  (nornÔHyTB  III.  1),»  dit-il.  —  Sa  mère  indignée 
(nôJiHaa  nero^oBânBa)  lança  alors  une  lourde  (TaatëJiiafi)  pierre 
contre  lui  et  le  tua,  en  disant:  «Et  c'est  toi,  malheureux, 
qu'ils  ont  envoyé  pour  nous  apprendre  (npHHecriî)  cette  nou- 
velle (h6boctb)?>  —  «La  répétition  (noBTopéBie),î^  me  dit  mon 
vieux  professeur,  «est  la  mère  de  l'étude.»  —  Et  il  a  raison. 

—  Celui  qui  ne  répète  (noBTopaiB  I.  3)  pas  sans  cesse  ce 
qu'il  a  appris,  l'oublie  bien  vite.  —  Votre  maître  vous  a-t-il 
fait  répéter  votre  leçon?  —  Oui,  Monsieur,  il  me  l'a  fait 
répéter  aujourd'hui.  —  L'avez- vous  sue?  —  Mon  maître  était 
content  (aobôjtbhuh)  de  moi. 
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CINQUANTE-QUATRIÈME  LEÇON.  —  UKThJ^ECSTh 
HETBEPTHfl  yPOK-L. 


Verbes  impersonnels. 


Il  arrive,  ÔHBâei'B. 

Il  se  fait  tard,  Be^ep^eri. 

Il  fait  da  vent,  B^Tpenteti. 

On  dit,  roBopHTca. 

Il  s'ensuit,  aobôahtca. 

n  y  a,  ecT^  Euierca. 

n  se  fait  nuit,  CMepKàerb,  CMep- 

KÂeTCfl. 

Il  gèle,  MëpsEeTi. 
Il  fout,  HaAiexÉTi». 

On  voit  à  ton  écriture,  que  tu  as 
travaillé  avec  négligence. 
Le  libraire. 
L'édition. 
L'éditeur. 
La  poésie. 
L'état,  la  condition. 

Eester. 

Avoir  de  reste. 

Quand  j'aurai  payé  mon  tailleur, 
il  ne  me  restera  que  dix  francs. 

U  fait  sale.  \ 

Il  fait  de  la  boue.    ) 

Fait-il  de  la  poussière? 

U  fait  beaucoup  de  poussière  de- 
hors. 

Dehors. 

Quand  je  serai  chez  ma  tante, 
viendrez-vous  me  voir? 

Puis-je  jouer? 

Vous  jouerez,  quand  vous  aurez 
fini  votre  thème. 


n  fait  un  vent  coulis,  ckboshti». 

U   plaît,   HpâBHTCfl. 

Gela  a  le  goût,  0T3UBâeTCA. 
Il  ne  faut  pas,  ne  noAOôâen. 
Il  arrive,   upERJUD^âeicA,   cjiyiâ- 

eTc«. 
Il  se  fait  jour,  pascBiiâerb. 
Je  rêve,  mh^  chhtca. 
Il  dégèle,  Taerb. 
Il  manque,  HCAOCTaëri. 
Hsi  TBoerô  nô^epKa  bhaho,  hto 

TU  paôÔTajLi  sa  cKÔpy»  pyKy. 
KHHionpoj^âBei^'b. 
HsxâHie. 
n3xàTe4B,  m. 
CTExoTBopénie. 
SBânie. 

OcTABiibea  I.  1  (ocxâTbca). 

HMiTb   Wb   OCTélK'b. 

Kor  Aâ  s.  zajiJLdL^f  cbocm]^  nopinôiiy, 
y  uenÂ  ocTâHeTc^  tôjibko  jè- 
CÂTh  pyÔJiéH. 

rpfl3H0. 

niijiBHo  j;h? 

Ha   ABOpt   ÔTOHb   llildBHO. 

Ha  ABop^. 

IIpHAëTe  JiH  BU  KO  uHi,  Korjiâ  a 

ôyxy.  y  csoéfi  TëiKH? 
Mory  JiH  a  HrpâxB? 
6ei  ôfieie  Hrpâib,  KorAâ  bu  kôh- 

HHie  CBOK)  sa^à^y. 
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Pleut-il? 
Il  pleut. 

La  pluie. 
Fait-il  sale  dans  la  rue? 
n  fait  très-sale. 
Il  fait  mauvais  marcher. 

Entrer. 

Voulez -vous    entrer    dans    ma 

chambre? 
^on,  Monsieur,  il  y  fait  trop  de 

fumée. 
Fait-il  de  la  fumée? 
Oui,  il  fait  de  la  fumée. 


HAëTi  an  xozab? 
Aos;u»  HxëTi. 
^ïoamfc,  f. 

TpâsHo  JH  ua  yjHi(t? 
Ô^eub  rpÀSHo. 

^]^pHO   XOAHTI». 

BxoiiÉTb  (boëth). 

XOTHie     11     BU     BOiÎTH     Bl     MOI) 

KÔMuaTy? 
Htrb,  TaMi>  ciÂmKOM'b  ai^mho. 

^HMHO  2H? 
;i;a,   AHMHO. 


Sasseoir. 

Être  assis. 

Où  madame  votre  mère  est-elle 

assise? 
Elle  est  assise  à  côté  de  ma  sœur. 
Je  m^assieds  auprès  de  vous. 


CaAÂibca  II.  4  (ci^ciB). 

Ciiiiib  (nocHAiiB)  U.  4. 

rA%  CHXHTi  Bàma  MâTymsa? 

ÛHâ  CHAUTi  nôxii  Hoéfi  cecipii. 
SI  casfCB  u6f,A^  Baci. 


Planter. 

Que  plante  le  jardinier? 
Il  plante  des  framboises. 

La  framboise. 
La  fraise. 
La  groseille. 
La  cerise.    | 
Le  cerisier,  j 
La  poire.    ) 
Le  poirier.  J 
La  prune.    1 
Le  prunier.  J 


Ca^iib  (aocaAHTb)  IL  4. 

^T0  CakfJKLTb   CaA6BH]IS'&? 

Oui  càfiivb  HaJiHHy. 

MaiÉna. 

3e]f4JiHHRa.    KiyÔHUKa. 

CMopÔAHHa. 

BémHfl. 
rpyma. 
CjiHBa. 


Remarque  1.  On  voit  que  le  même  mot  signifie  le  fruit 
et  Tarbre  qni  le  produit.  Exception.  La  pomme,  aôioKO; 
le  pommier,  iôJioHfl. 
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Bemarque  2.     La  plupart  des  noms  des  arbres  fruitiers 
sont  du  genre  féminin. 


Bemplir. 

Remplissez -vous  d'eau  cette  ca- 
rafe? 

La  carafe. 

Êtes- vous  seul  ici? 

Oui,  j'y  suis  tout  seul. 

Pourquoi  n'avez-vous  pas  amené 
vos  enfants? 

Ma  femme  les  amènera. 

Madame    votre  épouse   viendra- 
t-elle  bientôt? 
Peut-être. 


HanojiHÂTb  II.  3.  (HanôiHnrb). 
HanojHÀeTe  je  bu  érori  rpa^^éu's 

BOJÇÔ»? 

rpa4)âH'b. 

OXHH  JE   BU  SJCi&CB. 

Âa,  a.  o^kwb. 

SaH^Mi   ne  npEBeiÉ  bh  cbohx'& 

^l-feiéR? 
MoÀ  senâ  Ext  EpEsexêit. 
CRÔpo  Jis  npE^êTi  Bâma  cynpyra  ? 

EhTB   ]MÔ2EeT'B. 


Peut-être. 

Amener. 
Mener. 

Porter. 


Voulez-vous  mener  ce  cheval  à 

récurie? 
Je  veux  Ty  mener. 
Que  doit  faire  votre  fils? 
Il  doit  porter  ce  livre  au  libraire. 

Qui  descend  Fescalier? 
C'est  le  palefrenier. 

Le  libraire. 

Le  palefrenier. 

Le  gantier. 

La  canne. 

L'écurie. 


BblTb    NOSReil. 

MoHceii  cTÂTbefl. 

MiisKeii  6biTb. 
lIpiBOiiâTb  II.  4  (npHBecTH). 
BoAÉTb  II.  4.  Beeiâ. 

HocâTb  n.  6,  asp.  împ.  indéf. 

HeerÉ^  asp.  imp.  déf. 

OTROeÂTb    (OTHeCTH). 

XoTÉre  JïB  BU  BecTH  éxy  jiômaxb 

Bl   KOHibinHK)? 

Si  xo^f  BOCTH  eë  Tyjçâ. 
Hto  aojusob'b  ^isujh  Bam'b  che'b  ? 
Owb  xÔJiseB'b  OTHOCTH  àry  REury 
RBEronpoxâBiiy.  , 

KtO   CXÔ;^ETl   Ch  ^•feCTEE^H? 
ÔtO  ROBÀXl. 

KBEronpoAàBei^'b. 

KÔBDX'B. 
Ilep^àTO^BER'b. 
TpOCTfc,  f. 
KOBniEEA. 
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Qui  a  amené  mon  cheval? 
C'est  le  palefrenier  qui  Ta  amené. 


Kto  npHBëi'B  MOI)  ^ôina;(B? 
KÔHK)x'B  eë  npHBëJi'B. 


Descendre. 

Descendre  de  cheval. 
Descendre  la  montagne. 

Descendre  la  rivière. 

Descendre  de  voiture. 


CxojiATb  IL  4«  (comth). 

CJi'b3àTB  CB  jiôniaxH. 
CxoxÂTB  Cl  rop^. 
1  "ÊxaiB  BHHS'B  no  piKi., 
[  EixàTB  BHH31  no  ptst. 
Beixo^htb  n3i»  RapéxH. 


Monter. 

Monter  à  cheval, 
n  a  monté  la  colline. 


BciOAHTb  II.  4  (bsoiStu). 

'ÈxaTB  BepxÔHi. 

Obb  BsomëJ'B  Ha  npnrôpOR'B. 


Prier. 

Voulez- vous  prier  monsieur  votre 
père  de  venir  me  voir? 

Dites  à  votre   barbier  de   venir 
me  faire  la  barbe. 

Faire  la  barbe.   Baser. 
Je  vous  prie  de  venir  me  voir 
aujourd'hui. 


flpecÉTb  (nonpocuTb)  II.  6. 

XoTHTe  JH  BU  nonpocuTB  Bàinero 
ÔàTDniRy,  HTOôi»  oni  npnmëji'B 

RO   HHt? 

CRaaiHTe  cbocm^  i^upiojiBHHRy, 
^Toôi  OHi  npnmëJii  BiiôpnTB 
Meofl. 

EpSTB.      Biî6pHTB. 

npomy  Baci  uas'ibcTHTB  Mena  ce- 


Venir  voir. 

HaBlb^ATb  I.  1  (Has-k^TiiTi 

Le  barbier. 
Le  perruquier. 
La  barbe. 
La  moustache. 
La  perruque. 

I^Upib.lBHnR'B. 

napHRHâxep'B. 
Eopo^à. 
Ycû,  m.  pi. 
napuRi. 

Aller  contre  le  courant  de  la  ri- 
vière. 

Hath  npÔTEBi  TenéHiA  piRH. 

Le  courant. 
Le  torrent. 
Le  ruisseau. 
Le  pont. 
Le  bac. 

Te^énie. 

HOTÔR-B. 

Pyiéfi. 

MOCTB. 

napôvB. 
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Exercices. 


He  xoTHTe  jih  bu  nporyiâriica  ci 

BàMH? 

H  npexno^HTâx)  ocTàiBCX  x^na 
noTOH^  HTO  ysé  CMepRàeica. 

Korxà,  u(ykj(fiTe  bh  bo  ^pàHi^i»? 

S.  noixy  Tyx&,  saRi  tôjuko  mh^ 
ôjierb  B03M6SHO. 

JUbÔHTe  JIH  BH  ^pARU'fdCEia  BHHU? 

JI  Hxi  ô^eHB  jwôjfi),  uo  OHii  y 
Haci  ciHmROHii  xoporH,  no  éTO- 

My    E    Ubïï>    OÔURHOBéHHO    OTé- 
^eCTBeHHHA   BHHH. 

Oinerô  CTÔJiBRO  xi&Hy  bi  BâmeH 

kJxh*? 
Biirpeno  h  Bttep'L  M^mâeTi  jk^y 

BHXOAHTB   HSl   TpyôÛ. 


Ne  voulez-vous  pas  faire  un  tour 
de  promenade  avec  nous? 

Je  préfère  rester  à  la  maison, 
car  il  se  fait  déjà  nuit. 

Quand  irez- vous  en  France? 

J'irai  aussitôt  que  je  pourrai. 

Aimez-vous  les  vins  français? 

Je  les  aime  beaucoup,  mais  ils 
sont  trop  chers  chez  nous^  c'est 
pourquoi  je  bois  ordinairement 
les  vins  du  pays. 

D'où  vient  qu'il  fait  tant  de  fumée 
dans  votre  cuisine? 

Il  fait  du  vent  et  le  vent  empêche 
la  fumée  de  sortir  de  la  che- 
minée. 


Bnssicismes  et  prorerbes* 


y  nerô  na  nexijii  ccmb  uÂTEEU'b. 

IlyCRàTB  IIHAB  Bl»  FJUiSà. 

OTàpaii  nicua, 
âxo  en^ë  xojirà  nîcuji. 
Pàno  HTàmsa  sani^,  Kasi  6u 
eê  RôiORa  ne  citja. 


n  a  son  dit  et  son  dédit. 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
C'est  toi^ours  le  même  refrain. 
Cela  n'arrivera  pas  de  sitôt. 
Tel  qui  rit  vendredi,  dimanche 
pleurera. 


Thème  72. 

Ne  voulez-vous  pas  vous  asseoir?  —  Merci,  Monsieur, 
je  préfère  rester  debout.  —  Pourquoi  votre  palefrenier  de- 
scend-il de  cheval  ?  —  Pour  raccourcir  (yKopoTHTB)  l'étrier  qui 
est  trop  long  (whhho).  —  Pleut-il  encore?  .—  Il  ne  pleut 
plus  maintenant,  mais  il  y  a  eu  une  averse  (npojHBSÔfi  aosab) 
tout  à  l'heure.  —  Fait-il  beaucoup  de  poussière?  —  Oui,  il 
fait  beaucoup   de  poussière.  —  Un  Anglais  qui,  comme  tous 
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ses  compatriotes  (cooiéHecTBeHHHK'L),  voyageait  sur  le  continent 
(MaTepéKi)   parce   qu'il  n'avait  rien  de   mieux  à  faire,  arriva- 
un  jour  dans  une  petite  ville  de  France.  —  Le  hasard  voulut 
(cjiy^àSHo)    que   la  servante   qui   le  servait  avait  les  cheveux 
roux  (piâsifi)  et  bégayait  (sanKâTLca).  —  De  plus  (upHTÔMi) 
elle  était  très-grossière  (rpyÔHfi).  —  Le  lendemain  l'Anglais, 
en  partant,  écrivit  dans  son  agenda   (sanHCuâii  RHHra):    «En 
France,   dans   les   petites   villes,  les   servantes   d'auberge   ont 
les  cheveux  roux,  bégaient  et  sont  grossières.»  —  Lui  avez- 
vous  commandé  (saKaaâTi.)  des  bottes?  —  Non,  Monsieur,  je 
ne    lui   aji   pas   commandé   des  bottes,   n'en   ayant  pas  besoin 
(ne  HM^a  b-l  hex-b  uimjui).   —  Quand  vos  frères  iront-ils  en 
Italie?    —    Ils    iront    aussitôt   (kojb    CKÔpo)    qu'ils    auront 
appris  l'italien.  —  A  quelle  heure  dit-on  (ciyœHTb)  les  vêpres 
(Be^épHa)  ?  —  On   les   dit   à   quatre   heures.   —   Avez-vous 
assisté  (6htb)  aux  fiançailles  (croBÔpi)  de  votre  aimable  cou- 
sine?  —   Oui,    Monsieur,  j'ai   assisté   à   ses  fiançailles,  pui& 
j'étais  aux   funérailles   de  mon  meilleur  ami  qui  est  mort  la 
semaine  passée.  —  N'est-ce  pas  le  capitaine  des  dragons  ?  — 
Oui,  Monsieur,  c'est  lui.  —  Quand  votre  ami  est-il  mort?  — 
Il   est  mort  samedi.   —   Quand  Monsieur  votre  oncle  part-if 
pour   Paris?   —  Je  ne  sais  pas,  mais  je  pense  qu'il  ne  par- 
tira pas   avant  la  fin  de  cette  semaine,  ou  le  commencement 
de  la  semaine  prochaine.  —  Quand  Alexandre  le  Grand  ren- 
dait justice  (saci^âTL  vh  cyAÛmmjb)^  il  était  accoutumé  (ohs 
oÔHBHOBéHHo)   à  sc  boucher  (saKpuBâTB)  une  oreille  avec  la 
main  pendant  que  parlait  l'accusateur  (oÔBHHÉreJiB).  —  Lors- 
qu'on  lui   en   demanda  le  motif  (npHTOHa),  il  répondit:  «Je 
fais  cela  pour  garder  l'autre  oreille  pour  l'accusé  (oÔBHHëHHHfi).» 
—  Quand  votre   frère   descendra-t-il   chez   nous?   —   Je  ne 
pense   pas   qu'il   le   fasse    (c^^ijaTB)    bientôt,   car   il  vient  de 
monter   dans   sa  chambre.   —  Vous  êtes-vous    déjà   fait   la 
barbe?  —   Non,  je   ne   me  la   fais  pas  moi-même,  j'attend» 
mon   barbier,    qui   tarde   trop   à   venir   (o^o3;^âTB).  —  Il  est 
probablement  paresseux?  —  Non,  il  n'est  pas  paresseux,  mais 
il  a  beaucoup  à  faire  (;^^jio).  —  Êtes-vous  allé  en  amont  de 
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la  rivière  ou  en  aval?  —  Nous  sommes  allés  en  aval.  — 
Que  dites- vous  (fut.)  de  ce  cheval?  —  Je  dis  qu'il  est  bon 
et  beau,  et  je  vous  prie  de  le  mener  (noBeciH)  à  l'écurie.  — 
—  Neige-t-il  (cn-featHÔ  jih)  dehors?  —  Oui,  il  neige  très-fort 

(CHILHUâ). 


CINQUANTE-CINQUIÈME  LEÇON.  —  naTLAEGaTî>  J1RTU& 

yPOKÏ). 


D'où  provient  cela? 

Ces  fautes  proviennent  de  ce  que 

vous  ne  faites  pas  attention  à 

votre  leçon. 

Provenir. 

Vous  m'étonnez  par  votre  inat- 
tention. 
L'attention,  BHHHâHie. 

Faire  attention. 

Voulez-vous  me  permettre  de  voir 

la  lettre? 
La  voilà,  vous  pouvez  la  lire,  elle 

est  à  votre  disposition. 

Avec  votre  permission. 
Je  le  lui  ai  défendu,  mais  il  l'a 
fait  malgré  ma  déifense. 

Permettre. 
Défendre. 

La  permission,  nosBOJtésie. 

La  pensée  seule  de  rester  à  la 
campagne  rend  ma  sœur  ma- 
lade. 

Ce  n'était  qu'un  soupçon. 

Le  soupçonnez -vous  de  cette  vi- 
laine action? 


Oti  nerô  3T0  upohcxôabtb? 

érH     OmâÔEH     npOHCXÔAAT'B     OT'b 

Torô,   HTO   BU   ne  oôpamâere 

BHHHàHifl  Ha  CBOU  ypÔEH. 
npOICIOAÉTb  II.  4  (npOHSOSTH). 

Bu  yxBBJiaeTe   uenâ  CBOHM'b  ne- 

BHHMaHieM'b. 

L'inattention,  HeBHHHàme. 

Otfpai^àTb  I.  1.  BHmAHie. 

nosasHTe  HB'l^,  BOxajiylîcTa,  nncb- 

MÔ? 

BoTi  oh6,  bh  MÔxcTe  erô  HHTâTB, 

pacnopflxàfiTecbHMi  Kaai  saMi 

yrÔAHo. 
Cl  BàniHH'b  no3Bo;iéHieMi. 
ff.  evf  éTo  saupeTÂJn,  ho  ont  aro 

CMijuaiM  He  CMOTpÂ  Ha  Moé  sa- 

npeméHie. 

n03B0JlilTb    I.    1  (n03B6jlHTB). 

SaopeméTb  J.  1  (saupeiuib). 
La  défense,  aanpeméHie. 

OXHÀ  ]fRCa&,    HTO  0H&  OCTàHeTCJI 

Ha  Aft^if  M^jiMT'b  MOH>  cecipy 

6osbn6ïï>. 
àro  ôujiô  TÔJibKO  noAosptme. 
IIoxosp'l^BâeTe^.iB  bh  erô  bi  éroMi 

rpAsHOMi  ]i,ii^^ 
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Ce  n'est  pas  un  simple  soupçon, 
je  suis  certain  qu'il  Ta  commise. 
Soupçonner. 
Le  soupçon,  noxospieie. 
Quel  âge  avez-vous? 
J'ai  trente-six  ans. 
Êtes-?ous  marié? 


Être  marié. 


Étes-vous  mariée? 

Faites  attention  à  ce  que  vous 

dites! 
Écoatez  mes  conseils! 


Écouter. 

Personne  ne  l'écoute. 
Me  comprenez-vous? 

Comprendre. 


Ôto  ne  upocTÔe  noxoap'l&Hie,  a  ysi- 
peHi  HTo  OHib  erô  coBepmÉJii. 
noAospisâTb  I.  1. 
Certain,  ys^peni. 

CkÔJIBKO   BaMl   JliT'B? 

MH'ib  Tpu;(uaTB  mecTb  a^ti». 
^euâiu  JE  BU  ? 

[  BuTb  9KCHàTbiMii(derhomme). 
<  BbiTb     samysciirb     (de     la 

[      femme). 

3àMyseMi  jih  bu? 

OôpaniàâTe  sHiMàHie  Ha  to,  hto 

BU  roBopÂTe! 
BaHMàfixe  uoâmi  cosÎTaMi! 

BHUiàTb  I.   1   (BHaTé). 

Hhktô  eM^  ne  BBEMâeTi. 
noBEMâeie  JIH  BU  Mena? 

noHiMàTfc  I.  1  (noBaib). 


Verbes  irrégoliers.     (Continaation.) 

Dans  la  cinquante-deuxième  leçon  nous  avons  donné  une 
table  des  verbes  irréguliers  à  désinence  régulière,  maintenant 
nous  ferons  suivre  les  46  verbes  irréguliers  à  désinence  irré- 
gulière. On  a  vu  par  la  table  précédente  que  les  verbes  ir- 
réguliers forment  des  groupes  qui  se  conjuguent  de  la  même 
manière;  par  exemple  les  quatre  verbes  Kpianth,  J\mmh, 
Humh,  ptAfnh  se  conjuguent  comme  &tAmh,  quatre  autres 
verbes  irréguliers  mumh,  eumh,  Aumh^  rmmh  se  conjuguent 
«omme  6umh^  10  verbes  se  conjuguent  comme  epamh.  Nous 
conseillons  donc  à  nos  élèves  d'apprendre  les  verbes  irréguliers 
dans  le  même  ordre  dans  lequel  nous  les  donnons,  de  cette 
manière  une  des  plus  grandes  difficultés  des  verbes  irréguliers 
russes  sera  surmontée  sans  trop  de  fatigue. 
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Table  des  verbes  ixrégn- 


Signifi- 

Infinitif. 

Indi- 

cation. 

Aspect 

imparfait  et 

parfait. 

Aspect 
itératif.*) 

Présent  ou 
Singulier. 

Futur. 
Pluriel. 

Mener 

Be3TH 

BâmHBaTB 

8633^, 

ëmB, 

ëxB; 

ëMB, 

ëxe,   yxi» 

Ramper 

n0J3TH 

nôJisaTB 

nojra^, 

»» 

>» 

» 

»       » 

RoDger 

TpHSTB 

rpHsâxB 

rpHsy, 

« 

>» 

9> 

«       »» 

Grimper 

JiSTL 

jiiaâTB 

Jtay, 

eniB, 

ex*B; 

OMBy 

exe,  yx-B 

Porter 

HecTH 

HàmnBaTB 

ueci^, 

êmB, 

ëxB; 

ëMB, 

ëxe,  yx'^ 

Faire  paî- 

IlacTA 

nacâTB 

nacy, 

î> 

î> 

9) 

«       « 

tre 

Secouer 

TpacTH 

XpHCàTB 

ipacy, 

^> 

î> 

îl 

»»       J» 

Ramer 

TpecTB      \ 
FpeôcTH    J 

rpeÔâxB 

rpeô]^, 

îï 

î» 

l> 

»>       »i 

Racler 

CKpeCTB 

cspeôâTB 

CKpeôy, 

»> 

îi 

»> 

M            7» 

Frapper 

BOCTB 

6oMtb 

do^Y, 

« 

îî 

î» 

9»            51 

ûes  cornes 

Veiller 

Bjdcth 

ÔJIIDAâTB 

6jiiDff3r» 

■»» 

» 

ÎJ 

99            9> 

Se  traîner 

BpecTH 

— 

6pe;iy, 

îî 

M 

« 

99            99 

Conduire 

BecTÀ  et    1 
BecTB        J 

BâSHBaTB 

Bejy, 

î» 

îî 

» 

99            99 

Mettre 

K:iacTB 

RlâAUBaXB 

BJa;^y, 

)j 

9) 

;> 

>9             9» 

Tomber 

nacTB 

— 

najy, 

>î 

n 

î» 

99             î> 

Filer 

npACTB 

np;i;iâTB 

npa;i3^, 

»» 

1) 

i> 

99             99 

Marcher 

TpacTÔ 

rpa^TB 

^V^J^f, 

î> 

J» 

»î 

99             99 

Voler 

KpacTB 

RpàXHBaTB 

Kpa^y, 

eraB, 

exi; 

OMB, 

exe,  yxB 

S'asseoir 

CtCTB 

— 

fut.  càAY,  » 

« 

19 

99             W 

Croître 

PaCTH 

pacTâTB 

pacT]^, 

ëniB, 

ëiB; 

ëMB, 

ëxe,  jrh 

Maudire 

Kjhctb 

K.IiIHâTB 

Kjany, 

îï 

îî 

»» 

99             19 

^)  L'aspect  itératif  de  ces  verbes  n'est  ordinairement 
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lien  à  désinenee  irrégnliëre. 


catif. 

Impéra- 

tif. 

Participe  présent. 

Participe 
passé. 

Passé. 
Singulier. 

PI. 

Actif. 

Passif. 

Actif. 

Bêsi,  3ja, 

3Jo; 

3JB 

Be3H,    Atg 

Be33^iniii 

BesêHHHfi 

Bë3niia. 

nojsi,  „ 

î> 

» 

noJ3É,    „ 

nojisyiuift 

— 

— 

rpH3t,  „ 

)) 

ji 

rpH3é,   „ 

rpH3^mift 

rpHSëHHHft 

rpi&3inia. 

a*3i,    „ 

î> 

)} 

A^Bh,      BTe 

jiii3:^miH 

— 

Ji'ésniiH. 

HêcBy    ja, 

.TO, 

JIH 

HecÂ,    éxe 

Hec]^ift 

HecëHHiift 

HëCfflia. 

nacB,    „ 

)j 

»> 

nacBT,      „ 

nac]^ift 

nacëHHHS 

nàcmia. 

Tpaci,  „ 

»> 

»> 

ipacA,    „ 

t^Ecjmk 

ipacëHHHft 

ipâcnria. 

rpëôi,  „ 

>» 

)) 

rpeôé,    „ 

rpeôymia 

rpeôëHHHft 

rpêômia. 

CKpëÔi,, 

)) 

î) 

CKpeÔé,  „ 

CKpe6^mifi 

CKpeCëHHHft 

CRpëômia. 

— 

(5o;ïh,     „ 

6o^fn;ifi 

6o;^ëHHHft 

6ÔAnria. 

ÔJDJH,  „ 

» 

}) 

6JI);^é,  „ 



ÔJTO^lëHHHft 

— 

ÔpëJ-B,  „ 

»> 

»j 

6pe«H,   „ 

6pe;ï^mifi 

-— 

fîpé;^mia. 

Beji,    „ 

»» 

»> 

Beri,     „ 

Be;ï3^mift 

BeAëHHiift 

Bëxfflia. 

Kiaji,  „ 

rj 

)> 

Maié,   „ 

KJi9iXfm\1k 

KJàJ^eHHHa 

KJâBmia. 

naai,    „ 

•  » 

îl 

naw,     „ 

naA^mifi 

— 

nàsmia  et  nâ^mia. 

npajiT.,  „ 

îî 

)f 

npajïé,   „ 

npajiJnUa 

npHxeHHQa 

npirBOiia. 

rpaxâ,    „ 

rpaji^mift 

— 

■  — 

Kpajii,  „ 

» 

J> 

Kpa;^H,  „ 

Kpajjfwft 

KpâxeHHiia 

EpâBmia. 
c^Bmia. 

CtJIl,     „ 

^j 

iî 

ca;^B,    Bxe 

— 

— 

poci,    „ 

i> 

11 

paCTÉ,  HTC 

pacT^mia 

— 

pôcmia. 

SJAJH^  „ 

îJ 

•î 

MJIHÉ,     „ 

KjflHjmîft 

EJÀTHa 

KJÀBoria. 

usité  que  dans  la  forme  prépositionnelle. 


21 


-     322     — 


Signifi- 
cation. 

Infinitif. 

Indi' 

Aspect 

imparfait  et 

parfait. 

Aspect 
itératif. 

Présent 
Singulier. 

ou  Futur. 

Pluriel. 

AUer 

HXTH,    HTTH 

HA^, 

ëniB, 

ctb;  ëMB,  ëie,  fii. 

Troubler 

MacTÉ 

MUTâTB 

ntarf, 

)i 

11       11      11       11 

Balayer 

MecTH 

MeTàTB 

MCTJ^, 

» 

11         n        11        11 

Presser 

rnecTH 

rneiâiB 

TEeTf, 

»> 

11          11        11        11 

Tresser 

IIiecTB 

njieTâTB 

njieTf, 

ïj 

11         11        11         11 

Fleurir 

lÏBiCTH 

I^B'J^TâTB 

UB*Ty, 

)) 

1»          11        11         11 

Trouver 

(H  3  0  6)  picTÂ 

piiâiB 

ptx^, 

>î 

11              11            V            11 

Compter 

^eCTH 

HHlâTB 

^T^, 

)} 

11              11             }}            9) 

Faire  jour 

CBiCTH 

CB-feTâTB 

CBilëT-B                                   1 

Manger 

•ÉCTB 

*;tâTB 

iMB, 

fllB, 

CTi;  AHMB,  Hie,  ail 

Ménager 

BepéHB 

ôeperâTB 

Ôepery, 

SëlDB, 

èTh'y  ëMi,  ëie,  T^Th 

Garder 

Ciepé^B 

CTeperâTB 

cieperf 

») 

11       11       11       11 

Atteler 

IIpaïB 

iipflràTB 

upavfi 

»» 

11       11       11       11 

Brûler 

ffîOHB 

seràTB 

ary, 

xxëniB 

1   11       11       11       11 

Tondre 

CipH^B 

CTpnrâTB 

CTpHr^^, 

SëOIB, 

11             M            11             11 

Se  coucher 

JEeïB 

jiexâTB 

fut.  jûry,  xejDB, 

ei-B;  eMi,  eie,  ryii 

Pouvoir 

MOHB 

MOTâTB 

Mory, 

» 

11             11             M              11 

Traîner 

Bje^B 

BJieKâxB 

BJLeKf, 

HêmB, 

ëTi;  ëMi,  ëre,  KyTi 

Boxo^B 

— 

BOJIOE}^ 

« 

1        11       »»       11 

Cuire  (le 

neHB 

ncKàTB 

RQKf, 

>» 

11       11       11       11 

pain) 

Couler 

TeHB 

TCKdTB 

leKy, 

11 

11       11       11       11 

PUer 

TOJÔHB. 

— 

TOJKy, 

11 

11       11       11       11 

Tailler    \ 
Fouetter  / 

Ci^B 

ciKâxB 

c*Ky, 

11 

»>       »  •    »       11 

Parler 

Pe^B    l 
Pe^H   1 

— 

peK^ 

11 

11       11       11       11 

Avoir  soin 

Ue^HCii 

*"" 

neKj^CB, 

HëfllBCa, 

rca;  Mca,  lecB,  Kyica. 
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catif. 

Impéra- 

tif. 

Participe  présent. 

Participe 
passé. 

Passé. 

Actif. 

Passif. 

Actif. 

Singulier.     PI. 

mêii,  aa,   Jio;   jh 

HAÔ,     Éie 

^_ 

_ 

fflCAniifi. 

MA  J  Ij      ))        })        If 

MaiH,     „ 

— 

MATêHHUfi 

— 

Mëji,     „      „      „ 

MCTÉ,        „ 

uerfm^ 

MeTêHHUfi 

— 

reëJi,  „      „      „ 

rneTH,    „ 

raeTj^nufi 

rHeTëHHufi 

— 

njëJi,   „      „    .  „ 

njeTÔ,    „ 

nacT^mift 

HJieTëHHHft 

— 

UBiii,  „      „     .„ 

Ub4th,   „ 

i^BiT^n^ifi 

— 

miiBnûfi. 

p4«,     „      „      „ 

ptTÉ,       „ 

— 

piieHHHft 

p-feBinift. 

'cJ'l>l         ff            ))            )) 

HTH,        ÉTe 

— 

^TéUHIlfi 

qérmifi. 

CB-ËJO 





__- 

._ 

ijii,      ja,    Jio;    AU 

^mbyimvre 

— 

^xeuBug 

tBmifi. 

ôepër'B,  ria,  no;  riH 

6eperÉ,éTe 

Ôeperj^miR 

ÔepexêHHufi 

Ôepërmiif. 

CTepën,,,     „     „ 

CTcperÉ  „ 

CTeperJmift 

CTepesëHHufi 

CTepërmift. 

npari,     „      „      „ 

nparÉ,    „ 

— 

npAxëHHufi 

npiîriniif. 

zên,      „      „     „ 

arn,       „ 

xr^mift 

SZêHHUfi 

sërmift. 

CTpHFl,      „        „        „ 

CTpHrâ,  „ 

CTpHrymift 

CTpHSeHHHfi 

CTpérmifi. 

jëri,       „      „      „ 

JlHT'bf      TTC 

— 

— 

Jiërini&. 

Mori,       „      „      „ 

Moré,    Éie 

Morynuft 

— 

MÔrmifi. 

BJiëKi,  Ma,  mo;kjih 

BJieRH,      „ 

BieKfmlft 

BJie^êHHuft 

BJiéKmifi. 

BOaOKl,    „       „       „ 

BOXORH    y, 

BOJOKtnuft 

BOlOqëHHUfi 

BOJiéRiniâ. 

ne  Kl,       „      „      „ 

nené,     „ 

neK^mifi 

ne^ëHHufi 

nêsmiK. 

TëKl,          „       „       „ 

TOKé,        „ 

TCK^mifi 

_ 

TêKiniff. 

TOJIÔKl,     „        „        „ 

TOJLKH,     „ 

TOJrK^mift 

TOJiqêHHElfi 

TÔJKmifi. 

CiKl,         „       „       „ 

CtKH,        „ 

cUfmfL 

ci^ëuHuft 

cismifi. 

peKi,      „     „     „ 

pesé,     „ 

— 

pe^éHHnft 

péKOiifi. 

nêKca,  iàcB,jiôcB,iâcB 

tfeKàcB,  „ 
neKHiecB 

— 

— 

nêKmiucji. 

21* 
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Que  yoalez-vous  avoir  aujourd'hui 

pour  votre  déjepner? 
Gela  m'est  égal,   donnez-moi  ce 

que  vous  avez. 
Nous  avons  du  poisson  et  du  gibier. 
Quel  gibier  ayez-vous? 
Nous  avons  un  perdreau  très- suc- 
culent. 

Le  perdreau. 
C'est  égal. 
C'est  tout  un. 


Hto  xoTHte  BU  ceréxHfl  sâorpa- 

RaiB? 
Mni  Bce  paBHÔ;  xâfixe  mh'1^  hto 

y  BacB  ecTB. 
y  nacb  ecTB  pi&6a  h  ah^^* 
KaRàfl  y  saci  xhhb? 
y  Hacib  6^eEh  côHHax  uoJioxàA  Ey- 

ponàTKa. 
MoJOAâfl  KyponàTRa. 
Ôto  Bcë  paBHÔ. 
âlO  OAHÔ  H  TÔ»e. 


Tel. 

Telle. 

La  ehose. 

Une  telle  chose. 

De  tels  hommes  méritent  de  l'es- 
time. 
Un  tel  homme  ose  encore  se  mon- 
trer! 

Le  prêtre. 

La  paroisse.     ) 

La  commune.  J 


TarM,  TaKde. 

TaRifl. 

Ben^b. 

TaRàA  BeiuB. 

Tasie  Jub^H  sacjijsHBanTib  ysa- 

xéBJfl. 

Tasôfi  HejiOBiKib  emjè  CHtexi  no- 

.    EàSUBaTBCAl 

Iloni>. 
npHxôA'B. 


Semblable. 
Pareil. 
Hors  de. 

Hors  de  la  ville. 

Dehors. 
Le  prince  a  un  château  hors  de 

la  ville. 
Je  vous  attendrai  à  la  porte  de 
la  ville. 

La  capitale. 

La  porte  de  la  ville. 

La  barrière. 

La  douane. 
Nous  dînons  rarement  en  ville. 

Rarement. 


TaKOBdtt.     lIoxtfsKitt. 
DoidsKifi. 

Mt  (avec  le  génitif). 

Bh'6  rôppxa.    dà-ropoAOM'B. 

Ha  XHopi.    Cnap^sH. 

y  EHÂ3A  sàropoAHuft  XBOpéui. 

a  6fji,Y  oaHxâTB  Baci  y  ropox- 

CEHX'B   BOpÔTIb. 
CTOAHUa. 

ropoACEifl  BopoTâ. 

3acTàBa. 

TauôxHH,  f. 

Mu  piffio  o6if,&eu'h  ne  v  ceÔÂ. 

Pi.XKO. 
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L'eau-de-vie. 
La  Yie. 


Gagner  sa  vie  à. 


Cet  homme,  ne  sachant  on  ne  vou- 
lant pas  gagner  sa  vie  en  tra- 
vaillant, est  devenu  voleur  de 

jT^  grand  chemin. 

Que  fait-il  maintenant? 

Il  détrousse  les  passants. 


PiUer. 

Détrousser. 

Continuer. 


Je  continue  mon  travail. 
Je  reste  à  Ostende  sur  les  bords 
de  la  mer. 

Le  bon  appétit. 

Le  récit,  la  nouvelle. 

Le  bord  de  la  mer. 

Le  rivage,  la  rive. 

Les  gens. 
Ce  sont  de  bonnes  gens. 
Tous  les  gens  que  je  connais. 
Les  méchantes  gens  haïssent  la 
vertu. 

La  vertu. 


BéxKa. 

A^HSHB  f. 

GHÉcKiBaib  ;  cHifteiuiBaTi»  ee6i 

npoDiTéHie. 
/(oGbiBàTb  ee6i  etc. 
llHTàTbefl.      lIpottÉTbiBaTbeff. 

Ôtot'b  HOiiOB'bR'b,  ne  yMtfl  âjh  ue 
xoTÀ  paôôTaxB,  cfjksa,ica  pas- 

ÔÔHHHROM'B. 

Hto  j^imeii  owb  TenépB? 
Oh'b  rpàÔHTi  npoKÔSEXi. 

TfMnth  (orpâÔHTL). 

npOAOJISéTI»  L  1.  (npOAOJSHTB). 

s.  npoAOJxâK)  CBOX)  pa6ÔTy. 

a  «.junf  Bx  OcTéH^e  na  ôeper^ 

MÔpA. 

Xopômifi  annexflT'B. 
PascEàa'b,  hôboctb. 

(MopcRôft  Ôépei'B. 
Béper'B  MÔpn. 
Bépen. 

BtO  xéÔpHO  JIÎ)AH. 

Bci  JDXH,  KOTÔpiIXIb  A   3HàD. 

SAûe  aibxH  HenaBéxJiT'b  xofSpox'i- 

TejB. , 
J^oôpoxiieJTB. 


Exercices. 


Bujii  2H  BamB  CpaiB  b'b  PoccIh? 
^a,    owh   TaMi   aobôjibho  ji,6sro 


Votre  frère  a-t-il  été  en  Russie? 
Oui,  Monsieur,  il  y  a  séjourné 
assez  longtemps. 
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He  OH-B  JE  onBcàn»  Poccii)  bi 

JDÔOniiTHOfi  RHÉri,  0  ROTÔpofi 
CTÔJIBRO  rOBOpâjlB  Bl  CBOë 
BpéHA? 

^a,  éTO  owh  caMi. 

IIpàB^a  iE  HTO  BanrB  ÔpaTi  Ry- 

nàjn»  ce6i  sàvoRi  Ha  ôeperàxi 

PéSHa? 
^a,  OHi  RynHii  ce6i  Taii-B  npe- 

RpàcHHfi  BàMORi,  OTR^jca  Hyxé- 

CHHil  BBAl. 

Korô  BH  âiaere? 

;i  Hm^  Bâmy  cecTpàiïy. 

KoTÔpy»  ? 
EjiBcaBéTy  HsàHOSHy. 

Osa  Bi  caxy. 

Bamib  caxi»  BejréRi  h  a  HesHâ», 
Tjij^  eê  HallTÂy  écTH  bn  mh^  ne 
CRàseTe  bi  ROTÔpoâ  nàcTH  cÂxa 
A  Mor^  eë  HafiTu. 


N'est-ce  pas  lui  qui  a  décrit  la 
Russie  dans  ce  livre  intéres- 
sant dont  on  a  tant  parlé  dans 
le  temps? 

Oui,  c'est  lui-même. 

Est-il  vrai  que  votre  frère  se  soit 
acheté  un  château  sur  les  bords 
du  Rhin? 

Oui,  Monsieur,  il  s'y  est  acheté  un 
cbàteau  magnifique  duquel  (on 
jouit  d'une)  vue  superbe. 

Qui  cherchez-vous? 

Je  cherche  mademoiselle  votre 
sœur? 

Laquelle? 

Mademoiselle  Elisabeth  (fille  de 
Jean). 

Elle  est  au  jardin. 

Yotre  jardin  est  grand  et  je  ne 
saurais  où  la  trouver,  si  vous 
ne  me  dites  pas  dans  quelle 
partie  du  jardin  je  pourrai  la 
trouver. 


Bussicismes  et  prorerbes. 


TyrB  HH^erô  wbrb  MyxpëHaro. 
Bi  ^ysôfi  MouacTiipB  cb  CBoâifb 

ycTàBOMi  ne  xoxh. 
âxo  ne  y  icîcTa. 
HaxyBàTBCA  is&vb  mhbtb  Ha  Kpynf. 
HsTH»  wb  cÔKOja,  a  nonàJi  bi 

BÔpona  (Hiraii  vh  Bopôuy,  a 

nouikJi'h  B^  Ropôsy). 


Cela  n'est  pas  difficile. 
A  Rome,  comme  à  Rome. 

Cela  est  mal  à  propos. 
Faire  mauvais  visage. 
Faire  une  lourde  bévue. 


Thème  73. 

Qui  est  ce  monsieur?  —  C'est  un  peintre.  —  Êtes- vous 
aussi  peintre?  —  Non,  Monsieur,  je  ne  le  suis  pas,  mais 
j'aime  beaucoup  la  peinture  (jarfeonHCb).  —  Quelle  est  cette 
fleur  qui   fleurit  là  dans  votre  jardin?  —  C'est  une  rose  à 
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cent  feuilles  (iïeHTH(j)6jB,  f.).  —  Le  maréchal  (Mâpmaji)  Fa- 
bert  (^aôépi)  avait  reçu  une  blessure  (pâea).  —  Les  chirur- 
giens (xap/pri)  étaient  d'avis  (uniHie)  de  lui  amputer  (oraiTb) 
la  cuisse  (6e;q96);  Turenne  (TBopéeui)  et  le  cardinal  (KapiH- 
HâjTB)  Lavalette  le  pressaient  (yôtejtâiB)  de  consentir  (coria- 
CHTBCfl)  à  l'opération  (onepâuia).  —  «Il  ne  faut  pas  mourir 
par  pièces  (KycÔK'b),»  leur  répondit-il,  «la  mort  m'aura  (no- 
jyHÉTB)  tout  entier  ou  elle  n'aura  rien.»  —  Fabert  mourut  à 
Sedan  (Ce;^âH^),  âgé  de  (eM^a  ôt-b  po;^y)  soixante-trois  ans.  — 
Le  calme  (cnoKÔSciBie)  et  le  courage  dont  il  avait  fait  preuve 
(jïOKâsHBaTB)  si  souvent  sur  le  champ  de  bataille  (nÔJie  cpa- 
xéuifl)  ne  l'abandonnèrent  (noRiÎHyTB)  pas  dans  ses  derniers 
instants  (irraoBéHie).  —  «Ce  monde  (cB-ferB),»  disait-il,  «est 
semblable  à  une  galère  (sàTopra);  je  vais  en  sortir.  Si 
(écjraÔ'B)  quelqu'un  me  rappelait  (BoaBpaiéji'B  6u  mh*!)  à  la  vie, 
je  croirais  (6h)  qu'il  voudrait  me  remettre  (oujîtb  npHBaaâTB) 
à  la  chaîne  (ujkuh,  f.).>  —  Gomment  gagniez-vous  votre  vie 
dans  votre  exil  (osmàHie)?  —  Je  copiais  (nepeniicHBaiB)  de 
la#  musique  (h6th),  j'écrivais  de  petits  articles  (cTaiBâ)  dans 
les  journaux,  je  donnais  des  leçons  et  vivais  tant  bien  que 
mal  (KÔe  KaKi).  —  Vous  levez-vous  maintenant?  —  Non,  car 
maintenant  je  me  lève  plus  tard  qu'autrefois  (npéxAe).  — 
Où  ce  pâtre  mène-t-il  son  troupeau  ?  —  Il  le  mène  paître.  — 
Allez  chez  votre  mère,  elle  vous  appelle  (sBaiB).  —  Votre 
nouveau  chef  (Ha^âjBUHR'B)  est-il  aimé?  —  Toutes  les  bonnes 
gens  l'aiment,  mais  les  mauvaises  gens  le  haïssent.  —  Pour- 
quoi le  haïssent-ils?  —  Parce  qu'il  est  sévère  (crporifi),  mais 
juste  (cnpaBejçj^BHfi),  et  qu'il  punit  le  crime  (npecTynjéHie) 
partout  où  il  le  trouve.  —  Y  a-t-il  beaucoup  de  fruits  (ujoa'b) 
cette  année-ci? — Je  n'en  sais  rien,  mais  l'été  passé,  lorsque 
j'étais  à  la  campagne,  il  y  avait  beaucoup  de  fruits.  —  Un 
émigré  (dMnrpàurB)  français  racontait  à  un  Anglais  tous  les 
malheurs  qu'il  avait  soufferts  (uepeTepn^TB)  lors  (bi)  de  son 
exil  (eBrnâHie),  puis  il  ajouta  (upHCOBORyn^iB)  :  «Et  qu'auriez- 
vous  fait  à  ma  place?»  -—  «Je  me  serais  tué  (jHinriTB  ce6à 
œiÎ3HH),»    répondit  l'Anglais.  —  «Et  moi,»   dit  le  Français, 
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«j*ai  vécu.»  —  Qui  vous  corrige  vos  thèmes?  —  Mon  vieux 
professeur  me  les  corrige.  —  Pensez-vous  avoir  fait  beaucoup 
de  fautes?  —  Je  n'en  sais  rien,  mais  je  ne  pense  pas.  — 
Sortez  donc,  je  vous  attends  (osHAâTB)  pour  faire  un  tour 
de  promenade  avec  (ci,  instr.)  vous.  —  Qui  est  cette  femme 
que  mènent  les  deux  sergents  de  ville  (ropoAOBÔu)?  —  Cette 
femme  est  voleuse  (BopÔBKa),  elle  a  volé  (yKpàcTB)  une  montre 
d'or.  —  Où  va-t-elle  maintenant?  —  Elle  va  en  prison  (et 
ocrpôri). 


CINQUANTE-SIXIÈME    LEÇON.    --   JîSlThJl,ECSTb    UIECTOË 

yPOKl). 

Prépositions  qui  régissent  le  génitif. 

Sans.  Beaii  (6é3o). 

Il  est  dif&cile  de  vivre  sans  argent.      Tp^^ao  shtb  Cesib  xéneri». 
Sans  aucune  peine.  BesB  BCÂKaio  ipy^â. 


Pour,  à,  à  cause. 


flJIH. 


Je  veux  acheter  un  chàle  à  ma  S.  xoif  RyoKiB  majiB  ijl&  csoéft 

sœur.  cecTpû. 

C'est  seulement  à  cause  de  vous  ATÔJbKOAJEflBacBnpHxosycDxà. 

que  je  viens  ici. 


Il  ne  le  fait  pas  pour  de  l'argent. 
Pour  vous  seul. 
Afin. 

Parce  que. 


Jusque,  jusques. 


Ohb  ne  A'i^iaeT'B  éro  ajlsl  xéneri. 

AJIA   BaCl  OXHÂXB. 

Jl^jin  Torô. 


I   IlOTOMy  ^TO. 
\   Ji,JLK  TOré    ÏTO. 

flo. 


Jusqu'à  cette  place  et  pas  plus      JS^o  cerô  M-liCTa  h  ue  xàaie. 

loin. 
Il  lui  resta  fidèle  jusqu'à  la  mort.      Ohb    enf    ocxàJCH   Bipeei    xo 

CMépTH. 
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Je  suis  tellement  fatigué  que  je      S.  ao  totô  ycTâJii,   hto  ôôji^e 

ne  puis  plus  marcher.  xoahtl  ne  uoTf. 

C'est  arrivé  avant  que  je  fusse  là.      Ôto    cjy^HJOCL    ao   Hoerô    npH- 

ÔÛThH. 

Avant  la  Naissance  de  Jésus-Christ,  ^o  Pos^ecTBâ  XpHCTÔBa. 

Cela  ne  me  regarde  pas.  Ôto  ao  Meni  ne  RacàeTCJi. 

J'ai  une  prière  à  vous  faire.  y  Menii  xo  Baci  ecxB  npécBÔa. 

Qu'est-ce  que  cela  nous  regarde?  KaRà^  a^sxa  uaMi  xo  éroro  ? 

De.  Haii  (é3o). 

Remarque  1.     Hat   suit   ordinairement   les  verbes  pré- 
positionnels composés  avec  les  prépositions  H3i>  et  bu. 


Nous  sortons  de  la  maison. 
Il  est  hors  de  lui. 

Entre. 


Mh  BHxÔAHiii  H31  xéHy. 
00*6  Bi&meA'B  Hsi»  ceôÂ. 


MéaKjiy,  mem'h,  UpoNéxcAy,  npo- 

MéSKli. 

Remarque  2.     Mé3Kj^y  régit  aussi  Tinstrumentatif. 

Cela  lui  a  passé  entre  les  doigts,      âio  y  nerô  npomjiô  mcs-b  nàjB- 

i^eBi. 
ByAB  éro   Mésxy   uâuH  (instr.) 


Cela  soit  dit  entre  nous. 

Le  long  de. 
Je  suis  allé  le  long  de  la  rivière. 

Au  lieu  de. 

Allez-y  au  lieu  de  moi. 

Au  lieu  d'aller  à  Técole  il  joue. 

Dans  rintérieur. 

Je  demeure  dans  Tintérieur  de  la 
ville. 

Hors. 

Les  plus  beaux  jardins  sont  hors 

de  la  ville. 
Il  est  hors  de  lui. 


CKasano. 

Baojii». 

&  nomêJii  BXOJiB  piKH. 

BnicTO. 

HxéTe  Tyxâ  bmÎcto  Menii. 
Owb   Erpâeii    sifi^CTO    Tor6, 

HTOÔ*  HXTH  Vb  mKÔXy. 

BByipift. 

â  SHBy  BHyTpu  rôpoxa. 

Bat. 

Jl^^mie  caxH  BHi  rôpoxft- 

Owh  BH*]^  ceÔH. 
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A  eôté. 


B03Jlt,    Héj|Jl1&. 


Elle  est  assise  à  côté  de  son  frère.      Onâ  CEiàrb  b  ô  s  ji  ^  cBoerô  6pàTa. 
Notre  jardin  est  à  côté  du  village.      Hami  cajcb  uoji,Jii  xepésHH. 


Excepté^  outre. 

Excepté  les  deux  Russes,  il  n'y 
avait  personne  chez  nous. 
Sans  badiner. 


Devant. 

n  passe  chaque  jour  devant  nous. 


KpoMt. 

y  nacx  HHRorô  ne  Ôi^jo,  k  p  ô  m  i 

^IByXl   p^CCKHXl. 
KpÔM-fe  m^TOKl. 

MÉMO. 

Owh    Kàsj^fi    jifiEh    npox6xvT*fc 
UHHO  naci. 


Autour,  environ. 

n  est  environ  cinq  heures, 
n  reste  quelque  part  dans  les  en- 
virons. 
La  roue  tourne  autour  de  Tessieu. 
L'essieu. 


Autour. 

Le  fleuve  coule  autour  de  la  ville. 
Autour  de  moi  il  y  a  une  forôt 
épaisse. 

De,  pour,  contre. 

Nous  venons  de  chez  vous. 
Cette  médecine  est  contre  la  fièvre. 
De  jour  en  jour. 
D'une  année  à  Tantre. 
Je  lui  donnerai  congé. 


Okojio. 

ÔROJrO   nATH  ^aCÔB'B. 

Owb  sHBên  r^î-TO  sjifiCb  6  ko  .t  o. 
Koiecô  Bpan^âeTCfl  ôroio  ôch. 

OCB,  f. 

jBKpyrii,  Boxp^n»,  Kpyréirb. 
I  OicpécTii. 

Piità  TOHëTi  BOKp^rt  rôpoja. 
ÛRpécTi  MenA  xpeM^vift  aici. 


Oti>,  oto. 

Mu  HXèlfB  OTl  Baci. 

âxO   JieKâpCTBO   OTh  JHXOpàXKH. 

^eSB  ÔTO-XHff. 

ToA'h  ÔTi-roxy. 

E  euf  OTsas^  ot'b  xicia. 


Au-de88U8,  sur.  HoBépiii. 

Nous  le  vîmes  au-dessus  deTeau.      Mh  sâxi»  erô  noBépxi  Boxit 
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Après. 

L'un  après  Tautre. 
Après  nous  le  déluge. 


Avant. 

Je  lui  ai  payé  avant  le  terme. 
H  mourut  avant  d'avoir  terminé 
son  œuvre. 

Contre. 

Le  vaisseau  file  contre  le  vent. 

Vis-à-vis. 

Il  reste  vis-à-vis  de  moi. 
Au  contraire. 

A  eause,  pour. 

n  ne  sert  que  pour  avoir  Thon- 

neur  de  servir. 
Faites-le  pour  moi. 
Pourquoi;  parce  que. 

De  plus. 
Cela  dépasse  mon  horizon. 

Au  milieu. 

Nous  étions  au  milieu  de  la  foule. 
Au  milieu  du  champ  il  y  a  une  croix. 

'  De,  depuis. 

11  est  descendu  de  cheval. 
Depuis  aiyourd'hui. 


nécjit. 

Oj(HHi  nôcji  ;[pyrâro. 
nôcji   Hacb   xÔTb  TpaBâ  pacTÂ 
(proverbe). 

llpé»j|e. 

K  3anj[aTHJi'b  exf  npé«Ae  cpÔRa. 
Oh-b  ^Mepi  npéajïe  (ou  ;ïo)  oeoh- 
HàniH  CBoerô  co^Euéma. 

npdTHBi,  npoTHBy. 

KopàÔJIB  6 tSHTl  n  p  ô  T  H  B  i  BiTpa. 

HanpoTHBii,   e3rnpoTiB'b,   Hacy- 

npOTIBl. 

Ohi  acEBêTi  HacynpoTHBi. 

(HanpÔTHBi. 
HanpÔTHBi  Torô. 

Pàipi. 

CTH. 

Cx^afixe  9T0  pàAH  neEk. 
Herô  pâjH;  cerô  pâjÇH. 

CBepxii. 

Ôto  CBepx'b  Moerô  nonAii*. 

CpenÉ. 

Mh  6ûxii  cpe^H  TOJniî. 

IIOCpeXH    UÔJLE   CTOHTl   SpCCTl. 

Owh  c^i^ai  CB  lôma^v. 

Cl»  HlkH-ÈIIIHHrO   JHEH. 
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Bemarque  3,     Ci   suit  ordinairement  après   les  verbes 
prépos^itionnels  composés  avec  Ch. 

Ce  BC'fex'B   CTOpÔHl. 
C-B   OAHÔfi   CTOpOHIi. 

Ct  yrpâ  jno  Bé^epa. 
Ohi  ymêJi'L  ce  ABopà. 
Hatû  00  XBopà. 

Cl   UOJLOUÛXb  J'&T'B. 

€*&  T^xi  nopi. 

C  i  rkx'b  nopib,  Ras'b  a  Baci  sh&d. 

Cl  nosBoaéHiii. 

Oh'B   CÔEJH»  AHTÂ  Cl  HOIl. 

Mh  côhjihcb  Cl  nyTH. 


De  tous  côtés. 

D'un  côté. 

Du  matin  au  soir. 

Il  est  sorti. 

Sortir.    Aller  en  ville. 

Depuis  sa  jeunesse. 

Depuis  lors.    Depuis. 

Depuis  que  je  vous  connais. 

Avec  permission. 

Jl  a  fait  tomber  l'enfant. 

Nous  nous  sommes  égarés. 


A,  chez. 

Il  est  chez  son  père. 
J'étais  assis  près  de  la  fenêtre. 
Ton  dos  te  démange  à  ce  qu'il 
parait 

Près. 

Hon  frère  demeure  non  loin  de 

lui. 
Elle  a  près  de  vingt  ans. 

Gronder. 

6i  Madame  votre  mère  savait  ce 
que  vous  avez  fait,  elle  vous 
gronderait. 

Mais  pas  avant  qu'elle  m'aurait 
entendu. 


Ohi  y,CBoerô  omâ. 

S.  CHA'l^ii  y  oKHà. 

GoEHà,  KàseTcn,  y  reôà  ceepÔaTi. 


]>JIH3'I>. 

Moft  ôpaTi  xHBêTi  ne  AaJieKÔ  on 

nerô. 
Efi  6  AH 31  XBaxi^aTH  roxÔBi. 

BpaHÉTb  II.  1.  (noôpaniiib). 

ËcjiH  ou  Bâma  MâTyniRa  snâJEa, 
HTO  BU  cA^JaiH,  onâ  ou  saci 
noôpaHHJia. 

Ho  ne  npés^e,  EaRi  6u  ouâ  ueni 
Biicjiymaja. 


Ne-pas  avant. 


Aussitôt  que. 
Dès  que. 
Après  que. 
Lorsque. 


{He  Dpé»Ae,  kakii. 
He  pàHbme,  kaki. 

TÔJIbRO  HTO. 

Korxâ  TÔJiBKO. 
néci'l^  Torô,  saKi. 
Kasi. 
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Quand. 

Ne  pas  plus  tôt  que.  1 

A  peine.  J 


KotaL 
tôjibro  hto. 


JRemarque  4,     Les  deux  temps  du  conditionnel  se  tra* 
daisent  en  russe  par  le  passé  suivi  ou  précédé  de  6h. 


Je  voudrais.        1 

J*aurais  voulu,    j 

Iriez- vous  à  Paris  si  j'aUais  avec 

vous? 
J'irais  volontiers  si   vous   alliez 

avec  moi. 
Aurait-il   écrit   cette   lettre   s'il 

m'avait  vu? 
Je  ne  le  crois  pas. 


K  xoT'i^Jiib  6bi. 

IIo'éxajH  JH  BU  6h  B'b  Jlapâs'Bf 

écJiH  Ou  E  no'l^xaji's  cb  BâMH? 

SL  6u.  oxÔTHo  no'l^xajrB,  écJH  ôei 

BH  no'&xaJiH  co  xhôk). 

•  Hanncâj'B  Jin  6h  ohi  éTO  nncsMÔ, 

éCJEHÔl   OWh  MOHA   BH^'l^'b? 

K  éroro  ne  xj^Maio. 

npOKOJIOTb   IL    1. 
yOHBiTb    (yÔHTB)    I.    1. 

PaacKiauBaTbL  1  (padCRasàTb). 
Ohkh,  pi.  m. 

ÔnTHKl. 

Ciy^âftHOCTB,  f.  Cj^^afi. 

rjt*  BH? 

BoTt  a. 
Ta*  OHl? 
BoTi   OHl. 


Remarque  5,  Après  r^*?  où?  et  boti,  voici  et  voilà 
suit  toujours  le  nominatif  et  non  pas  l'accusatif,  comme  en 
français. 


Percer. 

Tuer. 

Baoonter. 

Les  lunettes. 

L*opticien. 

L'accident. 
Où  êtes-vous? 
Me  voici. 
Où  est-il? 
Le  voilà? 

Exercices. 


KaK'b  npoBÔAHxe  bh  CBOë  BpéMA  ? 
S.  npoBos]^  ^Tpo  Ha  oxôii,  no- 

T^M'b      a     B03BpaiAàK)CB     AOMÔg 

oÔ'BAaTB,  H  nôci'l^  CBoerô  oôi- 
xa  s.  JiEmf  AO   nôsAHCfi  hôhh. 


Gomment  passez-vous  votre  temps? 

Je  passe  ma  matinée  à  la  chasse, 
puis  je  reviens  à  la  maison 
pour  dîner,  et  après  mon  dî- 
ner je  reste  à  écrire  jusque 
fort  avant  dans  la  nuit. 
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KorAà  jix&JLE  bu  ci  ôâaa? 

S  yîxajii  Cl  Ôâjia  aàcji^  Tpêxi 

lacÔBi  yxpâ. 
Bi   KOTÔpoMi  Hacy  Ôiîjih   bh   y 

Haci? 
S.  OSAT»  y  Baci  ÔKOJio  xecHiH  ?a- 

cÔBt  yTpâ. 
Btuii  iH  y^BacB  Bami  coctx'B? 
H-feu,   BH'icTO    ce6A    ohi    npn- 

cjLéun>  CBoerô  ôpâra. 
Mor^  JiH  A  BoiiTÂ? 
Bo^A^Te  !  BH  sHâeie,  hto  bu  Bce- 

rxà  MHJHft  rocTB. 


Quand  êtes-vous  parti  du  bal  ? 
Je  sois  parti  du  bal  après  trois 

heures  du  matin. 
A  quelle  heure  étiez-vous  chez 

nous? 
J'étais  chez  vous  vers   les  dix 

heures  du  matin. 
Votre  voisin  était-il  chez  vous? 
Non,  il  m'a  envoyé  son  frère. 

Puisje  entrer? 

Entrez!    Vous   savez    que  vous 
êtes  toujours  le  bienvenu. 


Rnssicismes  et  proTerbes. 


Ha  secB  Mipi  ne  yroAÛmb. 

BcAK'B  Ho;ioxéu'B  Ha  CBOH  o6pa- 

séi^i. 
OÔsêrniHCb  Ha  mojior'I^,   cràHemb 

xyTB  n  Hâ  Boxy  (kto  na  mo- 

jïOJsi  oÔsêrc^y  jiferi»  n  Hà  BOjcy). 
y  nerô  eo^ê  hoiokô  na  ryôàxi  ne 

o6côxjo. 


On  ne  peut  pas  contenter  tout  le 

monde. 
Chacun  à  sa  guise;  chacun  à  sa 

fantaisie. 
Chat  échaudé  craint  Teau  froide. 


n  ne  fait  que  sortir  de  la  coque. 


Thème  74. 

Madame  votre  épouse  est-elle  indisposée  (He3Aop6Bi>)?  — 
Oui,  elle  souffre  d'un  refroidissement  (npocT^Aa).  —  Qu'a-t-elle?  — 
Elle  a  un  rhume  de  cerveau.  —  Où  demeure  votre  frère?  — 
Il  demeure  près  de  chez  moi.  —  Il  demeure  vis-à-vis  de  Téglise. 
—  Que  fîtes- vous  quand  vous  eûtes  déjeuné?  —  Je  sortis  avec  mon 
ami,  nous  fîmes  un  tour  de  promenade  sur  les  boulevards,  puis 
nous  allâmes  dîner  dans  un  café.  —  Et  que  fîtes-vous  après  le 
dîner?  —  Nous  allâmes  terminer  (noEÔHîHTb)  notre  soirée  au  (b-b, 
instr.)  théâtre.  —  Puis  vous  vous  couchâtes  quand  vous  eûtes 
soupe?  —  Pardon,  Monsieur,  je  restai  encore  quelque  temps 
à  écrire.  —  Quelqu'un  ayant  besoin  d'aller  à  Quimper-Corentin 
(K^Hnepi-RopeHT^H'b)    s'adressa    (oÔpaTHTBca)    au    municipal 
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(nojiiiAéScKifi  HimÔBHHK'b)  pour  avoir  (noJiyMHTb)  an  passe-port 
(nâcnoprb).  —  Le  municipal,  connaissant  aussi  mal  la  géo- 
graphie que  Torthographe  (upaBonHcànie)  et  ne  sachant  comment 
écrire  Quimper-Corentin,  se  tourna  (oÔpaiâTLCA)  naïvement 
(npocTOA^niHo)  vers  le  voyageur  et  lui  dit:  «Ne  vous  serait- 
ce  pas  égal  d'aller  quelque  autre  part  (Apyr6e  iiicTo)?»  — 
Pourquoi  n'est-il  pas  resté  plus  longtemps  à  Paris?  —  Il 
n'y  a  pas  pu  rester  plus  longtemps,  la  vie  y  est  très-chère 
et  il  était  à  court  (ne  AOCiaBâJo)  d'argent.  —  Quelqu'un 
ayant  dit  à  une  dame  qui  était  plus  belle  que  spiri- 
tuelle, que  le  suif  avait  augmenté  (bo3bûcutbca  b-b  afk- 
Hil)  à  cause  (no  cjiyqaK),  gen.)  de  la  guerre.  —  «Ah!» 
s'écria-t-elle,  «probablement  que  les  deux  armées  se  sont 
battues  (ôhtbca)  à  la  chandelle  (npH  CBi?âxi>).»  —  Un  paysan 
ayant  vu  que  les  vieillards  se  servaient  (ynoTpeôJiflib)  de 
lunettes  pour  lire,  alla  chez  un  opticien  et  en  demanda.  — 
L'opticien  lui  donna  des  lunettes  et  un  livre,  afin  qu'il  pût 
lire.  —  Le  paysan,  ayant  à  peine  jeté  un  coup  d'œil  dans 
le  livre,  dit  que  les  lunettes  n'étaient  pas  bonnes.  —  L'opti- 
cien lui  en  donna  d'autres,  mais  le  paysan  les  trouvait  toutes 
mauvaises.  —  Alors  l'opticien  lui  dit:  «Mais,  mon  ami,  savez- 
vous  lire?»  —  «Ah!»  s'écria  le  paysan,  «si  je. savais  lire, 
pourquoi  aurais-je  besoin  de  vos  lunettes?» 


CINQUANTE-SEPTIÈME  LEÇOlf.  —  miThAECHTh  CEJI,BMOê 

yPOKI>. 

Se  vendre.  npo^aBiibCfl  (upo^âThCA). 

Cette  marchandise   se  vend -elle  Xopomô  jh  npo^aêTCX  éroT'b  to- 

bien?  Bàpi? 

Elle  se  vend  très-bien.  Ohi  otjih<iho  npoAaërcA. 

La  flèche   de   la  cathédrale   de  HlnHi^i   cTpac6^prcKaro    coôôpa 

Strasbourg  se  voit  de  loin.  HsxajiH  BéAHH'B. 

Les  œuvres    de    cet  auteur   se  Co^HHéHifl  éToro  coHHHÂTejiA  xo- 

vendent  très-bien.  pomô  npo^aÀica. 


De  loin. 
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Le  progrès. 
Faire  des  progrès. 
Faire  des  progrès  dans  les  étu- 
des, dans  les  sciences. 
Les  progrès  d'une  maladie. 


ycn-éxi. 

ycn'i^BâTB. 

ycnieâTB  B'b  y^éoiff,  b'e  na^Raxi. 

YcntxH  ôûJi-isHB. 


Concevoir. 

C'est  clair. 
C'est  selon  les  circonstances. 

La  circonstance. 

C'est  selon. 
Ce  vin  a  un  grand  débit. 
Cette  porte  se  ferme  bien. 
Cette  fenêtre  s'ouvre  mal. 
Je  suis  bien  aise  de  vous  voir. 

Aise  de. 

Content  de. 

Je  suis  fâché  de. 
Je  suis  fâché  de  vous  déranger. 


noHHNàTb  (nonaiB). 

âlO  «CHO. 

CMOTpa  no  oôcToâiejBCTBaMi. 

OÔCTOiieJÏBCTBO. 

âlO  3aBHCHTl  OTl  OÔCTOaTeJLCTBX. 

âio  BHHÔ  xopomô  npo^aëicvî. 
ârH  XBépn  xopomô  3aTBopAE)TCff. 

âlO   OKHÔ   Xfj[,0   OTBOpAexCff. 

s.  ô^eHB  pa;ç'B,  ^to  Baci  BÔay. 

Pa^B,   ÏÏTO. 
^OBÔJieHB,   ^TO. 
CoSK&si^,    HTO. 

s.  coxajÎE),  7T0  BacB  ôesaoKÔD. 


Être  fâché  de. 

Être  fâché  contre. 

Honnête,  poli. 

Honnête. 

Obligeant. 

Malhonnête. 

Heureux. 
Malheureux. 
Facile. 
Difacile. 
Utile. 
Inutile. 
Lourd. 
Léger. 
Est-il  utile  d'apprendre  dans  sa 
jeunesse? 

C'est  très-utile. 
Est-il  bien  de  voler? 


GoxcaJiiTb  0. 

GepAHTbea  (pa3cep3,âTBCfl)  Ha. 

HéCTHHïî. 

npe;ïy  npe;i;HTejiBHH  &. 

I   HeB'ésJIHBU&. 
•  1   BeSïïéCTHHH. 
CïïaCTjéBKIH. 

Hec^àcTHHJî. 

JlërKiii. 

Tp^;^HH&. 

Ilojiéaiiiiif. 

BesnojéBHuil. 

JlërRifr. 

IIoJiésHO  JH  Y^ikThca.  bi  CBoéfi  m6* 

JIOXOCTH? 

àro  ôieuB  noJiésHO. 

Xopomô   JIH   BOpOBâTB? 
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C'est  mal. 

Qu'est-ce. 
Je  ne  sais  pas  ce  que  c'est. 
Comment  vous  appelez-yous? 
Comment  vous  nommez-vous? 

Mon  nom  est  Jean.  1 

Je  m'appelle  Jean,    j 
Comment  cela  s'appelle -t- il  en 

français  ? 
Cette  fleur  s'appelle  une  violette. 

Louis  dix-huit. 


Hexopomô. 

HtO  9T0? 

K  ne  3HâK>  ^to  sto. 
KasL  Bàine  hma? 
KaEi  HasuBàeTecL  bh? 

Moê  ûna.  nBàHi. 

KaR'B  éTO  Ha3EiBàeTCA  no  4>paH- 

i;y3CKH? 
âiOTi  i^B'i^TÔK'b  HasHBâeTCA  4>iâji- 

KOK>. 

JTdxôbhk'b  BOceMHàxoiaTHfi. 


Bemarque  1.  Après  les  noms  des  souverains  on  em- 
ploie en  russe  toujours  les  nombres  ordinaux  et  non  psis  les 
nombres  cardinaux  y  comme  cela  se  fait  en  français  pour  in- 
diquer Tordre  de  leur  succession. 


Cliarles  douze. 
Henri  premier. 

Quel  est  ce  roi  dont  vous  parlez  ? 
Guillaume  cinq. 


Kapji  AB^HàAuaTHfi. 
rénpHX'B  népBufi. 

KtO  TOT-B  EOpÔlB,  0  KOTÔpOM'B   BH 

rOBOpÂTO  ? 
BHJIBTéJIBM'b   nÂTHfi. 


Plutôt  que. 
Plutôt  que  de. 

Plutôt  mourir,   que   de  souffirir 

comme  cet  homme, 
n  est  arrivé  avant  moi. 
Je  jetterai  cet  habit  à  demi  usé 

plutôt  que  de  le  porter. 


npé9KAe-Héxsejn. 
PAHbme-HésKejiB. 
Jiyime-HésKeJui. 

Jlfmae  yMopéTB,  néasejE  CTpaxàTB 

JLSLJS.'b  élOTl   HeJIOB'éK'B. 

Oh'b  npÉÔEU'B  pàHBine  Me  ha. 
K  jiyïïjne  Ôpômy  éio  nojyHSHÔmeH- 
Hoe  njiàTBe,  néseJiH  hocétb  erô. 


Quant  à. 

Quant  à  cela,  je  ne  sais  que  dire. 

Je  ne  sais  que  faire. 
Je  ne  sais  où  aller. 


Hto  Kacàeicfl  ko. 

Hto  BacàeTCJi  ao  éToro,  a  ne  snàio 

HTO   CKasàTB. 

Si  ne  3HàK>  HTO  x'i^JiaTB. 
S.  ne  SHÀi)  Ryxâ  hath. 
22 
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Mourir  d'une  maladie. 
Mourir  d'une  attaque  d'apoplexie, 
n  a  été  frappé  d'apoplexie. 
Elle  est  morte  de  chagrin. 

La  petite  vérole. 
La  fièyre.  \ 

La  fièvre  intermittente.  J 
La  fièvre  chaude. 
L'apoplexie  foudroyante. 
L'attaque  d'apoplexie.  1 
L'apoplexie.  J 

La  fièvre  Ta  repris. 


frapper. 

SÛT;  sûre. 

Être   sûr   de  quelque 

chose. 
J'en  suis  sûr. 
J'en  suis  certain. 


J 


Qu'est-il  arrivé? 

Il  n'est  rien  arrivé. 

n  lui  est  arrivé  un  malheur. 


Arriver. 


L'aventure. 


Terser. 


Versez-moi  un  verre  de  ce  vin. 
Ne  le  huvez  pas,  il  est  trop  acide. 


ynepéib  OTi  ÔoJSBHH. 
YnepéTB  OTt  y^âpa. 
Ohi  pasôBTi  napajLHHêHi^ 
Oflâ  ynepjiâ  ch  répa. 

Ôcna. 

JLHxopâAsa. 

TopÀïKa. 
y^âp-B. 

napaJiÉq'b. 

OHlOnÂTB  SaXBOpàJI'B  JIHXOpàXKOD. 

jBwih. 

[ynapaib  (yAâpHTB)  IL  1. 

BipnuM,  yaipenHuM. 

BbiTb  yaipeHy  ai  nem»  aaOf  Ab. 


H  ai»  àioNi»  yaipeii».  ' 

Hto  cjry^éjocb? 

HH^erô  ne  CJry^âJiocB. 

Cl  HEM-B  npHRjnoiHJOCB  Hec^&CTie. 


Gjiy^àTbCfl. 

li^muiieiàTbca  (npniuD'ulTb- 

CA. 

IIpHBJiD^éme. 

I  HajnBiTb  I.  1.  (najÉTb). 

InpojnaàTb  I.  1.  (npoiHTb). 

HaJiéfiTe  mh^  CTasàni  axoro  bhh&. 
He   néftxe   erô,    ohô   eiÉoiKoii'b 

RÉCIO. 
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Saur,  acide,  aigre. 

La  larme. 
Yerser  des  larmes. 
Elle  a  les  larmes  aux  yeux. 

Doux,  douce. 
Un  doux  zéphyr. 
Une  famille  agréable  et  unie  nous 
rend  la  vie  douce. 

Rendre  doux. 


Khcjbih,  sm,  oe. 
Gjiesâ. 

npOAHBàTB   CJlë3H. 

y  HCÀ  ciêsH  Ha  riiasâxi. 

CjlâXKifi^   Hll^SHHH. 

Jêrsift  s'i^TepÔRi. 

IIpi^TBOe  H  COFJlàCHOe  CeMéftCTBO 

ycjasxàei'B  jkhshb. 
yciasxàTB. 


Se  rendre  à. 


Il  se  rend  à  son  régiment 

Le  régiment. 

L'armée. 
Monsieur  votre  père   où  s'est-il 

rendu? 
Il  s'est  rendu  à  Paris. 

Crier. 

Aider. 

Aidez   donc   mademoiselle   votre 
sœur  à  porter  ce  pot  de  fleurs. 

Qui  vous   a  aidé   à  faire  cette 

traduction? 
•C'est  mon  frère  qui  m'a  aidé. 

La  fleur. 
Crier  à  Taide. 
Appeler  au  secours. 
L'aide,  le  secours. 


OinpaBJiilTbCfl      (oTnpàBHTBCfl) 
Ky«à  iBé^Ab. 

Oh'b  oTnpasjiâeTCA  bi  CBoft  noJS'B. 

IIOJIKI. 

Âpuifl. 

Kyxâ  OTnpàBHJCA  Ban»  6âTK>niKa  ? 

Oui  OTQpâBHJLCA  Bl  IlapÉSl. 

KpiHàTb  II.  3. 

noMoriib  I.  1.  (noHÔiB). 

IIoMorHTe    se    Bâmefi   cecTpéiii 
necTH  éiOTi  ropmési  cb  ub^- 

TâHB. 

Kto  noHÔr'B  BaMi  cx'BJiaTB  ^toti 

nepoBÔjï'B? 
Mofi  ÔpaTi  noMÔri  mh^. 

I^B'ItÔE'B,  IpitT'B. 
3BaTB   nÔMOO^B. 

3BaTB  Ha  nÔHOn^B. 

IIÔMOIIIB. 


S'informer  de  quelqu'un 
de  quelque  cliose. 


Tous  êtes-vous  informé  de  votre 
domestique? 


CHpémBATb  L  1  (cnpocÛTB) 
(o  avec  le  prép.  ou  Tacc). 

OtÉt^omÂiuiSk  L  2  (ocBiAO- 
MHTBCfl)  (o  avec  le  prép.). 

OCB'ixOMHJIHCB    JIH    BEI     0    CBOêM'B 

cjtyrt? 

22* 
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Oui,  il  n'est  pas  encore  revenu. 
Voulez -vous  me  passer  un  peu 

de  soupe? 
Avec  le  plus  grand  plaisir. 

La  tranche. 
S'il  vous  plaît,  je  vous  prie. 
Gomme  il  vous  plaira. 
Bon  gré,  mal  gré. 

Malgré. 

Plaire. 

frapper  à  la  porte. 

Se  fier  à  quelqu*iin. 

Se  défier  de  quelqu'un. 

Vous  fiez- vous  à  cet  homme? 
Je  me  fie  à  lui. 
Il  se  fie  à  moi. 

Il  ne  faut  pas  se  fier  à  tout  le 
monde. 

Eire  de. 

Riez-vous  des  défauts   de  votre 

voisin? 
Je  ne  ris  jamais  des  fautes  d'au- 

trui. 

Eire  au  nez  de  quelq. 
Il  lui  rit  au  nez. 

Bire,    se    moquer    de 

quelq. 

Je  me  moque  pas  mal  de  tout  cela. 
Riiez- vous  hier  de  nous? 
Nous  ne  riions  pas  de  vous. 

Plein. 
Une  femme  pleine  de  vertus. 


Ji;a,  oHi  eoië  ne  BOSBpaoïâJCA. 
IIoxâilTe  HHt,    nosLâjiyucTa,    ne- 

MHÔro  c^ny. 
Ob  BejiH^àfiniBM'B  yxOBÔJBCTBieMi. 
HycÔKi. 

XIosà-iyScTa,  noxàjyHTe. 
KaKi  Bau'B  Ô^ACTi  yrô/iHO. 
BÔJieE),  HeBÔjeE). 
He  CHOipjî  Ha. 

HpàBHTbCfl    (oOHpâBHTbCA). 

Giyniib  (nocTyiâTB)  Bi  pépv. 
JBBipiTbea  ROMy  HeO^Ab. 
[  BbiTb  yBipeny  bi  koni  HiO^Ab* 

HejlOBftpilTb   ROM^  HHÔyilb. 

Jl^oBipjîeTe  iH  BU  aroMy  ^ejOB'^ny? 
fl  eMj^  ;(OBtpflK). 
OhI  MH'fe  AOB'ibpieT'B. 

He  JtOJSHÔ   BcIh-B   XOBipÂTB. 

CMftflTbCfl  HâAi»  (înstr.). 

CM^ëTeCB    JIH    BU  HMl   HeXOCTâT- 

EauH  Bâmero  cocs;(a? 
fl  HiiKorAà  ne  CM^K)Cb  nax'B  ny- 
xÂMH  omâÔKauH. 

CMftâTbCfl  Bl  JIU|ë  KOMy  HH6y/|b. 

0ht.  eM]f  CMiércfl  b-b  ann^ë. 

HaeNftiàTbeii  Hairb  RibM'b. 

âro  HH'I  coBepméHHO  pasHÔ. 

Bh  cm^jhcb  B^epâ  naxi  nàiiH? 

Mh  ne  chMjihcb  naxi  BàMH. 

nôjHHâ. 

HCéHD^HHa  nôjHaii  xo^po^irejeft. 
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Avoir  de  quoi. 

Avoir  les  moyens. 

Â-t-il   de    quoi    acheter    cette 

grande  maison? 
n  en  a  les  moyens. 

Qui  est  là? 
Qui  vive? 
C'est  moi. 
Ce  n'est  pas  moi. 

Sont-ce  vos  sœurs? 

Oui,  Monsieur,  ce  sont  elles. 

Toi,  mon  neveu,  et  toi,  mon  fils^ 

vous  devez  mieux  apprendre. 
Moi  et  mon  cousin,  nous  irons 

aigourd'hui  à  Versailles. 


Hniib  epéACTBa. 

HiiieT'b  JE  offB  cpéxcTBa  synarB 

éjoTb  Ôoaunôfi  xom»? 
Qh^  HM^eri  cpéxcTBa. 

KtO  TaH'L? 
KtO  HAëT-B? 

Ôto  a. 
^TO  ne  a, 

âxo  JLK  sâniH  CêCTpfil? 
^a,  éio  oni. 

Th,   njeHÂHHHK'L,  H  TÏI^  MOfi  CEIHl, 

BH  xoJUKHU  Af^me  y WBca. 

Mu  Cb  ABOlbpOffHEIM'B  ÔpàlOMl  IIO* 

î^eMi  cerÔAHA  bi  BepcâJb. 


Exercices. 


0   ^èWb  CHiflJrHC&  BH? 

s.  cmMÂca  0,  CMtinHÔfi  mjiàa^j 
KOTÔpy»  HMieit  éiOTi  H'I^Meu'b. 

UpâBxa,  HTO  erô  mjûna  CMiniHâ, 
HO  HHKorAà  ne   xojshô    CHt- 

ÂTLCa  HaA%  JIE)ABMH. 

KoM^  upenaAiieisàTi  éia  npeapâc- 

HUa  KHHrH? 

Oîii  npHHa^tJesâTi»  mocm^  ôpâry 
Kàpjy. 

Fa^  B£I  SHBêTe? 

a  shb^  na  yjLms,^  Phboih,   bi 

H^Mcp*  uiiTbfi.eckT'b  mecTÔirb. 
RyAâ  uofixiT'b  BâmH  ôpâTbfl  ? 
Oni  noH^j^T'b  bi  ^HpKi. 
Hto  cerôxHA  bi  i^âpai? 


De  quoi  riiez -vous? 

Je  riais  du  drôle  chapeau  que  cet 

Allemand  a. 
C'est  vrai,  que  son  chapeau  est 

drôle ,  mais  il  ne  faut  jamais 

se  moquer  des  gens. 
A  qui  appartiennent  ces  beaux 

livres? 
Ils   appartiennent    à   mon   frère 

Charles. 
Où  demeurez*vous? 
Je  demeure  rue  Rivoli,  numéro 

cinquante-six. 
Où  vos  frères  iront-ils? 
Ils  iront  au  cirque. 
Qu'y  a-t-il  aujourd'hui  au  cirque? 
Il  y  a  un  " 


Busslclsmes  et  proverbes. 


&  ne  npo^B  oti  éroro. 
^TO  Bi  TOMi  nyiÉ? 


Je  suis  prêt  à  le  faire. 
Quel  avantage   peut-il  résulter 
delà? 
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EMy  HH^TÔ  Bi  nyTB  HefiAêTi.  Rien  ne  lui  profite. 

nimifi  KÔHHOHy  Be  TOBàpBiK'B.  Le  piéton  est  on  mauvais  com- 

pagnon pour  un  cavalier. 

^iM-B  ÔorâTi,  TtiTL  H  pa;^^.  Tout  ce  que  j'ai  est  à  votre  ser- 

vice. 


Thème  75. 

Qui  a  ravaudé  vos  bas?  —  C'est  ma  sœur  cadette  qui 
me  les  a  ravaudés.  —  Quand  avez-vous  vu  votre  cousine 
Fanny  ($àHHH)?  —  Je  ne  l'ai  pas  vue  depuis  hier.  —  On 
dît  qu'elle  doit  bientôt  partir.  —  Qui  sont  ces  hommes?  — 
Ce  sont  des  matelots  qui  veulent  parler  à  leur  capitaine.  — 
De  quel  pays  sont-ils?  —  Ce  sont  des  Hollandais.  —  Où 
est  ma  casquette?  —  La  voici.  —  Pourquoi  mangez -vous  si 
peu?  —  Je  ne  puis  manger,  car  j'ai  un  violent  mal  de  tête.  — 
Pourquoi  êtes- vous  assis  prés  du  feu?  —  J'ai  froid  (siônyTb) 
aux  pieds  et  aux  mains.  —  Comment  trouvez-vous  cette 
viande?  —  Je  la  trouve  très-bonne  et  très-succulente.  — 
Oserais-je  vous  en  demander  une  petite  tranche  (dim.)?  — 
Si  vous  voulez  avoir  la  bonté  (éciH  bu  ôy^eie  ctojb  Ao6pû) 
de  (h)  me  passer  (nepe^ârB)  votre  assiette,  je  vous  en  don- 
nerai. —  Quel  est  ce  régiment?  —  C'est  un  régiment  de 
dragons.  —  Qui  commande  ce  régiment?  —  Un  ancien 
capitaine  (poTHncxpi)  de  hussards  qui,  en  Italie,  est  avancé 
(J^ofiTé)  jusqu'au  grade  (hkhi)  de  colonel.  —  Madame  votre 
mère  se  porte-t-elle  bien?  —  Non,  Monsieur,  elle  a  la  fièvre 
depuis  quelques  jours.  —  Un  homme  assez  bête  assistait  à  la 
première  représentation  d'une  comédie.  —  Le  lendemain  on 
lui  demanda  si  cette  pièce  était  écrite  en  vers  (ctexi)  ou  en 
prose  (npôaa).  —  «J'étais  tellement  enrhumé  hier,»  répondît 
ce  monsieur,  «que  je  n'ai  pas  pu  distinguer  (pasjiH^TB),  si 
c'était  de  la  prose  ou  des  vers.»  —  Qui  a  appelé  au  secours? 
—  C'est  un  jeune  homme  que  des  voleurs  avaient  attaqué.  — 
Vous  servirai -je  un  peu  de  poisson?  —  S'il  vous  plaît,  je 
suis  grand  amateur  de  poisson.  —  Il  fait  ici  du  vent  coulis 
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(cebo3h6S  B^Tepi),  ne  voulez- vous  pas  fermer  la  porte?  — 
Je  la  fermerai  aussitôt  qu'il  n'y  aura  plus  de  fumée  (ahmi). 

—  Mr.  de  Maupertuis,  fait  prisonnier  (B3flTB  s'b  uji'^wb)  par 
les  Autrichiens^  fut  présenté  (npeAcrasjiÀTB  I.  3.)  à  Marie- 
Thérèse  qui  lui  dit:  «Connaissez -vous  la  reine  de  Suède,  la 
sœur  du  roi  de  Prusse?»  —  «Oui,  Madame.»  —  «N'est-ce 
pas  que  c'est  la  plus  belle  souveraine  du  monde?»  —  «Madame 
(Bâme  Bejiiî^ecTBo),»  dit  le  savant  mathématicien  (HaTeMâiHK'b), 
«je  le  croyais  encore  hier.»  —  Dn  maître  traita  (nasBàib) 
son  domestique  de  mauvais  valet.  —  «Cela  peut  bien  être,» 
répondit  le  valet,  car  le  proverbe  dit  bien:  tel  maître  tel 
valet.»  —  Y  a-t-il  longtemps  que  vous  avez  vu  votre  bon 
professeur?  —  Je  ne  puis  le  voir,  car  il  est  mort  d'une 
attaque  d'apoplexie  foudroyante  il  y  a  cinq  mois.  —  Où  de- 
meurez-vous? —  Je  demeure  rue  Rivoli,  numéro  cinquante- 
six.  —  Avez-vous  dit  au  domestique  de  balayer  la  cour  ?  — 
Je  le  lui  ai  dit,  mais  il  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  le 
faire.  —  Qui  a  brûlé  (cate^i.)  le  papier?  —  C'est  mon  petit 
frère  qui  Ta  brûlé.  —  Doîs-je  vous  verser  du  vin?  —  Plus 
tard,  je  n'ai  pas  encore  soif.  —  Pourquoi  ce  monsieur  a-t-il 
fouetté  ce  jeune  garçon?  —  Parce  qu'il  lui  avait  volé  de 
l'argent.  —  Les  fleurs  dans  votre  jardin  fleurissent-elles  déjà? 

—  Elles  fleurissent  déjà  depuis  longtemps.  —  Qu'y  a-t-il 
aujourd'hui  au  cirque?  —  Il  y  a  un  bénéfice  (ôeHe^J^HCb).  — 
Napoléon,  se  promenant  dans  le  camp,  n'entendit  pas  qu'une 
sentinelle  (^acoBÔfi)  lui  criait:  «Qui  vive?»  —  Ne  recevant 
point  de  réponse,  la  sentinelle  lui  barra  (saropojiHTb)  le  pas* 
sage  (npoiÔAi)  avec  son  fusil.  —  Napoléon,  loin  (ne  tôjjlko 
ne)  de  s'en  fâcher,  (ho  ^àse)  loua  et  récompensa  ce  soldat 
fidèle  (BipnjuS)  à  la  consigne  (upEKàsi). 
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CINQUANTE-HUITIÈME  LEÇON.  —  ïïaTLJtECflTli  BOCLMOft 

yPORT». 

Prépositions  qui  régissent  le  datif. 

Contre,  malgré.  Bonpoci,  HanepeKépi. 


n  agît  sans  faire  attention  aux 
circonstances. 

Che%,  vers. 

Venez  chez  moi. 

Je  viendrai  vers  le  soir. 

L'amour  de  la  patrie. 


On'b   nociynâeT'b   BonpOKH  06- 

CTOATeJIBCTBaM'B. 
Kl,    KO. 

IIpEXHie  KO  uni. 
R  npH^iJ  Kl  Bé^epy. 
JIk)66bb  Kt  OTé^ecTBy. 


Remarque  1,     Cette  préposition  sait  ordinairement  après 
les  verbes  prépositionnels  qui  ont  npu. 


Attachez  le  cheval  au  pieu. 

Le  pieu. 
Je  veux  aller  aux  vêpres. 

Aller  à  la  messe. 

Sur,  dans. 
Selon,  stdyant. 
D'après. 


Ne  courez  pas  sur  Fherbe. 

Il  s'habille  d'après   la   dernière 

mode. 
Agissez  suivant  les  lois. 
Je  le  ferai  suivant  votre  désir. 
Cela  m'est  égal. 
J'ai  la  chair  de  poule. 
D'office. 
A  quel  prix? 
A  quel  prix  achetez-vous  votre 

drap? 
A  cinq  roubles  argent. 


IIpHBASHTe  JiômaxB  ki  KÔiy. 

KOJI'B   (plur.  KÔJBJl). 

H   XO^^   HATH,  RB    Be^épH'ib. 


no. 


He  ôirare  no  rpasi. 

Ohi    ox'i^BâeTCA   no    nocjri^XHeii 

HocTynâHTe  no  saKÔnaMi. 

H.  éTO  cjAjiB.¥>  n  0  BàmeHy  sejàHi». 

no  MH'fe  noxâjyfir. 

MenÂ  no  KÔsï  noxHp&eT'B. 

Ho  cj^aôt. 

Ho  HëMi? 

no  HëiTB  noKynâeie  bh  cboô  cy- 

RHÔ? 

Ho  nHTH  pyôjiéft  cepeôpéjrs. 
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La  poste  arrive  les  mardis  et  les 
samedis. 

n  paie  en  assignats. 

Il  paie  comptant  (en  argent  mon- 
nayé). 

J'ai  reçu  mon  argent  en  traites 
sur  les  frères  Rothschild. 


IIÔ^ITa  npHXÔXHTl  n  O  BTÔpHHKaM'b 

H  no  cy66ÔTaM'b. 
Ohi  HJiâTHT'b  accnrnàuijiHH. 

Owb    nJlâTHT'B    3BÔHK01D  MOHéTO». 

a    UOJLJ^àA'h    CBOH    XéHBrH  BCKCe- 
JMMH   na   ÔpâTbeBB    PÔTmHJlBX'B. 


Remarque  2.     L'instrumental  indique  Tespèce  de  mon- 
naie, la  manière  comment  on  paie  ou  reçoit  son  argent. 

Cette  pierre  est  si  lourde,  que      Ôtoti  sâMeob  Taxi  T^sëjn,  ^to 
c'est  à  peine  si  je  puis  la  lever.  a  h  y  t  b-^  y  t  b  iior/  ooahhtb  erô. 


A  peine. 
Presque, 
n  s'en  fallait 


it  de  peu.  J 


Hyib,  lyTb-iyTii,  ^yib-He. 
Hyib  He. 


n  s'en  fallait  de  peu  qu'elle  ne      Oeà  lyiB-^yTB  ee  yiiâia. 
fût  tombée. 


S'attirer  de  mauvaises 

affaires. 
Se  tirer  d'affaire. 

Enfin  il  s'est  tiré  d'affaire. 

Cet  homme  s'attire  toujours  de 
mauvaises  affaires;  mais  il  s'en 
tire  toujours  facilement. 


f  npHiBHâTb  eeOi  HenpiâTHecTH. 
l  Haïuiéib  Ha  ce6Â  HenpiilTHoeTH. 
BunyibiBaTbCfl  (BBLayraiBCfl). 

HaKOoéuB  OHi  BiinyTaJicfl. 

Ôtot-b  HeiioBiK-B  Bcerxà  HaBje- 
Kâex'B  na  ceÔÀ  nenpiÂTHOCTH,  no 
OHB  JnerKÔ  Hsi  HHXi  Bun/ru- 
Baeica. 


Jouir  de. 


Se  réjouir  de. 


noJibaoBaTbCfl  (socnÔJibsoBaTB- 
cfl).  HacJiaaKAiTbCfl  (nacjia- 
J^HTtca). 

PiAOBâTbCfl    (lIOpâAOBaTBCfl). 
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Remarque  3.     Le  conditionnel  présent  ainsi  qae  le  con- 
ditionnel passé  se  traduisent  par  le  passé  avec  6fA. 


J'aurais  aimé. 
Il  serait  parti. 

Si  Yous  m'aviez  rendu  votre  dette, 
j'aurais  pu  payer  la  mienne. 

Iriez-vous  à  Paris,  si  j'allais  avec 
vous? 


SI  6u  JTDÔHJ'B. 

Oh'b  ou  yîxai'B. 

ÉCIH    6U    BH    HH^    ÔT^taiH    BaUTb 

Ao^ri,  fl    Ôa  Mor'B   sanjiaTHTB 

CBOfi. 
nOSXaiH  3E    BU    ÔEI  Bl  IlapHSl, 

écAHÔi  a  noixaii  cb  BàMH? 


Bemarque  4.     Le  subjonctif  se  traduit  par  le 
écAU  6fA  (écjiHÔT)),  HmôÔfa  (htoôi). 


avec 


.} 


Se  porter  bien. 

Être  en  bonne  santé. 

Comment  vous  portez- vous? 
Merci,  je  me  porte  bien. 

Imaginer.  ) 

S'imaginer.  j 


11  s'imagine  que  tout  le  monde 

le  regarde. 
Imaginez-vous  ! 

Avoir  Tair. 

i\  a  Pair  d'un  tailleur. 
Yous  avez  l'air  d'un  bretteur. 
Le  bretteur. 


BUTb   3J(0péBUN1>. 

KaKi  nosHBàere  bu? 
BjaroxapK),  a  s^opâBi. 

Boodpaaciib  (BCoôpasHib). 

Owh  BooÔpazâeTX,  hto  bc^  sa 

uerô  cMÔTpjiTi. 
BooÔpasàfiie!  Booôpasuie! 

CMOipiib  (avec  Tinstr.). 

Obi  CMÔrpHTi  nopTHi^'b. 
Bu  CMÔipHie  saôiâKOi), 
3a6iÀKa. 


Bessembler. 

Cet   homme    ressemble    à   mon 

frère. 
Ce  vin  ressemble  à  de  l'eau. 

L'un  et  l'autre. 

L'un  Tautre. 

L'nne  Tautre. 


BuTb  noiéxwM'b  Ha. 

âroTi  neiLOBési  noxési  aa  mo- 

erô  Ôpàra. 
âio  bhh6  noxôse  ua  BÔ^iy. 
ToTi  H  xpyrôfi. 
OxâH'B  ipyràro. 
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Êtes«yoas  tous  les  deux  contents 

de  votre  professeur? 
Oui,  nous  en  sommes  très-contents, 

ainsi  que  de  notre  maîtresse  de 

piano. 

Ainsi  que. 

Paire  miae  de. 

La  mine. 

Paire   bonne    mine   à 

quelq. 
Paire    bon    aceueil   à 

quelq. 
Faire  mauvaise  mine  à 

quelq. 
Paire  mauvais  accueil  à 

quelq. 

Ce  courtisan  espérait  que  le  mi- 
nistre lui  ferait  bonne  mine, 
mais  celui-ci  lui  fit  bien  mau- 
vaise mine. 

Un  homme  de  bonne  mine. 

Un  homme  de  mauvaise  mine. 

Aller  voir  quelq. 
Fréquenter  un  lieu. 
Fréquenter  des  sociétés. 
EUe  a  l'air  fâché. 

A-t-il  l'air  content? 

Content. 
Gai,  enjoué. 
Ce  monsieur  a  Tair  très  comme 

il  faut. 
Moi,  an  contraire,  je  trouve  qu'il 
a  Pair  d'un  cordonnier. 


J1|0BÔJIBBH  JH  BU  66a  CBÔUWh  yiÉ- 

TOJieirL. 
Aa,  MH  HM-B  6HeHb  xob6jibhu,  TaBse 

KaKi  H  Hâmeâ   y^âTennsi^eD 

Ha  <j|>opTeiiiâHO. 
I  TaKi  KasHb. 

l   KaK'B  H. 

AaBàTb  eeCi  mai. 

Bha*. 

BblTb   JlACKOBbIMli   Vh  RtlTb  HH- 

6y«b. 
lopoud  npHHilTb  Roro  iHO^Ab. 

BbiTb  leji&eROBbnrb  ci»  xtirb. 

Ue  xopemo  npoHilTb  Kord  hh- 
6îflb. 

âiOTi  npHAB6pHufi  naA^JUCA,  ^to 

MHHÂCTp'b  ôfieili  JlàCKOB'b  Cb 
HEMl,  HO  élOT'b  ÔUAT»  BCCBlli 
HejàCKOBB   CB   HHM'B. 

HejioB'^R'B  CB  xop6mei>  nap^xHO- 

CTi»; 
neioBticB   CB  AypH6K>   Hap^SBO- 

CTi». 
HaBiCTÂTB  Rpr6  BEÔJJIJ». 
nOCln^àlB  MtCTO. 

ILoc^mjêi'tb  66iitecTBa. 

Onà  cepxÂTO  CHârpHTi. 

I  Cm6tpht'b  jih  OHi  xob6j[bhum'b? 

l  KàseTca  jh  obi>  A0B6jeH'B? 

À0B6jieH'B. 

Béceai. 

drOTB    rOCnOAHH'B    HH'BeT'B    éncHB 

6j[arop6;çHyi)  ocàHKy. 
,9,  HanpâTHBB,  naxos^,  ?to  oh'b 

CMÔrpHTl»   Can6SHBK0X'B. 
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Je  bois  à  votre  santé. 
Et  moi  à  la  vôtre. 

Ser  1  ^®  ^*  P®"'®  ^  ^^®^^- 
Une  place,  un  endroit 
Je  connais  un  endroit,  où  il  fait 
bon  nager. 

Éprouver. 


J'ai  éprouvé  beaucoup  de  revers. 
Le  malheur,  le  revers. 


R  nbD  Ha  Bàme  sxopÔBBe. 
A  fl  Ha  Bàme. 

npHHHHHTb   KOMy   Rll6ff,b  TÔpe. 
M'écTO. 

K  3H&I)  M-i^cTO,  Tffli  xopomô  Ma- 

BàTB. 

HenuTiib.  Hf  BCTBOtaib  (non^B- 

CTBOBaiB). 

S.  HcanTâJi'B  hh6io  Hec^iâcTin. 
Hec^àcTie,  Heyxâ^a. 


Souffidr. 

Gipanàib  (nocTpa^âiB). 

Ouvrir. 

OTRpUBiTb(OTBpÛTb).OTaHpiTb 

(ornepéTB). 

Offrir. 

DpeAJiariTb  (npe^JiosHTb). 

Couvrir. 

floKpbiBàTb  (nospÛTb). 

Seconvrir. 

DpiKpfalBàTb    (npHKpÛTb). 

Découvrir. 

OTKpUBiTb    (OTKpÛTb). 

Souffrir  de  la  tête. 
J'ai  souffert  de  Toeil. 

GipaxàTs  roJOBÔi). 

y  MCHÂ  ÔOJI'l^JI'B  rjias'B. 

HégUger. 

1  HepaAin. 
1  DpeHeOperàTb. 

U  néglige  son  devoir. 

Oh-b  upeneÔperâei-B  CBoé»  o6«- 

n  néglige  de  venir  me  voir. 

SaHHOCTlD. 
OhI»   KO   MH'lk  p-^AKO   npVXÔAHT'B. 

Céder. 

JnyuiJh  (ycrynHTb), 

Il  faut  céder  à  la  nécessité. 

lOJSHÔ  VCTVnâTB  Heo6XOAÂMOCTH. 

S'élancer  (sur). 
Il  s'élança  sur  son  cheval. 


BpoeiTbCfl  (ÔpôcHTbcii)  Ha. 
Obi  ÔpôcBiCA  na  cbôk>  lémaxB. 
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La  pauvre  femme  se  jeta  dans 
Teau. 

Le  surcroît. 

Pour  surcroit  de  bonheur. 
Pour  surcroit  de  malheur. 
Perdre  la  tête. 
À  toute  force,  absolument,  coûte 
que  coûte. 

Suivre, 
n  suit  sa  sœur  de  près. 

Poursuivre. 
Conserver. 


BtAHaji  séumEHa  ÔpôcHjacb  bit 

IIpHÔàBKa. 

J(jA  ôÔjrBmaro  cnâcTlfl. 
Ji,xn  Ôôjbmaro  HeciàcTiA. 
IIoTepÂTB  rÔjroBy. 

IHenpeifl^HHO. 
Bo  "iTO  6u  TO  un  cràjo. 


CiiilOBaTb  (nodij^oBaib). 

Ohi  bÔjbsh  cjiixjeTh  sa  cBoéK> 
cecTpÔK). 

DpeejiiAOBATb. 
CoipanilTb  (coxpaB^TL). 


Exerciees. 


Kto  nrpàeTi  ua  4>opTeniàHo? 

Moà  cecTpâ. 

ErpàsTi  jrn  làuce  BàniH  jiBoi)- 

poxHHJi  cêcTpa  ua  4>opTeniâHO? 
HtTi,  oui  ne  jri)6aTi  4>opTemàHO. 
UoJif^iiJm  Jin  bh  yxé  comiBévUi 

n^mKnua  h  JépMOHTOBa? 
a  no jy^âjn  co'inHémA  n^insHua  ; 

HTO  KacàeTCJi  xo  coHHHémfi  Jlép- 

HOHTOBa,  a  .Hax^ncB  noJtyïïéTi 

HXl   Ha   AHAX'B. 
IIo^eM]^  éTOTl  MOJIOXÔfi  HeiOBCKl 

HH^eTi  TaKÔfi  nenâJiBHuft  bbai? 
Obi  HM'l^eT'B  nenàJBHHft  bbai»  no- 
TOM^,  HTO  nore^àJi'b  Bct  cboâ 
XéuBrn  bi>  mpi. 


Qui  est-ce  qui  touche  du  piano? 

C'est  ma  sœur. 

Yos  cousines  touchent-elles  aussf 

du  piano? 
Non,  elles  n'aiment  pas  le  piano. 
Avez-vous  déjà  reçu  les  œuvrea 

de  Pouchkine  et  de  Lermontoff. 
J'ai    reçu    celles  de  Pouchkine  f 

quant  à  celles  de  Lermontoff^ 

j'espère  les  recevoir  un  de  cea 

jours. 
Pourquoi  ce  jeune  homme  a-t-il 

Pair  si  triste? 
Il  a  l'air  triste,  parce  qu'il  vient 

de  perdre  tout  son  argent  au 

jeu. 


Bnsslclsmes  et  proverbes. 


no  HaCJHDIRi. 

BnepëA^B  TeÔ'i^  ua^na. 


Par  ouï-dire. 

Cela  te  servira  d'avertissement. 
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GhaÎtb  CJiosâ  p^H.  Se  tenir  les  bras  croisés  ;  demeurer 

sans  rien  faire. 
Owh  sHâeT'b,   r^^  pâsH  sHHyDTi.      n  sait  flairer  le  gain. 
HyxA^  cjsÂ^eTb,  nysM  umaeTT,,      Nécessité  est  la  mère  de  Tindustrie. 
HysAâ  n^ceHRH  noëri. 


Thème  76. 

Votre  frère  achètera-t-il  ce  cheval?  —  H  ne  rachètera 
pas,  car  il  n'a  pas  de  quoi  Tacheter.  —  Bepnis  quand  portez- 
vous  ce  grand  chapeau?  —  Depuis  que  je  suis  revenu  d'Alle- 
magne (lepifàHiA).  —  Avez-vous  fait  la  connaissance  du  jeune 
peintre  qui  est  arrivé  ces  jours-ci  dans  notre  petite  ville  (dim.)? 

—  Oui,  j'ai  fait  sa  connaissance  et  je  suis  très-content  de 
l'avoir  faite,  car  c'est  un  jeune  homme  de  beaucoup  de  talent, 
qui  cause  avec  esprit.  —  Qui  est  Tarai  qui  le  suit  partout?  — 
C'est  un  homme  de  génie  (r^iijiBHEig),  qui  a  écrit  quelques 
oeuvres  qui  passeront  à  la  postérité  (hotômctbo).  —  Un  évêque 
très-riche  complimentait  (no3;ïpaBjiaTb)  un  curé  (cBaméHHHKi) 
très-pauvre  sur  Texcellent  air  du  pays  où  était  sa  cure  (iiphx6a'&). 

—  «Oui,>  répondit  le  curé,  «l'air  serait  excellent  si  l'on 
pouvait  en  vivre.»  —  Êtes-vous  content  de  votre  écolier?  — 
Oui,  j'en  suis  très-content.  —  Qui  frappe  à  la  porte?  — 
C'est  moi;  voulez-vous  m' ouvrir?  — ^  Que  désirez- vous?  — 
Je  viens  (passé)  vous  prier  de  me  rendre  l'argent  que  je  vous 
ai  prêté.  —  Si  vous  voulez  avoir  la  bonté  de  venir  demain, 
je  vous  le  rendrai.  —  Eessemblez-vous  à  mademoiselle  votre 
sœur?  —  Non,  je  ne  lui  ressemble  pas,  mais  mon  frère  cadet 
lui  ressemble  beaucoup.  —  Qui  sont  ces  jolies  demoiselles?  --*- 
Ce  sont  les  filles  de  la  comtesse,  notre  voisine.  —  Sont-oe 
les  dames  dont  vous  m'avez  parlé  ?  —  Ce  sont  elles.  —  Pour- 
quoi fréquentez-vous  ces  gens?  —  Je  les  fréquente  parce  que 
ce  sont  de  fort  bonnes  gens   et  qu'ils  pourront  m'être  utiles. 

—  Vous  avez  tort  de  les  fréquenter;  si  vous  continuez  de  le 
faire,  vous  pourrez  vous  attirer  de  fort  mauvaises  affaires,  car 
ils  ont  beaucoup  d'ennemis*  —  Qui  sont  ces  hommes  qui  font 
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mine  de  s'approcher  de  nous?  —  Ce  sont  des  voyageurs  qui, 
probablement,  se  sont  égarés  et  veulent  nous  demander  le 
chemin.  —  Pourquoi  n'êtes- vous  pas  venu  dîner  avec  nous? 
—  J'ai  été  empêché;  du  reste  j'ai  pensé  que  vous  ne  m'atten- 
driez pas.  —  Pardon,  nous  vous  avons  attendu  jusqu'à  une 
heure  et  quart,  et  comme  vous  ne  veniez  pas,  nous  nous 
sommes  mis  à  dîner  sans  vous.  —  Avez-vous  bu  à  la  santé 
de  madame  votre  mère?  —  Nous  avons  bu  à  sa  santé,  ainsi 
qu'à  la  vôtre  et  à  celle  de  tous  nos  amis.  —  Que  poursuivait 
le  ^îhasseur? —  Le  chasseur  poursuivait  un  lièvre.  —  L'a-t-il 
tué?  —  Oui,  il  l'a  tué  parce  que  le  lièvre  avait  perdu  la 
tête  et  courait  lui-même  au  devant  (na  BCTpiny)  du  chasseur. 


CINQUANTE-NEUVIÈME  LEÇON.  -  MTL;i;ECHT'L 
fl;EBaTHa  yPOKÏ). 

Oue  vous  êtes  bon!  I  ^^'^  '*  Aoôpii! 

i^ue  vous  êtes  Doni  |  ç,^^^^  ^^  ^^^p^j 

Que  cette  femme  est  riche!  Kasi  ara  séamBoa  ôorâra! 

Que  je  vous  suis  reconnaissant!      Kasi  a  Bam  ÔJiaroAàpeH'b ! 

Remarque  1.    L'interjection   que  se  traduit  par  CKOAh^ 
KaKb. 

Avoir  des  obligations  à     |  BuTb  oMdàmtharb  Koniy  m6. 

quelq.  (  BuTb  6jiAroAàpHUMii  Konf  115. 

J'ai  beaucoup  d'obligations  envers      &  BecBMâ  ÔiaroxâpeniMoeMy  xAjit. 
mon  oncle. 

La  reconnaissance.  EjaroxâpuocTB. 

Bemeroier.  BjiaroffapÉTb   (no6j[aro;i;aprîTB). 

Eaixe  présent.  /lapiib  (noAapHTb). 

Le  présent.  IIoxàpoKi. 
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De  quelle  hauteur? 

De  quelle  profondeur? 

Combien  la  âèche  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg  a-t-elle  de 
hauteur? 

Elle  a  plus  de  huit  cent  quatre- 
vingts  pieds  de  hauteur. 

Ce  drap  a  deux  aunes  de  large. 

Haut,  la  hauteur. 
Large,  la  largeur. 

La  flèche. 

La  cathédrale. 

Le  pied  (mesure). 

La  taille. 
Cet  homme  a  la  taille  d'un  géant. 

C*est  vrai. 

Ce  n'est  pas  vrai. 

Est-ce  vrai  que  vous  voulez  par- 
tir? 
Ce  n'est  pas  vrai. 
Peut-être. 
Cela  est  impossible. 

Cela  ne  se  peut  pas. 

Partager. 

A  qui? 

A  qui  est  ce  cheval? 
C'est  le  mien. 

Accourir. 


Aux  cris  de   cette  femme  beau- 
coup de  monde  est  accouru. 
Accourir  au  secours  dé  quelqu'un. 


KaKl   BHCORÔ? 

PCaKt  rjyÔOKÔ? 

Kasi  sHCÔKi  moHi^'b  CTpâc6ypr- 
csaro  coôôpa? 

Owb  vM^erb  Ôéjie  BOCbMâ  cot'b 

BOCBHHAeCATH   4>yT'b   BUCOTH. 

âio  cyKHÔ  HMieii  ffin  apmâHa 

mnpHBiit. 
Bhcôri,  BumHHà. 

UlHpÔK'B,    mHpHHâ. 

CTpijâ,  mnHii^i. 
Coôôpi. 

POCTI. 

y  éToro  HOJioB'i&Ka  pocT-B  BeiEsâna. 

npàBAA. 
HeDpiBAa. 

IIpàB^a  JH,   HTO   BH   XOTÉTe  ji- 

xaiB? 
âîo  HenpàB^a. 
Môsei'b  6uTh. 
âio  neBosMÔsHo. 

(Ôto  ne  MÔsexi  cxâTica. 
âio  ne  Môsexi  Ôutb. 

Htxkih  (pasA'ibâTL). 

Ifàl  %fl?  Ihël  Koaiy? 

^bs^  éia  JiôinaAB? 
Ôto  Moa. 

npi6ftràTb  (npHÔtoàTB,   npH- 
6:érHyTL). 

Ha  RpHRH  éxoft  séHBKHHU  iipHÔi- 

sàjo  MHÔsecxBO  napô^a. 
npHÔ^bsâxb  Ha  nÔMOutB. 
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Sauver. 
Se  sauver. 

Il  m'a  sauyé  la  vie. 


CDAcàTb  (cnacTé). 
GnaeiTbCfl  (cnàcT^cB). 

Owb  UE^  CDaCl  ZH3HB. 


Piller. 

Quand  je  le  lui  ai  dit,  il  se  mit 

à  me  rire  an  nez. 
La    petite    aiguille    du    cadran 

marque  les  heures  et  la  grande 

les  minutes. 


rpà6iTb  (orpâ6nTB). 

Kor^à  A  enf  éro  CRasàii,  ohi^ 
HânaJi  MH^  CM-liiBC/r  bi  jutué. 

MàjeBBRaA  CTpîjKa  sa  Qn^^ep- 
6  jârib  cÔosHaHàeTi  ^acii,  a  Ôojtb- 
màa  xHH^^TH. 


L'heure. 

Hac-B. 

La  minute. 

MHH^^ia. 

La  seconde. 

CezJHXSL, 

L'aiguille. 

CrpiiKa. 

Le  cadran. 

ItH4>ep6jiàT'B. 

Le  cadran  solaire. 

CÔJHeTOHe  ^acii. 

Marquer,  indiquer. 

Se  quereller. 

Sur  quoi  disputait  ce  jeune  homme? 
Je  ne  sais  pas. 


05O3HaiATb   (0603Ha?lÎTB).    Ho- 

KàSbiBaib  (nosasàTB). 

{CcdpiTbCfl  (nOCCÔpHTBCii). 
CodpHTb  (nocnôpHiL). 


0  HëMl    CnôpM-B    9T0TTF.    MOJO^ÇÔft 
^eJOB-ÉKl? 

a  ne  SHâD. 


Se  sauver. 

Ce  scélérat  sayaît-il   qu'il  était 
condamné  à  mort? 

Il  rignorait  encore  la  veille. 


Ignorer. 

Ne  pas  savoir. 


dESLl'b   J[H  élOTb  paSÔéiÏHHKl,  ^TO 

OBI  6ujn»  opHcys^tëHi  ri  CMép- 

TH? 

Oh'b  éioro  ne  snaji  eii^ê  Hasa- 


He  3HaTb  (o  ^ëM'b  et  le  génit.). 
23 
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Condamner. 

Condamner  à  mort. 
La  veille. 
De  cette  manière. 


Se  proposer. 

Où  Yoos    proposez-vous    d'aller 

aujourd'hui? 
Je  me  propose  d'aller  au  grand 

jardin. 
Je  me  propose  de  faire  une  partie 
de  plaisir. 

Une  partie  d'échecs. 
Une  partie  de  billard. 
Une  partie  de  cartes. 
Réussir. 
A-t-il   réussi  à  voir    sa   bien- 

aimée? 
Oui,  il  y  a  réussi. 

T&cher. 

Je  tâche  de  le  faire. 

U  tâche  de  faire  mieux. 
Gomme.    Puisque. 

Puisque  vous  le  désirez. 

Puisque  votre  domestique  va  dans 
le  magasin,  dites-lui  de  m'a- 
cheter  quelques  aunes  de  ruban. 

Le  ruban. 

Souffler. 

Citer. 

Placer.   Mettre.    Poser. 

Tirer. 


DpieyAÉTb. 

IIpHCyjïéTB  Kt   CMépTH. 

Hasan^i. 
TaKHMi  ôÔpasoMi. 

HAMipeBftTbefl. 

Ky^â  HaM'l^peBaeTecB  bh  hath  ce- 

ré^HH? 
E  HaMipeeaiDCb  hath  b'b  Ôoshmôk 

ca^i. 
S.  HaMipesancb  npeAnpHBâiB  npo- 

nàpm  Bi  màxHaTsi. 

nàpTiA  Ha  ÔHJBÀpA'ib. 

nàpiia  B'B  KàpTEi. 

y^aBàiBCA. 

y^ajôcB  JLH  enf  BéAiii  cbô»  bos- 

j[i)6jieHHyiD? 
^a,  OHÔ  CM^  yjçaJiôcB. 

CiapAibefl  (nocTapâiBCfl). 

SI  cTapâK)CB  cx^JiaTB  éio. 
Oh'b  ciapàeTca  cx^jaiB  Ji^me. 
noTOM]f  ^To.    Tasi  RaRl. 
TaRi  saKi  BH  éioro  seiàeie. 
TaK-B   Kasi»    Bam'B    ciiyrà  Ejtjërb 
B'B  MarasHH'B,  to  CRaxH're  eiiy, 

HT06:B  OHl  RyiIHJ'B  imi  H-bCKOlB- 
RO  apOIHH'B  JléHTU. 

JEéHia. 

AyTB. 

CcHiàTBca  Ha,  HMenoBâTB. 

ClàBHTB. 

TaniHTB. 


Béduire. 


yNeHbmàTb  (yMCHLinéTb)  ; 
HOHiaBàTb(noHÉ3iTb);  eda- 

BJlilTb   (c6âBHTb)    (ci). 

AoBOAÉTb  (ji;oBecTâ). 
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On  m'a  réduit  mes  appointements. 

Cet  usurier  a  réduit  le  pauvre 
agriculteur  à  la  misère. 

Traduire. 

Produire. 

Introduire. 
Souffler  le  feu. 
Souffler  la  lumière. 
Voulez-vous  que  je  vous  présente 

à  ce  monsieur? 
Faites-moi  ce  plaisir. 

Même. 
Il  me  Ta  dit  lui-même. 
Je  lui  ai  dit  aussi  la  même  chose. 
Il  ne  le  lui  a  pas  même  dit. 

Même,  le  même. 

Irez'vous  vous-même  chez  votre 

banquier? 
Oui,  j'irai  moi-même. 

La  récolte. 
Mais  le  seigle  ne  baisse  pas. 
Toutes  les  actions  sont  tombées. 

Baisser,  tomber. 

Hausser. 

SnrfEûre. 

Babattre. 

L'aune  (rarchine). 
Le  mètre. 
La  verste. 
Le  kilomètre. 
Sa   charge    d*agent   de    change 
combien  lui  rapporte-t-elle? 
La  charge,  l'emploi. 

Prendre  la  faite. 


y   MOHÂ  yHéHbmBJiD   HOê    xâio- 
Baube. 

ârOTl    POCTOBIDIÉKI    ;^OBëJ^L    ÔijÇ- 

naro  sejcJieA'BJibiia  xo  HH^eTii. 
nepefiOAHTB,  nepesecTH. 

IIpOHSBOXnTB,  npOHSBeCTÂ. 

Bboa^tb. 

BsxyiB  orÔHB. 

3ax]^Tb  cei^B,  saxyiB  ofôhb. 

XoTHTC  jiH  BU,  ^To6i  A  Baci  npo^- 

ciâBnjB  éiOMy  rocnoA^Hy? 
CAtjafixe  UH^  3T0  yxoBÔJiBCTBie. 
^âxe. 

Ohi  isH^  caifB  éio  CRasàjn. 
S.  eHy  Tôse  câjioe  csasâjrB. 
Oai»  euf  3T0  xâse  ne  csasàJTB. 
GàMHfiy  cam. 
CàHH  jiH  BH  nofiAêie  si  CBoeM^ 

ÔaHKÉpy? 
^a,  a  noâx^  cani. 
Ypoxàfi. 

Ho  posB  ne  nà^aerB. 
B&k  àiu^iH  ynàJiH  bt*  n^ni. 

nà/iaib  (nacTB)  bi  i|tHi. 

BoSBbimàTbCfl    (BOSBÛCHTbCfl). 

SAHpàimiBATb  (sanpocâTB). 
ycTyuàib  (ycTynâTb)  bi  ^tvA. 

ApmÉH'B. 
Meipi. 
'  BepcTâ. 

KHJIOMéTpi». 

CaôjTBKo   AoxÔAa  hphhôcht'b  eaf 

SBânie  ÔnpxeBàro  Mâuepa? 
3BâHie,  mÎcto. 

05paii^éTbefl  (oOpaiÉibea)   B'b 
OireiBO. 

23* 
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Déierter.  ) 

S'évader.  | 

II  a  déserté  son  régiment. 

Le  célèbre   brigand   s*est  évadé 


hier. 


Pas  du  tout. 
Point  du  tout 


Obi  ô'&jKài'b  iisi  CBoerô  no^Rà. 
3HaMeHHTii&  pasÔéfisHKi  Ôisâji 
BHepâ. 


BdBce  He. 


Exercices. 


KaKl  HpâBflTCA  BaMl  HéBIie  ^2iCà, 

ROTÔpue  xajTB  BaMi  Bami  a^- 
jaomza.7 

OhÂ  MH'b  ÔHCHB   HpàBATCil. 

Ôto  loporfe  ^acii? 

OrKf^SL  OHÉ? 

Oeâ  Hsi  ffîeHéBu. 

Xopomô  XE  BH  B^epà  saÔaBiizHCb 

Bl   ROHI^épT^? 

J^a,  A  xopomô  saÔaBJi^jcA  h  eniê 
ÔÔJiie  Ha  6aji)^,  soTÔpHfi  npo- 
^(OjrsàJicA  xo  ^eTHpêx'b  ^acÔBi 

IIpàBAa  SB,  HTO  Bani-B  ABOibpoxHiifi 

ÔpaTi  upi6u2'b7 
^a,  éTo  npàBAa. 

fifijiTo  JH  OHi  y  Baci  ocTâneTca? 
fl  ne  3HâK),  Ho  A  AyMav),  ^to  ohi 

CKôpo  ^tôJBseHi  ô^xeTi  yl^xaTB. 


Comment  vous  plaît  la  nouvelle 

montre  qne  vous  a  donnée  votre 

oncle  ? 
Elle  me  plaît  beaucoup. 
C'est  une  montre  de  prix. 
D'où  est-elle? 
Elle  est  de  Genève. 
Vous  ètes-vous  bien  amusé  hier 

an  concert? 
Oui,  Monsieur,  je  m'y  suis  bien 

amusé  et  encore  plus  au  bal, 

qui  a  duré  jusqu'à  quatre  heures 

du  matin. 
Est-il  vrai  que  votre  cousin  soit 

arrivé? 
Oui,  Monsieur,  cela  est  vrai. 
Bestera-t-il  longtemps  chez  vous? 
Je  ne  sais  pas,  mais  je  pense 

qu'il  devra  bientôt  partir. 


Bnssicismes  et  proyerbes. 


Hh  Clfxjy  HH  xf^Y- 

Ont  H  CA^fjk  ne  ocxàBHX'B. 

CMijHVB  Bon  BJiax'i^eTi. 
Ccôpa  Ao  Aoôpà  ne  ^j^osexêrb. 


n  n'en  reste  plus  aucune  trace. 
On  ne  trouve  aucune  trace  de 

lui. 
La  fortune  accompagne  Taudace. 
La  paix  amasse,  la  guerre  dissipe. 
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Gboh  co6iBs  rpu3^TCA,  ^jm&a.  ne      U  ne  faat  p&s  mettre  le  doigt 

npBCTaBàfi.  ,  entre  Técorce  et  le  bois. 

Go6&Ka  Ha  cifii  lesâr-B ,   caMâ      II  est  comme  le  chien  du  jardinier 
HO  icTb  H  xpyrÂMi  ne  xaên.  qui  ne  mange  point  de  choux 

et  n'en  laisse  point  manger  aux 
autres. 


Thème  77. 

Un  paysan  breton  (ôpeiâHCKiS)  passa  en  Angleterre  pour 
des  affaires.  —  LorsquHl  entendit  dire  que  les  petits  enfants  y 
parlaient  Tanglais,  il  s'écria  avec  étonnement:  «Quel  peuple 
savant  que  ces  Anglais!»  —  «Chez  eux  de  petits  enfants 
parlent  presque  dès  (no^Té  ci,  gén.)  leur  naissance  (pos^énie) 
une  langue  qui  coûte  à  nos  gentilshommes  tant  de  peines 
et  de  frais  (pacxÔA'B)  pour  rapprendre!»  —  Que  comptez- vous 
me  donner  pour  ma  fête  (hmahâhu)?  —  Cette  année-ci  je  ne 
puis  vous  rien  donner,  Fargent  que  j'attendais  ne  m'est  pas 
rentré  (nojiyqâTB).  —  Deux  paysans  causaient  sur  les  belles 
apparences  (bba'b)  que  présentait  (npeAcraBJuîTb)  la  récolte.  — 
«Si  ces  pluies  chaudes  continuent  (npoAOJUKâiBca),»  dit  Tun, 
«tout  sortira  de  terre.»  —  «Que  me  racontez-vous  là,  s'écria 
Tautre,  j'ai  deux  femmes  au  cimetière!»  —  Le  général  Lavalette, 
se  sauva  en  Angleterre.  —  Qui  le  sauva?  —  Ce  fut  sa  femme 
qui  resta  (ocràibcfl)  en  prison  (temLÛnfi) .  au  lieu  de  lui 
(bji^cto,  gén.).  —  Qui  fut  condamné  avec  lui? —  Ce  furent 
le  maréchal  Ney  (Hefi),  le  brave  des  braves  (xpà6puS  hs'b 
xpàôpux'B),  et  le  colonel  Labédoyère  (JlaÔe^^oidpi).  —  Le 
maréchal  Ney  s'est-il  aussi  distingué  (oruLtmÂihca)  en  Russie? 

—  Il  s'y  est  souvent  distingué,  entre  autres  (itésAy  npô^un), 
il  a  sauvé,  lors  du  passage  de  la  Bérésina  (nepexÔA'B  Hpesi 
BepesHB^),  le  reste  de  l'armée  française  d'une  perte  (rûôejib) 
imminente  (HeMHH]feMiifi).  —  Est-il  vrai  que  votre  oncle  soit 
arrivé?  —  Oui,  Monsieur,  il  est  arrivé  avant-hier.  —  Est-on 
parvenu  (y^asàiBca)  à  éteindre  (noiymiliB)  le  feu  (nosàpi)? 

—  On  y  est  enfin  parvenu,  mais  on  dit  que  quelques  maisons 
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ont  été  brûlées.  —  N'a-t-on  pu  rien  sauver?  —  On  n'a  rien 
pu  sauver.  —  «Y  a-t-il  beaucoup  de  savants  (yqëHiifi)  à  Rome 
(Phmi)?»  demanda  Milton  à  un  Romain.  —  «Pas  autant  que 
quand  vous  y  étiez,»  répondit  le  Romain.  —  Un  certain  homme 
(h^rto)  aimait  beaucoup  le  vin,  mais  il  lui  trouvait  deux 
mauvaises  qualités  (Kà^ecTBo).  —  «Si  j'y  mets  (uaiHTB)  de 
l'eau,»  disait-il,  «je  le  gâte  (nôpraiB  IL  4)  et  si  je  n'y  en 
mets  pas,  il  me  gâte.»  —  Qui  a  construit  la  cathédrale  de 
Strasbourg?  —  On  dit  que  ce  fut  Erwin  de  Steinbach  (ÔpBHU'b 
Ae  niTéfiHÔaxi).  —  Pourquoi  ne  buvez-vous  pas?  —  Je  ne 
sais  pas  ce  que  je  dois  boire,  j'aime  le  vin  et  vous  n'avez 
que  de  la  bière  et  du  cidre  (cu^^px).  —  Votre  professeur 
d'anglais  est -il  content  de  vous?  —  Oui,  Monsieur,  il  dit 
que  nous  faisons  de  bons  progrès  (ycn^xi).  — 


SOIXANTIÈME  LEÇON.  —  IIIECTH;tECOTH3  JTOKb. 

Prépoiitiong  qui  rëgiisent  l'aecusatif. 
Bn,  à,  dans.         ) 

}  Bl,  BO. 

Pendant,  par.        J 

n  va  à  Técole.  Oui  hxôti  b-b  nmôiy. 

La  fenêtre  donne  dans  le  jardin.      Okbô  cmôtphti  bi^  caji-t. 

Donner,  regarder.  GNoipiib. 

Irez-vous  en  France?  noi^exe  bh  bo  (^pâHiu»? 

Je  crois  en  Dieu.  iï  Btpy»  bi  B6ra. 

Quand  ira-t-il  à  la  campagne?  Kor^â  notjçeTi  oui  bi  lepésH»? 

Ce  livre  est  in-folio,   in-oc-  &Ta   KHÉra  bi   ihcti,   vb  oct- 

tavo.  M^fflKy. 

Du  velours  à  douze  francs.  BàpxaT-B  bi  ;^B4HàroaTB  $pâH- 

KOBl. 
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Pendant  la  guerre. 
Il  est  mort  à  Noël. 
A  temps. 

On  va  d'ici  à  Paris  en  trente 
heures. 

Nasiller. 

En  yertn  de  la  loi. 

On  bat  le  tocsin. 

Le  tocsin. 
Jouer  aux  cartes. 
Au  nom  de  Dieu. 
Donner  des  arrhes. 
Les  arrhes. 
Teindre  en  bleu. 


BO   BpéMX  BOâHIi[. 

Obi  jMepi  b-b  Pox;çecTBÔ. 
Bi  nôpy. 

OTCK)Xa  Bt  IlapHZ'B    isAXTl 

TpHXUaTB  HaCÔB'B. 
rOBOpHTB  B'b   HOC:b. 

Bi  ciijy  saRÔna. 
Bboti  B'B  Ha6àTi. 
HaôàTi. 

HrpàTB  Bl   KàpTH. 

Bû  ÂMfl  Bôade. 
J[aTB  Bi  saxàTOKi. 
3axàT0Ki. 
KpâcHTB  B'B  cÉsee. 


B'B 


Remarque  1.  Les  mots  qui  indiquent  Tentrée  dans  un 
état,  la  promotion  à  un  rang,  sont  à  ^accusatif  du  pluriel 
avec  e^,  mais  comme  cet  accusatif  est  celui  d'un  nom  collec- 
tif, il  est  semblable  au  nominatif  et  non  pas  au  génitif,  quoi- 
qu'il soit  question  de  personnes. 


n  a  été  sacré  prêtre, 
n  a  été  promu  capitaine. 


OffB    nOCBJN^ëH'B  B'B    CBXméU' 
HHRH. 

Oh-b    nponsBCAëni    bi&    sann- 

T&HH. 


fPOill. 

L'espèce. 

1  nopéfla. 

Quelle  sorte  de  fruit  est- 

ce? 

KaKÔro  éio  pôM  njo^i  ? 

C'est  une  pêche. 

âio  népCHK'B. 

Un  noyau  de  pêche,    d 

'abricot, 

népcHROBaA,   aÔpHRÔcoBaji, 

de  prune. 

BOHUafl  RÔCTO^Ra. 

Fruits  à  noyau. 

TLlOJ^Û  Cl  RÔCTOHROI). 

Un  pépin. 

3epH6,  sêpHiimRO. 

Cueillir. 

CpHBâTB. 

Le  fruit. 

^10J^'B. 

La  baie. 

a^o;^a. 

L'abricot 

AÔpMRÔCB. 

La  pêche. 

népCHRl. 

La  prune. 

CjntBa. 
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La  poire. 
Le  raisin. 
Une  grappe  de  raisin. 

Servir  la  loupe. 

Le  rôti  est-il  serri? 
Oui,  Monsieur,  il  l'est. 
L*buile,  nôcTHoe  Màcjo. 
La  moatarde,  ropqâi^a. 
L'assaisonnement;  npHnpâBKa. 

Cesser., 

Je  cesse  de  lire. 

Elle  a  cessé  de  parler. 
Cesser  de  parler. 
Éviter. 

Il  a  échappé  a?ec  peine  à  ce 
danger. 

Il  peut  se  passer  de  yin,  mais 
non  pas  d'eau. 

L'homme  ne  peut  pas  tout  avoir, 
il  doit  savoir  se  passer  de  beau- 
coup. 


Se  priver. 

S*aqaitter   d'une  com- 

misiion. 
Faire  une  commiision. 

Je  me  sui?  acquitté  de  la  com- 
mission que  vous  m'aviez  donnée. 

Remplir  son  devoir.  1 
Faire  son  devoir,  j 
Compter  sur. 

Je  compte  sur  elle. 

Tous  pouvez  compter  là-dessus. 


Fp/nia. 
BHHorpàxi* 
BHHorpâAHiift  rposjii. 

noAABéTb  (noAiib)  ha  croji'b. 

nôxaHo  JH  sapKÔe? 
Jta,  OHÔ  nôxaHO. 
L'œuf,  alkufi. 
Le  sel,  cojB,  f. 
La  sauce,  noxJiâBKa. 

DepefiABàib  (uepeCTâiB). 

S.  nepecTai)  ^HidiB. 

Ouâ  3aMÔiKia. 

3aiiôj[KHyT&. 

HsÔtrâTB. 

Ohi  HjTh'^jTh  EdC^kiBÀJi'h  éxy  oaàc- 

HOCTB. 

Ohi  HÔxer'B  o($oftTàcB  ôezi»  BHHà, 
HO  He  Ôesi  BOjLii. 

^eJOB^Kl  HO  MÔseii  BH-ilB  BCë, 

owb   ffijLmewb   yM'ÈTB   OTsàsH- 
BaTBCJi  OTi  MHÔraro. 

{OnidhiBaTbefl    (oTKaaàibca). 
05ioAATbCfl  (o6oiTifcB)  des'b. 

HcnoiUilTb   (HcnôiHHTB)    no- 
pyiénie. 

S.  HcnéJHflJi'b  nopy^énie,  soiépoe 

BU  MHi  I&IE. 
HcaÔJIHHTB  CBOK)    OÔAsaBHOCTB,    f. 

HaxéflTBCA  Ha. 

s.  Hax'i^DCB  Ha  Heê. 

Bu  HÔseie  aa  axo  HaxiATBC/r. 
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'    Suffire. 

Ce  pain  yoas  safiit-il? 
'N<m,  il  ne  me  suffit-pas. 
Vous  contentez  -  TOUS   de 

yieux  chapeau? 
Je  m'en  contente. 


votre 


f   BfalTB   AOBÔJbHy. 
l    BhTB  AOCTâTOHHjr. 

AoCTâTOHHO  JIH  BaHi  dToro  xjii^ôa? 
Hiii,  HH^  erô  ne  aobôjbho. 
AoB6jiBCTByeTec&  ih  bh  CBoéD  CTà- 
poK)  nuànoD? 

K  é»  AOBÔlBCTByDCb. 


Se  contenter. 

contente   du 


Mon  fils   se 
qu'il  a. 

Ajouter. 


peu 


B&tir. 
S'embarquer. 

La  voile. 

Le  voile. 

Prendre  le  voile. 

Mettre  à  la  voile. 
Qnand  s'est-il  embarqué? 
n  B*est  embarqué  le  seize  du  mois 
courant. 

Le  mois  courant. 
J'ai  reçu  une  lettre  de  Paris  du 
vingt  courant. 


AOBdJIbCTBOBATbeSI. 

Mofi    CUfll     AOBÔJBCTByeTCA     Kà- 

lUMl,  KOTÔpoe  HM'SeT'B. 
f   IIpHÔàBHTB. 
I    UpHCTpÔHTB. 

CipélTb   (nOCTpÔHTb). 

CtCTi^  na  KopàOjib. 

nàpycB. 
ByâJB,  f. 

UoCTpà^BCA  B'B  HOHàxHHH. 

CxaiB  noA'B  napycâ. 

Rpr^â  ctji-B  oHi  Ha  KopâÔiB? 

Ohi  cij'B  Ha  RopâÔJB  mecTHàxua- 

xaro  Tes^n^aro  uicanjà, 
TeKfmXk  M^cfli^'B. 

&  UOJLJKÂj'b   HSl  napHXa    nHCBMÔ 

oTb  ABa^uàiaro  les^iuaro  mÎ- 
CAi^a. 


C'eit-à-dire,  savoir. 
Et  le  reste  ;  et  cœtera 

,  (etc.). 

Faites  réchauffer  le  mouton. 

Faites  servir. 

Dois- je  vous  servir  du  rôti? 

Je  vous  en  prie  une  petite  tranche. 


To  ecTb. 

H  laKi  AéAte  (■  t.  a.). 


BeJHTe  noAorpiiB  ÔapàuHHy. 
BejHTe  noxasâiB  na  ctojh. 
AôJxeH'B  jiH  à  BSLWb  noAàTB  xap- 

Ràro? 
K  aonpomy  y  Baci  MâJieHBsifi  rj- 

cô^eai. 
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Servir. 


'  HoiiaBàTb  (noj^àiB). 
no/|HO€ÉTb  (noAHecTÉ);  cjiy- 

»ÉTb,  DpieJlf»IBATb  (npH- 

cjiyméTL). 


Exercices. 


Ciaxàjm  m  bu  061  ysàcHOirb 
npoHcmécTBiH,  KOTÔpoe  ciy^é- 
xocB  Bi  Hàmeifb  rôpoA^? 

Hto  se  cjiy^HJioc&? 

Cojr^âT'b  yèki'b  CBoerô  KamiTàHa. 

Hto  CA^JiajH  Cl  cojxaioMi  ? 

Erô  pascTp^jrAjTH. 

^OBÔJHbHO  JE    BeJŒRl    Bami   XOMl 

AJTA  Baci? 

^a,  OHl  XOBÔJBHO  Beiési,  OHl 

BeJH^HHÔn  noHTÉ  Cb  xomi  no- 
ère  Ôpàra. 

Bo  ?T0  CTai'B  BaHi  Bami  xomi? 

Owh  MHi  CTÔHTl  ÔKOIO  AGCflTÉ 
TliCATb    Tpêxi  COrb  j^pàRKOBl. 


a 


Avez-voas  entenda  parler  du  ter- 
rible accident  qui  est  arrivé 
dans  notre  ville? 
ju'est-il  donc  arrivé? 

_n  soldat  a  tué  son  capitaine. 

Qn'a-t-on  fait  du  soldat? 

On  Ta  fusillé? 

Votre  maison  est-elle  assez  gprande 
pour  vous? 

Oui^  Monsieur,  elle  est  assez 
grande,  elle  est  à  peu  près  de 
la  grandeur  de  là  maison  dei 
mon  frère. 

Combien  vous  coûte  votre  maison? 

Elle  me  coûte  environ  dix  mille 
trois  cents  francs. 


Bnssicismes  et  prOTCrbes. 


PyKâ  Bi  p^Ky. 
CoHi  Bt  ^piy. 
He  B:b  CBOH  càHH  ne  caxÉci. 

no  ropâ^BifB  ci^xàMi. 

y  neré  cii)HK]i  Tev}Th  no  ryÔéHi. 

^lym»  CMepTÂMi  ne  ÔHBâTB,  oxhô% 

ne  MHHOBàTB. 


Unanime,  à  l'unanimité. 

Le  rêve  s'est  accompli. 

Ne  te  mêle  pas  des  choses  qui  ne 
te  regardent  pas. 

En  flagrant  délit. 

L*eau  lui  vient  à  la  boiiche. 

De  toutes  les  douleurs  on  ne 
peut  faire  qu'une  mort;  il  y  a 
remède  à  tout,  hors  à  la  mort. 
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Thème  78. 


Quelles  superbes  grappes  de  raisin  pendent  là  à  la  treille 
(nmaiépii)!  —  Oui,  Monsieur,  je  pense  que  nous  aurons  une 
belle  récolte  cette  année-d.  —  Qu'aimez-vous  le  plus,  les  poires 
ou  les  raisins?  —  Je  préfère  une  bonne  poire  au  meilleur 
raisin.  —  Mon  fruit  favori  est  la  pêche.  —  A-t-on  déjà 
servi  la  soupe?  —  Oui,  Monsieur,  on  Ta  servie.  —  Vous  ser- 
virai-je  un  peti  de  fromage  anglais  ou  un  morceau  de  fro- 
mage de  Hollande?  —  Servez-moi  ce  que  vous  voulez,  j'aime 
le  fromage  de  Hollande  autant  que  le  fromage  anglais.  — 
Prenez  alors  de  tous  les  deux.  —  Aimez- vous  les  fruits?  — 
Je  crois  que  dans  ce  moment-ci  je  pourrais  manger  des  pierres. 

—  Un  Irlandais  ayant  entendu  parler,  comme  d'une  chose  mira- 
culeuse, d'un  homme  mort  à  cent  ans,  s'écria*.  «Voilà  une  belle 
(npeRpàcHuË)  merveille  (^ao)!  si  mon  père  n'était  pas  mort, 
il  aurait  maintenant  cent  vingt  ans!»  —  Pourquoi  cet  homme 
a-t-il  pris  la  fuite?  —  Parce  qu'il  n'avait  pas  d'autre  moyen 
d'échapper  (nsC^rHyrb)  à  la  punition  (HaRasàHie)  qu'il  avait 
méritée  (saciyaRrirB.)  —  Votre  père  est-il  arrivé?  —  Non, 
Monsieur,  il  n'est  pas  encore  arrivé.  —  Tout  le  monde  sait 
qu'à  Paris,  aux  (na,  prép.)  bals  de  la  Préfecture  (npe4>eBT]fpa), 
la  société  est  quelquefois  très-mêlée  (cM^manuiifi).  —  Un  jour 
un  monsieur  très-bien  mis  s'approcha,  à  un  de  ces  bals,  d'une 
"dame  et,   sans  bien  voir  à  qui  il  parlait,   l'invita  à  danser. 

—  «Mon  Dieu!»  lui  dit  la  dame,  «vous  avez  si  maladroite- 
ment fait  mes  souliers,  qu'il  m'est  impossible  de  danser.»  — 
Un  buveur  célèbre  qui,  de  toute  sa  vie,  n'avait  pas  bu  d'eau> 
demanda  à  l'heure  de  sa  mort  un  grand  verre  d'eau.  -. —  «En 
mourant,»  dit-il,  «il  faut  se  réconcilier  (noMHpitTBCfl)  avec 
ses  ennemis.» 
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SOIXANTE-ET-UNIÈME  LEÇON.  -  inECTLAECaTt 
nEPBHÔ  yPOKl). 

Prépositions  qui  régissent  Taocusatif  (Continaation). 

Far.    Derrière,  à.      1     ^ 

>     3a. 
Au  lieu,  près  de,  pour.  J 

Remarque  1.    3a  régit  aussi  rinstromental. 


Il  se  mit  à  table. 

Je  le  pns  par  la  main. 

Il  y  a  deux  semaines  qu'il  est 

arrivé. 
Elle  s'est  mariée.' 
Allons  faire  un  tour  hors  de  la 

Yille. 
On  le  croit  voleur. 


Owb  c^i  3  a  cToii. 

S.  B3AJII  erô  3&-pyBy. 

Oh%   npi-Èzaii   3  a  ffi^   Rej^iin 

népex^  CHMi. 
Onà  Bâmjia  sâMys^. ') 
UofLfjéMje  sà-ropox'B. 

Ere  cuTàsT^  sa  BÔpa. 


Bemarque  2.     H3^'3a,  de  derrière,  est  suivi  du  génitif. 
Il  sortit  de  derrière  la  forêt.  Ohi  Bâmei^  Hsi-sa  lica. 

Sur,  à  en.  Ha. 

Remarque  3.    Ha  régit  aussi  le  prépositif. 


Il  alla  au  camp. 
Mettez  votre  manteau. 
Au  pain  et  à  l'eau. 
Je  me  plaindrai  de  lui. 
Couper  en  morceaux. 

En  tout. 

Enfin. 

Au  secours. 

Enfin. 

Au  hasard. 


Oa'b  nomêi'b  nà-noie. 
HaaâHBTe  h  a  ce6k  nianKi. 
Ha  TJiM-b  H  aà-BOXy. 
S.  6j|y  H  a  nerô  sàJOBaT&cx. 
PasptsaTb  Ha  nâciH. 

Bcë  na  Bcê. 
Ha  cHiy. 
Ha  nôMomb. 
HaBOHéi^i. 
Ha  yxâiy. 


^)  L'accusatif  de  Mysi,  le  mari,  dans  cette  locution,  est  sem- 
blable au  nominatif. 
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Contre. 

Ne  vous  frottez  pas  contre  le 
mur. 

Parier. 

Vers  ce  temps. 

Se  connaître  en. 

Vous  connaissez-vous  en  pein- 
ture? 

Un  peu. 

Et  moi,  je  ne  m'y  connais  point 
du  tout 


05i,  0. 

He  TpÂTeoB  ôÔi-CT^Hy. 

BHTBCfl  061   SERlàX'B. 

Ôroio  éToro  BpéMeHH. 
BblTIi  3HaT0RéNi. 

SnaTÔR'B   JIE  BU   Bl  SHBOnHCR? 

HeMHÔro. 

A  a  BÔRce  ne  snaTÔRi. 


Dessiner. 

Peindre. 

Peindre  à  l'huile. 
Peindre  à  l'aquarelle. 
Peindre  à  la  gouache. 
Le  dessin. 
Le  paysage. 
La  nature. 

S'y  prendre. 

Comment  vous  prenez-vous  pour 

peindre  d'après  nature? 
Je  m'y  prends  ainsi, 
n  dessine  très-adroitement. 
Maladroitement 

Défendre. 

Je  vous  le  défends. 

Baisser. 


Pourquoi  cette  demoiselle 
t-elle  les  yeux. 


PHCOBiTfc. 

UEtiTh  (spàcRaMH). 

IlHCàTB  MàCJr^HHMH  RpàCRaME. 

nHcàTb  aRBapéjBK). 
lÏHcàTB  ryàniBK). 
Phc^hori. 
laHAinà<])Ti. 
npnpôxa,  uaT^pa. 

Aijiaifc  (c;(liaTB). 

KaRi  x'i^jaeTe  bli,  ^toÔi  cnâcn- 

BaiB  Cl  HaTypH? 
fl  liz&D  TaRi. 

OffB   Ô^eUB  JÔBRO  pHC^CTl. 

HejÔBRo. 

3aiipe4ATfc  (sanpeTHTi»). 
R  BaHi  éTO  sairpen^àiD. 

GnycKiTb  (cnycnÎTb)  ;  oiycRAib 
(onyoT^TB). 

SaH'ÈM'B   éra  f/b^ànA   onyCRàeTi 
rjiasà? 
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Le  rideau  est  baissé. 
Le  rideau  se  lève. 
Les  actions  ont  haussé. 
Les  actions  ont  baissé. 
Le  jour  baisse, 
n  se  fait  nuit. 
Il  se  fait  tard. 


3àHaBici  onyniêHi. 
3âHaBici  nojEiHiHâeTCA. 

ÀKUiH  nOXHJUHCB. 

Ariuh  ynâiH. 
AeHB  ua  Hcxôx^. 
HacxynâeT'b  ho^b. 
J^isKeTcs.  nÔ3ji(H0. 


Se  baisser. 

Tâter  le  pouls  à  quelqu. 

Le  pouls. 

Consentir. 


HariOiTbCfl  (HarHyibCfl). 

m^naiB  nyjiBCB. 

nyjBCB. 

ConainâTBCH. 


Cacher. 

L'esprit,  yMi,  ooTpo]^iiie. 
L'efiFèt,  A'éficTBie. 

Faire  cas  de.   \ 

Estimer.  J 

Je  fais  grand  cas  de  cet  homme. 
La  fleur. 


HpâiaTfc  (cnpaiaTB). 

En  vérité,  bo  âcTHey. 

La  lettre  de  change,  sésceiB,  m. 

ynasâiB. 

R  ôiCHB  yBazÂD  éioio  ^exonisa. 


A  fleur  de. 


Ha  ypoBHt. 


Cet  homme  a  les  yeux  à  fleur  de      y  éioro  leioaiRa  nasâ  na  bû- 
tête.  saii. 


Fleurir. 

Croître. 

Cet  enfant  grandit  à  vue  d'œil. 

Le  blé,  xjL^Ôi». 

Le  refuge,  jôijamfi, 

La  chaumière,  xéiKHHa. 

Mettons-nous  à  Tabri  de  la  pluie 
et  du  vent. 

Où  devons-nous  chercher  un  re- 
fuge? 

Le  logement. 


IlBftCTÉ. 
PaCTÉ. 

Ôto  ahta  b^ahmo  pacTëTi. 
L'abri,  le  refuge,  EpoBi. 
Le  sang,  spoBB,  f. 
La  cabane,  HsÔà. 

ynpôeiica  otl  aosxâ  h  oti  B-ÈTpa. 
T^k  ô^AeHi  XH  HcsàiB  yôisHme  ? 

KfiapiÂpa. 
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Partout. 

Par  toute  la  ville. 
Par  tout  le  monde. 

A  Tombre. 
L'ombre. 

Faire  semblant. 

Cette  mère  fait  semblant  d'être 
fâchée  contre  son  fils. 
Maintenant. 
Dès. 

Dès  le  matin. 
Dès  Taube. 
Dès  le  point  du  jour. 
Dès  à  présent. 

Dès  que. 

Dès  que  je  le  verrai. 
De  crainte,  de  peur. 

S'enrhumer,     prendre 
froid. 

De  crainte  de  s'enrhumer,  il  ne 

sort  jamais  le  soir. 
Copier,  cnÉcuBaiB. 
Décliner,  ckjeohatb. 


Besjii. 

no  Bceiiy  rôDoxy. 
no  BceMy  CBiTy. 

Bl   TtHÂ. 

T-feHB,   f. 

AaBiTfc  ceOi  Biiiri». 

âra  MaT&  xftëii  ceôi  sejece,  6ff,To 

cepxnia  na  CBoerô  ciina. 
TenépB, 

Cl,   OTl. 

Cl  yipâ. 

Cl  ^Tpesnefi  sapa. 
Cl  pâHHflio  yrpâ. 
Cl  HUHtmHAro  Hàcy. 

TéJIfcKO   ^TO. 

TôiBKO  HTo  a  erô  yBÉJEy. 

EoâCB,  H8l   60À3HH. 

npocTyA^Tfcefl. 


BoâCB  npOCTyXHTBCA,  OHl  HHKOrAâ 

ne  BHxôji(RTi  Bé^epoMi. 
Mettre  au  net,  cnÉCHBaiB  Ha  6^6. 
Conjuguer,  cnparàTB. 


Exercices. 


Kto  éioTi  MOJOAÔâ  HejOB'i^Ki? 
Ôto  HeyioMÂHiiâ  oxôthhri. 
yHteie  BU  nHcâTB  ci  Hai^pu? 

HtTl,  a  TÔIBKO  yî^CB. 

Ho  BH  é^esB  JiôBAo  ysépaôéiaeie. 


Qui  est  ce  jeune  homme? 

C'est  un  chasseur  infatigable. 

Savez-vous  peindre  d'après  nature. 

Non,  Monsieur,  je  ne  fais  qu'ap- 
prendre. 

Mais  vous  peignez  déjà  très- 
adroitement. 
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Crôibro  saniaTHJH  bu  sa  cbok> 

jôrna^b? 
E  sanjarâji  sa  neê  Tpécia  <)>pàH- 

KOBl. 

0  HëHi  CMiijracB  BU  cefi^àci? 
Ôtoti    rocnox^Hi    pascRàsuBaJi 
HH^  ÔHeHb  CMiimBô&  aseRXÔT'L. 
PascRaiRHTe  mh'I^  er6,  a  6ojiBinôfi 

OXÔTHHRl   ;^0   aHeRXÔTOBl. 

Bf^eMi*  jiH  MU  sàBTpaRaTL  cerô- 

AHfl  Bi  caA3^? 
^(a,  fl  liyi&n;  T&Kéui  npeRpâcHa^ 

norÔAa,  hto  xojisbô  éio  bochôib- 

SOBaTBCa. 


Combien   avez -vous   payé  votre 

cheval  ? 
Je  Taî  payé  trois  cents  francs. 

De  quoi  riiez-vous  tout  à  l'heure  ? 
Ce  monsieur  me  racontait  une 

anecdote  très-plaisante. 
Bépétez-la  moi,  je  suis  grand 

amateur  d'anecdotes. 
Déjeunerons-nous  aujourd'hui  au 

jardin? 
Oui,  je  pense,   il  fait  si   beau 

temps  qu'il  faut  en  profiter. 


Bnssicismes  et  proyerbes. 


OÔcTpijeoHaa,  niai^a. 
HycTÔii  ^eiOB-BRi. 
^aTB  npÔMaxi. 
He  B-B  npHMipi  jçp^HMi. 


IIpàSXHOCTB   eCTB   HaTB  nOpÔROBl. 

Hhrtô    ne   npopÔRi    bi   CBOêM'B 
OTénecTB^.  (EpopÔRy  h^ti  cjiâ- 

BU  Bl   OT^âSHl.) 


Un  homme  expérimenté. 

Un  homme  futile,  frivole. 

Manquer  son  coup;  se  tromper. 

Sans  conséquence  pour  d'autres; 
sans  que  cela  tire  à  consé- 
quence. 

L'oisivité  est  la  mère  de  tous  les 
vices. 

Nul  n'est  prophète  dans  son  pays. 


Thème  79. 

Le  maréchal  de  Tnrenne  n'achetait  jamais  rien  à  crédit, 
mais  payait  ses  fournisseurs  (nocTaBiutfK'b)  toujours  comptant. 
—  *J'ai  peur,»  disait-il,  «qu'ils  n'en  perdissent  la  majeure 
(ÔÔJBinaa)  partie,  s'il  m'arrivait  d'être  tué  à  la  guerre.»  — 
Aussi  tons  les  ouvriers  qu'il  employait  dans  sa  maison 
avaient  ordre  de  lui  présenter  (npe^'bflBJiiTb)  leurs  comptes 
avant  qu'il  se  mît  en  campagne  (oTupaBiiiBca  bi  hoxôa'b)  et 
ils   étaient    régulièrement   payés.   —   Un   Irlandais    très-laid 
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disait  qu'il  avait  été  très-bean  dans  son  enfance,  mais  qu'on 
l^avait  changé  lorsquMl  était  encore  chez  sa  nonrrice  (KopuiLiHaa). 
—  Comme  vons  vous  portez  mieux  maintenant,  vous  devez  recom- 
mencer à  prendre  vos  leçons  de  russe!  —  Vous  avez  raison, 
Monsieur,  car  j'ai  perdu  beaucoup  de  temps  pendant  ma  mala- 
die. •—  Un  fat  (mërojEB)  ennuyait,  pendant  plus  d^une  heure, 
une  société  par  son  bavardage  (6ojiTOBHi).  —  Puis  se  tour- 
nant vers  une  dame,  il  lui  dit:  «N'est-ce  pas,  Madame,  que 
je  parle  comme  un  livre?»  —  «Oui,»  dit-elle,  «mais  comme 
un  livre  relié  (nepenjiécTB)  en  veau  (lejâ^ta  KÔxa).»  — 
Comment  trouvez- vous  la  réponse  de  cette  dame?  —  Je  la 
trouve  très-spirituelle  (ocTpcyMUiifi). 


SOIXANTE-DEUXIÈME  LEÇON.  -  inECTLAECflTT>  BTOPOfl 

yPOKT». 

Prépositions  qui  régissent  Tacousatif  (Continuation). 

Jusque.  no. 

Bemarque  1.     JŒo  régit  aussi  le  datif  et  Tinstrumental. 

L'eau  m'allait  jusqu'à  la  poitrine.  Si  Ôiurb  bi  ^oii  no  rpyxB. 

Il  a  reçu  ses  appointements  jus-  Oui  nojyHÉii  sÂiOBaube  ao  ïïat- 

qu'au  quinze  du  mois  courant.         nâAi^aToe  letLJmfixo  yÂQsnfik. 

Fidèle  jusqu'à  la  mort.  Uo  cMepTB  Biipeai. 

Ils  ont  reçu  dix  francs  chacun.  Ohâ  nojynijH  no  accuté  <{)pàH- 


En  deçà. 

n*  CM  CTtfpoiy. 

Eu  delà. 

n*  Ty  CTipoHy. 

Sons. 

n««*. 

24 
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Bemarque  2.     Iloâb  régit  aussi  Tinstrumental. 
S'asseoir  sous  Tarbre.  Ga^iiBca  no  ai  Aépeso. 

Remarque  3.    Hsh^oàb^  de  dessous,   régit  le  génitif. 
Il  tira  le  lirre  de  dessous  la  table.      Ohi  Bsajn  RHury  hsi-hoai»  cxos^à. 

Devant;  par  devant        Dpe/ii,  népe/ii,  npéAo. 

Remarque  4.     Ilpeâh,  népe&b,  npédo,  régit  aussi  Tin- 
strumental. 

Je  vous  prie  de  me  laisser  arriver      Ilpomy  nycTâTB  iieHÂ  npex^  £^6 
jusqu'à  sa  Majesté.  BeiH^eciBOMi. 

De.  Dpo. 

Je  parle  de  vous.  &  roBopî)  npo  sacb. 

Il  vous  a  demandé.  Oh-b  cirp&mHBaa'b  npo  saci. 

A  travers.  Gmosb. 

Il  regarde  à  travers  le  grillage.      Oei  citéTpnT'b  CEBOSB^pimêTRy. 
Begarder  à  travers  les  doigts.  Gkbosb  nà^Bi^ii  cuoTp'&Tb. 

A  travers.  HacKBÔsb. 

De.  Avec  (comparaison).     Gi>. 

Remarque  5.     Gb  régit  aussi  le  génitif  et  rinstrumental. 

Il  est  de  ma  taille.  Om»  ci  xeuÂ  pôcToni. 

Il  y  aura  une  année.  Bff,erb  ci  roAi. 

Par.  Dana.  Après.      1     „ 

\     Hpesi;  ^e'peai». 
Au-dessus.  j 

J'y  suis  allé  une  semaine  après.      S.  no^xajn  ryxà  ipesi  nexi'». 
Venez  dans  une  heure.  Ope^HTe  népeat  naci. 
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Aussitôt  que. 

Sitôt  que. 

Dès  que. 

Après  que. 

Lorsque. 

Quand. 

Ne  pas  plus  tôt  que. 
A  peine  que. 

Un  motif,  une  cause, 
une  raison. 

Un  siget. 

Un  siget  de  chagrin. 

Un  sujet  de  joie. 

Elle  a  un  sujet  de  chagrin. 

Le  chagrin,  la  tristefase. 
Tout  fait  plaisir  à  cette  femme. 


Cette    femme 

sortir? 
Elle  l'est. 


est-elle    prête   à 


Malgré. 

En  dépit  de. 

Faire  en  sorte  que. 

Faites  en  sorte  de  venir  vendredi 

chez  moi. 
Je  ferai  tout  pour  vous  obliger. 

Hoyer. 
Se  noyer. 
On  rattacha  à  la  chaîne. 


ToT^aei  RorM* 

UétÂt  Tor6  Karii. 
Ker/ié. 


TOJIBKO  ^TO,  Rasi. 

Exsà  Kasi. 


npfl^Ha. 


IIpHïHHa  RI  rôpD. 

npHHHHa  Kl  péijIOCTH. 

y  neÂ  ecTB  npn^àna  ropesâib. 

lôpe,  ne^&ib,  f. 

Bcê  xocTaBJiileTi  éioft  «éHn^sni 

pàxocTB* 
loTÔBa  JiH  éia  xémuEUà  biixth? 

Onâ  roTÔsa. 

He  cNOipâ  Ha. 
npéTHBi  Bojn. 
GiapAibeii  (nocTapâTBca)  ^loOi. 

nocTapafixecb  npHXTÂ  ko  XHi  bt» 

nxTHHi^y. 
SL   BCê    cfiijLM),   HTOôi   yroAHTB 

BaHi. 

yiOHJiâTfc  (yronuTB). 

yionjiATbCfl  (yTon^TbOfl). 

Erô  npHBflsàJiH  si  i^iim. 
24* 
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Le  bétail. 
Se  tenir  frais. 
Se  tenir  chaud. 


CKOTHHa. 

J(epxàTB  ce6Â  csisô. 
AepxàTB  ce6à  renjiô. 


Prendre  garde. 

Si  vous   ne  prenez  pas  garde  à 
ce  cheval,  il  vous  donnera  un 
coup  de  pied. 
Tenez-vous  sur  vos  gardes  avec 

cet  homme. 
Prenez-garde  ! 

Une  pensée.  1 
Une  idée,      j 
Une  saillie. 
Venir  en  pensée. 

S'aviser. 

Il   s'avisa   l'autre  jour    de   me 

voler. 
De  quoi  vous  avisez-vous? 
A  ma  place. 

Dernièrement. 

Autour  de. 

Nous     naviguâmes     autour     de 

TAngleterre. 
Autour  de  la  maison. 
Faire  le  tour  du  jardin. 

Coûter. 

Combien  cela  vous  coûte-t-il? 
Gela  me  coûte  vingt-deux  francs. 


Seul. 
Pourquoi  ètes-vous  seul? 


BepéibCfl,  avec  le  gén. 

ÉcJiH    BEI    ne    6jieTe   6epé^bca 
éroft   .lôma^n,   OHâ   Bacb    Jiar- 

BeperHiecB  éroro  nejiOB'feKa. 

BeperÉTCCb!  (cris  des  cochers). 

Mucjb. 

OCTpOJ^MHOe  CJIÔBO. 
npHATH   Ha  MHCJIb. 

B3Ayi»aTb. 

Ohi  BS^i^Maii  HaiféAHK  oÔORpàcrb 

^TO  BU  BSA^MaiH? 
Ha  MOêHl»  M^CTt. 

HaNé/iHi. 
BoKpyri. 

Mu   UIÛSH  BORp]^r'b  ÂHFJliH. 

BoKpyri  xÔMa. 
OÔofiTH  cax'fc. 

CiéiTb. 

CrÔIBRO   ÔTO   BaMl   CTÔHTl? 

âro   CTÔBTi    Met   XBàmaTb  ^sa 
4)pàHRa. 

Oaéhi,  e/iHé. 

OjlHHéRitt. 

3aH'iii'b  BU  oxHÂ? 


—     373 


Ma  sœur  vient  de  me  quitter. 

Un  seul  Dieu. 

Dieu  seul  peut  faire  cela. 

Tuer  d'un  coup  d'arme 
à  feu. 

Se  tuer  d'un  coup  de  pistolet. 
Il  servit  longtemps,  parvint  aux 
honneurs  et  mourut  content 


Mox  cecrpà  t6ibbo  ^to  ynuà. 

ExHHHft  Eori». 

OxHffb  Bon  uàmerh  »to  ca^mte. 

yOÉTfc   BÙCTptJIMrfc. 


SacTp-kiâibca  nsi  nacTOiéra. 
Ohi  xôiro  cjyxHjii»,  xocriîri  no- 
Heciéfi  H  ^Hepi  xoeéiBEUMi». 


Parvenir  à. 


AMTiréTb  (AOCT^rayTB). 


Exercices. 


y  iieHâ  6ojihmi&  oxéia  KynàT&oi. 
Hy,  nofixêMTe  RyoàTbCH. 
Boxa  ô^eHB  xopomâ  cerô^Ha. 
no^eM^  BH  3RàeTe,   xopomà  au 

s.  aynàica  bi  iiatl  nacÔBi»  ^xpa. 

CAHxaiH  an  BU,  HTO  uok  abojd- 
poxHEiA  ôpaTi  irpoHSBeAêHi  bi 
RanHTàHU? 

fL  CIHXÂJI»   0   TOMl  H  ÔHll  ÔHOBb 

paAi  er6  upoHSBÔxcTBy. 
Mai  upamià  hhcil. 
KaRàa  Baiii  npHmjà  heicji&? 
TaRi»  aaRi  cerôxax,  6«ieHb  xop6- 

Diaa   norôxa,   cxtjiaeMTe  npo- 

r^jRy. 
Cl  6oJibmàu%  yAOBÔJibCTBieMi. 


J*ai  grande  envie  de  me  baigner. 

£h  bien,  allons  nous  baigner. 

L'eau  est  très-bonne  aujourd'hui. 

Gomment  savez-vous  si  Teau  est 
bonne  ou  non? 

Jai  été  me  baigner  à  cinq  heures 
du  matin. 

Avez-vous  entendu  que  mon  cou- 
sin a  été  promu  capitaine? 

Je  Pal  entendu  et  me  suis  bien 
réjoui  de  son  avancement 

n  m'est  venue  une  pensée. 

Quelle  pensée  vous  est-il  venue? 

Gomme  il  fait  très-beau  atgour* 
d'hui,  allons  faire  une  partie 
de  plaisir. 

Très-volontiers. 


Bnssieismes  et  prorerbes. 

Ha  H^Ti  H  cyfiû.  HiTi.  Où  il  n'y  a  rien,  le  roi  perd  ses 

droits. 
He  Bi  oôéxy  BaMi  <5yxB  cRàsano.      Soit  dit  sans  vous  offenser. 
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OcTàTBc;!  cb  HécoHi.  Essayer  un  reproche.    Avoir  ud 

pied  de  nez. 
3apy6ÉTB  ceôt  Bà  hoci.  Noter  bien  cela. 

CMijocTb  (oTBàra)  ropoxà  Ôepêri.      La  fortune  accompagne  Taudace. 
H31  orHÂ  Bi  noJiiiiiA.  Tomber  de  ôèyre  en  chaud  mal; 

éviter  Charybde  et  tomber  en 

Scylla. 


Thème  80. 

Un  courtisan  cherchait  à  persuader  (yÔtxiÎTb)  Louis  douze 
de  confisquer  (KOUii^HCKOBàTB)  les  biens  d*un  riche  bourgeois 
qui  s^était  déclaré  (oÔiabistb)  ouvertement  (orspûro)  contre 
ce  prince  lors  de  son  avènement  (eosmécTsie)  au  trône  (npe- 
CTÔJn).  —  «Lorsqu'il  m'a  offensé,»  répondit  Louis  douze, 
«je  n'étais  pas  encore  roi,  et  maintenant  je  le  suis,  je  dois 
donc  (no  éTOvy),  comme  père  de  mes  sujets  (nôj^AaHHufi), 
lai  pardonner  et  le  défendre  (samau^âib).»  —  Ce  même  prince 
avait  coutume  de  dire:  «Le  roi  de  France  ne  se  venge  pas 
des  injures  faites  au  prince  d'Orléans.»  —  Aviez- vous  déjà 
terminé  votre  travail  quand  votre  ami  vint  vous  trouver?  — 
Oui,  je  l'avais  déjà  terminé,  du  reste  je  n'aurais  plus  pu  tra- 
vailler, car  il  m'a  appris  une  bien  triste  nouvelle.  —  Son 
beau-frère  s'est  tué  d'un  coup  de  pistolet,  et,  pour  surcroît 
de  malheur,  sa  sœur,  lorsqu'elle  reçut  cette  terrible  nouvelle, 
a  eu  de  frayeur  une  attaque  d'apoplexie.  —  Lorsque  le  duc 
d'Enghien  (AHrëni),  qui  porta  plus  tard  le  titre  (xâiyn)  de 
duc  de  Gondé  et  qui  est  connu  dans  l'histoire  soos  le  nom 
du  Grand  Gondé,  eut  remporté  la  victoire  de  Rocroy,  un  gé- 
néral de  l'armée  française  que  le  duc  connaissait  comme  très- 
jaloux,  voulat  le  flatter  (uojbCTârb)  et  lui  dit:  «Que  diront 
maintenant  les  envieux  (saBâciHHR'b)  de  votre  gloire?»  — 
«Je  ne  sais  pas,»  dit  \t  duc  d'Enghien,  «je  voulais  vous  le 
demander.»  —  Apercevez-vous  cette  maison  là-bas?  —  La- 
quelle, la  jaune  ou  la  verte?  —  La  jaune;  c'est  une  auberge 
et,  si  vous  'voulez,   nous  y  entrerons  pour  prendre  un  verre 
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de  vin,  car  j'ai  bien  soif,  —  N'allez  pas  chez  ce  marchand, 
il  vend  très-cher  toat  ce  qu'il  a,  et  de  pins  il  a  de  très- 
mauTaîses  marchandises. 


SOIXANTE-TROISIÈME  LEÇON.   —   inECTB^ECarB  TPETlâ 

IPOKl». 


Nous  avons  déjà  dit  que  le  conditionnel  et  le  sub- 
jonctif se  traduisent  par  le  prétérit  avec  Su;  cette  partie 
du  discours  se  place  d'ordinaire  entre  le  verbe  et  le  pronom 
personnel. 


J'aurais,  a  ou  nuijn». 

Je  lui  aurais  parlé,  si  j'avais 
été  là. 

Le  lui  eût-il  donné? 

Je  ne  crois  pas  qu'il  le  lui  eût 
donné. 

L'eau  lui  allait  jusqu'à  la  poi- 
trine. 

II  lui  fut  ôdèle  jusqu'à  la  mort. 


Aurais-je?  miji  6h  a? 

S.  rOBOpHJTb  <5m  Cb  HEMl,  éCIH  ÔH 
A   ÔBÂT,  Tau%. 

^aji-B  JH  6h  oh-b  CMjf  éio? 

s.  ne  jtyMa»,  "ïto  oui  5h  eiiy  éio 

xajK'b* 
Boxa  eM^  mja  no  rpyxB. 

Obi  ew}  61»%  B^peui  no  CMepTB. 


Derrière,  après. 

li  nous  suit. 

Il  est  à  l'étranger. 

Nous  restons  au-delà  du  Volga. 

Il  est  à  son  travail. 

Sous  scellé. 

A  cause  de  Tâge. 
Je  Vai  envoyé  chercher. 
Je  surveille  ses  fils. 


3a  (instr.). 

Obi  cji'J^iyeT'B  3  a  nâMn. 

Oh'b  sa  rpaHHi^ex). 

Mh  sABëMi  sa  BôjroK). 

Obi  chaht'b  sa  paôÔTOK). 

3  a  ne^àTLK). 

3  a  CTàpocTBi). 

K  nocJiài'B  sa  bhu'b. 

S.  CMOTpib  sa  erô  cuHOBBflMH. 


Entre. 

Entre  ciel  et  terre. 
Entre  nous. 


Méxjiy,  MesK'b  (instr.). 

MésAy  BéCoui  h  seMJëx). 
Més;iy  BâHK. 
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En  attendant. 
Taudis  qu'il  parlait 

Au-dossiu. 

Il  rît  de  vous. 

Ayez  pitié  des  pauvres! 


Mésxy    T^Ml    KaRl    OHl    roBo- 
pÂJl. 

Haiii  (instr.). 

Ont  CH-bëTca  HaA'B,BàHH. 
CzàjibxecB  uàA%  <5'&ahhiih! 


SOUB. 

C'est  défendu  sous  peine  de  mort. 
Ce  village  est  près  de  Moscou. 

Devant,  ayant. 

Il  est  mort  avant  le  nouvel  an. 
Le  livre  est  devant  vous. 


Avec. 

Il  est  venu  avec  son  père. 
La  France  est  limitrophe   avec 
TAllemagne. 


IIOAI  (instr.). 

âro    sanpenieHÔ    noxi   ouacé- 

HieUt  CMépTHOÊ  KàSHH. 

âxa  xepéBHfl  no  Al*  Mocrbô». 

llpein,  Dépein»,  HpéAO  (instr.). 
Ohi  y-iiep'b  népex'B  Hôshmi  rô- 
KnÂra  népexi  Bava. 

Cl,  CD  (instr.). 

Ofli  npHmêjLi  c  t»  cfioam  oti^ôms. 
^pàBi^iii  rpauH^HTi  ci  FepjiàHiei). 


D'abord. 


En  premier  lieu,  premièrement. 
En  second  lieu,  secondement. 
Troisièmement. 
Où  avez-vous  été  hier? 
J'étais  chez  mon   cousin   qui  a 
siget  de  se  plaindre  de  vous. 


Un  si\jet. 
Un  8i]get  de  joie. 


Bi  naiàjit. 

Bo  népBUii». 

Bo  népBUxx. 
Bo  BTopâxi. 

Bl»  TpéTBHZl. 

Ixt  6ÛÂE  BEI  B<iepà? 

&  ômn»  y  CBoerô  XBOvpoAHaro 
Cpàia,  KOTÔpuiî  uuievb  npH^- 
ny  xàiOBaiBca  na  Baci». 

DpilÉHA. 

npH«lÂBa  Vb  pàjlOCTfl. 
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Un  sijget  de  tristesse. 
Avoir  siget  de  se  plaindre. 
Il  rit  sans  aacun  sujet 

Se  plaindre  de. 

Malgré,  en  dépit. 

Malgré  toutes  ses  paroles  je  ne 
le  crois  pas. 

Faire  de  sorte  que. 

Faites  de  sorte  de  nous  voir  le 

dimanche. 
Je  ferai  tout  pour  vous  obliger. 

Donner  sur. 
Cette  fenêtre  donne  sur  le  jardin. 
Votre  jardin  donne  sur  la  rivière. 

Hoyer. 

Se  noyer. 

Après  avoir  essayé  de  se  noyer, 
le  malheureux  peintre  sauta 
par  k  fenêtre. 


IIpHiHua  Kl  ue^àjiu. 
HM'&Tb  npHqÂuy  x&noB&Tbca. 
Oh'b  CM'feëTCA  BÔBce  Ôesi  npa4KHU. 

SKàJioBâTfcea  na. 

He  CMOipÂ  Hâ. 

He  CMOipÂ  na  sci  erô  cjiOBâ,  s 
euf  ne  nipK). 

€TapiTfc€fl  (aocrapâTBCA). 

nocTapâfixecB   BHxiiB    eaci    bi 

BOÇEpecénie. 
K  cA^iaH)  Bce,  htoÔi  lôJibKo  yciy- 

aSKTB   BaMB. 
BlIXOJ^âTB   Ha,   BB. 

Ôto  orhô  BEixéAHTB  Ha  ca^B. 
BamB  ca^i  buxô^^hti  Hâ  p'i^Ky. 

yieaji^Tb  (yroiiHTB). 
yioiuràTbea. 

nonuTàBniHCB  yionÉiBCA^  HeciàcT- 

HHH      IKHBOnÉCeU'B      BliCKOHHA'B 
BSB   OKHâ. 


Âttaclier. 

Les  enfants  avaient  attaché  une 
pierre  au  cou  du  chien  pour 
le  noyer. 

J'attachai  mon  cheval  au  perron. 

Le  perron. 
Le  bétail. 
Se  tenir  frais. 
Se  tenir  chaud. 
Se  tenir  propre. 
Se  tenir  malpropre. 


npHKptnMib    (upHKp'i^nHTb) . 

DpiBÂSbiBaTb  (npHBflSàlB). 

JS,iTK  npnBAsàiH  sàMenB  kz  met 
coÔàKH,  ^TOÔB  eë  yxonâiB. 

S.   npHBiisâj'B   CBOÀ    Jiômaxb    si 
Kpujibi^ë. 

CKOTHHa. 

AepzàTB  ceôà  csizô. 
J!I,epsàTB  ceôÂ  Teniô. 
J(epsàTB  ce6k  hhcto. 
AepzàTB  ceôà  rpâsHO. 
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Prendre  garde  à. 

Prenez  garde  de  tomber. 

La  pensée.  \ 

L'idée.         1 

Une  saillie. 

Un  calembour. 

Venir  à  Fidée. 
Il  m^est  yenne  une  excellente  idée. 


Bepë^bCfl. 

EeperÛTeci»,  ïïtoÔi  ne  ynâcTb. 
Mhcib. 

OCTpO^MHOe   CJÔBO. 

HrpÂ  CJOBI. 

npHATH  na  HUCJiB. 

Mh^  npHmjâ  b-b  rÔJOBy  ouH^naji 

MHCJIB. 


S'aviier. 

De  quoi  tous  avisez-yous? 
Qu'auriez-Tous  fait  à  ma  place? 

Faire  un  tour  de  promenade. 
Faire  un  tour  de  jardin. 

Coûter. 

Que  coûte  le  couvert? 

ânq  francs. 

Son  courage  lui  a  coûté  la  vie. 

La  pensée  seule  est  terrible. 

Se  brûler  la  cervelle. 

Un  coup  de  tète. 

Faire  un  mauvais  coup. 
Vous  le  rappelez-vous? 
Je  ne  me  le  rappelle  pa^. 


BaAywaTfc. 

Hto  BH^Ba^ïjpiaaH? 

Hto,  cji,iieLSR  6a  bu  na  iioëM'b> 

HtCT'b  ? 

nporyjÂTBCff. 
IIporyjiiTBca  nô  ycaxy*' 

ClOHTfc. 

Hto  cTÔWTb  npaôop'B? 

IlaTB   <])pàHK0B'B. 

£rô  xpàÔpocTB  cTéffjra  eM^  xhsri. 
Vsé  OAHà  MHCJB  yxàcaa. 

I  3aCTpilHTBCJI. 

\  IlycTHTB  ceôi  iiyjix>  vl-moCt». 
HeoÔA^MaHHoe  jA^o. 
CoBepmHTB  3J0A'b^Hie. 

nôMHBTe  BH  aro? 
s.  éroro  ne  ïïôhek. 


Exwciees. 


y  BaCB  ÔHCHB  AypHÔâ  BBA'B  cerÔAHA. 

Ôto  nOTOMjf  1T0  y  Mena  jhxo- 

pâARa. 
'9to  Bàma  côÔCTBenHan  BHnà,  hto 

BU    eê  HMieTOy    H    BaMl    HàCTO 

roBàpvBaJn ,  ^^o  xoishô  xep- 


Vous  avez  bien  mauvais  air  an- 

jourd'hui. 
C'est  que  j*ai  la  fièvre. 

C'est  par  votre  propre  faute  que 
vous  l'avez;  je  vous  ai  sou- 
vent dit  qu'il  fallait  se  tenir 
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zàTB  ceÔÂ  TeiiJÔ,  ho  bh  hh-  diaud,  mais  jamais  vous  ne 

Korju  ue  xotÎjh  cj^maTi».  vouliez  m'écouter. 

CifvMTh   JH  Bami  j(BOK)po;(HHH  Votre  cousin  sert-il  dans  la  garde? 

Ôpaxi  B'b  TBàpxiH? 

Ohi  c.iyxHj'B  B'L  Heîf ,  HO  duBi  II  y  a  servi,  mais  ayant  été  pro- 

npoH3BeAëHi>  Bi  KanHTàHU,  oH'b  mu  capitaine,  il  a  passé  dans 

nepemëji  B'b  àpMin.  la  ligne. 

JtôjseHi  JH  X  BaMi  noAkth  roj-  Vous  servirai-je  du  fromage  de  Hol' 

jiàHACKaro   ujh    mBeiii^àpcKaro  lande  ou  du  fromage  de  Suisse? 

ciipy? 

S.  He  ànôiiy  hh  Toré  hh  Apyràro,  Je  n'aime  ni  Tun  ni  l'autre,  Mon- 

a  npexnoTOTdD  éiLsacaifi  CHpi,  sieur,  je  préfère  le  fromage  al- 

HasuBâeMHfi       Mi>HCTepcRHM'B,  saden,  dit  fromage  de  Munster, 

BciMi  xpyrâML  dÂpani.  à  tons  les  autres  fromages. 


Thème  81. 

Quelle  partie  du  château  de  votre  oncle  occupez-vous 
quand  vous  êtes  en  Alsace?  —  Voyez  ces  deux  fenêtres  qui 
donnent  sur  le  jardin,  c'est  dans  cette  partie  du  château 
que  je  reste  ordinairement.  —  Ce  puits  est-il  profond?  — * 
Il  }*est,  Monsieur,  car  il  a  quarante-sept  pieds  de  pro- 
fondeur, et  même  plus,  à  ce  qu'on  (icaKi»)  dit.  —  L'empereur 
Galigula  fit  un  jour  appeler  un  astrologue  (acipoiôn»)  et 
lui  demanda:  «Tu  sais  tout,  dis-moi  donc  de  quel  genre 
(KaKÔB)  de  mort  tu  crois  mourir?»  —  «Je  mourrai  de  la 
fièvre,*  répondit  l'astrologue.  —  «Tu  mens,>  dit  Tempereur, 
«tu  mourras  sur-le-champ  de  (instr.)  mort  violente  (nacHJiBCT- 
BeHHufi).»  —  Comme  on  allait  le  saisir  (cxsaTiÎTL),  il  dit  à 
l'empereur:  «Sire  (Bàme  BeJH^ecTBo),  ordonnez  (seiiiB)  qu'on 
me  tâte  (nom^naib)  le  pouls  (ny^Bci)  et  Ton  trouvera  que 
j'ai  la  fièvre.»  Cette  saillie  le  sauva.  —  Un  des  valets  de 
chambre  (KaHepAunep'B)  de  Louis  quatorze  pria  ce  prince, 
qu'il  allait  mettre  au  lit  (yoâAUBaTb  cnaTb),  de  recommander 
(npenopyHHTB)  au  premier  président  (npesHAéHix)  un  procèa 
(lisôa),  qu'il  avait  contre  (cl)  son  beau-père,  et  lui  dit: 
<Ah!    Sire,    vous  n'avez   (ctôhtb)    qu'à    dire   un   mot!»    — 
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••^Ëh  (axi)  !»  dit  Louis  quatorze,  «il  ne  m'est  pas  difficile  de 
prononcer  (npoHSHecTH)  ce  mot;  mais  dis-moi,  si  tu  étais  à 
la  place  de  ton  beau-père,  et  ton  beau-père  à  la  tienne, 
9erais-tu  content,  si  je  disais  ce  mot?» 


SOIXANTE-QUATRIÈME  LEÇON.  —  mECTB;i;ECaT'B 
HETBEPTHË  yPOia. 


Obéir. 

CouBoler. 
Offenser. 

Pratiquer. 

Aimons  et  pratiquons  la  vertu,  et 
nous  serons  heureux  dans  cette 
vie  et  dans  l'autre. 


Emprunter. 

Lui  avez-vous  emprunté  de  Tar- 

gent? 
Non,  Monsieur,  je  ne  lui  ai  rien 

emprunté. 

La  patience. 
L'impatience. 
Le  prochain. 
La  tabatière. 

C'est  avec  peine  que  je  me  suis 

accoutumé  à  la  bière. 
Vous  êtes-vous  accoutumé  à  bien 

prononcer  le  russe? 
Pas  encore. 


Cnymaibefl      (  nocji]f maTbCfl  )  ; 

nOBHHOBâTbCfl. 

Iitmàii»  (yràmHTB). 

MbucAtl  (oÔuAtTb). 

yupaxcHâTfcCH. 

B^AeubTe  Ji«>6&rb  AoÔpoxÎTe^B  ir 
ynpaxHjÎTBCA  Bt  nefi,  h  uuôf* 

AeMl  CHâCT.lHBU  BL  élOÛ  SH3HH 

H  Bi  ôj^^tymeS. 

SaHiiNiTi»  (saHaTB). 
SàBAJH  JLK  BU  y  uero  xéseri? 
Htii,  a  y  Herô  Ho^erô  ne  zianjuB. 

Tepnime. 
HeTepniHie. 
EjâshIu. 
TaÔasépsa. 

S.  Cl  TpyAÔMi  npHBiiEi  ki  nâsy. 
npHBiiKJiH  jn  BU  ysé  xopomô  npo- 

HSHOCÂTb  p^CCKOe? 

HiTi  en^ê. 
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Exprimer  (énoncer). 
Exprimer  (aa  pressoir). 
S'exprimer. 
Se  faire  eomprendre. 
Avoir  Thabitude. 
Aeeoutnmer. 
S'accoutumer,     s'habi- 
tuer. 

Permettez-moi  de  vous  oflrir  un 

morceau  de  jambon. 
Merci,   Monsieur,  je   suis    déjà 
rassasié. 
Causer. 
Bavarder. 
Le  bavard. 
Obucboter. 
Permettre. 

Bassasier. 

Être  rassasié. 

Il  faut  faire  du  bien  autant  qu'on 

le  peut. 
Ayez  pitié  des  pauvres,  vous  ne 

savez   pas  ce    qui  peut  vous 

arriver  à  vous-mêmes. 

Faire  du  bien. 

Avoir  pitié. 

Avoir  de  la  compassion. 

La  compassion. 

Le  reste. 
Le  reste  est  pour  vous. 
S'il  me  demande,  dites  que  je  ne 
suis  pas  à  la  maison. 


Bbipa»4Ti»  (BïîpasHTB). 

BuXCHMiTb    (BÛacaTB). 

Bbipa»ATfcCfl  (BupasBTbCA). 
GilijiaTi»  ee6A  wnÀTVOAWh, 
HNiib  npHBi^<iRy. 
Upty^àib  (npijHHTB). 

npiyiàTbCfl  (npiy^HTBCA). 

DpnbiRATb  (npnsHKHyTB). 


n03B6jbTe  MH'I  npe^^JIOlRHTb   BSMTr 

sycÔRi  BeTïïHRii. 
BJIa^oJ^apK),  a  ymé  cht^b. 

Pa»roBàpHBaTB. 

Bo.ixâTB. 

BojTj^HB,  fém.  6oJiTjfHbff. 

nienTàTB. 

HOSBÔJIHTB. 

HacbiHiàTb  (HacLir^TB). 

BUTb   CI^TUMI». 

J(OJSHÔ   no  B03MÔSH0CTH   x'I^-TaTi; 
A0(5pp. 

CosaJiifiTe   o   ÔixHHxi,   bh   ne 

3HâeTe,    ^TO   MÔSCTB   CiyHÂTIiCtf 
CE    BâMH    CaUHHH. 

AijiaTi»  iio6po. 

CoKajiiib. 

BbiTb  cocTpaiiàTejibHbiN'b. 

CosaJ'i^Hie,  cocTpaxànie. 
OcTàroRi,  ocTàjrBuoe. 

OcTàTOKB   X^fl   BaCB. 

ÉciH  OHB  ueaA  cirpôcHT'B,  csasHTe,. 
HTO  mchA  ;^6Ma  n-feiB. 
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Si  Ton  savait  de  cet  homme  ce 
aue  j'en  sais,  personne  ne  you- 
drait  lui  parler. 

Je  ne  veux  pas  qu*on  le  lui  dise. 


ÉcjH  6h  soàiH  06%  éTom  neto^ 

Bist,    ^TO    n   OÔl    BëMl    3HÂDy 

HHBTÔ  OH  ne  aaxoTijn  roBo- 

pÂTb  Cl   HHM'B. 

K  ne  xo^^,  htoÔ'l  roBopÂjra  eM^  éio. 


Exerciees. 


HoiOBÔfi,  IipRHeCHTe  MH'fe  CIIRCOK'B 

BymaHbHiii. 

BoTb  OBI,  cfxapB. 

npEHecÂTe  MHt  cyni,  6H4)niTéR'B 
Cl  RapTÔ4)eieii'B,  mojiox^d  sy- 
ponàTRy  cb  Tpi)4)eji/iMH,  xec- 
cépii  H  ÔjTÛJiKj  ôyprjHjicitaro 

BHH&. 

KyinaH&e  nôxano,  c]^Aapb. 
Axi!    sxpdBCTByliTe ,    cy^àpuRfl, 
BOTi  BU  HasoHéi^'By  y»é  XftBDÔ 

BaCl   OZHAàJIH. 
HSBBHÂTeMeHÂ,  JIK)5é3HaiI,  MHi  6h- 

jio  HeB08M6]RH0  npHATÂ  pànbme. 

CaxÂTecb,  nomâJiyficTa. 
KaKi  nosHBâioTi  y  saci? 

Bot   SAOpÔBH. 

)I  TOM^  ônesb  pàxa. 


Garçon,  apportez-moi  la  carte. 

La  voici,  Monsieur. 

Apportez-moi  une  soupe,  un  beef- 
steak  aux  pommes  de  terre^  un 
perdreau  truffé,  le  dessert  et  une 
bouteille  de  vin  de  Bourgogne. 

Vous  êtes  servi,  Monsieur. 

Ah!  bonjour,  Mademoiselle,  vous 

voilà  enfin,  il  y  a  bien  longtemps 

qu'on  vous  a  attendue. 
Pardonnez -moi,    ma    chère,    il 

m'était  impossible  de  venir  plus 

tôt. 
Asseyez-vous,  je  vous  prie. 
Comment  se  porte-t-on  chez  vous? 
Tout  le  monde  se  porte  bien. 
J'en  suis  bien  aise. 


Thème  82. 

La  modératioD  est  une  grande  vertu,  mais  il  y  a  peu 
d'hommes  qui  sachent  se  limiter  (orpaHiiqHTB  ce6ii)  dans  leurs 
désirs.  —  C'est  pourquoi  l'homme,  dès  sa  plus  tendre  enfance, 
doit  s'habituer  à  modérer  ses  désirs.  —  Le  duc  d'Ëpernon 
voyait  son  crédit  (snanéHie)  à  la  cour  tomber  à  mesure  (no 
wk^^  que  le  crédit  du  cardinal  de  Richelieu  augmentait 
(yBejféïHBaTBCiï).  —  Un  jour  qu'il  descendait  (cnycKàibCiï) 
Tescalier  du  château  de  St.  Germain  (CdHi  HS.epM;$BCKi8)  comme 
le  cardinal  de  Richelieu  le  montait,  ce  dernier  lui  demanda: 
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«Quelles  nouvelles  (hôboctb),  Monsieur  le  duc?»  —  «Mon- 
seigneur (Bàme  Upeecean^éacTBo),»  lui  répondit  le  duc,  «vous 
montez  et  je  descends.»  —  L'abbé  (a66ârB)  de  Voisenon  con- 
serva son  humeur  gaie  (BecëJiocTB)  jusqu'au  dernier  moment. 
—  Peu  à»  temps  avant  sa  mort,  il  se  fit  apporter  un  cer- 
cueil (rpo6i)  de  plomb  qu'il  s'était  fait  faire.  —  «Voilà,» 
dit-il,  «voilà  ma  dernière  redingote  (dopi/Kt)!»  —  Puis, 
se  tournant  vers  un  de  ses  valets  dont  il  avait  eu  quelquefois 
sujet  de  se  plaindre,  il  ajouta:  «J'espère  qu'il  ne  te  prendra 
pas  envie  de  me  voler  celle-ci.» 


SOIXANTE-CINQUIÈME  LEÇON.    -   mECTB;i;ECaT'b  naTHft 

yPOKl». 


Le  prépositif  ne  se  rencontre  jamais  autrement  qu'ac- 
compagné des  prépositions  suivantes: 


Dans,  en. 

Il  vit  en  Russie. 

n  était  ici  au  mois  de  mai. 

n  reste  à  la  campagne. 

Il  a  servi  aux  gardes. 

En  effet,  elle  est  très-jolie. 

Vous  vous  trompez  en  cela* 
Il  a  avoué  son  crime. 

Il  manque  d'argent. 

De  quoi  avez- vous  besoin? 

En  premier  lieu. 

Sur,  à. 

La  soupe  est  sur  la  table. 
Sa  maison  est  au  bord  de  la  ri- 
vière. 


Oh-b  aHBëTt  Bt  PoccIb. 

OhI    ÔUA'b   3;('&Cb   B'B   Mât. 

Ou'b  acHBëri  bi  xepéBut. 
Onb  ciTysâJH»  8%  rBâpxiH. 
Oeâ  Bi   câMOMi   xîjit   6^e«h 
xopomà. 

Bl   dTOMl   BH   OIDHÔÂeTeCB. 

Ohi   coseâJCA   B'B   CBoëH'B   npe- 

CTynjéniH. 
y  nerô  HexocTâTOR'B  bi  AéHBraxi. 
B'B  ^ëM-B  BMteTC  H^a^y? 
Bo  népBUX'B. 

Ha. 

Cyn'B  ^a  CToi'i^. 

Ere  AOHi  Ha  ôeperf  p'&sÂ. 
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Nous  TattendoDS  la  semaine  pro- 
chaine. 

Je  viendrai  vous  voir  un  de  ces 
jours. 

En  chemin. 

De  l'autre  côté. 

Le  chien  est-il  attaché? 

Je  joue  du  violon. 

A  la  pointe  du  jour. 


Mil  omjL&ewh  erô  h  a  ôjjijmfik 

R  Ha  aTHxt  juisix'h   irpHx/  n% 

BaMi. 
Ha  xopôri. 
Ha  Toft  CToponî.    • 
Ha  i^tnn  jh  coôàRa? 
H  nrpà»  h  a  CRpânxi. 
Ha  pascB-ÉT*. 


De. 

De  qui  parlez- vous? 

Il  écrit  sur  Féconomie  politique. 

Elle  pleure  son  amie. 
A  quoi  pênsez-vous? 
Une  maison  à  quatre  étages. 
Ceci  est  arrivé  vers  Noël. 


0,  oô'b,  dOo. 

0  Rom  roBopure  bh? 

Ohi  nâmeTi  o  noiETÀ^ecRoft  9ro- 

HÔMin. 
Oeà  njà^eri  o  CBoéft  noxpyri. 
0  névh  A^Maere  bh? 
Jïfiwb  o  ^erapêxi  arâsaxi. 
âio  cjiy^HifocB  0  Cs^Raxi. 


Après. 

D  pleure  son  épouse, 
n  a  tiré  sur  un  lièvre. 
Cela  n'était  pas  de  son  goût. 
Je  suis  son  parent  par  ma  femme. 


Do. 

Obi  njià.^eTh  no  senî. 
Oh'b  BHCTp'bJinJi'B  no  sàftui. 
Sto  ôÛJio  ne  no  hSmii. 
A  eiiy  poAHX  no  sent. 


Près  de,  à,  lors. 

A  mes  yeux. 
Malgré  tout. 
Du  temps  de  César. 
En  ma  présence. 
Il  est  à  la  mort. 


npH. 

IIpH  Moâxi  r^asàxi. 
Ilpn  Bcêm  Toui. 
npn  Kécapi. 

IIpH  MH'6. 

Ohi  npH-CMepTB. 


Être  debout.  1 

Se  tenir  debout,     j 

Pourquoi      êtes -vous      toujours 

courbé? 
Voyez  comme  Paul  se  tient  droit 


CioilTi»  (nocTOflTb). 

IIo^eMy  BH  BcerjLà  cômyTH? 

nocMOTpHTe,   RaRi   IIÂBeJii  Aép- 
XETb  ceôâ  npÂMO. 
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Se  tenir  courbé. 
Se  tenir  droit. 
Pépêchez-Tous  et  rerenez  bien- 
tôt! 
Allez  dire  à  mon  tailleur  de  venir 
bientôt  chez  moi. 


Bhtb  côrByruMi. 
^epsàTBCfl  npâMO. 

ToponÂTecb     h     B03Bpftiq&fiTec& 

CKÔpo! 
nol&XHTe  H  cKasKÉre  uoeuj  nopT- 

HÔMy,  ^TOÔl  OHl  CBÔpO  HpHffi&l'E 
KO   MHt. 


Pleurer. 

Cette  jeune  dame  pleure  à  tout 

propos. 
Pardon,  elle  pleure  son  fils  unique. 


A  mes 

A  nos  dépens. 

Aux  dépens  d'autrui. 

Dépendre. 

Cela  dépend  des  circonstances. 

La  circonstance. 
YolB  m'étonnez. 

S^étonner. 
11  se  passe  au  monde  des  choses 

étranges. 
Cet  été  s*est  passé  très-vite. 
Je  puis  m*en  passer. 

Se  passer  de. 

Sarprendre,Teniririm- 

proviste. 
Surprendre. 

Donc. 

C'est  pourquoi. 

L'autre  jour. 


j  Ikiàsaib. 

[  OnjiàRHBaTb  (onjiàKaTB). 

âra  A^Ma  njàneTi  npn  sàsAOïn 

nsBEHÂTe,  oHà  onjiàBHBaeTi  CBoerô 

exÂECTBOBBaro  ciiHa. 
Ha  Moft  c^érb. 
Ha  nam'B  cnêri. 
Ha  ^ysôft  cHëTi. 

SaBÉCtTb. 

ârO  SaBÂCHTl  Orb  OÔCTOâTeJBCTBl. 
OÔCTOirftlBCTBO. 

Bh  Meni  yxHBJÉeTe. 

yXHBJilBCE. 

Ctp&hhiu   BémH    ciynÀDTca   sa 

seiui. 
âro  liro  nponuô  ÔHeni»  caôpo. 
K  uoTf  oÔoAti&cl  Ôes'b  éioro. 

06io||HTi»efl  (oôofinîcB)  (esi. 

yHIBJlâTb    (yAHB^Tb). 

SacTaBàTb  (sacTàiL)   vb  i»ac- 
luiéii. 

lIoàTONy. 
noàieiiy. 

HaMéxBH. 
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Dernièrement. 
Il  n'y  a  pas  longtemps. 
Dans  peu  de  temps. 


HaMéAHH,  He^âBHO. 
HeAâBHO. , 

^peSl   H^CKOJIbSO  BpéMeH 


Dans. 

Je  partirai  dans  quelques  jours 

pour  Paris. 
On  peut  aller  de  Dresde  à  Paris 

en  trente  heures. 
£n  six  ans  il  était  capitaine. 

Il  a  beaucoup  d'amis. 

Vous  avez  beaucoup  de  patience. 

Tous  avez  bien  de  l'argent. 


Bi,  "ipesi  (accus.). 

S.  noé^y  ^pes'L  HtcsoJibKO  AHeu 

B-B  napéxi. 
MôsHo  Bi  Tpnxi^aTb  lacôBi  ixaxB 

HS'b  ApésAcna  bi  napHsi. 
Hpesi  mecTB  ji^t'l  ohi  Ôhjii  sa- 

nETâHom. 
y  nerô  HHÔro  Apy3éô. 
y  Baci  MHÔro  TepatHifl. 
y  Bacb  MHÔro  Aéner'b. 


Faire  cadeau.    1 

Faire  présent,  j 

Faites -moi  cadeau  de  cette  jolie 

bague. 
Qui  est  ce  monsieur  qui  bâille  là 

dans  le  coin? 
C'est  un  monsieur  qui  s'ennuie 
partout 
BâiUer. 
Ennuyer. 
S'ennuyer. 
Amuser. 
S'amuser. 
C'est  un  jeune  homme  très-agré- 
able. 
C'est   un  homme  qui   me   plaît 
beaucoup. 
Agréable. 

Complaisant,  obligeant 
Soyez  le  bienvenu,  soyez  la  bien- 
venue. 
Vous  êtes  partout  le  bienvenu  (la 
bienvenue). 


AapÉTb    (aoAapHTL)    ^to  hh- 

6ijij>  KOMy  HHôy^B. 
IIoxapÛTe  MHi  éio  xopômeHkKoe 

KOJIBUë. 
KtO    éxOTI     rOCnOAÂHl,     KOTÔpHft 

sifiàeTi  TaMi  Bi  ypji^? 
âio   rocnoAHHi,   soTÔpHfi   Beaxi 
csy^âeii. 

3'bBâTB. 

Ha^o^xàib  (dat.)' 
CKy^&T&. 
3a6aBJii[T&. 
3a(5aBjii[Tbcx. 

âlO^ÔHeHB  MHJIHâ  MOJOXéfi   "leio- 
B'bR'b. 

âioTi  ^eioBisi  HHi  éieub  Hpa- 

BHTCA. 
UpiÂTHHfi. 

AoÔpé  nozàJioBaT&. 
BàMH'Bct  pàxo- 
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Exereiees. 


XoTHTe  XH  BH  HeMHÔro  ÔyuÔHy? 

Biaroxapi),  noyrp]^  s  npexno^H- 

Ta»  KÔ<{)e. 
B'b  KOTÔpoMi  ?ac]^nbëTe  bh  RÔ(t)e? 

fl  nbD  erô  o6uKHOBéHHO   b-b  no- 

iobAh^  BOCBMàrO. 
FoBopÂTi    jiH    éra    ^'i^BMi^a    no 

pfCCKH? 

^a,  onâ  ô^euB  xopomô  roBopuTi, 
HO  écJiH  Cl  Hé»  roBopirT'B  no 
p^ocKH,  0H&  xaêrB  ceôé  bhx'b, 
Basi  6^XT0  HO  noHBMàerB. 

Ckôjibko  Ji^Ti  Bàmeft  cecTpÉi^i? 

y  Heft  njiTHàAi^aTB  ji'bT'B. 
OT^erô  OHà  Taxx  ne^&JiBHa? 
Oh&  ne  ne^àiBHa,  ho  onà  ÔojiBHâ. 

Hto  cb  Heft? 

y  Heft  toikrh  s^ÔH. 


Youlez-vous  prendre  un  peu  de 

bouillon? 
Merci,  Monsieur,  le  matin  je  pré- 
fère prendre  du  café. 
A  quelle  heure  prenez-TOus  votre 

café? 
Je  le  prends  ordinairement  à  sept 

heures  et  demie. 
Cette  demoiselle    parle-t-elle   le 

russe? 
Oui,  elle  le  parle  très-bien,  mais 

quand  on  lui  parle  le  russe, 

elle  &it  semblant  de  ne  pas  le 

comprendre. 
Quel  &ge  mademoiselle  votre  sœur 

a-t-elle? 
Elle  a  quinze  ans. 
Pourquoi  a-t-elle  Tair  si  triste? 
Elle  n'est  pas  triste,  mais  elle 

est  malade. 
Qu'a-t-elle? 
Elle  a  mal  aux  dents. 


TUme  83. 

Le  docteur  Swift  devait  faire  une  course  pressante 
(bû^th)  et  demanda  ses  bottes.  —  Son  domestiqua  les  lui 
apporta  couvertes  de  boue  (rpasb).  —  «Pourquoi  ne  sont- 
«lies  pas  nettoyées  (biîtocthtb)  ?»  lui  demanda  le  doyen 
(AesàH'B)  de  Saint-Patrice  (CbatôS  IlàTpHKb).  —  «C'est  que 
vous  allez  les  salir  (saxapàiB),  vu  (1160)  qu'il  a  plu  la  nuit 
entière,  j'ai  donc  pensé  que  ce  n'était  pas  la  peine  de  les 
décrotter.»  —  Un  instant  après,  le  domestique  alla  demander 
à  Swift  la  clé  du  buffet  (Cyij^T'b).  -—  «Pour  quoi  faire?» 
lui  dit  Swift.  —  «Pour  déjeuner.»  —  «Oh!»  reprit  son 
maître^  «comme  vous  aurez  encore  faim  dans  deux  heures 
d'ici,  ce   n'est  pas  la  peine   (ne  ctôht'b  Tpy^â)   de   manger 

26* 
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maintenaDt.»  —  A  la  bataille  de  Courtras  (RypTpà)  Henri  lY 
avait  à  ses  côtés  les  deux  fils  du  prince  de  Condé,  son  oncle, 
qui  avait  été  assassiné  (yôâx'b)  à  (npn)  Jarnac.  —  Au  moment 
de  charger  (arràBa)  il  se  tourna  vers  eux  et  sa  harangue 
(p^Hb)  fut  courte.  —  Il  tira  (oÔHasMTb)  son  épée  et  leur 
dit:  «Il  n'est  pas  besoin  de  longues  paroles.  —  Vous  êtes 
Bourbons  (BypWHi)  et,  vive  Dieu  (efi  Bôrj)!  je  vous  prou- 
verai (AOKasàTB)  que  je  suis  votre  aîné.»  —  «Et  nous,»  ré- 
pondit Condé,  «nous  vous  prouverons  que  vous  avez  de  bons 
cadets.»  —  On  connaît  le  résultat  (hcxôa'b)  de  la  bataille, 
la  victoire  (no&iASk)  fut  complète  (hôjihhB).  —  Que  s'est-il 
passé?  —  Vous  avez  l'air  si  triste.  —  J'ai  reçu  une  nou- 
velle qui  m'a  bien  attristé.  —  Un  ami  que  j'espérais  bientôt 
voir,  vient  de  mourir  subitement.  —  C'était  un  jeune  homme 
très-aimable  et  qui  était  le  bienvenu  partout 


SOIXANTE-SIXIÈME   LEÇON.    —    mECTBAECflT'L  DIECTOfi 

yPOKÏ). 

Construetion  des  phrasef  négatÎTes. 

N'avez-vons  pas  mon  livre?  H^t'b  ie  y  Baci  Moéfi  khéth? 

Je  ne  l'ai  pas.  y  uenà  eà  Biii. 

Ne  le  fûtes  pas!  He  fiitAre  éroro! 

Betnarque  1.  On  voit  par  les  exemples  précédents  que, 
dans  les  phrases  interrogatives  et  impératives,  la  négation 
commence  la  phrase  et  qu'elle  la  termine  dans  les  phrases 
négatives  simples. 

Ne  l'avez-vouB  pas  entendu?  He  cjHxàjH  je  bu  éToro? 

Non,  je  ne  l'ai  pas  entendu.  Htii,  a  éToro  ne  cjHxàn. 

Il  n'y  a  point  de  forteresse  qui  ne  Htii    sp'l^nocTH,    KOTépyD    5h 

puisse  être  prise.  Eezhsk  6àio  bsatb. 
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Bemarque  2,     Après  prendre  garde,  ocreper&TLCH,   sait 
la  négation,  comme  cela  se  fait  aussi  en  français. 

Prenez  garde  quMl  ne  TOUS  trompe.      Eeperaiecb,  htoÔ'e  ohi  Bacs  ne 

Cet  homme  s'est  brûlé  la  cervelle      Ôtoti  nejioBtRi  sacrp^iiHicii,  60- 
de  peur  de  mourir  du  choléra.         âcb  yMcpérb  oti  xoiiépii. 


Oser. 

Pouvoir. 

En  outre,  d'ailleurs. 


CNtTb   (nOCH^TB). 

Mou. 

I  Bnpd^eN'b. 

(KpoM  Toré. 

H^Tl   CpéXCTSa   CJlàAHTL  Ch  BàHH. 


Il  n'y  a  pas  moyen  de  s'accorder. 

avec  vous. 
n  est  impossible  de   s'accorder      Ci  b&mh  cjiâAHiB  neBoaifôsHO, 

avec  vous. 


Pousser. 

Le  long  de  la  route. 
Le  long  de  la  rue. 
Tout  le  long. 
Tout  le  long  de  l'année. 


Mettre  à  même  de. 


Procurer  1 

Fournir 

Être  en  ëtat  de. 


[roccasionde. 


Mon  bon  chef  m'a  procuré  l'oc- 
casion de  me  distinguer. 

A  droite.    A  main  droite. 

A  gauche.    A  main  gauche. 

Ne  pourriez -vous  pas  me  dire 
quel  est  le  chemin  le  plus  court 
pour  arriver  à  la  rue  Rivoli? 


TojiKiTb,  HOAcrpeRiTb. 

BaOJB   XOpÔFH. 

Bxoxb. 

Bi  Te^édH  Bcerô  rôxa. 

I  Aaib  cpéACTua. 

[Aaib   B03Né»H0eTb. 
AoCTaBJléTb  (AOCTàBHTB)  CJlf  ^dl. 

BblTb   Vh  fOCTOilBiB. 

Mofi  AÔÔpufi  Ba^âJIbHHR'B  XOCTâ- 
BEAl    MHi    CJiy^afi    OTJH^HTBCA. 

Ha  npâBO.    Ha  iipàsyi)  p^^sy. 

Ha  JitBO.   Ha  Ji^Byi)  p^sy. 

He  MÔseie  jih  bu  mhÎ  csasâiB, 
KaKâA  ÔJiHsâfimajixopôra,  htoôi 
Aoi^TH  xo  imo,^  Phbojih? 
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Prenez  à  droite,  quand  vous  ar- 
riverez au  carrefour»  vous  pas- 
serez par  celui-ci  jusqu'à  la 
grande  place  que  vous  txaver- 
serez. 

Merci,  Monsieur,  mais  que  dois-jè 
faire,  ayant  traversé  la  place? 

Vous  passerez  par  une  large  rue 
qui  vous  mènera  à  une  autre, 
où  vous  verrez  d'un  côté  des 
arcades  et  de  Vautre  un  grand 
jardin. 

Et  puis? 

C'est  justement  la  rue  Rivoli  et 
le  jardin  à  gauche  est  le  jar- 
din des  Tuileries. 


BosBMÉTè  na  npâBO,  Korxâ  bb 
AofiAêTe  AO  nepeyjuca,  bk  npoii' 
Aëre  ^pesi  neré  na  Ôojihmjio 
njiôiuaxB,  Hpest  KOTÔpyD  bh 
npoHAëie. 

Riaroxapi),  ho  hto  j^éJUKeni  x 
CA'i^JaTb  npoHAÂ  Hpesi  njiôiuaxb? 

Bh  npoft;tëTe  Hpesi  mnpÔKyx)  ]^jih- 
i^y,  KOTÔpaA  Baci  xosexëri  ao 
«pyrôfi,  rji*  bh  yBÉ^^Hre  ci  o;^- 
Hôfi  cTopoHii  apsâAH,  a  cb  xpy~ 
réfi  ÔoiBmôft  ca^î»  ' 

A  noTÔMi? 

âro  H  ecTb  fÂRUfi,  Phbojih  h  caA'B, 
KOTÔpH%  Ha  l'I^Bo,  TnJibepift' 
CKiH  caA'B. 


Être  marié. 


Votre  frère  est-il  marié? 
Oui,  il  a  épousé  sa  cousine. 

Et  qui  mademoiselle  votre  sœur 

a-t-elle  épousé? 
Elle  n'est  pas   mariée,  elle  est 

restée  fille. 

Être  garçon. 
Rester  fille. 
Une  vieille  fille. 


{BuTb  «eHiibiarb  (du  mari). 
BuTb  3<My»eN'b  (delà  femme), 

ffîenâTi  JE  Bami  Ôpari? 

^a,  OHi  «eHHjEca  na  CBoéft  abox)* 

poAHofi  cecTpt. 
H  sa  Korô  Bihnia  sâoia  cecipâi^a? 

Onà  ne  sàiiyseii'b,  onà  ocr&Jiacs 
Bi  x^BÉi^axi. 

Ehtb  XOlOCTibll. 
OCTàTBCfl   Bl  X^BHI^aX^B. 

Ciâpaa  A'i^Béi^a. 


Être  embarrassé. 


L'embarras. 

Vous  me  mettez  dans  rembarras. 

Le  mariage. 
Il  demande  ma  sœur  en  mariage. 

La  mesure. 
Une  autre  fois  je  prendrai  d'au- 
tres mesures. 


I  SaM^inâTeJiBCTBO. 

l  SaTpyxHéHîe. 

Bh  uBEk  CTâBHTe  B%  saTpyxHéme. 

3aMysecTBo,  cynp^ecrso. 

Oui  CBâTaercfl  sa  m'ok)  cecvpf. 

Mtpa. 

Bi  jpyrôft  pasi  a  bosbm^  xpyrfa 

MtpH. 
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La  faute. 
Ce  n'est  pas  ma  faute. 


I  BHBà. 

t  OméÔKa,  norpimuocTB. 
^TO  ne  Moé  BBHà. 


Imputer  à  quelqu'un. 


A  qui  la  faute? 
C'est  une  faute  impardonnable. 
N'imputez  à  personne  vos  propres 
fautes. 


DpnicuBaTb  (npanHcâTb)  Kowf 

^Ba   BHHâ? 

dro  HenpocTâTejBHaa  omÉ^sa. 
He   npHnâcHBailTe  HBRoiiy  066- 

CTBeHHUX'B  OmÂÔOR'B. 


Plaisanter. 

La  plaisanterie.  1 

Le  badinage.       j 

Vous  plaisantez,  vous  badinez,  tous 

vous  moquez. 
Il  ne  comprend  pas  la  raillerie. 

Demander  pardon. 
Le  pardon. 
Bonjour. 

Je  vous  souhaite  un  bon  matin. 
Adieu,  Madame. 
Au  revoir. 


IDyTÉTb. 

m^TRa. 
Bh  in^TETe. 

Obi  ne  nosHMàeTi  myroRi. 

npOCHTB  BSBBBéBia. 

nsBEfléflie. 
3xpàBCTByfiTe. 

SCejà»  BaM-B  Aôôparo  ft^A. 
IIpoii^àiiTe,  cyAàpuBfl. 

JO  CBBXàBifl. 


Eetarder. 
Avancer. 

Il  faut  que  je  porte  ma  montre 
chez  l'horloger,  elle  est  gâtée; 
tantôt  elle  avance,  tantôt  elle 
retarde. 

Et  la  mienne  s'est  arrêtée. 

n  faut  que  je  la  remonte. 

Votre  montre  va-t-elle  bien? 

Oui,  Monsieur,  elle  va  bien. 

Quelle  heure  a-t-il  sonné? 

11  a  sonné  midi. 

Il  a  sonné  minuit. 


OicTasiib  (oTCTâTb). 

H|TÉ   BDCpëA'b. 

H  xÔJrseB'B   OTBecTÛ   cbou  ^acii 

Vb    naCOBBlER^,     OEÛ    BCnÔpiB- 
JIBCB:     TO    HXJT'b    Bnepë^Çl,     TO 
OTCTaÛTl. 
A  MOH  ^aCli  OCTaBOBÂJIBCB. 

H  xénReBi  uxb  onflTB  saBOCTH. 
B^pBO  JB  njifTh  BÂniB  ^acit? 
Jl^a,  obÎ  baVt'b  B-Épso. 
KoTÔpaft  TOCB  6ÉJ0? 
Bbjo  XB'&BàxBaTB  ^acÔBi. 

BbJIO  nÔJBOHB. 
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Sonner. 

Sous  la  condition.) 
A  la  condition.      J 
Régler  une  montre. 
Désormais,  dorénavant,  à  Tavenir. 

Économe. 
Je  TOUS  prêterai  de  l'argent  à  la 
condition  que  tous  serez  désor- 
mais plus  économe  que  vous  ne 
Tavez  été  jusqu'à  présent. 
Supposé. 
L'ayenir. 


Dorer. 

Cet  habit  a  duré  longtemps. 
Combien  de  temps  a  duré  la  re- 
présentation de  Guillaume  Tell? 

A  mon  gré. 

C'est  au  gré  de  chacun. 
Bon  gré,  mal  gré. 

S'écrier. 

Inquiéter. 

S'inquiéter. 

Se  chagriner,  s'affliger. 
De  quoi  vous  inquiétez- vous? 
Cette  dame  s'afflige  beaucoup  de 
la  mort  de  sa  meilleure  amie. 

L'inquiétude. 

La  tranquillité. 

Tranqnilliier. 
Se  tranquilliser. 


BlTb   (npOÔHTb). 

Uoxb  ycjrÔBÎeMi,  cb  ycaésieici. 

IIOCTâBHTB  HaCH. 

BnpeAb. 

BepesjiHBHfi. 

K  Btkvn»  OAOJisy  xéueri  cb  ycji6- 

BieHi,  HTÔÔu  RH  Bnepêjcb  ôûais. 

ôepexJiâBie,    ^im    xo   chx'e 

nopi. 
IIpeAnoJOseHÔ. 
By^ymee. 

[lIpOi|OJ»RiTI»efl(lipOA01SIiTBCA). 

Ôto  nxàTBe  xéiro  xepsàJOCB. 
Ckôibko   BpéiieHH   opoxoJizàiocb 
npeACTaBiéuie  BHXBréiBMa  Téxm? 

{no  uoeM^  seiànir. 
no  Moeny  BK]fcy. 
Kaa-B  MHi  yrôxuo. 
âro  no  «ejiàuiD  Kàicxaro. 
BÔJieD,  HOBÔiei). 

BoCK^HKHyib. 

BesnoKÔHTB. 

BeSITOKÔHTbCA. 
ne^ÀJIHTBCH. 

HëifB  ôesnoRÔHiecB  6ei? 
»Ta  xàiia   ô^eHB   ne<i&JiHTCii   no 
CMépTH  CBoéft  i^Hineft  noxp^rs. 

BenaoRÔficTBO. 
CnoKÔfiCTBie. 


i 


Changer. 


yenoKOHBaTb  (ycnoKÔHTB). 

yCDORdlBâTbCfl  (ycnOKÔHTbCA). 
HSNtMâTb    (uSU'bHifTb). 

DepeNtHAib  (nepeMtHHTB). 
H3MlATbCfl  (H3xiHâT&ca). 
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Cet  enfant  change  à  vue  d'œil. 

Trahir. 

Le  traître. 
A  quoi  cela  sert-il? 

Servir. 

A  quoi  TOUS  sert-il  de  pleurer? 

Via-à-via. 

J^étais  an  théâtre  vis-à-vis  de 
vous. 

A  c6té. 
Il  demeure  vis-à-vis  du  château. 

S'emparer  de. 

Cet  oncle  s'est  emparé  de  Thé- 
ritage  de  son  neveu. 
Témoigner. 
Il  m'a  montré  beaucoup  d'amitié. 

Tourner  en  ridicule. 


Se  rendre  ridicule. 

Il  ne  faut  pas  toujours  tourner 
en  ridicule  les  paroles  de  votre 
oncle. 

Être  natif  de. 
Être  né  à. 

Où  êtes-vous  né? 

Je  suis  né  à  Paris. 

Où  est  né  monsieur  votre  oncle  ? 
Il  est  né  en  Amérique. 

La  gibecière. 

Le  gibier. 

Le  plomb. 


âlO   AVrÂ   BÉXHMO  HSMiuaeTCA. 

UsifiHÉTB  (avec  le  datif). 

HSMiHHBR'B. 

Kl  ^euf  éio  cjyzHTi? 
CiiysRÉTb  (nocjEyxÂTb). 

Kl^OH]^  BaMl  CvI^SHTl  luiâsaTi»? 

HacynpoTirb. 

S.  ÔHJCB    B'B  Toàipi    HaC^npOTHBl 
BaCB. 

nôxjt,  pâxoM'B. 

Oh-b  SHBêTi  nacynpOTHB'B  sâMsa. 

SaBiaX'i^TB  H^Ml  REÔfXh. 

CTBOMi  CBoerô  njeHilHHHKa. 

CBHJ^^TeJIBCTBOBaTB. 

Owb  Mfli  osasàJi'B  hbôfo  ;(pys6]ii. 

OÔpatÉTb  ^Te-M6yi|b  Vh  tntm- 

Hf le  cidpoHy. 

GnijiaTfcCfl  CNtniHbiNi». 

He  AOJSHÔ  oôpamâTB  Bcerxà  bi 
CMbmafïï)  CTÔpony  cjosâ  Bâmero 

BuTb  ypoxse'Mpeiirb. 

PaxuAibCfl  (poAiiTBCfl)  wh. 

Tji^  BH  poxâjracB? 

I  S.  napàxcKift  ypexéueui. 

I    S.   pOXâlCA  B'B   RSLpÛX.'k, 

Ta^  poAiÂJiCJi  Bam-B  xÂXA? 

Oui  pOXâJICA   B'B  AMépHK'b. 

^rxTâDii>. 
Jh^b,  f. 
;i;po6b,  f. 
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La  carabine. 

Un  oreiller. 

Une  taie  d'oreiller. 

Le  duvet. 

Le  lit  de  plames. 

Le  matelas. 


BHHTÔBRa. 

nox3^niKa. 

HâBOJORa. 

Ilyxi. 

Ilepésa. 

MarpâcB. 


Exercices. 


"^eM^  BU  yJ^HBJIâeTecB? 

S.  yxHBJiflDCB,  ?T0  Haxoxy  Bacb 

emê  Bt  KpOBâTH,  noTOMy  ^to 

TaKi  nôsiHO. 

MàJIB^HRl  ! 

Herô  H3BÔJrHTe,  cjf^çapB? 
3aTonHTe  né^sy  bi  Moéu  KÔMHa- 

T^;     TaMl    XaSl    XÔIOAHO,     HTO 

HÔ3KH0  saMêpsHyxB. 
^ÔMa  JiH  BU  cerô^Hii  oôijtaexe? 
EsBHHHTe,  a  oôéjtaio  bi  rocrifX'B. 
Mo  S  ^àji,Ji  nperJiacâa'B  h6hà  oôi- 

ISkTh  y  nerô  h  npoBeciH  Bénepi 

B'b  er6  ceMéficTB^. 
Byjnei'B  JH  y  Baci  cj^nafi  ixaiB 

B'B  rôpoA'B  cerÔAHA  Bénepowh  ? 
H  He  3Bâi),   HO  a  6u  no'i^xaj'B, 

écjiH  6u  y  MeHfl  Ôhun»  xopômi^ 

cj^Hanf. 


De  quoi  voas  étonnez-vons  ? 

Je  m'étonne  de  vous  trouver  en- 
core au  lit  9  parce  qu'il  est  si 
tard. 

Garçon  I 

Pla!t-il,  Monsieur? 

Faites  du  feu  dans  ma  chambre, 
il  y  fait  un  froid  à  geler. 

Dînez- vous  aujourd'hui  chez  vous? 

Pardon,  je  dîne  en  ville. 

Mon   oncle   m'a  invité   à  dîner 

avec  lui  et  à  passer  ma  soirée 

dans  sa  famille. 
Anrez-vous  l'occasion  d'aller  à  la 

ville  ce  soir? 
Je  ne  sais  pas;  mais  j'irais   si 

j'avais  une  bonne  occasion. 


Thème  84. 

Un  jour  Gaston  d'Orléans  (râcroH-B  OpjieâHCKifi)  pour 
qui  tant  de  gens  avaient  porté  (noHecTiî)  leur  tête  sur  Téoba- 
fand  (njiàxa)  et  qui  les  avait  laissés  (;i;onycTHTb)  périr  (nornô- 
HyTB),  tendit  (npociepéTB)  la  main  an  duc  de  Guémenée 
(FaMeHë)  pour  le  faire  descendre  (noMÔnt  cofiTri)  d'une  tribune 
(^o;^M6cTKH).  —  «Ah!  Monseigneur  (Bârae  BHCÔqecTBo),  quel 
miracle  (aûbo)  !  c'est  la  première  fois  que  vous  tendez  la  main 
à  un  de  vos  amis  pour  le  faire  descendre  de  Téchafaud!» 
s'écria  Mr.  de  Guémenée. 
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Dialogue  (paaroBÔp-L)  entre  un  tailleur  et  son  garçon. 

Jean,  avez-vous  porté  (oTHecrf)  les  habits  an  comte 
Alexéeff?  —  Oui,  Monsieur,  je  les  lui  ai  portés.  —  Que^ 
vous  a-t-il  dit?  —  Rien,  excepté  (KpÔM*  Torô)  qu'il  avait 
grande  envie  de  me  donner  un  soufflet  (onie^xa),  pour  ner 
pas  les  lui  avoir  apportés  plus  tôt.  —  Que  lui  avez-vous 
répondu?  —  «Monsieur,»  lui  dis-je,  «je  n'entends  pas 
(noHHMàTB)  ce  badinage;  payez-moi  ce  que  vous  me  devez, 
et  si  vous  ne  le  faites  pas  à  l'instant  je  prendrai  d'autres^ 
mesures.»  —  Que  fit-il?  —  Il  se  tourna  (oôpaTÔTtca)  pour 
prendre  (cxsaiHib)  son  épée  (mnàra).  —  Et  que  fites-vous^ 
alors?  —  Je  pris  la  fuite  (o5paTÉTbca  bi  6ércTBo), 


SOIXANTE-SEPTIÈME  LEÇON.  -  fflECTBJI.ECflT'B  CE^liSMOË 

yPORt. 

Pourquoi  n'écris-tu  pas?  ÏLo^euj  th  ne  nâmeniB? 

Parce  que  j'ai  mal  au  doigt.  IIoTOHy  HToyMeHâÔojiHT'bnàjei^'br 

n  agit  en  gentilhomme.  Oh-b  nociyiiâeT'B  no-XBOpÂHCKH. 

Parlez- vous  le  russe?  loBopâTe  bu  no-p^ccsH? 

Des  adjectifs  dérivés  des  noms  de  peuples  et  de  corpo^ 
rations  on  forme  des  adverbes  en  changeant  la  désinence 
'Cniû  en  -cku  et  en  ajoutant  la  préposition  no. 

Perdre  de  vue.  Tepétb  (noiepâTB)  AavBiiiy. 

Yoilà  plus  de  deux  ans  qu'on  l'a      Bot'b  yxé  Ôôjiie  AByxi  atii,  hto 
perdu  de  vue.  erô  noiepâJE  â3'b-BH;(y. 


La  vue. 


{  Bhji. 


Spénie. 
Hier,  je  vous  ai  salué,  mais  vous      B^epà  ji  naMi  Kiànaica ,  ho  bu. 

ne  m'avez  pas  rendu  mon  salut.         mh^  ne  oTBinàiH  ua  Mofi  nouÔH'B. 
C'est  que  je  ne  vous  ai  pas  vu^      Ôto  noioiiy  hto  a  Baci  ue  BEfM'bf 

j'ai  la  vue  très-basse.  a  ôhchb  6jih30P^ri. 
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ÀYoir  la  vue  basse.  1 
Être  mvope.  J 

Tous  devriez  le  faire. 

Vous  n'auriez  pas   dû  crier  si 
fort. 


BUT&   6jIH30p]fKHMb. 

Bu  6ii  ae  Aoîmaû  ôûjol  Kptn&rh 
laK'B  rpÔMBO. 


Souhaiter. 

Je  voQs  souhaite  le  bonjour. 
Je  vous  souhaite  un  bon  voyage. 

Le  mépris. 
La  chute. 
Faire  une  chute. 
Le  s^'our. 

Faire  un  séjour. 

€omptez-vous  faire  un  long  sé- 
jour à  Paris? 
Je  ne  sais  pas  encore. 

Le  métier. 
L'artisan. 
L'art. 
L'artiste. 

Le  mattre,  chef  d'atelier. 
Le    contre -maître,    com- 
pagnon, l'aide. 
L'ouvrier. 
L'apprenti. 
Le  garçon. 


HCeJiixb  (noseiÂTB). 

^ji&D  saMi  xé6paro  xh«. 
SB/ez&ïï)  saMi  cnacTJiÉBaTO  njià, 

IIpesp'&Hie. 
naxéme. 
yoàcTB. 
npe<$£iBâHie. 

IUpeÔEIBàTB. 
OcràTBCA. 


AyMaOTO  JIH     BU 

Bi  UapÉsi? 
K  einjé  ne  sHâ». 

PeMecjiô. 

PeMécjieHHHR'&. 

XyxôsecTBO. 

XyxôxHHsi. 

Mâcrepi. 

noxMacTépbe. 

PaÔéTHHKB. 

ynenÉKi. 

MàllHHSl. 


XÔJirO    OCT&TbCH 


Se  proposer. 

Où  vous   proposez -VOUS   d'aller 

cette  après-midi? 
Je  me  propose  d'aller  au  Grand* 

Jardin. 
A  quoi  pensez-vous? 
Je  pense  à  mon  frère. 
Je  m*en  doutais. 


HâNipesaibefl. 

Kyx&  HaMipeBaeTecB  uoRth  cerô- 

XHn  nôcit  oôixa? 
A  HaM^pesancB  nofiTÉ  bi»  Bojib* 

môft  cax'B. 
0  HëMB  x^^Maeie  bu? 
k  x^Ma»  0  Moëm  5pàTi. 
&  éTO  Miu9a%. 


Penser  à. 


Hinêih  (ïLOjkiMBJb)  e. 
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Se  douter. 

n  ne  s'agit  plus  de  parler,  il  faut 
agir. 

Il  s'agit  de. 

Je  vous  demande  pardon,  je  ne 
l'ai  pas  fait  exprès. 
Exprès. 
Pas  exprès. 

Se  taire. 

Vous  taisez-Yons? 
Ayant  parlé  une  heure  entière,  il 
se  tut. 

Vers. 
Vers. 

Envers. 

11  a  très-mal  agi  envers  moi. 
J'étais  à  huit  heures  chez  tous. 

En  user  bien. 
En  user  mal. 

Vous  agissez  toigours  en  honnête 
homme,  vous  en  usez  bien  avec 
tout  le  monde. 

11  en  a  très-mal  usé  envers  moi. 

Comme  vous  vous  êtes  bien  com- 
porté envers  moi,  je  ne  me 
comporterai  pas  mal  envers 
vous. 


HVlMWfc. 
IIO/|03ptBéTb. 

AeriAbiBâTMi. 

TenépB  nôs^o  roBopâri»,  xojish6 

XiftCTBOSaTB. 

î  j^jo  Hxèn  0. 
l  HaxaesÂTi. 

Ilpomy  B3BBHÂTB  Ueuà^  n   8T0  He 

HapôïïHo  x'i^aii. 
Hapô^Ho,  yMknUeHHo. 
HeBapÔHHO,  BeyMiimjieHHO. 

Meji<iATb  (saHOiHàTb). 

MoiHÂTe  JB  BlI? 

noroBopÉBi  ]^4iHfi  Haci,  obi  sa- 

MOJinâJll. 

Orojio. 
Kl. 

K%. 

Cl. 

Obi  ôvcbb  x^pHO  nocrynin  co 

MBÔ». 
S.  ÔUll  y  BaCL  B%  BÔCOMB  ^acÔBi. 

lopevé  lecryiAib  n»  Ktirb. 
A^ie  loetyiàn  ci  Ktm. 

Bh  Bcerx&  nociynàeTe  Kusp»  néci- 

BUft  HeiOBisi,  BH  co  BCSMB  XO- 

pomô  BocTyn&eTe. 
Obi  ôhcsb  x^pno  nocTynijii  co 

MBÔ». 

TaRi  KaR'B  BH  xopomô  nociynéiH 
co    MBÔ»,    TO  A   Be    nocTyBJii> 

XJ^PBO   Cl  BÀMB. 
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Tarder  à. 

ISe  tardez  pas  à  venir. 

Je  ne  tarderai  pas  à  revenir. 

Il  me  tarde. 

Il  me  tarde  de  vous  revoir. 

Désirer. . 


Être  à  son  aise. 


Être  mal  à  son  aise. 


Je  suis  bien  à  mon  aise  ici. 
Cfest  un  homme  très  à  son  aise.| 
C^est  un  homme  très-aisé.  j 

Se  mettre  à  Taise. 
Mettez-vous  à  votre  aise. 

Être  gêné;    être  mal  à  son  aise. 


MépHTb. 

MiHKATb. 

He  TopouAibefl. 

noToponHTecB  npHXTH. 

H  npBxy  HenéAJieHHO  nasâii. 

A  OHSHAàio  cil  Hexepiiinieiirb. 

a  cb  HeTepniHieMt  osHAàn  BpéMX, 
Rorxà  ysâsy  Baci  onÂxb. 


HCejiàTb. 

BbiTb  wb  lepémeMi  npjio»é- 

nSH. 
BbiTb  Bi  xopomn'b  o6cToâ- 

leAbCTBaii. 
Xopemé  ttt^A  ^^^Bosaib. 
He  OuTb   vh  xopéneirb  le- 

jiesKéHiH. 
BbiTb  vh  nypoùxi  eéeroA- 

leAbCTBaii. 

AypHO  ee6à  TyBCTBOBaib. 

Mh^  3X'i^cB  xopomô. 

dioTi  ^eJOB^Ki  B%  ô^efiB  xopô- 

JHHX^   OÔCTO^TeJIBCTBaXl. 

GiiijiaTb  ee6i  lOKJMHte. 

C;^'feJIafiTe  KaKi  saMi  ôyf.ej'b  no- 
RÔfisie. 

{BhTB  CriCHëHHHMl. 
BhTB    B'h  XypHlÂX'B    OÔCTOàieJlB- 
CTSaX'B. 
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Être  dans  la  gène. 


Ne  vous  gênez  pas. 

Cette  dame  ne  se  gêne  jamais. 

Cet  homme  est  à  son  aise,  car  il 
a  beaucoup  d'argent. 

Cet  homme  n'est  pas  à  son  aise, 
car  il  est  pauvre. 

Ne  pouvez-vous  pas,  sans  vous 
gêner,  me  prêter  quelque  ar- 
gent? 


BbiTb  irii  cTtenëMU»  ne'neaK^- 
Huxi  oôcToâTejibeTBaxi. 

He  CTiCHâfiTOCB. 

âra  xâMa  HHsprxâ  ne  ciicBÂeTCA. 
âioHy  HeaoB^Ky   ô^enb  xopomô, 

h6o  y  Hero  ueôro  xéneri. 
âioMy  HejroBiKy  ne  ^opomo,  h6o 

owL  ôixenii. 
He  ifésere  jh  bbj,  ne  CTicHàncb, 

OlOJTSHTb    llfit    H'i^CEOabRO    ^ér 

Heri? 


Faire  des  instances.  | 
Prier  avec  instances,  j 

Je  l'ai  priée  avec  instances. 

Solliciter. 
Le  solliciteur. 
Çà  et  là. 

De  loin  en  loin. 

Tant  bien  que  mal. 
Passablement. 

Votre  version  est  passablement 
faite. 

Il  ne  faut  jamais  remettre  à  de- 
main ce  qu'on  peut  faire  au- 
jourd'hui. 


ÏVLQSlàlh    (yUOJIHTb). 


fl  eë  yMO-w-ii. 

npOCHTB. 

npocÂTejb,  m. 

TaMl   H   CAMl. 

I  Huor^â. 

l    BpéMA   OTl  BpéMeHH. 

Koe-Kasi. 
Chôcho. 

Bami  uepoBÔX'B  cx^Jaui  hoa^pho. 

HHKorxâ  He  aoishô  OTKjâxuBarb 
Ha  sâBTpa  To,  ^ito  hôsho  ca'I^- 
jiaxb  cerôxHA. 


Remettre^  différer. 


La  session  du  parlement  a  été 
remise  à  la  quinzaine. 

La  version. 
La  session. 
Une  quinzaine. 


OTKJlàAblBaTb    (OTJOaiHTB);     OT- 
epélHBaib    (OTCpÔqHTB). 

3ac%xàHie  napjâHeHra  OTcpôneno 
Ha  XB^  Hex^JiH. 

nepeBÔA^. 
3ac^xâHie. 
J9^B%  nex'ib.iH. 
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Faire  part  à  quelq.  de 

quelque  cbose. 
Communiquer. 

Avez  •vous  fait  part  de  cela  à 
monsiear  votre  père? 

Je  lui  en  ai  fait  part 
En  vain. 

Il  a  beau  crier,  on  ne  Técoute 
pas. 

J'avais  beau  regarder  autour  de 
moi,  je  ne  voyais  ni  hommes 
ni  maison,  pas  une  seule  habi- 
tation. 

Une  habitation. 

Vous  avez  beau  chercher,  vous  ne 
trouverez  pas  ce  que  vous  avez 
perdu. 

Saluer. 

J'ai  rhonneur  de  saluer. 
Au  revoir. 

Dites  à  votre  frère  bien  des 
choses  de  ma  part 

Je  vous  prie,  présentez  mes  re- 
spects   à   mademoiselle   votre 


Je 


n  y  manquerai  pas. 
Le  présent 
Le  passé. 
L'avenir,  le  futur. 
La  perte  de  temps. 
L'espoir. 
Le  désespoir. 


Coo6^àTb  (cooÔmHTL)  KOMy  ^T9 
Môyiib. 

Qoo6în,àtE  JE  BU  éTO  ceoeii^f  6&* 

H  éxo  eify  cooôn^âii. 
HanpàcHO. 

CKÔa&RO  OHl  HH  KpHHi'Tb,  BTÔ  Ue 

ci^maDT'B. 

GrÔJBKO  K  HH  CMOipill  BOKp^ri. 

MOHÂ,  a  ne  béx^j^  hh  JDxéi^,. 
HH  x^Ma,  HH  oxHÔro  SHiÉn^a. 

CkÔJIBKO    BEI    HH    ôfffiTe     HCKÀTI», 

BS  ne  HafixôTe  norépAHuaro. 


KjiàiflTbca  (ncfiiOBâiBca). 

HeCTB  HmÎx)  lUàffATIiCA. 
J^O  CBHXàHÎfl. 

KiàHHfiTecB    CBoeuf   ôp&xy    orb 

Meus, 
GBHA^TejiBCTByftTe ,    Hos^iyftcra, 

Moë  noHTénie  B&meft  cecTpÉut, 

K  HO  npeHBB]^. 
HacTo^ee. 
npoméxinee. 
B^xymee. 

noTépH  BpéMeHH. 

Haxéaxa. 

OTHàanie. 


Exerciees. 


ffiBEÔ  IB    BM    ne    BHAÀJIH    CBoerô 

Moaoxâro  XBOibpoxHaro  ôpàra? 
&  erô  noTepiai  âs'E-BHxy  ôéjiie 

XByX'B  A^Tl. 


Y  a-t-il  longtemps  que  vous  n^avez 
vu  votre  jeune  cousin? 

Je  l'ai  perdu  de  vue  il  y  a  plus 
de  deux  ans. 
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Tx^  OHi  TenépB?  Où  est-il  maintenant? 

<9  ne  3BàK);  ohi  noKÂHyji  $pàH-  Je  ne  sais  pas.    H  a  quitté  la 

i^ix),  HToÔi  HCKâTL  c^âciie  b%  France    pour    aller    chercher 

ÀMépBRi^,   nnc&a'B   naifi   op^HÔ  fortune   en  Amérique,   nous  a 

nflCBMÔ  HJH  XBa,    H  HOJiHÂrb  écrit  une  ou  deux  lettres  et 

ch  T'fex'L  Dopi.  depuis  lors  il  se  tait. 

Hto  cb  BàMH?   Bh  CMÔTpHTe  ccp-  Qu'avez-vous  ?     Vous  ayez  l'air 

AHTUHi.  fâché. 

y  veuÀ  ecTB  npH^HH  Ôeitb  cep-  J'ai  raison  d'être  fâché. 

XÉTHMl. 

UoHeMJ?  Pourquoi? 

Bi  éry  HHH^iy  m  CTicHëHi  bi  Dans  ce  moment -d,  je  suis  à 

xéHBrazi,  H  HBBTÔ  B3'B  lixi,  court  d'argent  et  aucune  des 

KTo  Mai  xôjseBi,  ue  xôhct'l  personnes  qui  m*en  doivent  ne 

MBi  BJiaTâTB.  veut  me  payer. 


Thème  85. 

Une  ville  assez  pauvre  fit  une  dépense  considérable  (MHéro 
HCTpàTHTB)  en  (na)  fêtes  (npasAHecTBé)  et  illuminations  (hjjk>- 
HHHâuiB)  an  passage  (npo^A'^)  de  son  prince.  —  Gelui-ci  en 
parut  mécontent  (He^oBÔiBnuR  avec  înstr.).  —  «Elle  n'a  fait 
que  ce  qu'elle  devait^»  dit  le  maire  (rojcsâ).  —  «Gela  est 
vrai,»  dit  le  prince,  «mais  elle  doit  tout  ce  qu'elle  a  fait.» 
—  Un  candidat  (RaHAHAÂTb)  demandait  au  roi  de  Prusse  un 
emploi  (u^cTo).  —  Ce  prince  loi  demanda  où  il  était  né.  — 
«Je  suis  né  à  Berlin,  Sire,»  répondit  le  candidat.  —  «Allez- 
vous  en,»  dit  le  roi,  «tous  les  Berlinois  ne  valent  rien.»  — 
«Je  demande  pardon  (npom/  HSBHHéHlfl)  à  votre  Majesté  (Be» 
jtfTOCTBo),»  répliqua  lô  candidat,  «il  y  en  a  de  bons  et  j'en 
connais  deux.»  —  «Qui  sont  ces  deux?»  demanda  le  roi.  — 
«Le  premier,»  repartit  le  candidat,  «c'est  votre  Majesté,  et  le 
second,  c'est  moi.»  —  Le  roi  ne  put  s'empêcher  (ne  Mor-b  ne) 
de  rire  de  (h^^'l)  cette  réponse  et  accorda  (HcnôiHHTb) 
la  demande  (npôcBÔa).  —  Un  riche  avare  montrait  ses  bgoux 
(J^pa^o^éHHOCTB)  à  un  philosophe.  —  «Je  vous  remercie,» 
lui  dit  celui-ci,  «des  superbes  bijoux  que  vous  voulez  bien 
que  je   partage   avec   vous.»   —    «Gomment,  que  je  partage 
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avec  vous?»  s'écria  le  richard  tout  effrayé.  —  «Mais  oui!» 
répondit  tout  tranquillement  (cnoKÔSno)  le  philosophe.  — 
Vous  me  permettez  de  les  regarder,  et  que  faites -vous 
autre  chose  que  de  les  regarder  aussi? 


SOIXANTE-HUITIÈME  LEÇON.  —  inECTLAECaTt  BOCBMOfi 

yPOKT). 

Nous  allons  en  Angleterre.  Mh  ijsfiu'h  bi  Ânrjiix). 

Napoléon  I.  est  né  en  Corse.  HanôjeoHt   népBHH   poxHJCJi  b-b 

KÔpCHKt. 

Remarque  1.  Les  noms  des  pays^  provinces^  îles^  villes, 
villages j  mofuzstères  sont:  a)  sur  la  demande:  oà?  (direc- 
tion) à  l'accusatif  avec  e^;  b)  sur  la  demande:  oà?  (repos, 
position)  au  prépositif  avec  «7>;  c)  sur  la  demande:  d*où? 
au  génitif  avec  U3^. 

Je  n'ai  vu  que  peu  de  vaisseaux  &  BÉjijrB   tôjibko   HeiiHÔrie  so- 
sur  la  mer  Caspienne.  pa6jiH[  na  RacnlHCBOM's  MÔpi. 

Francfort  sur  le  Mein.  ^pàHR^^ypTi  h  a  MàfiH'&. 

La  cuisinière  vient  du  marché.  Ryxàpsa  HxëTi  ci  pkHRv. 

Remarque  2.  Les  noms  des  mers^  lacs,  rivières,  mon- 
tagnes sont:  a)  sur  la  demande:  m?  (direction)  à  Faccu* 
satif  avec  na;  b)  sur  la  demande:  oà?  (repos,  position)  au 
prépositif  avec  na;  c)  sur  la  demande:  d'm?  au  génitif 
avec  c^. 

Remarque  3.  La  même  règle  a  application  au  mot 
île,  ôcmpo&b^  s'il  précède  le  nom  propre,  ainsi  qu'aux  noms 
suivants  : 

Le  baptême,  specTâeEi,  f.  pi.  La  fête,  mmv&wa,  f. 

Les  fiançailles,  croBÔpi.  Le  mariage,  CBàxBÔa. 

L'enterrement,  nôzopOHH,  f.  pi.  Le  cimetière,  RJiax^Hme. 

Le  couvent,  MonacnipB.  Le  feu,  noxàp'B. 

La  guerre,  BOIlHà.  Le  partage,  xtjrêz'b. 
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On  court  au  feu. 

Elle  était  à  un  baptême. 

Noos  venons  da  cimetière. 


Bir^fT'b  Ha  nosâpi. 

Onà  ÔEiJià  Ha  specTÉHaxi. 

Mei  HXëMi  CB  uax6Âma. 


Remarque  4.  On  agit  avec  les  noms  de  paraisses  et 
é^églises  comme  avec  les  noms  de  personnes  ;  sur  la  demande 
où?  (direct.)  suit  le  datif  avec  Kb;  ow?  (repos,  position), 
génitif  arec  y;  d'oui  génitif  avec  otm. 


Tonloir  dire. 


Que  voulez-vous  dire? 
Que  veut  dire  cet  homme? 

Je  voulais  vous  dire. 
Qu'est-ce  que  cela  veut  dire?  \ 
Que  veut  dire  cela?  ) 

Cela  veut  dire. 


flfMaifc  j 


€Ra3àTb«^ 


^TO  XOTHTe   BH  CSaS&TB? 

^TO^A^MaeTi  csas&TB  éioti  ^exo- 

Bisi? 

Si.  xoT^i'b  csas&TB  BaiTB. 

""ÏTO  élO   3Hâ^HTl? 
ÔtO   SHâTOTl. 


T  regarder  de  près. 

S'impatienter  de. 

Je  m'impatiente  quand  j'ai  affaire 
à  cet  homme,  il  y  regarde  de 
trop  près. 

Ne  vous  impatientez  pas. 


{BbiTb  BiiMaiejibHuiiib. 
BuTb  cKynânrfc. 
TepilTb  (noTopiib)  lepniiiie. 
K  TçpHD  Tepnîme,  komâ  sl  HKti) 

X'faJiO  Gh  éTHMl  ^e  JOBiKOlTB,  OH-B 

ciÂoiKOHi  CRyni. 
He  TepAftie  TepniHis. 


Veiller. 

J'ai  veillé  toute  la  nuit. 
Que  me  conseillez- vous? 
Je  vous  conseille  d'avoir  une  mise 
élégante. 

La  mise. 


B/HTk,  le  JiesÉTbca. 

&  ne  cnajn  bc»  hohb. 
Hto  va  MHi  coB-tijeTe? 
fl  coB^Tyi)  BaiTB   xopomô   oxi- 
b&tbcii. 

Oxéaxa. 


Conteiller. 


GoBiioiaib  (nocoB^TOBaib). 
26* 
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Se  mettre. 

Qae  tFOUTez-Yous  à  y  redire? 

Trouver  à  redire. 
Cet  homme   trouve    toujours   à 
redire  à  tout  ce  qu'il  voit. 

Jouer  un  tour. 

Faire  le  tour. 

Faire  un  tour  de  jardin. 

Faire  le  tour  de  TËurope. 

De  plus. 

Yous  m'avez  donné  vin^  francs, 
il  m'en  faut  cinq  de  plus. 


OAftBéTbCfl  (OA^TBCfl). 

KàKÔft  HeXOCTÀTORl  Bax6j(RTe  bb 

Bl  aiOMl? 
HaXOAHTB  HeXOCTÂTOKl. 

Ôtotb  ^eiOBi&'h  HaxÔAHTi  nexo- 

CTâxRH  BO  BCêMl,  ?T0  OHl  BÉ- 
AHTt. 

CHrpàTB  raT^Ky. 

IIpO&TÉ   BOKpfVb» 

IIpoftTâ  nô  caxy. 
OÔ'bix&Th  ËBpôny. 

BéJil^e. 

Bh  MHi  Jf,êaV  ffi&JUJfiLlh  4»pàHB0Bly 


De  moins. 

Cinq  de  moins. 
Sept  de  plus. 


flieBDe. 

UnThi)  Hénte. 
CeMLÀ  Oôji^e. 


FaUoir. 

n  me  faut 

Il  me  faut  trois  livres. 

C'est  à  ma  portée. 

C'est  au-dessus  de  ma  portée. 
A  une  portée  de  fusil. 
A  une  portée  de  canon. 
Je  voudrais  savoir  pourquoi  cet 
homme  fait  tant  de  bruit 


Tant  que. 

Combler  de  joie. 
Généreux. 
Avare,  ladre. 


BuTb  nysHbiMi. 

Mni  H^HO. 

Mn-b  HysHii  TpH  sHÂrH. 

Ôto    corjàcHO   Cb   moâxh  nonA- 

Ti/[MH. 

âxo  csepxi  MOÂx'b  noHârift. 
Ha  pyséfiHHH  Biicrp^i. 
Ha  nfmemmifL  BiicTpiii. 
&  xoTtj'B  6u  saaTB,  oinerô  éior^ 
HejiOBi^R'b  laRi  myuàrb, 

{GROAb   HÔJffO, 
KarIi  Aédro,  noR]^A«. 

HanôJiHHTB  pàxocT&i). 

BeaHROX^mHEifi. 

CRynôfi. 

OlRpOSéBEElft. 
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Sincèrement. 

OTRpOBéHHO. 

Un  avantage. 

nôJibsa. 

Un  désavantage. 

Bpef.'b. 

La  longévité. 
Se  rendre. 

AOJrOBiïHOCTB. 

C;^àTBca. 

La  forteresse   s'est -elle  bientôt 

Cfiôpo  iH  CAajfàcB  BpéaocTB? 

rendue? 

Que  préf(^ez-voa8? 

^TO  BH  npexnoiHTâeTe? 

J'aime  tout  et  je  ne  préfère  rien. 

&  jLïï)6xK>  Bce,  a  HH^erô  ne  npej- 

nOUT&D. 

Le  manger. 

K^QiaBLe. 

Le  boire. 

UHT&ê. 

Segarder. 

GHOipilb    (nOCHOTp^TB). 

Regardez  ces  superbes  fleurs  aux 

nocMOipÉTe    Ha    éiH    ^yxécHHe 
^BtT]i  CB  ôjtecràinwma  Rpâc- 

couleurs  éclatantes. 

BaMH. 

La  couleur,  le  teint. 

Kpàcsa. 

Le  lis. 

Jlajia. 

La  rose. 

Pôsani. 

La  violette. 

^iâJiRa. 

La  germanàrée. 
Le  myosotis. 

HesaÔ^XKa. 

Un  emblème. 

9MÔJiéMa. 

Le  lilas. 

CMpéHB,  f.         , 

La  pivoine. 

màwb. 

La  verdure. 

3éjieHB,  f. 

L'ombre. 

T*HB,  f. 

La  branche. 

BiTBB,  f. 

Une  montre  d'or. 

3ojiOTàe  lacH. 

Un  gilet  de  velours. 

£&pxaTHHt  SHJléTl. 

Une  maison  de  brigues. 

RHpnâHHHfi  XOMl. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  acUeetife  matériels  russes'. 

Le  bateau  à  vapeur. 

napox6x%. 

Outrer. 

IIpeyBexâuBaTB. 

Outrer,  ftcher. 

CepxÂTB. 

C'est  trop  onU'é. 

âio  cjEkmwmh  npejBejiwieBo. 

Tenir  lieu  de.  3«MlkHiTb  (sairi^HUTB). 

Mon  oncle  m'a  tenu  lieu  de  père.      Mofi  fAfA  saMinâii  Mei  otui. 
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Le  pouce. 

Le  pouce. 

En  petit,  en  détail. 

£n  grand,  en  gros. 

A  peu  près,  presque. 

EnviroD,  près  de,  à  peu 

près. 
Tour  à  tour. 

S'efforeer. 

S'abandonner  à  la  dou- 
leur. 
S'abandonner  à  la  joie. 
Fondre. 
Fondre  en  larmes. 


J^DfLWb  (mesure). 
BojBmôft  nàjEei^i. 
Bi  pôsHHi^y. 
ÔniOMi. 
noîTH. 
ÔRoao. 

no  ÔHepe^H,  nonepeM^HHO. 

GiapiTbCfl  (nocTapâiBCfl). 
DpenaBéibCfl  ropie. 


DpeAiibca  pAnociii. 
TAflTb. 

TàATB  BT»  cSesâx'b. 


Faire  naître. 

Faire  naître  des  difficultés. 
Faire  naître  des  soupçons. 

Seeouer. 

Secouez  ce  poirier  et  les  fruits 
en  tomberont 

Manquer  de. 

Cet  homme  manque  de  tout 
Pourquoi  secouez-vous  la  tête? 


npmnéTb  (npHHHHâTL). 

npH^HHÂTb  saipy^HéBiji. 
SapoAHTB  noxospimn. 

TpflcrA  (noTpflcrâ). 

noTpacHTe  éiy  rp^^my,  h  naoxiâr 

Tepniib  (uoiepniTb)  leiiocii» 

TORIi. 

dlOTl  HeJOBlbR'b  TépUHT^b  BO  BCêMS 
HeXOCTàTOK'L. 

danÎM'B  Tpjicêre  bu  roaoBdD? 


Les  nome  de  baptême  fraufais  et  nuises  les  plus  usités: 


Adelirïde  ou  Adèle,  A^éiB,  f. 
Adeline,  A^ejâna. 
Adolphe,  Axéib^i. 


Agathe,  Aràia,  Aràein. 
Agnès,  Àreiff,  Aruéca. 
Albert,  Ajhôeprb, 
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Alexandre,  AjeRcàHXpi. 

Alexis,  Aaescifi,  dim.  AJëma. 

Alfred,  ÂJb(|>pexi>. 

Alphonse,  Ajib(j|>ôhci. 

Amédée,  Ana^éft. 

Amélie,  Aiiàiifl. 

André,  AH^péâ. 

Anne^ÀHHa,  dim.  ÀHHymsa. 

Antoine,  Ahtôhi,  AHTÔHift. 

Auguste,  ÂBrycTi. 

Barbe,  fiapsàpa. 

Basile,  Bacoiifi. 

Béatrix,  BeaTpÂKca. 

Benjamin,  BeHiaMÂHii. 

Bernard,  Bepiiràpxi. 

Berthe,  Bépxa. 

Blanche,  BiàsKa. 

Camille,  KaHÂiB. 

Catherine,  EsaTepâHa. 

Cécile,  IleuH^ifl. 

Charles,  Kapii. 

Charlotte,  lIIapjÔTTa. 

Chrétien,  XpncTiàH'b. 

Claire,  Kjâpa. 

Conrad,  KoExpàiifi,  KoEXpâxi. 

Denis,  Ji^oBàciû,  Aenâci». 

Edouard,  dAyà.pAi. 

Elise,  djuisa,  Jusa. 

Elisabeth,  EinsaséTa. 

Emile,  SuÈAÏfi. 

Emilie,  BxÉiiifl. 

Emma,  âMMa. 

Ernest,  dpeécri,  dpHcix. 

Eugène,  EeréHifi. 

FéUx,  èéjiHKCi. 

François,  ^pam^CKi,  ^pani^i. 

Frédéric,  $pâxpuxi>. 

Georges,  Peôprifi. 


Grégoire,  TpHrôpifi. 
Gustave,  F^^CTasi. 
Hélène,  Eiéea. 
Henriette,  FeepiéTTa. 
Henri,  PénpHX'b. 
Jacques,  AmoB'b. 
Jean,  HBàHi. 
Jeanne,  Jenny,  SCanéia. 
Jérôme,  leponâm. 
Jules,  K)jiiH. 
Julie,  K)jiii. 
Léon,  Jlesi. 
Léopold,  JLeonàib^'b, 
Louise,  JlyÂsa. 
Marie,  Marion,  Màpûi. 
Marthe,  Màpea. 
Mathilde,  MaxHJiBxa. 
Maurice,  Maspâsift. 
Michel,  MHxaâiii. 
Napoléian,  HanôjeoH'B. 
Nicolast  HHROJiàfi. 
Paul,  HâBeji. 
Pierre,  IlëTpi.. 
Richard,  PÉxapj^'b. 
Robert,  PôÔepii. 
Rodolphe,  P^^AoaBjt'B. 
Rosalie,  Posàji^. 
Séraphine,  Cepa(t)UMa. 
Sophie,  Cô(|)iji,  Cà^ba. 
Thérèse,  Tepéaa. 
Thomas,  OoMà.. 
Valentîn,  BaiesTHsi». 
Victoire,  BEKiépifl. 
Victor,  BHKTopi.    ' 
Vincent,  BeRéHiifi. 
Xavier,  KcaBépitt. 
Zoé,  3ôa. 


Exercices. 

IloHeMy  BU  Tax-L  ne^âiBnu?  Pourquoi  étes-vous  si  affligée? 

Bii  ne  sHàeïe,  hto  uenà  ôesno-      Vous  ne  savez  pas  ce  qui  m'in- 
KÔBTi,  jK>6é3Haa  noApjra.  quiète,  ma  chère  amie. 
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CxaséTe  mh^  éio,  h6o  a  ysipa»  Dites-le  moi ,  car  je  vous  assure 

Baci,  ïïTo  A  paBHÔ  pasAiurxi)  que  je  partage  paiement  yob 

BâniH  p&xocTH  H  Bâme  rôpe.  plaisirs  et  vos  peines. 

E  Bi  TOH'b   ys'ipeHa,    ho   mh^  J'en  suis  sûre,  mais  je  ne  puis 

HOASA  cRasàiB   Bam  Bi  éxy  tous  dire  en  ce  moment  ce  qui 

MHi^fTy,  HTO  nemà  ÔesnosÔHTi:  m'inquiète;   je  vous   le   dirai 

HO  a.  Bam  cnooif  éto  npH  cji^-  pourtant  quand  Toccasion   se 

Hai.  présentera. 

BfAeure  xenépB  roBopéiB  o  xpy-  Parlons  d*autre  chose  maintenant 
rÔMi. 

^To  Afnaj&re  bh  o  HeiOB^si,  ko*  Que  pensez-vous  de  Thomme  qui 

TÔpHfi  roBOpéii   Cl  H&MH  Bi  uous  parla  hier  au  concert? 

KOHInépTt? 

âro  ÔHCHb  ^MBiit  ^ejOB^Ki,  KO-  C'est    un    homme    de  beaucoup 

TÔpufi  pasroBàpHBaoTi  ci  6ou*  d'esprit,  qui  cause  avec  beau- 

mÔK)  npiiTHOCTB».  coup  d'agrément. 


Thème  86. 

Les  ennemis  se  sont-ils  rendus?  —  Comment  rendus? 
—  Il  parait  que  vous  suivez  (ci^AOBaTb  sa)  bien  mal  la 
marche  des  événements,  Monsieur.  —  Ils  ont  refoulé  (OTÔpô- 
cbtb)  les  Autrichiens.  —  Ceux-ci,  assiégés  (ocaasAÀTB)  dans 
une  petite  forteresse  qui  ne  pouvait  pas  se  tenir,  manquant 
de  tout,  de  pain,  de  viande,  de  munitions  (soéHEufi  cHapijCL), 
ont  préféré  mourir  que  de  se  rendre.  —  Un  caporal  (Kanpâjrk) 
des  gardes-dn-corps  (iiefiÔi-rBàpAifl)  de  Frédéric -le -Grand, 
plein  de  vanité  (TmeciÂBie),  mais  en  même  temps  très-brave, 
portait  une  chaîne  de  montre  (^acoBÂa  A'i&nôHKa)  à  laquelle 
il  avait  attaché  une  balle  de  mousquet  (HycBéTHaa  nfjui)  à 
la  place  d'une  montre,  qu'il  n'avait  pas  les  moyens  (cpé^CTBo) 
d'acheter.  —  Le  roi,  étant  un  jour  en  humeur  de  plaisanter 
(bi>  xopômeM-b  ji:fxiî),  lui  dit:  «A  propos  (RCiàTH),  caporal, 
j'ai  oublié  de  prendre  ma  montre  avec  moi,  quelle  heure 
est- il  à  la  tienne?  —  Le  caporal,  devinant  (oiriAUBaTs) 
l'intention  (saMépeme)  du  roi,  tira  la  balle  de  son  gousset 
(nacoBÔft  sapMÂHi»)  et  dit:  «Sire  (Bàme  Beiâ^ecTBo),  ma  montre 
n'indique    (nosàsaBaib)    pas    l'heure,    mais   elle   me  rappelle 
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{HftnoKHHàTB)  que  mon  devoir  (oÔisaHHOCTB)  est  de  mourir  pour 
Votre  Majesté.  >  —  «Tiens,  mon  ami,>  dit  le  roi  tout  ému 
{pacTpôraHHHfi) ,  «prends  ma  montre,  afin  que  ta  saches 
^assi  rheure.»  —  Et  il  lui  donna  sa  montre  qui  était 
ornée  (yBpamàTB)  de  diamants  (ÔpHJudàHTb).  —  Que  veut  dire 
tout  ce  bruit  pour  une  bagatelle  (6e3AiiHi](a)  ?  —  Oar,  à  y 
regarder  de  près,  toute  cette  grande  affaire  n'est  qu'un  mou- 
«cheron  (iiéinKa),  dont  on  veut  faire  un  éléphant.  —  Je  le 
^ais,  Monsieur,  et  c'est  ce  qui  m'impatiente  (npHBOA^TB  b'b  ne- 
rrepn^Bie).  ^  Chaque  Anglais  qui  se  respecte  doit,  au  moins 
une  fois  en  sa  vie,  faire  le  tour  de  l'Europe.  —  Pourquoi 
<;herchez-vous  à  vous  faire  comprendre  de  cet  homme,  tout 
«e  que  tous  lui  dites  étant  bien  au-dessus  de  sa  portée?  — 
Démocrite  et  Heraclite  étaient  des  philosophes  d'un  caractère 
bien  différent  (paaiâqHHfi)  :  le  premier  riait  des  (sa^'B)  folies 
(rjynocTB)  des  hommes  et  le  second  en  pleurait.  —  Méfiez- 
vous  (ocreperàTBCfl)  de  cet  homme  à  si  belles  manières  (iia- 
Hépa)  qui  cherche  à  éviter  (isB&^T&Th)  mes  regards.  —  C'est 
un  escroc  (njyirB),  qui,  après  m'avoir  escroqué  (BÛiiaBHTB) 
tout  mon  argent  disponible  (csoÔÔAHHfi),  a  su  m'eseroquer 
encore  tous  les  objets  dont  je  pouvais  (oôofiiâcB  Ôcsb)  me 
passer  pour  le  moment  :  mon  fusil  de  chasse  (oxôisH^Be),  ma 
ligne  à  pêcher  (yA&Ji  ma  montre  et  même  mes  chandeliers 
d'argent.  

SOIXANTE-NEUVIÈME  LEÇON.  —  inECTB^ïECaT'L  AEBflTHft 

yPOKl». 

Tandis,  tant- que.  DoRi,  noR^Aa. 

Tant  que  tu  vis  défie-toi  de  ton      Uosâ   tbi   sebi,    ne    xosip^ft 
destin!  CBOéil  cyxbôi! 


Tant  que -ne.  DoRi-ie. 

[OKâ    T£ 

seniB 
vawbl 


Tant  que  tu  n'es  pas  mort,  tu  ne      n osa  tu  ne  ^fMepi,  tu  ne  mô- 
peux  pas  te  dire  heureux!  seniB  BasuàTB   ce(U   cHieriH- 
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Tant  que. 

Tant  que  je  vivrai,  je  t'aimerai. 


Demandez  à  mon  tailleur  si  mon 
habit  est  terminé. 


AosôJ[L  (on  noKy;ia)  &   ôyxy 

JIll»  Jlb. 

CnpociÎTe  Moerô  nopisàro,  totôbo 
JLHL  ifoë  njâibe. 


SL 


ByATOy  xaKii  OfAio. 


Il  vit  comme  s'il  était  grand  Oh'l  SEBëTi,  Kas'B  Ô^XTO  ohi^ 
seigneur.  ÔojiBmôft  ôàpHHi». 

Il  fait  semblant  de  ne  pas  l'avoir  Oni  xij[aeT%,  KaKi  ô^xto  onib 
entendu.  HHierô  o  toxi  ne  cjHxàJi^b. 


Si. 


EcjiH»  éaKejiH. 


Faites-moi  ce  plaisir  s'il  est  pos-      Cxii^afiie  mh^  3to  yxoBÔJiLCTBi^ 

Bible.  éCJH  B03MÔXH0. 


Quand. 


Korià. 


Quand  étiez -vous  à  Paris?  Korxâ.  6ûjœ  bu  b'l  napnst? 

Quand  il  veut  se  promener,   il      Korxâ  oh'b  xôieii  ryjHTB,  owk 
jette  ses  livres  dans  un  coin.  Ôpocâeii  cboh  khéfe  bi  yroj». 


Hais. 


OipliKOHSe,    GipliKOHCliy   HO. 


Je  lui   ai  ordonné   de  le  faire,      S.  efi  éto  Bejii'b ,  cxîiaTB,   ho 
mais  elle  ne  Ta  pas  fait.  onà  éroro  ne  cX'i^jajia. 


Car. 


nOTOMy-HTO. 


Avale  cette  pilule,   car  elle  t'est      IIpoMOTH  éiy  nMm»,  no t ouf 
utile.  HTO  OHà  jeôi  noiésna. 


Comme. 


TaKVKâKii. 


Comme  tu  es  paresseux,  tun'au-      Tasi-KaKi  TiiaiHâBi,TH.ocT4* 
ras  pas  de  dîner  aqjoord'hui.         Hemicfl  cerôxHA  Ôesi  o6ixa- 
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Hon- seulement,    mais  He  léjibKO»  ho  h. 

aussi. 

Il  est  non  seulement  paresseux,  Ohi>  ne  tôilko  jèhubi,  ho  h  hC' 
mais  aussi  désobéissant.  nocAjmewb. 

Ou -on.  ÛjOk'ÈAMf   JIÉOO-JIÉOO. 

Ou  la  bourse,  ou  la  vie.  Âjih  somejëKi,  éjle  xhshb. 


,  EcJiH  (éiKeJin),  j 
L- alors.  i  ^     j^  f '■^•• 


I 


Si  tu  as  atteint  ton  but,  arrête-toi.  Éc^h  tu  xocTÛrHeiob  CBoéfi  n,ijiEy 

OCTaHOBHCB. 

Quoique  •  mais.  loul-oipiàKo. 

Quoiqu'elle  soit  riche,  elle  est  très-  Xotà  oeâ  ôoràia,  osâ  à^euh  ne- 
malheureuse.  CHàcTHa. 

Tantôt-tantôt.  To-to. 

Tantôt  elle  pleure,  tantôt  elle  rit.  Oeâ  to  njiâ^eTi»,  to  CM^èTca, 

Tant  soit  peu,  quelque  HeMuéro,  ckojilko  6m  m  6i>mo. 
peu. 

Désûrez-vous  beaucoup  de  pain?  HCe^âeie  bu  hhôio  xjitôa? 

Non,  tant  soit  peu.  HtTi»,  ne  HHÔro. 

.  I  AftBàib  ^iHy. 

Faire  valoir.  { 

[  BUXBaJlflTb    (BUXBaiHTB). 

Cet  homme  ne  sait  pas  faire  valoir  âioxiB  nejOBtKi  ne  ynteiiB  xa* 

ses  talents.  bàtl  nfbBÛ  cboumi»  TajràHTaM!B. 

U  faut  aussi  quelquefois  se  faire  Ao<umô  HHorxâ  h  caMOMy  ce6à 

valoir  soi-même.  BHXBajAii». 
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He  laisser  pas  de. 

<3aoique  cette  dame  ne  soit  pas 
jolie,  elle  ne  laisse  pas  d*avoir 
beaucoup  d'agréments. 
Le  vingt  du  mois  courant 
J'ai  reçu   votre  lettre   du   dix, 
quinze,  vingt-sept. 


Betourner. 

Qui  s'est  retourné  maintenant? 

C'est  ma  sœur  cadette. 

Où   est  maintenant   votre  sœur 

aînée? 
Elle  est  maintenant  en  Suisse. 
Ck)nvenir. 
Entretenir. 
L'entretien. 
L'entretien  à  Londres  est  très- 
cher. 
Il  fait  très-cher  vivre  à  Londres. 


Beëtan. 

XoTi;  3Ta  xâifa  ne  zopomâ,    y 
neft  BcëTaKff  MHÔro  npiÂrnaro. 

J(Baxi^&Taro  Tea^n^aro  M^cai^ 
K   uojLj^iÂjn,  jBàine   nncbMé    on 

xecÂTaro,  nuTHixuaTaro,  ab&x- 

uaTB  cexBMàro. 

{OfkipàHuaTfc  (oôopoTilTB). 
Bo3BpaaiaTfc  (BosepaTérb). 

Kto  TenépB  o6opoTÉica? 

Ôto  moà  xiâxmaji  cecTpà. 

Txk  renépB  Bàma  cràpmaA  cecipâ  ? 

Oeâ  TonépB  bi  UlBefii^piE. 

GoSHaBàTBCA. 

CoxepsàTB. 
CoxepsàHie. 

CoxepsàHie  b%  JEéexoei  ôiobb  xà- 
poro. 

^ôporo  ZHTB  Bl  JIÔHXOHi. 


S^entretenir  avec  quelq.     PasrenàpjiBaTfc  chkbwbEEÔixb. 


Hier  je  me  suis  longtemps  entre- 
tenu avec  cette  &me. 


B^epâ  a  xéiro  paarosàpaBaii  ch 
éTO»  xaMO». 


Épargner. 


Il  faut  épargner  son  argent 
J'ai  mis  mon  argent  à  la  caisse 

d'épargne. 
Manier  un  instrument. 
€e  charpentier  manie  très -bien 

sa  cognée. 
Le  mur,  la  muraille. 
C'est  une  porte  murée. 

Murer. 
C'est  une  pomme  qui  est  mûre. 
Mûr. 


Bepëu. 

^OJSHÔ   ÔepéïB  CBOH  XéHBFH. 

K  noioxân  cboh  xéuBrH  wb  c6e- 
peràTeiBHyD  sàccy. 

PaÔÔTaTB    EHCTpyMéHTOMl. 

àtoTb  niÔTHBK'B  xopomé.  paôôia- 

OTl  TonopÔMi. 
CTinà. 

;^T0  riyx&ji  xsepB. 
3aiuàxHBaTB  KaMeeMi. 
àiq  cir&ioe  â6aoK0. 
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Coneher  en  joue 
Xettre  en  joue. 

Court    Tout  court. 
S'arrêter  court. 


L'Allemagne,  repHâniji. 

La  Russie,  Poccfn. 

L'Angleterre,  ÀHriin. 

La  Saxe,  CaEcôBÛ. 

Les    États-Unis,    CoexHHéHHHe 

UlTàTH. 

L'Asie,  Âsîji. 
L'Amérique,  AifépsKa. 
La  France,  ^pàniufl. 


DpniijnBaTfcCfl  (ripEnéxurnicà), 


Bjçpyrt. 

Bxpyn  ocTaBOBâTBCA. 

La  Prusse,  Ilpifcciii. 
L'Autriche,  ÂscTpîjr. 
La  Bavière,  Baiiàpiji. 
La  Hollande,  I  roiiànxU. 
Les  Pays-Bas,  J  HHxepjâHXii. 
L'Afrique,  Â(t)pHRa. 
L'Europe,  Espôna. 
L'AustraUe,  ABCTpàiiJi. 


L'Europe  est  plus  peuplée  que 

Espôna  Ôéiie  naceiieHà  nésejn 

l'Afrique. 
Une  barbe  épaisse. 

À4>piKa. 

rycTàA  ôopoxâ. 

Un  nuage  épais. 

TycTÔe  661&KO, 

Un  éclat  de  rire,  une 

risée. 

rpÔHKifi  CH'i^Xl. 

Renvoyer. 

ycjràîB  o6pâTHO. 
ycjàTb. 

Vas-y. 

HjïH  Ty;^à. 

Allez-vous  en. 

IIofixÂie  npoHL. 

Va-t'en. 

ym. 

Allez-vous  en. 

ymre. 

Exercices. 

RasÀfl  cerôxHJi  noré^a? 

Horôxa  ne  xopomà,  sxëTi  âsmo- 

P08B,  XOlÔXHHfi  H  TéHXift  XOSX^ 

npoHHKàerB  xo  socTéfi  a  roje- 
jiéxHivt,  CKÔi&3Kaji  saKi  léiT», 
M^màeii  nirk  snepëxi* 
XoTÉTe  JH  BU  BiluETB  làniKy  iàx>? 

Jl  BaMi  ôHeuB  o6i8aHB,  a.  ysé 

OHii  erô. 
Torxà  Biioeftie  co  meôd  CTaxàni 

vèbL 


Quel  temps  fut -il  aujourd'hui? 

n  ne  fait  pas  beau,  il  grésille, 
une  pluie  froide  et  fine  vous 
perce  jusqu'aux  os,  et  un  ver- 
glas glissant  comme  de  la  glace 
vous  empêche  d'avancer. 

Voulez-vous  prendre  une  tasse  de 
thé? 

Je  vous  suis  bien  obligé,  Monsieur, 
j'en  ai  déjà  pris. 

Alors  prenez  un  verre  de  vin 
avec  moi. 
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lilHi  xajib,   1T0  xÔJiseHi»   onÂTb  Je  suis  fâché  de  vous  refuser,  le 

OTsaaâTB  BftMi»,  bhhô  ôpocàet-  vin  me  monte  à  la  tête,   si  je 

cfl  MHi  Bi  rÔJOBy,  écjiH  K  HH-  ne  prends  rien  le  matin, 
nerô  ne  hb»  noyipy. 


TAème  87. 

Un  homme  faisant  des  emplettes  (noB^nKa)  chez  an 
marchand,  lui  dit:  «Vous  demandez  trop,  vous  ne  devriez 
pas  vendre  si  cher  à  moi  comme  à  un  autre,  puisque  je  suis 
•de  vos  amis.»  —  Le  marchand  lui  répliqua:  «Monsieur,  il 
faut  que  nous  gagnions  (hm^tb  Capûmi)  quelque  chose  avec 
nos  amis,  car  nos  ennemis  ne  viendront  jamais  chez  nous.»  — 
Le  courageux  Sir  Walter  Raleigh  (Péjo),  après  avoir  rendu, 
sous  les  règnes  d'Elisabeth  et  de  Jacques  L,  des  services  sans 
nombre  (ôesqHCjreHHiifl)  à  son  pays,  fut  condamné  à  avoir  la 
tête  tranchée  (iioxepaTB  rôJiOBy).  —  Monté  sur  Téchafaud,  il 
demanda  (xôneri)  à  voir  le  glaive  (MeTL)  du  bourreau  (naiâ^'B), 
en  examina  le  tranchant  (ocrpeé)  et  dit  en  souriant  (yjii6âTBCx)  : 
«Le  remède  est  amer,  mais  il  guérit  (nsié'ïHBaTB)  de  tous  les 
maux  (Hejtyrt).»  —  Quels  que  soient  les  talents  que  vous 
possédiez,  il  ne  faut  pas  mépriser  (npesHpâiB)  ceux  que  le 
destin  a  traités  (o6ofiTiîcB  cb)  moins  bien  que  vous;  la  mo- 
destie a,  de  tout  temps,  distingué  les  hommes,  dont  le  mérite 
(sacafrE)  était  véritable.  —  Le  talent  doit  briller  par  les 
œuvres  qu'il  produit  (cbo^hh  TBopéniaMH).  —  Un  flatteur  est 
pire  qu'un  ennemi;  car  on  peut  se  mettre  en  garde  contre 
Tennemi,  tandis  que  le  flatteur,  fût -il  même  de  bonne 
foi  (qHCTOcepAéien'B) ,  vous  verse  à  petites  gouttes  (Kània) 
un  poison  subtil  (écipaS)  qui  vous  enivre  (ycHHJ^TB).  — 
Qui  a  tant  soit  peu  d'honneur  ne  s'abaissera  (yHHSHTBca) 
jamais  jusqu'au  point  (cTéneHB)  auquel  s'est  abaissé  cet 
homme.  —  Louis  XIV.  disait  un  jour  au  comte  de  Grammont: 
-«Avouez-moi  la  vérité,  vous  avez  bien  quatre-vingts  ans.>  — 
Le  comte  se  jeta  à  genoux  devant  le  roi  et  lui  baisa  les 
mains   en   s'écriant:    «Votre   Majesté   ne   se  lasse  (ycraBàTB) 


415 


jamais  de  me  donner. >  —  Gomme  les  courtisans,  qui  Ten- 
tendirent,  voulaient  le  féliciter  (nos^pâsETB),  il  leur  dit:  «Le 
roi  vient  de  me  donner  deux  ans  de  plus  que  j'en  ai.» 


SOIXANTE-DIXIÈME  LEÇON.  —  CEMH^tECaTHÔ  yPOKt. 


Voilà.    Voici. 

Toid  l'homme  que  vous  deman- 
diez. 
Voici  de  l'argent, 
n  me  fait  de  la  peine. 
Que  Dieu  donne! 
Oh!  mon  Dieu! 
Au  nom  de  Dieu! 
Au  secours! 
A  la  garde! 
Prends  garde! 
Hors  de  mes  yeux! 


Bon». 

BoTt  ^ejiOBiR's,  KOTÔparo  bh  cnpâ- 
niHBajiH. 

Bon»  xéHLFH. 

Mui  xajb  erô. 

Jtafi  Borib! 

0  Béate  Mofi! 

V&^E  Bôra! 

Ha  nÔMoniL!   noMOTHiet 

Kapa]^jrE! 

BeperncB! 

HSI  TUB^T»  HOHXl! 


Les  Eusses  ne  connaissent  que  les  dix  vocatifs  suivants^ 
qui  proviennent  tous  de  la  langue  slave: 


O  mon  Dieu!   0  Boxe! 

Seigneur!   lôcnoitii! 

0  Christ!   XpHcxé! 

O  Créateur!   TBÔp^rel 

O  consolateur!  yTimÔTejri)  ! 


Seigneur!   Bjaxi&KO! 
Jésus!   lHC]^ce!^ 
0  mon  père!   Ôr^re! 
0  homme!   ^ejioBi^e! 
0  roi!   I^api)! 


Il  s'en  faut  de  la  moitié. 

n  s'en  faut  de  peu  de  chose. 

H  s'en  faut  de  beaucoup. 

L'entier,  le  tout 

La  moitié. 

Le  quart. 

Le  tiers. 

La  huitième  partie. 


HexocTaêTi  noicoBâun. 
HexocTaëri  HeMuéraro. 
HexocTaêTi  en^ê  Muôraro. 
Hijoe, 

UoiOBHHa. 

HéTBepxB. 
TpexB. 

BoCBuâH  ïïaCTB. 
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A  tort  et  à  traYers. 

Il  parle  sans  rime  et  sans  raison. 

lia  liberté. 

La  volonté. 
C'est  on  fait 

On,  on  bien. 

Démentir. 

Qui  Yoos  a  égratigné? 
C'est  le  chat  de  notre  Yoisin. 
Sgratigner. 
Une  ^gratignore. 
En  être  quitte  pour. 
J'en  ai  été  qoitte  ponr  une  égOL- 

tignore. 
Le  Yoleor  en  a  été  quitte  pour 
deux  moiB  de  prison. 

A  force  de. 

La  phthisie. 
Être  poitrinaire,  avoir  la  pbthisie. 
La  fièvre  cérébrale. 
A  cela  près. 

A  J'«Evi, 

Ces  deux  hommes  travaillent  à 

l'envi  Tun  de  r autre* 
Yotre  linge  est  sale,    metteK*en 
du  propre  I 
Le  linge. 
Sale. 

Propre, 

La  tacbe. 
Tacher. 


BKocfc  ■  winiBfc. 

Besi  cMMCiy. 

Owh  roBopÂn  Ôesi  CMiiciy. 
f  Csoôô^a.   * 
t  Béifl. 
Béu. 

(âro  xocTOBÎpno. 
âro  «j^asTi. 

ÉlH. 

InpOTHBOpi^raTB. 
^.OKàSHBaTB  npoTÀBHoe. 
Rto  Baci  oi^apânan? 
âro  Kômaa  Hémero  cocixa. 
Oi^apànaTb. 
IlapànHHa. 
OixîiaTBCA. 
H  oTAtJaiCfl  uapâniHOK). 

Bopi  OTX^aiCA  lEjnà  MicfliiaMii 
TDpéMuaro  saunnéHlii. 

(Ctôi&ko. 
MnôrRHi. 
HaxÔTRa. 

Bhtb  ^ax6T0^HHir&.  -^-^ 

Bocnajésie  iiosra. 
ËCJH   6u   Eie  TO. 

Oanepepi^Bt,  |p— 

àiTT  ABE  ^ejorii£a  pa6ÔT^'  ^ 


I 
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La  tâche. 
Tâcher. 


ypÔKi,  sàxasHaA  paÔÔTa. 
CTapâTBCJi. 


D  autant  plus  que. 
D'autant  mains  que. 

Je  Taime  d^autant  plus  qu'il  m'a 

saayé  la  vie. 
Je  l'aime    d'autant  moins   qu'il 

s'est  montré  ingrat  enyers  vous. 


Itwh  6djite  HTo. 

TtSIIi   MéHte   HTO. 

S.  erô  JiDÔJK)  T^Mi»  6ôj[ie,  hto 

OHl   Mfli   CnaCl  SH3fl&. 

S.  erô  JiDÔJii)  T^Mib  Ménie,  hto 
OH-b  ÔHJi  neôiarojiàpeH'B  npô- 

THB!B   BaCl. 


Kêyer. 
Songer. 


Le  rêve. 
Le  songe. 
Nu-pieds. 
Être  nu,  nue. 
Être  nu-pieds. 


MeHTàTb  0,  BflAi^Tb  bo  eut. 

MeHTÀ,   CHOBRXtHie. 

CHOBEAinie,  cohi. 

Bocôft. 

BuTB  HarâMt,  Harôjo. 

BuTb   ÔOCliMl. 


Manquer  de  (suivi  d'un 
verbe). 

J'ai  manqué  de  périr  lors  de  mon 

dernier  voyage. 
La  foudre  est  tombée. 
Je  ne  savais  quel  parti  prendre. 

Un  ange. 

Un  archange. 

Un  chef-d'œuvre. 

L'arc-en-ciel. 

L'expression. 

L'aspect 

La  taille. 

Le  contentement. 

L'admiration.  \ 

L'étonnement  ) 

A  ravir. 

Cela  vous  va  à  ravir. 


HoHTÉ,  eABà,  Hfib-fle. 


S.  UO^là    UOTVLÔ'b    npH   MOèHl 

cièAHeMi»  HyremécTBiE. 
MôjHia  yxàpiua. 
S.  ne  aaajii  hto  A^^aiB. 

ÀHrejii». 

ApxàHreii». 

Oôpasi^ÔBoe  TBopénie. 

PâAyra. 

BHpaséHie. 

Bhai. 

POCTI. 
^OBÔJBCTBie. 

yAHBjéHie. 

BoCXHTHieUHO. 
âlO  BaMl  ÔHOBB  npHCTàio. 
27 


no- 
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Décent  CspôiiHuft,  ÔiaronpHcrÔHHui. 

Indécent.  HecKpoMHHfiyHeÔJiaronpHCTÔHHut. 

Le  talent.  TaaaHTi. 


Exereiees. 

KaKi  HAxôjUTe  bh  éio  luàne,  Comment  trou?ez-?oa8  cette  robe 

KOTÔpoe  A  nojywi  asi  lia-  que  je  Tiens  de  recevoir  de 

pÉsa?  Paris? 

Ohô  Bain  ô^esb  npHcràio.  Madame,  elle  tous  va  à  ravir. 

noitxéMTe,  cyAâpHHfl,  h  nporyiH-  Allons,  Mademoiselle,  faire  on 

eMTeci»  nô-ca;iy.  tonr  de  jardin. 

Tenépb  if^mtM  lacTi»  rôxa.  Cest  maintenant   la  plus   belle 

partie  de  l'année. 

Kaai  zéjLQHh  CB^btà  h  xopomà!  Que  la verdore  est  fraîche  et  belle! 

Kasàii  éro  uTâi^a,  aoTôpaji  lasi  Quel  est  cet  oiseau  qui  chante 

xopomô  noêri  b%  BÛmewb  CAïf?  si  bien  dans  TOtre  jardin? 

Bto   CKBopéicb,    KOTÔpHfi   BhèTb  C'ost  uu  sausonuet  qui  se  fait  le 

ceôi  rniaxô   na  oxhômi  h3%  nid  sur  Fun  des  arbres  de  notre 

xepëBi  Hâmero  cÂxa.  jardin. 


Thème  88. 

Un  Irlandais  venant  pour  la  première  fois  en  Italie,  ren- 
contra dans  les  rues  de  Naples  de  tout  jeunes  enfants  qui 
parlaient  l'italien.  —  «Grand  Dieu!»  s'écria-t-il,  «quel  drôle 
(cM'i&iiiHÔfi)  de  pays  !  —  Ici  chaque  enfant  parle  Titalien  et  quand 
je  parle  mon  bon  irlandais,  tout  le  monde  fait  semblant  de 
ne  pas  me  comprendre.»  —  Le  vert,  c'est  la  couleur  de 
Tespérance,  comme  le  printemps  de  la  vie  est  l'âge  de  l'espé- 
rance. —  Oui,  le  printemps  est  la  jeunesse  de  la  nature, 
tout  verdit,  tout  fleurit,  et  la  nature  nous  sourit  avec  joie  et 
espérance.  —  Voyez,  Mesdames,  ce  lis  si  pur  et  si  blanc,  il 
porte  la  couleur  de  Tinnocence  et  cette  violette  (())iij[Ka)  est 
Temblème  de  la  pudeur  (ctuajihboctb)  et  de  la  douceur.  — 
Le  myosotis  (nesa^yAKa),  la  fleur  du  souvenir,  est  bleu  comme 
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le  ciel|  notre  fature  demeure,  et  la  rose,  la  reine  des  flears, 
€St  Temblème  de  Tamoar,  de  la  joie  et  de  la  beauté!  ~-  Le 
comte  d^Alets,  passant  par  Lyon,  fut  conduit  chez  le  lieutenant 
du  roi  (ryÔepeâTopi),  qui,  ne  le  connaissant  pas,  le  reçut  avec 
haateur  (sHcoROM^pie)  et  lui  dit:  «Mon  ami,  vous  arrivez  de 
Paris  ;  que  dit-on  dans  ce  pays-là  (rairb)  ?>  —  «Des  mots,> 
répondit  le  comte.  —  «J'entends  (snaib)  bien,  mais  que  parle 
le  peuple?»  —  «La  langue  française. >  —  «Mais  je  vous 
demande  ce  qu'il  y  a  de  nouveau?»  —  «Des  pois  (ropéxi) 
verts.»  —  Le  lieutenant,  surpris  qu'on  osât  lui  répondre  de 
la  sorte,  dit:  «Mon  ami,  comment  vous  appelez- vous?»  — 
«Les  sots  à  Lyon  m'appellent  mon  ami,  mais  à  Paris  on  me 
nomme  le  comte  d'Alets.» 


SOIXANTE-ET- ONZIÈME  LEÇON.  -  CEML;I,ECJE[Tï>  nEPBHft 

yPOKŒ). 


Démêler. 

Démêler  les  rênes. 

Je  n'ai  rien  à  démêler  avec  lui. 

Je  n'ai  pas  su  démêler  le  sens 

de  ce  discours. 
Un  démêlé,  un  différend. 
Avoir  un  démêlé  avec  quelqu'un. 

^  Se  garder  de. 

Oardez-vous  qu'on  ne  vous  sur- 
prenne avec  lui. 


Sayiser. 

8i  vous  vous  avisez  de  venir 
encore  une  fois,  je  vous  ferai 
chasser. 


ÎPacnyTUBâTfc  (pacnyTaib). 
HaxoAâib  (naSTH). 

Pacn^TaiB  bosse. 

Mnt  AO  neré  HEsaKÔro  jiijLB,  niTi. 

&  ne  uÔEHJL'b  CMiicjia  éiofi  ptHH. 

Cnopi. 

Hm'I^TB  CnOpi  Cb  KiMl  HEÔ^AB. 

OcTeperàiiiCfl  (ocTepéiLca). 

OcTeperâfiiecL,   ?to6i»   saci   ci 
HEMl  HO  saciàjiE. 

{no3BOjiHTfc  (no3B6jiHTB)  ceOi. 
OCSiijniBaTbCfl  (oCUijlHTBCfl). 

Écjis  BU  ocMtjiETecb  npEATÂ  eiuê 
pas'b,  A  Bejub  nporsàiB  Baci. 

27* 
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Seoir. 

S'ensuivre. 

Il  s'ensuit. 

Jeûner. 
Être  à  jeun. 

Ayertir. 

Le  temps  s'éclaîrcit. 

S'éclaircir. 
Rafraîchissez-vous  un  peu. 

Se  rafraîchir. 

Blanchir. 

La  blanchisseuse. 
Pâlir. 
La  pâleur. 
Vieillir. 
Le  vieillard. 
Rajeunir. 

Ayoir  afliEdre  à. 

Une  preuve. 
Une  épreuve. 

S'égarer. 

Égarer. 

Donner  lieu  à. 
Traîner  les  choses  en 
longueur. 


I    IIpHCTàlB. 

CJ[iJ^OBaTfc. 

(  H3B  éroro  cjiijçyen. 

1  Uo  éioMy. 

TOBiTh. 

BuTh  HaTon^âK'b. 

jBibAONJlâTb    (jBiAOMHTb). 

IIorÔAa  pas'bJSECHàeTCA. 

PaS-bflCHflTBCd. 

OcB'ÈsÂTecb  HeMHÔro. 

OCfiiiJKHTBCA. 
I   B-fejlÉTb. 

l  MuTfc  Ô^jcbë. 
npâiKa. 

Bziji,BOCTb, 

CTap:I^Tfc. 

CTapÉKl., 
IIOMOJOAtTB. 

Hniib  AtJià  rb. 

AORasâTeJlbCTBO. 

HcnHTâHie. 
3a6jiyHCAàTbCfl,  asp.  parf. 

I    IIpHBOAHTB   B-B   3B,6âJSiJl,éme. 

\  ^aiepaiB. 

Aaib  npHqâHy  m». 

HpOBOJliKflBATb    (npOBOJlOHUTB). 


Thème  89. 

L'empereur  Charles- Quint,  étant  un  jour  à  la  chasse,   se 
perdit  dans  le  bois,    et  étant  arrivé  à  une  maison  il  y  entra 
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pour  se  rafraîchir.  —  Il  y  trouva  quatre  hommes  qui 
faisaient  semblant  de  dormir.  —  L'un  d'eux  se  leva  et,  s'ap- 
prochant  de  l'empereur,  lui  dit  qu'il  avait  rêvé  qu'il  lui 
prenait  la  montre,  et  il  la  prit.  —  Ensuite  un  autre  se  leva 
et  lui  dit,  qu'il  avait  rêvé  que  son  habit  lui  allait  à  mer- 
veille,   et  il  le  prit.  —  Le   troisième   lui   enleva   la   bourse. 

—  Enfin  le  quatrième  s'avança  en  lui  disant:  «J'espère  que 
vous  ne  serez  pas  fâché  si  je  vous  fouille  (oÔ'BHCKâTB).»  — 
Faisant  cela,  il  aperçut  au  cou  (méa)  de  l'empereur  une 
petite  chaîne  d'or  à  laquelle  pendait  un  sifflet  (cbhctôs'b), 
qu'il  voulut  lui  ôter.  —  Mais  l'empereur  lui  dit:  «Avant 
de  me  priver  (jinraniBca)  de  ce  bijou  il  faut  que  je  vous  en 
montre  la  vertu  (cÉia).»  —  Disant  cela,  il  siffla  (cBiîcHyTB). 

—  Ses  gens,  qui  le  cherchaient,  coururent  vers  la  maison  et 
furent  frappés  d'étonnement  (yjïHBHTBca)  en  voyant  sa  Majesté 
dans  un  état  (nojroxéme)  semblable.  —  Mais  l'empereur,  se 
voyant  hors  de  danger,  les  prévint  (npeAyupej^àTB)  en  disant: 
«Voilà  des  hommes  qui  ont  rêvé  tout  ce  qu'ils  ont  voulu. 
A  mon  tour  (moiî  6qepe;^B)  de  rêver.»  Et,  étant  resté 
pensif  (BaAfMïHBufi)  quelques  moments,  il  igouta:  «J'ai  rêvé 
que  tous  les  quatre  méritaient  d'être  pendus.  >  —  Ce  qui  ne 
fut  pas  plus  tôt  dit,  qu'exécuté  devant  la  maison  même. 

Louis  XI Y.,  qui  avait  la  faiblesse  (cxà^ocTB)  de  ne  pas 
savoir  vieillir,  s'informait  de  l'âge  d'un  officier  qui  demandait 
sa  retraite  (orcTànKa).  —  «Quel  âge  a-t-il  donc?»  demanda 
le  roi  au  maréchal  de  Villeroi.  —  «Mais,  Sire,>  répondit 
celui-ci,  «l'âge  de  tout  le  monde,  soixante-six  ans.» 


SOIXANTE -DOUZIÈME   LEÇON.   —    CEMBJïECflT'b    BTOPOt 

yPOKt. 

Doubler.  y/miiBaib  (y^bôetb). 

Le  double.  BxBÔe. 

Votre  part  Bàma  nacTi». 
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Ce  marchand  surfait  du  double.      âroTi      synéi^i     sanpamHBaeT'b 

BXBÔe. 
Vous  avez  triple  part.  y  naci  BTpôe  6ôjite. 


Renouyeler. 

Franc,  franche. 
Une  lettre  affranchie. 
Serrer  la  main. 
Étourdir. 
S'étourdir. 

Je  vous  dis  que  oui. 
Je  vous  dis  que  non. 
Serres  votre  argent! 
Je  ne  me  soucie  pas  beaucoup 
d'aller  au  spectacle  ce  soir. 

Être  rassasié. 

Se  désaltérer. 

Apaiser  sa  faim. 
C'est  un  homme  altéré  de  sang. 
De  part  et  d'autre. 
De  tontes  parts. 


B0306H0BJlATb 


OTRpOBéHHIliï. 

^paHRupÔBaHHoe  nacBifé. 

IIosàTB    pfKJ. 

OrjymàTb. 
CrapàTLCff  saÔi&TL. 

S.  roBopi)  Bam  hto  ^a. 
K  roBopi)  Bam  hto  h^ti. 
GnpÂHBTe  CBOÂ  xéa&rH! 
Mui  ue  à^BEb  xôveTCA  hat6  ki> 
TeâTpi  cerôxHA  sé^epOMi. 

BUTI»  OrflblNl. 

yioiiATi»  (yroi^TB)  CBOib  wiàsRjfj. 

yTOJlâTb  CBOiï  rÔJOX'B. 

ÔtO  KpOBOSàXHEift   HeJIOBiRl. 

06oi)XHo. 

Go  BOixi  CTOpÔH'b. 


Bussieismes, 


a)   Différent  emploi  du  substantif: 


Être  a  deux  doigts  de  sa  perte. 

Faire  la  grasse  matinée. 

Dieu  merci! 

Partager  le  gâteau. 

Passer  quelqu'un  au  fil  de  Fépée. 

Jeter  feu  et  flamme. 

Aller  aux  voix. 

Mettre  une  armée  sur  pied. 

C'est  la  mer  à  boire. 

Quel  quantième  avons-nous? 


BuTB  Ha  Kpai)  norÂ6ei[H. 

AÔJiro  cnaiL. 

Ciâsa  Bôry! 

JltjiâTL  nôx&sy. 

3aK0JiÔTB  Korô  hh6^xb. 

EuTB  Bui^  ce6^. 

IIoxaB&Tb  rojtocà. 

npHBecTÂ  àpMi»  Bi>  XBHsénie. 

âro  Tjisëaair  paôôra. 
KoTÔpoe  ïïHCxé  y  naci? 
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b)   Différent  emploi  du  pronom: 

Êtes-vous  les  dames  arrivées  hier?      Bh  ih  xàMH,  npiixasmiji  B^epà? 
Oui,  nous  les  sommes.  Jla^  9to  mh. 

Ai-je?  EcTB  JH  y  ne  ni? 

c)   Différent  emploi  du  verbe: 

Avoir  le  cœur  snr  les  lèvres.  Eht&  OTKpoBéHHHMi. 

Avoir  des  afiaires  par- dessus  la  Bhtb  norpysêHHiiM'B  b<b  xiià. 

tête. 

Avoir  la  tête  près  du  bonnet  Bhtl  ropiraaro  HpàBa. 

n  y  va  de  la  vie.  ^ixo  sacâeTc;!  xâshh. 

n  y  va  de  mon  honneur.  ^iio  Kacàeicx  Moéft  ^écTir. 

Cela  va  sans  dire.  Ôto  caMÔ  co66d  pasyii^eTCJi. 

Aller  à  bride  abattue.  JlMcr^OBtub  neoÔxifMaHHO. 

Se  donner  la  mort.  HaiosâiB  na  ce6fl  p)^y. 

Amasser  un  pécule.  3amH6ÉTB  KonéllRy. 

Devenir  fou.  CofirA  ci  ynâ. 

Couper  la  parole  à  tout  le  monde.  He  xasàiB  HHKOM^f  cjôsa  Biinox- 

BHTB. 


Thème  90. 

Milord  Chesterfield,  célèbre  par  les  agréments  et  les 
finesses  (tôhkoctb)  de  son  esprit,  conserva  jusqu'au  dernier 
moment  sa  gaité  et  sa  raillerie.  —  Quelques  jours  avant  sa 
mort,  il  sortit  en  carrosse  pour  se  promener.  —  Quelqu'un 
lui  dit  à  son  retour:  «Milord,  vous  avez  été  respirer  l'air 
frais?»  —  «Non,>  dit-il,  «j'ai  été  à  la  répétition  (pener^i^îa) 
de  mon  enterrement.»  —  Tout  le  monde  connaît  l'ingénieuse 
et  piquante  (KÔJTKifi)  repartie  du  chancelier  (sànmepi»)  de 
Lamoignon  au  capitoul  (KaniÎTyjrL)  de  Toulouse,  auquel  il 
reprochait  (ynpesàTB  wh)  le  meurtre  (yÔlBcTBo)  juridique  (lopH- 
J^IÎHecKoe),  dont  lui  et  ses  collègues  (TOBâpnmt)  s'étaient  ren- 
dus coupables  (BHHÔBHHfi)  à  l'égard  de  la  famille  des  Calas: 
«Monseigneur,»  lui  dit  le  capitoul,  «il  n'y  a  de  si  bon  cheval 
qui  ne  bronche.»  —  «J'en  conviens,»   répondit  le  magistrat, 
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Me^  xaJiB,   1T0  AOJixeHi   onÂxB  Je  suis  fâché  de  tous  refuser,  le 

OTKasàTB  BaiTB,  BHHÔ  6pocàeT-  vin  me  monte  à  la  tête,   si  je 

cfl  KHi  B-B  rÔJiOBy,  écjTH  a  HH-  ne  prends  rien  le  matin. 
?er6  ne  hbi)  noyTpy. 


Thème  87. 

Un  homme  faisant  des  emplettes  (noBynKa)  chez  nn 
marchand,  lui  dit:  «Vous  demandez  trop,  vous  ne  devriez 
pas  vendre  si  cher  à  moi  comme  à  un  autre,  puisque  je  suis 
•de  vos  amis.»  —  Le  marchand  lui  répliqua:  «Monsieur,  il 
faut  que  nous  gagnions  (hm^tb  ôapûnrB)  quelque  chose  avec 
nos  amis,  car  nos  ennemis  ne  viendront  jamais  chez  nous.»  — 
Le  courageux  Sir  Walter  Raleigh  (Péjia),  après  avoir  rendu, 
sous  les  règnes  d'Elisaheth  et  de  Jacques  L,  des  services  sans 
nombre  (ôes^ucjeHHufi)  à  son  pays,  fut  condamné  à  avoir  la 
tête  tranchée  (iioiepaib  roiosy).  —  Monté  sur  Téchafaud,  il 
demanda  (xôner'b)  à  voir  le  glaive  (MeTB)  du  bourreau  (naiâqt), 
«n  examina  le  tranchant  (ocTpeé)  et  dit  en  souriant  (yjHÔâïBca)  : 
«Le  remède  est  amer,  mais  il  guérit  (naié^HBaTB)  de  tous  les 
maux  (He:nyr'B).»  —  Quels  que  soient  les  talents  que  vous 
possédiez,  il  ne  faut  pas  mépriser  (npesHpâTB)  ceux  que  le 
destin  a  traités  (oôcSthcb  oih)  moins  bien  que  vous;  la  mo- 
destie a,  de  tout  temps,  distingué  les  hommes,  dont  le  mérite 
{sacjyra)  était  véritable.  ■— •  Le  talent  doit  briller  par  les 
œuvres  qu'il  produit  (cboômh  TBopéuijiMH).  —  Un  flatteur  est 
pire  qu'un  ennemi;  car  on  peut  se  mettre  en  garde  contre 
Tennemi,  tandis  que  le  flatteur,  fût -il  même  de  bonne 
foi  (^HCTOcepAéneHi),  vous  verse  à  petites  gouttes  (sànifl) 
un  poison  subtil  (ôcTpsfi)  qui  vous  enivre  (ycHoirt).  — 
Qui  a  tant  soit  peu  d'honneur  ne  s'abaissera  (yHHSHiBCfl) 
jamais  jusqu'au  point  (cxénenB)  auquel  s'est  abaissé  cet 
homme.  —  Louis  XIV.  disait  un  jour  au  comte  de  Grammont: 
<Avouez-moi  la  vérité,  vous  avez  bien  quatre-vingts  ans.»  — 
Le  comte  se  jeta  à  genoux  devant  le  roi  et  lui  baisa  les 
mains   en   s' écriant:    «Votre   Majesté  ne   se  lasse  (ycTaeàTB) 
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jamais  de  me  donner.»  —  Comme  les  courtisans,  qui  l'en- 
tendirent, voulaient  le  féliciter  (no3jq>àBHTB),  il  leur  dit:  «Le 
roi  vient  de  me  donner  deux  ans  de  plus  que  j'en  ai.> 


SOIXANTE-DIXIÈME  LEÇON.  —  CEMH^EC)ÏTH8  yPOKï>. 


Voilà.    Voici. 

Yoici  l'homme  que  vous  deman- 
diez. 
Voici  de  l'argent. 
n  me  fait  de  la  peine. 
Que  Dieu  donne! 
Oh!  mon  Dieu! 
Au  nom  de  Dieu! 
Au  secours! 
A  la  garde! 
Prends  garde! 
Hors  de  mes  yeux! 


Bon. 

BoTh  ^eioB^Ei,  KOTÔparo  bh  cnpà^ 
mHBajTH. 

BOTh  AéHBFE. 

Mn-b  xajb  erô. 

Aafi  Bor'b! 

0  Boxe  MoQ! 

Tékjx  Bôra! 

Ha  nÔMoniB!   noMOTHie! 

Rapa^JTB! 

BeperÉCB  ! 

Hsi  rjasi  Moéxi! 


Les  Russes  ne  connaissent  que  les  dix  vocatifs  suivants^ 
qui  proviennent  tous  de  la  langue  slave: 


O  mon  Dieu!   0  Boxe! 

Seigneur!  rôcnojtE! 

0  Christ!   XpHCxé! 

0  Créateur!   TBÔp^e! 

O  consolateur!  yrinriiTeJiD  ! 


Seigneur!  Biaxiiso! 
Jésus!   iHcJce!^ 
0  mon  père!   Ôi^e! 
0  homme!   ïïejroBi^e! 
0  roi!   Ilapi)! 


n  s'en  faut  de  la  moitié. 

n  s'en  faut  de  peu  de  chose. 

H  s'en  faut  de  beaucoup. 

L'entier,  le  tout. 

La  moitié. 

Le  quart. 

Le  tiers. 

La  huitième  partie. 


HexocTaërt  no^OBésH. 
HexocraêTB  HeMHÔraro. 
HeAocTaêT'B  en^ê  Muôraro. 

nojioBÂHa. 
^éxBepTB. 
TpexB. 
BocBifàff  ïïacTB. 
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A  tort  et  à  traven. 

Il  parle  sans  rime  et  sans  raison. 

La  liberté. 

La  volonté. 
C'est  un  fait 

Ou,  on  bien. 

Démentir. 

Qnî  TOUS  a  égratigné? 
C'est  le  chat  de  notre  voisin. 
Egratigner. 
Une  égratignure. 
En  être  quitte  pour. 
J'en  ai  été  quitte  i>our  une  %ra- 

tignure. 
Le  voleur  en  a  été  quitte  pour 
deux  moîB  de  prison. 

A  force  de. 

La  phthisie. 
Être  poitrinaire,  avoir  la  phthisie. 
La  fièvre  cérébrale. 
A  cela  près. 


{BKOCfc   ■   BKpiBfc. 
Be3i»  mùtsy. 

Om  roBopÂTi  Ôesi  cxkciy. 
I  CBo6éxa.   ^ 

1   BÔM. 

Béj£. 

(Ôto  AOCTOBtpnO. 
Ôto  (taKTi. 
Éjh. 

{IIpoTHBopivvn. 
^osàsuBaTB  npoTÂBHoe. 
Rto  Baci  OE^apànajrB? 
Ôto  KôniBa  Hàmero  cocixa. 
Oi^apânaTb. 
I(apànHBa. 
OTxiiaTBCir. 
S.  oTAtiaicfl  i^apâniHOK). 

Bopi   OTX-ijaiCA  XByMÂ  MtC«iaMH 

TDpéiraaro  saunnéBifl. 

(Ctôjbko. 
MHÔrHMl. 

^axÔTRa. 

EqTB   HaXÔTOHHQlfl. 

BocnaJiéme  MÔsra. 
ÉcjH  6u  ae  to. 


A  l'envi. 

Ces  deux  hommes  travaillent  à 

l'envi  Tun  de  l'autre. 
Yotre  linge  est  sale,   mettez-en 
du  propre  1 
Le  linge. 
Sale. 

Propre. 

La  tache. 
Tacher. 


HanepepùBi. 

ârn  xsa  neiOBiÊiui  paôÔTavrB  aa- 
nepepiiB'B  oxâui  xpyrÔMy. 

Bàme  ôtjiBé  rpâsHO,  oxsHBTe  mé- 
CToe  I 

BtjBé. 


f   rpâSBHft. 


HëpBuft  (du  linge). 
1  B'Liuft  (du  linge). 

IlffTHÔ. 

3aHapàTB,  sanjiTiiàTB. 
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La  tâche. 
Tâcher. 


ypôsi,  sàAaHBafl  paôôra. 
CTapàTLCfl. 


D'autant  plus  que. 
D'autant  mÀins  que. 

Je  Taime  d'autant  plus  qu'il  m*a 

sauvé  la  vie. 
Je  l'aime    d'autant  moins   qu'il 

s'est  montré  ingrat  envers  vous. 


nwb  Odji'be  1T0. 
TtMi»  MéH'be  110. 

S.  erô  JDÔu)  T^ifb  66 Aie,  hto 
OHi  MHt  enacb  xhshb. 

JI  erô  2K)62i)  t^m'e  Méuiei  ^to 
OHi»  Giui  HeÔjaroxâpeHi  npô- 
THBI»  Baci. 


Kêver. 

Songer. 

Le  rêve. 
Le  songe. 
Nu-pie&. 
Être  nu,  nue. 
Être  nu-pieds. 


Meililb   0,  BHAl&Tb   BO   tut. 


Me^Tà,  CHOBE^îme. 

CHOBHAi^Hie,   COHl. 

Eocôft. 

BuTB  HarHifB,  HarÔD. 

Buib  ôociiM'b. 


Manquer  de  (suivi  d'un 
verbe). 

J'ai  manqué  de  périr  lors  de  mon 

dernier  voyage. 
La  foudre  est  tombée. 
Je  ne  savais  quel  parti  prendre. 

Un  ange. 

Un  archange. 

Un  chef-d'œuvre. 

L'arc-en-ciel. 

L'expression. 

L'aspect. 

La  taille. 

Le  contentement. 

L'admiration.  1 

L'étonnement.  j 

A  ravir. 

Gela  vous  va  à  ravir. 


noiTÉ,  eABâ,  ifib-He. 


S.  no,?Tâ  norÀÔi  npH  iioëwb  no- 

CJi'bxHe]fi>  nyTemécTBiH. 
MôjHiA  yxàpiua. 
S.  ne  seaJi  hto  A^J^aiB. 

ÀHrejii. 

ApKâniejn. 

OÔpasi^ÔBoe  iBopénie. 

Pâ^yra. 

Bupazénie. 

Bhai. 

POCTI. 
^OBÔJlLCTBie. 

yxHBJiéaie. 

BoCXHTHieiLHO. 

âlO  SaiTB   ÔHeHL  npHCTàJIO. 
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Décent 
Indécent. 
Le  talent. 

La  faculté. 


CspÔMHufi,  6jaronpHCTÔâHuS:. 
HecEpÔMHHUy  HeÔJiaronpHCTÔHHuË. 
TajàBii. 

I    CnOC6(ÎHOCTL. 

1  ^aRyabréii. 


Exercices. 


KaKi  HaxÔAHTe  bu  éio  njiàTLe, 
KOTÔpoe  &  noiyHBLi'b  hsi  Ila- 
pHsa? 

Oh6  BaMi  ô^eni»  npecTâio. 

HoftAëMTe,  cy;^âpHHa,  h  nporyjiâ- 
emeci»  né-caiy. 

TenépB  JiyHmaji  ^acTL  rôxa. 

Kasi  séjieHB  caixà  h  xopomà! 
Kasàfl  éio  nrài^a,  KOTÔpaA  Tas'b 
xopomô  noêri  3*6  sàiiieHi  cax^? 

ârO  CKBOpél^'b,  KOTÔpHfi  BLël'b 
CeÔi    THiSAÔ     Ha    OABLÔWb    H3'b 

AepëBi  Hâinero  ckjifik. 


Comment  trouvez-vous  cette  robe 

que  je  viens  de  recevoir  de 

Paris? 
Madame,  elle  vous  va  à  ravir. 
Allons,  Mademoiselle,  faire  un 

tour  de  jardin. 
C'est  maintenant   la  plus   belle 

partie  de  Tannée. 
Que  la  verdure  est  fraîche  et  belle  t 
Quel  est  cet  oiseau  qui  chante 

si  bien  dans  votre  jardin? 
C'est  un  sansonnet  qui  se  fait  le 

nid  sur  Tun  des  arbres  de  notre 

jardin. 


Thème  88. 

Un  Irlandais  venant  pour  la  première  fois  en  Italie,  ren- 
contra dans  les  rues  de  Naples  de  tout  jeunes  enfants  qui 
parlaient  Titalien.  —  «Grand  Dieu!>  s'écria-t-il,  «quel  drôle 
(cM-feniHÔfi)  de  pays  !  —  Ici  chaque  enfant  parle  l'italien  et  quand 
je  parle  mon  bon  irlandais,  tout  le  monde  fait  semblant  de 
ne  pas  me  comprendre.>  —  Le  vert,  c'est  la  couleur  de 
Tespérance,  comme  le  printemps  de  la  vie  est  l'âge  de  Tespé- 
rance.  —  Oui,  le  printemps  est  la  jeunesse  de  la  nature, 
tout  verdit,  tout  fleurit,  et  la  nature  nous  sourit  avec  joie  et 
espérance.  —  Voyez,  Mesdames,  ce  lis  si  pur  et  si  blanc,  il 
porte  la  couleur  de  l'innocence  et  cette  violette  (4)iâJRa)  est 
l'emblème  de  la  pudeur  (cthm^boctl)  et  de  la  douceur.  — 
Le  myosotis  (nesaÔyAKa),  la  fleur  du  souvenir,  est  bleu  comme 
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le  ciel,  notre  fatare  demeare,  et  la  rose,  la  reine  des  fleurs, 
^t  Temblème  de  Tamour,  de  la  joie  et  de  la  beauté!  —  Le 
comte  d'Alets,  passant  par  Lyon,  fut  conduit  chez  le  lieutenant 
du  roi  (ryÔepnâTop'b),  qui,  ne  le  connaissant  pas,  le  reçut  avec 
hauteur  (BucosoMipie)  et  lui  dit:  «Mon  ami,  vous  arrivez  de 
Paris  ;  que  dit-on  dans  ce  pays-là  (lairB)  ?»  —  «Des  mots,> 
répondit  le  comte.  —  «J'entends  (sHaTb)  bien,  mais  que  parle 
le  peuple?»  —  «La  langue  française.»  —  «Mais  je  vous 
demande  ce  qu'il  y  a  de  nouveau?»  —  «Des  pois  (ropôxt) 
verts.»  —  Le  lieutenant,  surpris  qu'on  osât  lui  répondre  de 
la  sorte,  dit:  «Mon  ami,  comment  vous  appelez- vous?»  — 
«Les  sots  à  Lyon  m'appellent  mon  ami,  mais  à  Paris  on  me 
nomme  le  comte  d'Alets.» 


SOIXANTE-ET- ONZIÈME  LEÇON.  -  CEML;i.ECflTÏ)  nEPBHft 

yPOKI). 


Démêler. 

Démêler  les  rênes. 

Je  n'ai  rien  à  démêler  avec  lui. 

Je  n'ai  pas  su  démêler  le  sens 

de  ce  discours. 
Un  démêlé,  un  différend. 

Avoir  un  démêlé  avec  quelqu'un. 

Se  garder  de. 

Oardez-vous  qu'on  ne  vous  sur- 
prenne avec  lui. 


S'aviser. 

Si  vous  vous  avisez  de  venir 
encore  une  fois,  je  vous  ferai 
chasser. 


{PaenyTUBaTb  (pacnyTaTL). 
HaxoAÉTb  (nafiTu). 

PaCDJTaTB   BÔ3XH. 

Mflt  Ao  nerô  HHKaKÔro  kLab.  nixi». 
S.  ne  nÔHAJii  CMiicJia  éiou  p'I^^H. 

Cnopi. 

Hh^tb  cnopi  Cb  Kkm  HHÔyxB. 

OcieperiibCfl  (ociepé^BCA). 
OcieperâftTecB,  ?to6i>   Bacb   c^ 

HHM'b  HO   SaCTâ^H. 

{HosBOJiaib  (hosbôjihtl)  eeOi. 
OeMliiBBaibefl  (ocMijiuTBCfl). 

ÉcJiH  BU  ocuijLwiech  npHATH  en^ê 
pasi,  n  BCM)  nporeâTL  Baci. 
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Seoir. 

S'ensuivre. 

Il  s'ensuit. 

Jeûner. 
Être  à  jeun. 

Avertir. 

Le  temps  s'éclaircit. 

S'éclaircir. 
Rafraichissez-Yous  un  peu. 

Se  rafraîchir. 

Blanchir. 

La  blanchisseuse. 
Pâlir. 
La  pâleur. 
Vieillir. 
Le  vieillard. 
Bajeunir. 

Avoir  affaire  à. 

Une  preuve. 
Une  épreuve. 

S'égarer. 

Égarer. 

Donner  lieu  à. 
Traîner  les  choses  en 
longueur. 


I   IIpHCTâlB. 

\  Bhtb  ri»  iHi^y. 

Gji'i^AOBaTL. 

I  Hat  éToro  ciij^yerh. 

\  no  éxoMy. 

EUTI»   HaTOU^âKl. 
yBtAOSUlÂTb    (yBiAOMIlT&). 

norÔAa  pasi^CHâeiCA. 

PaSl/ICHiTBCfl. 
OCB^XHTeCB  HeMHÔro. 
OcBiacuTBCfl. 

I   BiJIHTb. 

(  M11IT&  Ô^xhë, 
lIpàHsa. 

Bl^AHiTB. 
BltjÇHOCTfc. 

CTap^TB. 
CiapÉKi., 

lEOMOJIOXtTB. 
^ORasâTeJIBCTBO. 

HcnuTàHie. 

SaOJiyacAiTbCfl,  asp.  parf. 

I  npHBOAHTB  BB  3a6jiy»AéHie. 
\  ^aTepaxB. 

Aaib  npHqAny  r%. 

npOBOJliRHBaib    (npOBOJlOHIÎTB), 


Thème  89. 

L'empereur  Charles-Quint,  étant  un  jour  à  la  chasse,   se 
perdit  dans  le  bois,    et  étant  arrivé  à  une  maison  il  y  entra 
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pour  se  rafraîchir.  —  Il  y  trouva  quatre  hommes  qui 
faisaient  semblant  de  dormir.  —  L'un  d'eux  se  leva  et,  s'ap- 
prochant  de  l'empereur,  lui  dit  qu'il  avait  rêvé  qu'il  lui 
prenait  la  montre,  et  il  la  prit.  —  Ensuite  un  autre  se  leva 
et  lui  dit,  qu'il  avait  rêvé  que  son  habit  lui  allait  à  mer- 
veille,   et  il  le  prit.  —  Le   troisième   lui   enleva   la   bourse. 

—  Enfin  le  quatrième  s'avança  en  lui  disant:  «J'espère  que 
vous  ne  serez  pas  fâché  si  je  vous  fouille  (o6'BHCKâTB).>  — 
Faisant  cela,  il  aperçut  au  cou  (méfl)  de  l'empereur  une 
petite  chaîne  d'or  à  laquelle  pendait  un  sifflet  (cbectôki»), 
qu'il  voulut  lui  ôter.  —  Mais  l'empereur  lui  dit:  «Avant 
de  me  priver  (jiHmHTBca)  de  ce  bijou  il  faut  que  je  vous  en 
montre  la  vertu  (cHia).>  —  Disant  cela,  il  siffla  (cBïicHyTB). 

—  Ses  gens,  qui  le  cherchaient,  coururent  vers  la  maison  et 
furent  frappés  d'étonnement  (yjtHBHTBca)  en  voyant  sa  Majesté 
dans  un  état  (nojioméHie)  semblable.  —  Mais  l'empereur,  se 
voyant  hors  de  danger,  les  prévint  (npe;iynpeAâTB)  en  disant: 
«Voilà  des  hommes  qui  ont  rêvé  tout  ce  qu'ils  ont  voulu. 
A  mon  tour  (moa  ô^tepejts)  de  rêver.»  Et,  étant  resté 
pensif  (saAfMïHBHfi)  quelques  moments,  il  ajouta:  «J'ai  rêvé 
que  tous  les  quatre  méritaient  d'être  pendus.»  —  Ce  qui  ne 
fut  pas  plus  tôt  dit,  qu'exécuté  devant  la  maison  même. 

Louis  XIY.,  qui  avait  la  faiblesse  (cjiàôociB)  de  ne  pas 
savoir  vieillir,  s'informait  de  l'âge  d'un  officier  qui  demandait 
sa  retraite  (orcTâsKa).  —  «Quel  âge  a-t-il  donc?»  demanda 
le  roi  au  maréchal  de  Villeroi.  —  «Mais,  Sire,»  répondit 
celui-ci,  «l'âge  de  tout  le  monde,  soixante-six  ans.» 


SOIXANTE -DOUZIÈME   LEÇON.   —    CEML;i;ECaTï>    BTOPOt 

yPOK'L. 

Doubler.  JAB^Baib  (yxBÔHTB). 

Le  double.  Babôo. 

Totre  part.  Bàma  ^acTb. 
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Ce  marchand  surfait  du  double*      âroii      Rynéi^'b     sanpàmHBaeT'b' 

BXBÔe. 
Vous  avez  triple  part.  y  Baci  Bipôe  6ôjiie. 


Kenouyeler. 

Franc,  franche. 
Une  lettre  affranchie. 
Serrer  la  main. 
Étourdir. 
S'étourdir. 

Je  vous  dis  que  oui. 
Je  vous  dis  que  non. 
Serres  votre  argent! 
Je  ne  me  soucie  pas  beaucoup 
d'aller  au  spectacle  ce  soir. 

Être  rassasié. 

Se  désaltérer. 

Apaiser  sa  faim. 
C'est  un  homme  altéré  de  sang. 
De  part  et  d'autre. 
De  toutes  parts. 


BO3O0HOBJlilTfc    (B0306H0BâTI>). 
OTKpOBéHHH&. 

^paHRupÔBaHHoe  nHCucô. 
IIosàTb  p^sy. 
OnymàTb. 
CrapârBCff  3a6iîTL. 

E.  roBopi)  BaM'b  hto  ^a, 

R  rOBOpi)   BAWb  HTO   H^Tl. 

CnpÂ^BTe  CBoâ  xéELFs! 
Mn-b  ne  ôtohb  xé^ercfl  hatâ  b-b 
TeàTp'B  cerÔAHA  Bé^epoMi. 

BUTb   CikTUNI». 

yiejiflTfc  (yroi^TB)  cieië  wiimjfj. 

yTOJHTL  CBOH  TÔIOXB. 

ÔtO  KpOBOSâAHUft   HeiOBiRl. 

060¥)XB0, 

CO  BOixi  CTOpÔHl. 


Bnssieismes. 


a)   Différent  emploi  du  substantif: 


Être  a  deux  doigts  de  sa  perte. 

Faire  la  grasse  matinée. 

Dieu  merci! 

Partager  le  gâteau. 

Passer  quelqu'un  au  fil  de  Tépée. 

Jeter  feu  et  flamme. 

Aller  aux  voix. 

Mettre  une  armée  sur  pied. 

C'est  la  mer  à  boire. 

Quel  quantième  avons-nous? 


EuTi»  Ha  Rpan  noraÔejH. 
^ôjrro  cnaTB. 
CjàBa  Eéry! 
JliJÉTB  nôjBsy. 
3aR0JÔTB  Roré  Evôffjb. 
BuTB  But  ce6k, 
IIoxaBàTB  rojocà. 
npHBecTà  àpMii)  vh  XBvxéHie. 

âro  Tirsêaaii  paôôra. 
KoTÔpoe  Hncjô  y  naci? 
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b)   Différent  emploi  du  pronom: 

Êtes-vous  les  dames  arrivées  hier?      Bh  jh  a&mh,  npi^xasmûi  siepà? 

Oui,  nous  les  sommes.  Jifi.,  éro  mh. 

Ai -je?  EcTB  iH  y  Men^? 

c)   Différent  emploi  du  verbe: 

Avoir  le  cœur  snr  les  lèvres.  BHTb  oTKpoBéHHUM'B. 

Avoir  des  affaires  par -dessus  la  Burh  norpyzëHHHH'b  bi  xiià. 

tête. 

Avoir  la  tête  près  du  bonnet  Bhtb  ropipiaro  Hpàsa. 

n  y  va  de  la  vie.  ^ijio  Rac&eTCJi  xhshv. 

Il  y  va  de  mon  honneur.  Jlizo  sacàeTCA  noéfi  ^écTE. 

Cela  va  sans  dire.  âro  caMô  coôô»  pasyvieTCA. 

Aller  à  bride  abattue.  A-éficTBOBaiL  Heo6x]fMaHHO. 

Se  donner  la  mort.  HaioxÂTB  na  ce6i  p]fKy. 

Amasser  un  pécule.  3aiini6AT&  KonéilRy. 

Devenir  fou.  CoikTà  ci  yuà. 

Couper  la  parole  à  tout  le  monde.  He  xanàTL  vuKOKf  cjôsa  iiiMOi- 

BHTB. 


Thème  90. 

Milord  Chesterfield,  célèbre  par  les  agréments  et  les 
finesses  (tôhkoctb)  de  son  esprit,  conserva  jusqu'au  dernier 
moment  sa  gaîté  et  sa  raillerie.  —  Quelques  jours  avant  sa 
mort,  il  sortit  en  carrosse  pour  se  promener.  —  Quelqu'un 
lui  dit  à  son  retour:  «Milord,  vous  avez  été  respirer  l'air 
frais?»  —  «Non,»  dit-il,  «j'ai  été  à  la  répétition  (penenîiïiH) 
de  mon  enterrement.»  —  Tout  le  monde  connaît  l'ingénieuse 
et  piquante  (RÔJiRifi)  repartie  du  chancelier  (Rànmepi»)  de 
Lamoignon  au  capitoul  (KamÎTyjrB)  de  Toulouse ,  auquel  il 
reprochait  (ynpesàTB  b'b)  le  meurtre  (jÔI&ctbo)  juridique  (npH- 
AitHecKoe),  dont  lui  et  ses  collègues  (TOsâpnm'B)  s'étaient  ren- 
dus coupables  (sHBÔnnafi)  à  l'égard  de  la  famille  des  Calas: 
«Monseigneur,»  lui  dit  le  capitoul,  «il  n'y  a  de  si  bon  cheval 
qui  ne  bronche.»  —  «J'en  conviens,»   répondit  le  magistrat, 
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(cyjiBa),  «mais  toute  une  écurie!»  —  Le  prince  Pico  de  la 
Mirandole  étonnait,  dans  son  enfance,  tout  le  monde  par  son 
esprit.  —  Un  jour  il  entendit  dire  à  un  vieux  général,  que 
les  enfants  qui  avaient  tant  d'esprit  en  ont  ordinairement 
fort  peu  quand  ils  deviennent  avancés  en  âge.  —  «En  ce 
cas,>  dit  le  jeune  prince,  «il  faut  que  vous  en  ayez  eu  infi- 
niment dans  votre  enfance.» 

Un  roi  faisant  son  entrée  (b'B'Isx&tb)  dans  une  ville  à 
deux  heures  de  l'après-midi,  le  sénat  lui  envoya  des  députés  (xe- 
nyrâTOBi)  pour  le  complimenter.  —  Celui,  qui  devait  porter 
la  parole  (npoHsnocuTB  p'i^^s),  commença  en  ces  termes  (raK^): 
«Alexandre-le-Grand,  le  grand  Alexandre,»  et  demeura  court 
(ocranoB^iBCfl).  —  Le  roi,  qui  avait  grand'  faim,  dit:  «Hé, 
mon  ami,  Alexandre- le -Grand  avait  dîné  et  je  suis  encore 
à  jeun.»  Ayant  dit  ces  paroles,  il  continua  son  chemin  vers 
l*Hôtel-de- Ville  (pâiyma),  où  on  lui  avait  préparé  un  dîner 
magnifique. 

Un  Américain  dans  un  moment  de  vivacité  (bchujib^iiboctl) 
tua  un  jour,  à  Alabama  (AjiaôâMa),  le  garçon  qui  le  servait. 
—  Grande  rumeur  (rayni).  —  L'aubergiste  vient  et  parle 
de  la  justice.  —  «Eh,  voilà  bien  du  bruit  pour  une  misère,» 
dit  le  Yanky  (Hhkh),  «mettez  (uaniicâTB)  votre  garçon  sur  la 
carte  (cHërb)  et  laissez-moi  tranquille!» 


SOIXANTE -TREIZIÈME   LEÇON.   —   CEMBAECflTB    TPETlt 

yPOKB. 

Sjrntaze. 

Concordance  et  dépendance  des  mc^s. 

1)  L'adjectif  se  place  avec  sa  désinence  pleine  devant 
1#  substantif,  et  avec  sa  désinence  apocopée  après  le  sub- 
stantif.    Dans  tous  les  deux  cas  il  prend  le  genre  et   le 
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nombre  de  son  substantif;   quand  il  a  la  désinence  pleine,   il 
prend  aussi  le  cas  du  substantif. 

Le  bon  prince.  ^ôôpiift  KHa3&. 

Le  prince  qui  est  bon.  Khasb^  KoiôpHfi  xoôpi. 

2)  L'adverbe  se  place  avant  le  verbe  ou  bien  après  le 
verbe. 

3)  Les  prépositions  précèdent  les  substantifs,  les  adjec- 
tifs et  les  pronoms. 

J'étais  à  Paris.  K  6us^  bi  llapÉsi. 

J'ai  dîné  chez  mon  frère.  SL  oôixajrb  y  CBoerô  ôpâia. 

Avez-Yous  été  chez  votre  excel-  BibH  xe  bk  y  x66poft  CBoéfi  Mâ- 
lente  mère?  lepn. 

4)  Les  propositions  (irpewoaéHia)  sont:  a)  affirmatives 
(ymeepdumeAhHfAs)  ;  b)  interrogatives  (eonpocumeJihuuji)  ; 
c)  négatives  (ompummeMuwi)  ;  d)  ou  en  même  temps  in- 
terrogatives et  négatives. 

a)  Le  nominatif  ou  le  pronom  personnel   commence  la 
proposition  affirmative: 

Mon  frère  a  été  chez  moi.  MoR  Ôpar-B  6u.jt>  y  ubeâ. 

Je  vous  aime.  K  naci  idôjii). 

b)  Les  propositions  interrogatives  commencent: 

1)  Par  le  verbe  suivi  du  signe  dMnterrogation  au: 
Étiez -vous  à  Paris?  Bûie  ih  bu  bx  Ilapnxi? 

2)  Par  le  signe  dHnterrogation  pâaaih: 

Étiez -vous  à  Paris?  PàsB^  bu  6ûj3i  bi  IlapHsi? 

Bemarque  1.     Pàssi  sous-entend  une  espèce  de  doute. 

3)  Par  Tadjectif  à  désinence  apocopée  suivi  du  signe 
d'interrogation  au. 

Le  cheval  de  votre  frère  est -il      Xopomâ  jnuômaxb  Bàmero  ôpàxa? 
bon? 
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c)  A  Timpératif  le  pronom  personnel   suit  toujours    le 
verbe  : 

Donnez -le -moi.  ^àfixe  mb-j^  aro. 

Envoyez -le -loi.  nonuéTe  euf  éTO. 

4)    Si  le  régime  direct  est  an  pronom  personnel,  il  pré- 
cède le  verbe  dans  la  proposition  affirmative. 

Je  le  leur  ai  dit  (  ^  ^^^  ^^3^  .^^ 

Tn  les  a  vas.  Tu  vxi»  BHxin. 

Mais  dans  les   propositions  interrogatives  et  impératives 
il  le  sait. 

Le  lui  avez-vous  dît?  Csasâiv  n  bh  eiiy  éro? 

Les  as -tu  vus?  BAi^i»  n  th  hxi? 


Thème  91. 

Un  Anglais  débarque  à  Calais  et  demande  un  barbier 
(aHpi)iBHHKb).  —  Celui-ci  arrive.  —  «Mon  cher,  je  suis  bien 
délicat  (Eimewb)  quant  à  la  barbe.  —  Voilà  une  guinée  si 
vous  me  rasez  sans  me  couper.  —  Voici  deux  pistolets;  si 
vous  me  coupez,  je  vous  ferai  tout  de  suite  sauter  la  cervelle 
(pasMOsaty  rôiOBj).»  —  «Ne  craignez  rien,  Milord.»  —  Le 
perruquier  le  rase  avec  la  plus  grande  légèreté.  —  «Comment 
donc,»  dit  TAnglais  enchanté  (bi  BocxEn^éBie),  «les  pistolets 
ne  vous  ont  pas  fait  peur  (BcnyrâTBCa)?»  —  «Non,  Milord.» 
—  «Et  pourquoi?»  —  «Si  je  vous  avais  coupé  la  joue, 
j^aurais  achevé  de  vous  couper  le  cou  (cTp^saib  rôiony).» 


PARTIE  THÉORIQUE. 

TEOPETI^ECKAa  ^ACTB. 


Introduction. 

La  langue  russe  compte  huit  parties  du  discours  (h&cth 
P^hh): 

1.  Le  substantif  (hha  cymecTBUTeiBHoe). 

2.  L'adjectif  (hha  npHjarâTeiBHoe). 

3.  Le  pronom  (Mi^cTOHuéHie). 

4.  Le  verbe  (riaréjn). 

5.  L'adverbe  (napï^ie). 

6.  La  préposition  (npe^^jiér'B). 

7.  La  conjonction  (coibsi). 

8.  L'interjection  (MeffiAOMéTie). 

Les  quatre  premières  parties  sont  variahles  (uaMtbuAeMH), 
c'est-à-dire  les  trois  premières  peuvent  être  déclinées  et  la 
quatrième  partie  peut  être  conjuguée.  Les  quatre  dernières 
parties  sont  invariables  (neusMrbHAeMbi). 

I.    Le  substantif  (éna  cyqeeTBÉieJibHoe). 

Les  substantifs  ou  noms  russes  se  divisent  en  deux  classes 
principales:  a)  les  noms  propres  (uMenâ  côôcmeeHHHH)  et 
b)  les  noms  communs  (uMenâ  napuHdfneAhuuji). 

Les  noms  russes  ont  trois  genres  (poa'b): 

1)  Le  genre  masculin  (M'joicecKiû  podh), 

2)  Le  genre  féminin  (otcéncniû  podh)  et 

3)  Le  genre  neutre  (cpédniû  po^^). 
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Le  genre  des  noms  russes  se  reconnaît  à  leur  désinence 
(oKOHHàHie)  et  non  pas,  comme  en  français,  par  l'article,  car 
cette  partie  du  discours  manque  à  la  langue  russe. 

Les  désinences  caractéristiques  pour  les  trois  genres  sont: 

1.  Pour  le  genre  masculin  ^,  h,  û. 

2.  Pour  le  genre  féminin  a,  n,  h. 

3.  Pour  le  genre  neutre  o,  e,  mm. 

Remarque  1.  On  voit  que  la  désinence  h  est  commune 
au  genre  masculin  et  au  genre  féminin. 

Bemarque  2.  Quelques  grammairiens  ajoutent  encore 
un  quatrième  genre,  le  genre  commun  (Ô6uji,iû  po^^)  pour 
les  noms  qui,  suivant  leur  signification,  peuvent  être  appliqués 
à  un  homme  ou  à  une  femme,  comme  :  le  vagabond,  la  vaga- 
bonde, ôpo^ara,  m.  et  f .  ;  l'estropié  (homme  estropié  ou  femme 
estropiée),  naJi^Ka,  m.  et  fém. 

Genre  des  substantifs. 
1)    Genre  masculin  (Mi/Mecniû  po&b). 
Masculins  sont  par  leur  signification: 

a)  Les  noms  des  êtres  animés  du  sexe  masculin,  comme: 
oréit^,  le  père;  uapt,  le  czar;  repôff,  le  héros. 

b)  Les  noms  des  mois. 
D'après  leurs  désinences: 

a)  Tous  les  mots  en  ^:  ctojit»,  la  table;  aûmi,  la  maison; 
pocTb,  la  taille. 

b)  Les  mots  en  apt:  ôyKBâpb,  l'abécédaire. 

c)  Les  noms  en  mcM  qui  indiquent  une  personne  qui  agit, 
qui  fait  quelque  chose:  ^ncjiiÎTejiB,  le  numérateur;  ysa- 
sâiejb,  le  guide,  l'indicateur. 
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Féminins  sont  par  leur  signification: 

Les  noms  des  êtres  animés  du  sexe  féminin,  comme: 
uaiB,  la  mère;  senà,  la  femme. 

D'après  leur  désinence: 

1)  Les  noms  d'objets  inanimés  et  abstraits  en  a  et  h. 

2)  Les  noms  en  h  précédé  d'une  labiale  ou  d^une  dentale. 
Exceptions:    TÔJiyÔB,  le  pigeon,  et  tcpbb,  le  ver. 

3)  Les  noms  en  -wb,  -m^  -cnihy  comme:  JitHt,  la  paresse; 
syâjiB,  le  voile;  npâsAHOCTB,  l'oisiveté. 

Exceptions:  Masculins  sont  la  plupart  des  noms  en  euh 
et  quelques  noms  en  ouh^  comme:  TiojéHB,  le  phoque;  kohb, 
le  cheval;  orÔHB,  le  feu. 

4)  Les  noms   en   Hh  précédé    d'un   a  ou  d'une   consonne: 
jiaHB^  la  biche;  xhshb,  la  vie. 

5)  Les  noms  en  -Sh  et  -Ch:  rpfi3B,  la  boue. 

Exceptions:  KoiéjuesB,  le  puits;  rycB,  Toie;  iôcocb,  le 
saumon;  jiocb,  l'élan. 

Du  genre  neutre  sont: 

1)  Les  noms  en  o,  eetMH:  36jioto,  l'or;  cépAKe,  le  cœur, 
BpéMfl,  le  temps. 

2)  Les  noms  en  h  qui  désignent   les  jeunes  des  animaux: 
Téjfl,  le  veau. 

Formation  des  noms  de  famille  et  des  patronymiques. 

Les  noms  de  famille  se  forment  en  ajoutant  les  dési- 
nences Offb  et  um^  par  ex.:  Jifi^ÛAùB-b^  Démidoff;  PflsânoB'B, 
Riasanoff;  lIjinrHH'B,  Pliguine.  Les  noms  de  famille  à  autre 
désinence  ont  une  origine  qui  n'est  pas  russe. 
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Formation  des  noms  d'habitants  d'un  pays  ou  d'une  ville, 

1)  On  fait  précéder  le  nom  d'un  pays  ou  d'une  ville  de 
U3^  on  on  lui  ajoute  anum  (nnum), 

2)  ^^  remplace  ^,  h  (m)  û  :  TanôÔBi,  TauôÔBei^'b,  Thabi- 
tant  de  Tambov;  BepjiHH-b,  Berlin,  ôepjHneit'B. 

3)  w  remplace  le  a  (h):  EaBâpifl,  la  Bavière,  6aBàpeiii>; 
FojiJi&HAia,  la  Hollande,  rojrJÂH^eu'b. 

Remarque  3.  Plusieurs  prennent  âuem,  Ànem:  ÏÏTâiiji, 
l'Italie,  uxaJiiiHei^'b  ;  AuépnKa^  T Amérique,  auepnEâHeu'b  ;  Âsia, 
l'Asie,  asiÉTeitt. 

4)  auum  et  nnum  ont  les  noms  qui  se  terminent  en  a, 
CKh^  m-.  PÉra,  Biga,  pHxàHHHi>;  KieBi,  Kiew,  fait 
KieBjiJÎHnHi»;  de  même  Phh'b,  Borne,  pâMJiAHi]Hi>  ;  napâmi, 
Paris,  napiiatâHUH'b;  BrènTi,  l'Egypte,  9rHnTJÎHHHi>. 

Remarque  4.  Quelques-uns  ont  umÀuum:  KocrpoMâ, 
Kostroma,   KOCTpoMHTiHHH'b  ;   MocRBâ,   Moscou,   HOCKBUTieHHi» 

et    MOCKBâa'b. 

Les  noms  suivants  ont  des  formes  irrégulières: 

La  Bussie,   PoccfA,    pyccKiiî  et  L'Allemagne,  repMàHiA,  HiiieDCb. 

pocciiHHH'b.  La  Bohême,  Borénia,  nexi,  Ôo- 
La  Prusse,  IIp^cciA,  npycâEi>.  réMei^i. 

La  Sibérie,  GnÔHpL,  cHÔHpÀKi.  La  Pologne,  UôJibma,  iiojûki. 

Perm,  IlepMB,  nepMflKi.  Toula,  T^Jia,  xyiÂKi. 

La  Grèce,  Fpéi^iii,  rpsKi».  L'Europe,  Espéua,  eBponéei^i. 

La  Suède,  IBBéi^ûi,  niBeAi*  La  Turquie,  T^ppiiiji,  TJpoKi. 

La  Laponie,  JlaniàHAiJi,  jianiàH-  La  France,  C^pàHui^,  <|^paHi(]f8i. 

Ae^i,  JiooâpL.  La  Bulgarie,  Byjirâpifl,  Ôoirâpi. 
La  Tatarie,  Taiàpin,  TaTàpHHi. 

4)  Formation  des  noms  féminins. 

Les  noms  en  UKbj  em  forment  leur  féminin  en  una: 

Le  parent,  p6;^CTBeHHMKi ,  pô;^-      Le  vieillard,  ciapiRi,  fait  CTa- 
CTBeHHHua.  p]fxa. 
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yantocrate,  caiioxépzei^i,  caiio-      Le  meunier,  Méi&HHKi,  fait  iiéJiL» 

XépSBUa.  HHHHXa. 

Le  moine,  cràpei^i,  cTàpHua.  Le  tailleur,  niBeAi,  fait  nneâ. 

Remarque  1.    nporonôn'B,  l'archîprôtre,  fait  irrégulière- 
ment npoTonômijqa,   tandis  que  nom,   le  prêtre,  fait  nona^Bj!. 

1)  De  même  font  leur  féminin  en  una: 

a)  Quelques  noms  d'animaux: 

Le  loup,  BOiKi,  BOJ^âiia.  L'aigle,  opëii,  opjHiia. 

Le  lion,  lesi,  Aiiâi^a.  Le  pigeon,  r6jiy6&,  tosjÔAvjbl. 

L'àne,  oc&ii,  ociâi^a. 

b)  Les  noms  suivants: 

L'empereur,  HMoepàTopi,  mnepa-      Le  diacre,  xbAkohi,  x^Koeii^a. 
TpÀi^a.  Le  mattre,  Mâcrepi,  Macrepâi^a. 

Le  czar,  i^apB,  i^pAi^a.  Le  nain,  sàpia,  xàpjiHKi,  Kapii^i^a. 

Bemarque  2.    Les  noms  en  meAh  prennent  HÛuai 

Le  spectateur,  spÂTeaB,  aparejCL-  L'ami,  npiiieiL,  npiirejLHHi^a. 

HHi^a.  Le  lecteur,  ^HTâTejb,  ^HTâTen- 

Le  mattre,  noBejâiejiL,  noBejiâ-  HHi^a. 

lejBHHi^a. 

2)  La  désinence  na  prennent: 

a)  les  noms  en  emh  et  um-. 

L'Américain,  aiiepHK&Hei^i,  aMO-      Le  paysan,   KpecTBàuHRi ,  spe- 

pHRàSKa.  CTbjlHKa. 

Le  Russe,  pocciilHHHi,  pocciiuRa.      La  connaissance,  suaRÔMei^'b,  sua- 

KéiiKa. 
Le  chrétien,  xpECTiàuiiHi,  xpHcri-      Le  marchand ,  loprÔBOi^'b ,   TOp- 
àusa.  rÔBsa. 

b)  les  noms  de*  peuples  : 

Le  Suédois,  bibo^'b,  mBéxBa.  Le  Polonais,  noiiKi,  nôJBKa. 

28 
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Bemarque  3.    Les  noms  suivants  forment  leur  féminin 
irrégalièrement  : 

Le  Grec,  rpesi,  rpe^àoKa.  Le  Turc,  T^poKi,  Typ^âesa. 

Le  Français,  <t^pauK^3i,  <|)paHii(^-      Le  Circassien,  HepKéci,   lepKé- 
sensa.  menRa. 

c)  Les  mots  polysyllabes: 

Le  malfaiteur,  saoxîfi,  aioxîfiKa.      Le  voisin,  coc^a'b,  coc^AKa. 
Le  berger,  nacTyxi,  nacT^^niRa.         Le  veau,  xéiA,  Tëasa. 

Bemarque  4.    Les  monosyllabes  intercalent  oe  devant  na. 
Le  fripon,  nayii,  nayiÔBRa.  Le  dissipateur,  moti,  motôbiui. 

3)  Après  les  consonnes  dores  se  place  uhji  (uhh): 

L'empereur,    rocyAàpB,    rocy^à-      Le  boïard,  ÔoapHHi,  ÔoipuHA. 

puHA.  Le  duc,  répuori,  repiiorHHA. 

Le  moine,  mohûxi*,  moh&xhha.  Le  prince,  khusi,  KHarÂHA. 

De  même: 

Le  héros,  repôfi,  repoHEU.  Le  beau-frère,  cboAri;  la  belle- 

sœur,  CBOfliHHa,  ou  plus  souvent 

CBOA^eEEUfi.. 

4)  La  désinence  hs  prennent: 

a)  Les  mots  en  ym: 

Le  hâbleur,  xBacT^ui,  xBaci^Hbji.      Le  menteur,  aryai,  ATfnhE. 

b)  Les  mots: 

L'homme  aux  grosses  lèvres,  ry-      L'abbé,  Hr^Meui,  HryiieHui. 
6àHi,  ryÔàHbA.  L'hôte,  rocTB,  fôctba. 

5)  La    désinence   uxa    appartient:    a)   à   la    femme    d^un 
artisan  : 

Le  tisserand,  i&ai'B,  iKaHHxa.  Le  marchand,  Kjnén.'h,  Kyn^ixa. 
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Remarque  5.  Si  Ton  veut  indiquer  qae  c'est  la  femme 
elle-même  qui  exerce  le  métier,  on  emploie  aa  liea  de  uxa 
la  désinence  u^a. 

b)  Aux  féminins  suivants: 

Le  lâche,  TpycB,  ipyoÉxa.  Le  bouffon,  myTi,  myiâxa. 

Le  lièvre,  sàflu-s,  safiiâxa.  Le  petit-maître,  laêro»,  iqeroràxa. 

L'âne,  ocêai,  ocjiéxa  et  ocjiHi^a.      L'éléphant,  cjohi,  cJioHHxa. 

6)  La  désinence  ma  appartient   à  la  femme  du  dignitaire, 
mais  ne  s* emploie  jamais  dans  la  bonne  société. 

L'officier,  o(t>Hitép'b,  o4)HAépina.        Le  secrétaire,  ceRpeiàpi»,  cespe* 
Le  tutem*,  oneR^Hi,  onesyHma.  Tàpi>ma. 

Remarque  6.    Devant  ma,  ^^  se  transmue  en  m. 
Le  général,  reHepàjn,  renepâJiBina. 

Féminins  irréguliers. 

Le  maître,  rocooAHH'b.  La  maîtresse,  rocnoisà. 

Le  fou,  ;iypâR'B;  Aj^pa.  Le  beau-frère,  satb;  cHoxà. 

Le  devin,  koix^hi;  ROJx^HbJi.  Le  lâche,  nox^éi^i;  noxià^Ra. 

Le  roi,  Ropôji»;  Ropojfésa.  L'allié,  csaTi;  ceàxa. 

L'ami,  jipyri;  noxp]fra.  Le  beau-père,  CBêRopi;  CBeRpÔB^. 

Lebeau-ô]8,nâciiH0R'h;nàAHepHi(a.  Le  serviteur,  cjyrâ;  cjyzàHRa. 

Le  beau-frère,  sati»;  sojÔBRa.  Le  bouc,  Rosêjn;  Rosà. 

Le  baron,  ôapÔH'b;  Ôapoeécca.  Le  paon,  DaBiÂHi;  nâBa. 
Le  prince,  npHBin'b;  npHHifécca. 


DéclinaiBÔn  des  substantifs. 

CRJOHénie  nm&wh  cymecTB^Teji&HHX'B. 

La  langue  rnsse  a  trois  déclinaisons  pour  les  noms: 

a)  La  déclinaison  des  substantifs  masculins. 

b)  La  déclinaison  des  substantifs  neutres. 

c)  La  déclinaison  des  substantifs  féminins. 

28* 
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Chacune  de  ces  déclinaisons  se  divise,  suivant  les  dési- 
nences des  noms,  en  denx  claies:  la  classe  dure  et  la  classe 
molle. 

Les  déclinaisons  russes  ont  deux  nombres: 

1)  Le  singulier  (eiHHCTBeHHoe  hhciô)  et 

2)  Le  pluriel  (MHdœecTBeHHoe  hhciô). 

Et  chaque  nomhre  (^hciô)  a  sept  cas  (na^éati): 

1)  Le  nominatif  (infeBiÎTejBBiill  na^éaLi). 

2)  Le  génitif  (poAihejnbHiiig  na^éssi). 

3)  Le  datif  (AàTejBHufi  na^ési»). 

4)  Vaccusatif  (BHBHTejiBBii&  ns^éxi). 

5)  Le  vocatif  (sBàTenBsft  nsL^éssb). 

6)  Vinstrumental  (TeopârejiBBiiil  na;(é»i). 

7)  Le  locatif  (upeA^ôxAufi  na^és^). 

Bèglet  générales  pour  les  déclinaisons. 

a)  Le  vocatif  est,  à  Texception  de  quelques  mots,  toujours 
semblable  au  nominatif.  Ces  mots  sont:  Bôse!  ô  mon  Dieul 
Ûthc!  mon  Père!  Dieu!  BjiaAiîRo!  Ëminence  (titre  des  évéques 
et  des  archevêques)!  et  sont  passés  du  slave  dans  la  langue 
russe. 

b)  Au  singulier  du  genre  masculin,  et  an  pluriel  du 
masculin  et  an  féminin  Vaccusatif  est  semblable  au: 

nominatif  quand  il  est  question  d'objets  inanimés,  et  aa 
génitif  quand  il  est  question  d'êtres  animés. 

c)  Les  neutres  ou  noms  d'objets  inanimés  ont  trois  cas 
semblables:  le  nominatif,  l'accusatif  et  le  vocatif,  qui  se  ter* 
minent  au  pluriel  en  a  ou  h, 

d)  Les  féminins  en  h  ont  au  singulier  trois  cas  sem» 
blables:  le  génitif,  le  datif  et  le  prépositif. 
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I.    DÉCLINAISON  DES  NOMS  MASCULINS. 

€KIOH£HI£   miEWb   Cyn^ECTBETfUbHUX'b   My^E- 

CKArO  POM- 

a)  Déclinaison  dure. 
Désinence  ^: 

Singulier  *)  (monosyllabes). 

N.  Cjioh*,  réléphant.  N.  Ctojis,  la  table. 

0.  Cjioh4,  de  l'élépbant.  G.  CTOJid,  de  la  table. 
D.  Cjobj^,  à  réléphant.  D.  Ctoij/,  à  la  table. 
A.  GjtOHa,  réléphant  A.  Ctoj^,  la  table. 

L    CJonÔM^,  par  l'éléphant.         I.    CTOJLÔM^y  par  la  table. 
L.  0  ciOBii»,  de  l'éléphant.         L.  0  crojifi»,  de  la  table. 

Pluriel. 

N.  Cjobm,  les  éléphants.  N.  Otozû^  les  tables. 

G.  Cjiohoc^,  des  éléphants.  G.  Giojm,  des  tables. 

D.  CjLOBéMby  aux  éléphants.  D.  OiomMh^  aux  tables. 

A.  Cji0H({tf%,  les  éléphants.  A.  Ctoiià,  les  tables. 

L    CiOBaJKti,  par  les  éléphants.  I.    OromMU,  par  les  tables. 

L.  0  cioflao^t»,  des  éléphants.  L.  0  ciomûirb,  des  tables. 

Singulier. 

N.  Bpa^^,  le  médecin.  N.  Me4^,  Tépée. 

G.  Bpana,  da  médecin.  G*  Me«rd,  de  Tépée. 

D.  BpaHj/,  au  médecin.  D.  Meqj/,  à  Tépée. 

A.  Bpa^d,  le  médecin.  A.  Me^^,  Tépée. 

1.  Bpanè'j»*,  par  le  médecin.  I.    M.eHëM^^  par  Tépée. 
L.  0  Bpa^^,  du  médecin.  L.  0  Me^^,  de  Tépée. 

0  Comme  le  vocatif  est  semblable  au  nominatif,  noas  n'en  par- 
lerons pan. 
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Pluriel. 


N.  Bpa?ti,  les  médecins. 
G.  Bpanée/,  des  médecins. 
D.  BpandAC^,  aax  médecins. 
A.  Bpanéti^,  les  médecins. 
I.    BpandjKte,  par  les  médecins. 
L.  0  Bpa^dâ::^,  des  médecins. 


N.  Me'iw,  les  épées. 

G.  Me^éw,  des  épées. 

D.  Me^âM^,  aux  épées. 

A.  Menw,  les  épées. 

I.  MemiMU^  par  les  épées. 

L.  0  ue^àx^,  des  épées. 


Bemarque  1.  Les  noms  masculins  en  z  après  une  chuintante 
ont  au  pluriel  une  déclinaison  mixte,  parce  quHls  prennent 
quelquefois  la  désinence  de  la  déclinaison  molle.  Cela  provient 
de  ce  quMls  ont  le  ^  improprement,  leur  prononciation  faisant 
distinctement  entendre  la  prononciation  molle  du  &,  c'est 
aussi  avec  cette  dernière  désinence  qu'on  les  écrivait  autrefois. 


b)  Déclinaison  molle  (en  h  et  û). 


N.  KoBt»,  le  cheval. 

G.  KoH.^,  du  cheval. 

D.  RoHf(>,  au  cheval. 

A.  Koh;^,  le  cheval. 

I.  KoHc^^,  par  le  cheval. 

L.  0  KOHti,  du  cheval. 


Singulier. 

N. 
G. 
D. 
A. 
I. 
L. 


AceBh,  le  frêne, 
dcen/i,  du  frêne, 
^cenfo,  au  frêne. 
Âceuh^  le  frêne. 
RceBëMb,  par  le  frêne. 
0  acenn»,  du  frêne. 


Pluriel. 


N.  KÔHW,  les  chevaux. 

G.  KoHée«,  des  chevaux. 

D.  JioBAM^y  aux  chevaux. 

A.  KoH^M,  les  chevaux. 

I.  KoH^^u,  par  les  chevaux. 

L.  0  jUiBAayb^  des  chevaux. 


N.  Acemt,  les  frênes. 

G.  flcenéw,  des  frênes. 

D.  SiceuAMh,  aux  frênes. 

A.  ,rtceHM,  les  frênes, 

I.  KcbeAmu,  par  les  frênes» 

L.  0  jîceH/i:r%,  des  frênes. 
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Singulier. 


N.  TepÔM,  le  héros. 
G.  Fepôjv,  du  héros. 
D.  Tepéit),  au  héros. 
A.  Fepé/i,  le  héros. 
I.    Tepôe-M*,  par  le  héros. 
L.  0  repéré,  da  héros. 


N.  Hajôti,  le  lutrin. 

G.  Hajô^i,  du  lutrin. 

b.  Hajôio,  au  lutrin. 

A.  Keaôû^  le  lutrin. 

I.  Hajiée^^,  par  le  lutrin. 

L.  0  Hajôfè,  du  lutrin. 


Pluriel. 


N.  Tepôw,  les  héros. 

G.  Tep6e6^f  des  héros. 

D.  rep6/iJ»*,  aux  héros. 

A.  Fepôa^,  les  héros. 

I.  TepÔHMU,  par  les  héros. 

L.  0  repé^iâ:^,  des  héros. 


N.  Hajrôte,  les  lutrins. 

G.  Haiôe^,  des  lutrins. 

D.  BùJÔJiMb,  aux  latrins. 

A.  HaJiôti,  les  lutrins. 

I.    H^ÔJiMU,  par  les  lutrins. 

L.  0  Haié/i^r^,  des  lutrins. 


Bègles  sur  les  deux  branehes  de  la  déclinaison  des 
noms  masculins. 

Bègle  1.    Les  noms  en   œh,  affb,  om^   0Â^,  o.ift,   orn, 
OHb,  opb,  oph^  ofm,  onih  et  o^  perdent  leur  o. 

Exceptions:   a)   en  06^:   Le  toit,   spoB'B,  génitif  K^ôea, 
b)  en  oKb: 

1)  Les  monosyllabes:   cori,  le  jus,  gén.  cosa. 

2)  Les  noms  en  poKb  et  mom:  la  leçon,  ypôm^  gen. 
ypma;  l'orient,  BOcmÔKb,  gen.  BocmÔKa. 

3)  Les  noms  suivants: 


Le  témoin  oculaire,  bbaôki. 
Le  guide,  Boiàvh, 
Le  feutre,  BÔftjOKi. 
Le  portage,  bôjiori. 
Le  connaisseur,  dnaTÔRi. 
Le  canot,  nejiHéRi. 
Le  mangeur,  ^xôki. 


Le  joueur,  nrpéRi. 
Le  moine,  iRORi. 
Le  jambon,  ÔRopoRi. 
Le  passager,  c^xéRi. 
Le  piéton,  xoxôei. 
L'ail,  ^ecHÔRi. 
Le  cavalier,  iaxôRi. 
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c)  en  OJVh:  le  faucon,  côkoji'l. 

d)  en  OJkh:  le  garrot,  rôroat;  le  petit-maître,  mërojiB. 

e)  en  OHh:  le  cheval,  bohb. 

f)  en  opbi 

1)  Les  noms  dérivés  de  verbes:  le  voleur,  sopi,  de 
BopoB&Tb,  voler;  la  peste,  Hopi,  de  yMEpàiB,  mourir; 
le  verrou,  sanôpB,  de  sanepéiB,  fermer. 

2)  Les  noms:  le  millet,  ôopi;  la  forêt,  Ôop'b;  la 
moire,  Hopi. 

3)  Les  noms  provenant  des  langues  classiques:  le 
rhéteur,  pÉTopt. 

Règle  2.  Les  noms  en:  e/f5,  e^^^  em,  euh,  €p^,  ecb, 
erm  et  euh  perdent  leur  e. 

Exceptions  :  a)  en  eKb  :  le  reproche,  noopëKt  et  yupëKTb. 

b)  en  €Hh: 

Le  village  (cosaq.))  KypéHb.  Le  frêne,  iceHB. 

La  lotte,  MesB.  L'ûrgd,  avMéBB. 

Le  cerf,  ojiéeb.  La  rhubarbe,  peséas. 
Le  phoque,  TDJiéeb. 

c)  En  e^^,  si  deux  consonnes  précèdent  :  le  sage,  uyApé^'B. 

Bemarque  â»  Mais  le  e  s'élide,  1)  si  la  première  de 
ces  deux  consonnes  est  a^  h  ou  p;  le  Hollandais,  rouiâHAeu'B, 
rojii&HAiia,    2)  après  cm:  le  demandeur,  Hcréi^B,  gén.  ncruà. 

Bègle  3.  Les  noms  suivants  perdent  leur  dernière 
voyelle  : 

Le  psaume,  ncajÔMi.  Le  mulet,  MecRi,  MCKa. 

Le  moût,  MycTi,  Mcra.  L'orme,  iltcmi»,  âjbHa. 

L'emprunt,  daêni,  safiiiâ.  Le  lion,  JËeei,  Jibsa. 

Le  louage,  Haëiri,  uafiMÂ.  La  glace,  Jiêx'b,  JiBxa. 

La  cessation,  yêMi,  yftirâ.  La  bardane,  penéll,  pensA. 

L'étoumeau,  Bopo5éil,  Bopo6b«[.  Le  ruisseau,  py^éfi,  pyvi>À. 

Le  sort,  zépeôefi,  sepeGBÂ.  Le  rossignol,  cojfOBéfi,  cojiOBBi. 

La  fourmi,  MypaBéiî,  MypaBBÂ.  La  ruche,  ^Jieft,  ^ibh. 

Le  flan,  ojiàAelî,  ojiâxbk.  Le  furoncle,  ?iipe&,  <tâpA. 
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Bègle  4.  Plosieurs  noms,  sartoat  les  noms  collectifs  et 
les  noms  de  matière,  ont  au  génitif  y  et  w,  au  lien  de  a  et  h. 
Les  plas  usités  entre  eux  sont: 


Le  miel,  MêjcB. 

La  glace,  ^êxi,  gén.  jiiAy* 

La  cire,  bocri. 

Le  poivre,  népeiis. 

Le  sable,  necési. 

Le  tabac,  laôéjci. 

La  soie,  mëJiKi. 

La  neige,  ce^ri. 

La  craie,  m^i. 

Le  régiment,  nôi&i. 

La  taille,  pocri. 


Le  pavot,  MaRi. 
Le  café,  KÔ^e, 
Le  poison,  nxi' 
Le  velomv,  6àpxaT%. 
Le  sucre,  câxapis. 
Le  thé,  Hafi. 
L'indienne,  CHreui. 
Le  vinaigre,  ^acycb. 
Le  lin,  xëm. 
L'essaim,  pofi. 
Le  goût,  BRycb. 


Bègle  5.    Les  noms  suivants  ont  aussi  le  génitif  en  y, 
mais  seulement  après  une  préposition. 


La  forêt,  Ji-feci. 

Le  rang,  p^jcb. 

Le  bal,  6wb. 

Le  combat,  5oâ. 

Le  gazon,  jijèpwb. 

La  maison,  xom'l. 

Le  pont^  MOCTi». 

Le  bord  (d'une  rivière),  Ôéperi. 

Le  côté,  ÔoKi. 

L'esprit,  jiyx'b,  gén.  xfxtL. 

Le  devoir,  xoiri,  gén.  xÔJira. 

Le  jardin,  caxi. 


Le  paradis,  paif. 

Le  pays,  f    *^ 

Le  plancher,  scjh. 

Le  siècle,  atRi. 

La  naissance,  pox'B. 

L'heure,  nact. 

Le  reproche,  ynpëRi. 

Le  rire,  cm^xi. 

L'odeur,  ffyxt,  «yxy. 

La  dette,  ^oin,  AÔJiry. 


Bègle  6.    Beaucoup  de  noms  masculins  en  uû,  iû  et  ou, 
étant  originairement  des  ac^ectifs,  se  déclinent  comme  ceux-ci. 


Singulier. 

îî.  nopme^tir,  le  tailleur.  N. 

0.  nopTHcîio,  du  tailleur.  G. 
D.  nopTHOJiey,  au  tailleur.  D. 
A.  nopTHaiO;  le  tailleur.  A. 

1.  nopTHMAC^^  par  le  tailleur.     I. 
L.  0  nopTH(5j»(^,  du  tailleur.  L. 


Pluriel, 

nopTHtJte,  les  tailleurs. 
nopTHt4a:r%,  des  taillenrâ. 
nopTHt4Af^^  aux  tailleurs. 
nopTBi^n?^^  des  tailleurs. 
nopTHiÀAfM,  par  les  tailleurs. 
0  nopTHtSi;n^,  des  tailleurs. 
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Bègle  7.     XpHCT6(n>,  le  Christ, 
Seigneur,  a  rôcno^a. 


a  XpHCTà;    rocnô;ii>,  le 


Formation  du  pluriel  des  noms  masculins. 

Bègle  générale.  Les  noms  qui  se  déclinent  d'après  la 
déclinaison  dare  ont  an  nominatif  du  pluriel  ta  et  au  génitif 
e^J  les  noms  qui  se  déclinent  d'après  la  déclinaison  molle 
ont  au  nominatif  du  pluriel  u  et  au  génitif  eu.  Cette  règle 
est  sujette  à  beaucoup  d'exceptions. 

Exceptions.  Beaucoup  de  noms  ont  au  nominatif  do 
pluriel  un  a  (h)  avec  Taccent  tonique.  Les  plus  usités  de 
ces  noms  sont: 


L'œil,  riasi,  gén.  du  pi.  uasi. 

La  gouttière,  xôjo6i. 

Le  shako,  Râsepi. 

L'ancre,  âRopB. 

Le  guillaume,  cipyri. 

Le  panier  d'écoroe,  sp09*. 

La  boite,  RÔpo(^ 

La  lettre  de  diasge,  BéRcejf». 

Le  timbre,  mTéMneiB. 

1a  maison,  aomi. 

La  cave,  nôrpeôi. 

La  coupole,  Rynoji. 

La  ville,  rôpcxi. 

Le  coq  de  bois,  Térepesi. 

Le  pré,  jyn. 

Le  gardien,  CTÔposi. 

Le  chasseur,  érepB. 

Le  docteur,  xéRiopi. 

L'écrivain,  nâcapi». 

Le  boyau,  nÔTpoxi. 

Le  soir,  Bé^epi. 

La  neige,  cairi. 


La  meule  (du  noulin),  zêpHOsi. 

Le  jambon,  ôRopoRi. 

La  ToOe,  nâpycx. 

La  manche,  pyRàsi. 

La  girouette,  4>jribrepi. 

Le  rouble,  pyôib. 

La  ceinture,  néirci. 

La  baguette  (de  fusil),  mÔMiioji. 

La  cour,  XBopi. 

L'écurie,  x^'êbi. 

La  meule  (de  foin),  cxori. 

La  forêt,  Ji-fect. 

Le  bord,  Rpaii. 

Le  verrat,  ôéposi. 

L'enseigne  (de  vaisseau),  MÂ^rvaHi. 

Le  cuisinier,  nônapi. 

Le  médecin,  ^éRapi». 

Le  cocher,  R^^vepi. 

Le  maître,  xâcrep'b. 

La  voix,  TÔJiocx. 

Le  siècle,  BiRi. 

Le  froid,  xôjojii. 


Les   noms   suivants   ont, 
pluriel  en  ta  (u)  on  en  a: 


suivant  leur   signification,    le 
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M'&xi,  la  fourrure. 
06pa3x,  la  figure,  l'image. 

COttl 

flenr. 


^.tI^,  { I»  «">'«"•• 


I  MtxH,  le  soufflet. 

1  Mixà,  les  fourrures. 

I  06pa3ii,  les  figures. 

l  06pa3ày  les  images  des  saints. 

IXiiôvij  les  pains. 
Xiiôà,  les  blés. 
/  I(BiTà,  les  couleurs, 
l  I^siiiÂ,  les  fleurs. 


Sans  distinction   de  signification  ont  an  pluriel  m 
a  (h): 


(«)  et 


Le  chiffire,  BénsejiB. 
La  décoration,  épACRi. 
La  cloche,  RÔ.i0K0Jrb. 
Le  cheveu,  bôjioci. 
Le  marteau,  môjoti. 


Le  côté,  ÔORi. 
La  corne,  porx. 
L'année,  roxi. 
L'ile,  ôcTpcsi. 


Les  noms  suivants  ont  le  pluriel  en  hn: 


La  poutre,  6pyci,  ôp^cbir. 

Le  chiffon,  lôcsyri,  AocKirhS, 

L*écorce,  Jiy6i,  ifÔbH. 

La  chaise,  cryii,  crfiui. 

La  verge,  npvTi,  npf  tlit. 

Le  manche  (ae  couteau),  ^épeni, 

HepéHLA. 


Le  pieu,  roii,  eôjib/i. 
La  branche,  cysi,  cj^ba. 
Le  frère,  ÔpaTi,  ôpithsi. 
La  boule,  komi,  kômba. 

L*épi,  KÔJOCB,   ROJÔCBff. 

La  vessie,  nysikpB,  npi&pBA. 


Les  noms  suivants  ont,  sans  distinction  de  sens,   lé  plu- 
riel en  hH  et  en  u: 


Le  crochet,  KpDKi,  spn^bir. 

Le  charbon,  frojiB. 

Le  beau-frère,  Bxn. 

Le  pnnee,  xbsbb* 

La  croûte  (d'un  ulcère),  cipyoi, 

CTp^nBff. 


La  pierre,  Kéuen,  «uféufl. 
L'arbre  (du   trafueau),    nôjiosB, 

La  bûche,  neuB. 
L'ami,  jipyri. 


Suivant  leur  différente  signification  ont  hH  et  u: 


La  dent,  syôi. 
La  feuille,  ihcti. 


I  3^6»,  les  dents  (dans  la  bouche)» 
1  SyôBir,  les  dents  (d'une  scie), 
j  Jrctiâ,  les  feuilles  (de  papier). 
1  JThctbji,  les  feuilles  (d'un  arbre)* 
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L'homme,  \  i  M^su,  les  hommes. 

Le  mari,    J  ^J***  l  MysLA,  les  maris. 

Le  fils,  CHm..  ^""^'  Ibs  fils  (de  la  patrie) 

^  l  Chhobm,  les  fils  (en  général). 

Sans  différence  de  signification  ont  u  et  m: 

Le  compère,  RyMi,  Kyuû  et  sy-      Le  parent  (par  alliance),  ceaii, 
MOBbÂ,  gén.  KyMOBéfi.  csàTU  et  CBaTBà. 

Le  beau-frère  ou  le  beau-fils,  satb,  pi.  3âth,  sAtBi  et  siTeB&x. 

Les  noms  en  ânum  ont  diie,  ceux  en  snum  ont  ^Me: 

Le  chréti^,  zpHcriàHHBi,  xpH-      Le  gentilhomme,  abophhhhi,  xbo* 
CTiàne.  pSse. 

Pluriels  irréguliers. 

Le  beau-frère,  frère  de  la  femme,  t    maître  /  rociroAHHi,  rocno;ïâ. 

m^pHB'b,  mypBÉ.  '  l  xosiHBi,  xosÉesa. 

Le  maître,  6àpHBi,  6àpa.  Le  bohémien,  QuràBi,  Quràse. 

Le  boïard,   6oâpBB'b,   Ôo^pa,  et  Le  diable,  ^êprb,  HépTi>fl. 

6ojlpe. 

1)  Les  noms  suivants  ont  le  génitif  du  pluriel  pareil  aa 
nominatif  du  singulier: 

L'apôtre,  anôciojii».  L'œil,  rjiasB. 

La  botte,  canon.  Le  bas,  Hyxôsi. 

Le  poud  (poid),  uyxi.  Le  Turc,  TjfpoKi. 

2)  Le  génitif  du  pi.  pareil  au  nominatif  du  singulier 
€n  même  temps  que  le  génitif  régulier  ont: 

Le  che?eu,  bôjiocb.  La  corne,  por'B. 

3)  Les  mots  suivants  ont  le  génitif  du  pluriel  pareil  au 
nominatif  du  singulier  après  les  adjectifs  numéraux  qui  ré- 
gissent le  «génitif  du  pluriel: 

L'altyne  (monnaie),  aJHiia-b.  Le  poud  (poid),  nyx^. 

L'archyne  (mesure),  apinAai.  Le  grenadier,  rpeaaxépi. 
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Le  soldat,  eoxjiAn. 
La  recrue,  péBpyn. 
La  fois,  pasi. 


Le  dragoD,  xpar^Hi. 
L'homme,  ^eioeÎKi. 


Le  substantif  nejOBiR's  a,  sMl  n'est  pas  employé  dans  le 
sens  de  soldat,  au  pluriel  irrégulièrement  jiï5ait. 

Le  substantif  py6jib,  le  rouble  (monnaie),  a  au  pluriel 
py6ji,  gén.  pyôiéii  et  pyôiës^.  Mais  communément  on  dit 
ABa  py6iâ,  comme  aussi  deux  jours  ^Ba  ahh,  mais  on  doit 
écrire  A^a  pyôii,  ;^Ba  aha. 


Noms  masculins  qui  ne  sont  employés  qu'au  pluriel. 


Les  fadaises,  6âjni. 

Les  jumeaux,  Ôimuenû. 

Les  flans,  ôiebû. 

Les  graines  de  laurier,  6o6kh. 

Grosses  bottes  du  peuple,  Ôôth. 

Les  pincettes,  eMBÂ. 

Les  pantalons,  f  naHrajÔHu. 

Les  culottes,     \  6pi)Rii. 

Larges  pantalons  à  la  cosaque, 

mapaBàpH. 
La  poussière  d'eau,  ÔpiisrH,  c66pii. 
Les  betteraves  confites  dans  du 

vinaigre,  ÔypaRâ. 
Le  marc,  biïxhmbh. 
L'esprit  d'une  liqueur  gelée,  ^û- 

MOpOSBH. 

La  balance,  Bicii. 

La  course,  rônu. 

Les  gens,  jri)j|H. 

Le  trottoir  de  planches,   moctbâ. 

Les  caleçons.  (7^„,. 

Les  chaussettes,  hocbé. 

La  tapisserie,  oôén, 

L'arun,  oÔpaasÂ. 

Les  légumes,  6boii(h. 

Le  reste  (d'une  boisson),  onÂBse. 

L'ancolie,  ôpjiHBH. 


Le  train  de  derrière  (de  voiture)^ 

3axiî. 
Les  tas  de  neige,  saMêTu. 
Les  premiers  froids,  sàMoposEr. 
Les  sables,  necsé. 
Le  jaillissement  des  vagues,  sa- 

njêcBH. 
Le  passage,  nepexôxH. 
Les  cancans,  xpâsra. 
Les  fers,  BaHxajiji. 
L'alun,  BBac^Ii. 
Le  levain,  BBàcH. 
Le  tréteau,  bôsjh. 
La  chaussure  de  paysan,  botiL 
Le  surdos,  specTi^iir,  specTii. 
Les  rinçures,  bomôh. 
Le  demi-sommeil,  npocônsH. 

^'  contes.  (  ^^^ 

Les  caprices,  npuHfffs. 

La  taxe  des  chevaux  de  poste,. 

nporéns. 
Le  métier  (à  broder),  nàjibi^. 
La  genouillère,  pacTp^^l^a. 
L'aigremoîne,  pesamBH. 
Le  calendrier,  CBâri^ii. 
Les  raclures,  cxpëÔBH. 
Les  boules  de  neige,  cb^xxâ. 
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L^étoupe,  OTpènsH. 

Les  lunettes,  ohkh. 

Les  jeunes  plumes,  nensKâ. 

L'avant-pied  (d'une 

botte), 
L'avant-train  (d'une 

voiture), 
Le  quartier  (de  chaussure),  saxRH. 


uepexKu. 
nepexii. 


Le  boa  (costume),  côÔg^ih. 
Le  compte,  c^ëTu. 

L*étaU,   THCKH. 

Les  fadaises,  Typ^cu. 
Les  gabions,  lypu. 
La  montre,  nacii. 
Les  mouchettes,  mHnui&. 
Le  coup  de  pied,  nÉRH. 


IL   DÉCLINAISON  DES  SUBSTANTIFS  NEUTRES. 
€O0HEHIE  HMEHÏ)  CymECTBHTKïBHHXÏ)  CPEAH^rO 

POAA. 


a)   Déclinaison  dure. 
Désinence  en  o. 


Singulier. 


Pluriel. 


N. 

Bhho,  le  vin. 

N. 

Bnea,  les  vins. 

O. 

BHHa,  du  vin. 

G. 

Bhhz»,  des  vins. 

D. 

Bhbj/,  au  vin. 

D. 

BÛEaM^^  aux  vins. 

A. 

Bhho,  le  vin. 

A. 

BHBa,  les  vins. 

I. 

Bho^jw*,  par  le  vin. 

L 

BÛEUMU,  par  les  vins. 

L. 

0  BHHtb,  du  vin. 

L. 

0  hûfLaxb,  des  vins. 

b)   Déclinaison  molle. 
Désinence  en  e. 


Singulier. 

N.  OrpoéBie,  le  bâtiment. 

0.  Cipoéfli/i,  du  bâtiment. 
D.  CTpcéoi^o,  an  bâtiment. 
A.  CxpoéHie,  le  bâtiment. 

1.  CTpoéfliejKî^,  par  le  bâtiment. 
L.  0  cTpcénit^,   du  bâtiment. 


Pluriel. 

N.  CxpoéHi;?,  les  bâtiments. 
Gr.  CrpoéHit^,  des  bâtiments. 
D.  CTpoéBi/i.M«,  aux  bâtiments. 
A.  CTpoéBi/i,  les  bâtiments. 
I.    CTpoéni^JWî^,   par  les   bât. 
L.  0  crpcéai^^r^,  des  bâtiments. 
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Désinence  en  mjï. 

Singulier.  Pluriel. 

N.  BpéM/ï,  le  temps.  N.  BpeMesa,  les  temps. 

G.  BpéM6Mtf,  du  temps.  G.  BpeMêH^,  des  temps. 

D.  BpéMeMi^,  au  temps.  D.  BpeMena^^,  aux  temps. 

A.  BpéM/i,  le  temps.  A.  BpeMena,  les  temps. 

I.  BT^éueneMz^  par  le  temps.  I.    BpeMenaJKM,  par  les  temps. 

L.  0  B^éMeHUj  du  temps.  L.  0  BpeMenaxz»,  des  temps. 

Remarque  L  Les  noms  qui  se  déclinent  comme  spéMa 
sont:  6pév^,  la  charge;  luéMA,  la  race;  crpéiifl,  Tétrier; 
livR  (TéMfl),  le  sinciput;  ciMii,  la  semence;  bhma,  la  tette; 
3HâMA,  le  drapeau. 

Remarque  2.     Le  pluriel  en  hH  ont: 

L'aile,  spujié^  KpûJbiE.  ,  L'arbre,   xépcBO,  pi.  xepefià    et 

La  bûche,  uojiÎho,  nojitHb/i.  xepéBLA. 

Le  chainoni  sfieHÔ,  3BéHi»;i.  Le  fond,  aho,  pi.  xhh  et  aoh&a. 
La  plume,  nepô,  népbA. 

Remarque  3.     Le  pluriel  en  u  et  u  ont: 

La  paupière^  B-iso,  b^ku.  La  pomme,  âôâojslo,  âÔjiokh. 

Le  soleil,  côjeiie,  côjihi^ii. 

Les  augmentatifs  en  me:  le  grand  couteau,  HOffîHii;e, 
plur.  HOSHii;a. 

Les  diminutifs  en  w^  uo:  nojiOTéHiie,  T  essuie-mains,  fait 
noiOTésABi. 

Remarque  â.  Les  noms  suivants  ont  un  double  pluriel: 
en  a  et  en  u:    a)  Le  nuage,  66jiaKO,  oÔJiasâ  et  66.!iaKE. 

b)  Les  diminutifs  en  ko,  provenant  de  noms  neutres. 
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Bemarque  5.    Le  pluriel  en  u  ont: 

a)  L'enfant,  ^^otjî,  a^th,  (d'après  la  3.  décl.);  répaule, 
nje^ô,  njié?n. 

b)  Les  diminutifs  en  hko,   iuko:   la  petite  maison,  ao* 

HlIinRO. 

Bemarque  6.  Koj^ho  a  trois  pluriels^  suivant  ses  diffé* 
rentes  significations: 

{le  genou.  Ko^I^hh,  les  genoux, 

la  tribu.  iHoxiESt,  les  tribus. 

]e  chainoo.  KojiiHBfl,  les  chaînons. 

Bemarque  7.  Les  noms  en  he  qui  n'ont  pas  l'accent 
tonique  prennent  an  génitif  du  plnriel  iû:  le  défilé,  yn^éiie, 
génitif  du  pluriel  yu^éJiiff. 

Bemarque  8.  Quelques  mots  en  he  ont  au  génitif  do 
pluriel  heffbj  comme: 

Le  plat,  R^mauBe,  K^^maHLeBi.  L'habit,  njàTBe,  njàTLCBi. 

Les  haillons,  JoxMÔT&e.  Le  bien,  noMicTse. 

L'embouchure,  ycTBC.  La  lance,  Roniê. 

Le  compagnon,  noxMacTépBe.  L'habitation,  sHiBë. 

Bemarque  9.  Les  noms  en  o  prennent,  quand  cette 
Yoyelle  est  précédée  de  deux  consonnes,  au  génitif  du  plnriel 
un  6  ou  un  0  épenthétîqne. 

Exceptions:    Les   noms   en  cmeo^  comme  le  sentiment 

H^BCTBO,    HyBCTBl. 

Le  nid,  raisAÔ.  L'armée,  BÔficRO. 

La  flèche  (d'une  voiture),  xiiouo.      La  gorge,  répjo. 


La  place,  m'I^cto. 

L'huile,  le  beurre,  Màcjio.  Les  reins,  ipécia 

Le  métier,  peMecjiô.  Les  flancs,  losecnà 


les  deux  mots 
ne  sont  em- 
ployés qu'au 
pluriel. 
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Bemarqi^  10.  Les  noms  en  ënoKb  ont  an  pluriel  Ama  : 
Tenfant,  pedênoRi,  peôiia. 

Les  noms  neutres  suivants  ne  sont  usités  qu^au  pluriel: 

La  porte  cochère,  BopoTà.  Les  fers^  seJiisa. 

La  porte  de  l'autel  russe,  Bparà.  Le  fauteuil,  Kpécia. 

Le  bois  à  chaufifer,  ApoBà.  La  bouche,  ycTà. 

L'encre,  nepnâjia.  La  balustrade,  nepâia. 

Remarque  11,  Les  noms  en  ënoKb  ont  au  pluriel  Ama. 
Le  petit  veau,  TOJiêHOK'B,  pi.  Teiira.  Les  noms  suivants  ont 
le  pluriel  régulier  à  côté  du  pluriel  en  Ama: 

Le  petit  choucas,  raj^êBOKi,  plur.      La  petite  souris,  MumëHORi. 

rai^^Ta  et  rajïïêHSH.  Le  petit  chien  (en  général  le  petit 

Le  jeune  lion,  ju»BêH0Ki.  des  animaux)  laoBési. 

Ilemarqi4S  12.  Les  noms  en  h  ont  au  singulier  les 
désinences  de  déclinaison  smu^  Hmu,  s,  eWy  u.  Le  mot  jsfiTâ^ 
Tenfant,  a  au  pluriel  irrégulièrement  a^th,  A'^iéfi,  A^Tini, 
A^TH,  A^TiMn,  0  A'feTâx'B. 


III.    DÉCLINAISON  DES  NOMS  FÉMININS. 

Règle  1.     Les  noms  en  h  ont  l'accusatif  du  singulier 
pareil  au  nominatif. 

a)    Déclinaison  dure. 

Désinence  en  a. 

Singulier.  Pluriel. 

N.  ^Kena,  la  femme.  N.  ^êHM,  les  femmes. 

G.  SSi^nû,  de  la  femme.  G.  S&ém^  des  femmes. 

D.  ^en^,  à  la  femme.  D.  SH^EOMb,  aux  femmes. 

A.  JKeuj/,  la  femme.  A.  3ièE^y  les  femmes. 

I.    SteHOfo,  par  la  femme*  I.    ^UeaJifM,  par  les  fetnmes. 

L.  0  soH^,  de  la  femme.  L.  0  méuaarb,  des  femmes. 
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b)    Déclinaison  molle. 
Désinence  en  Ji  et  h. 


Singulier. 

N.  Kéjuii^,  la  cellale.  N. 

G.  EéJudM,  de  la  cellale.  Q. 

D.  Réjudt^,  à  la  cellule.  D. 

A.  RéjJiiio,  la  cellale.  A. 

I.    KéJiJiiefo,  par  la  cellale.  I. 
L.  0  Kéjuit^,  de  la  cellale. 

Singulier. 

N.  Muuit»,  la  soaris.  N. 

G.  Mâmu,  de  la  soaris.  G. 

D.  Mâuit«,  à  la  soaris.  D. 

A.  Mumb,  la  soaris.  A. 

I.    MâmeM),  par  la  soaris.  I. 

L.  0  rnàmté,  de  la  soaris.  L. 


Plurieh 

KéjiJiiti,  les  céllales. 
Eéjui^r,  des  céllales. 
RéjiJiL;uK%,  aax  céllales. 
RéJiJiit^,  les  céllales. 
Yi^juLXHMUy  par  les  céllales. 
L.  0  ^éjLAinxh^    des   céllales. 

Pluriel. 

Mumu,  les  soaris. 
lAuméû^  des  soaris. 
MxtmâMhy  aax  soaris. 
Màmti,  les  soaris. 
MumaJMt^,   par  les  soaris. 
0  immâxhy  des  soaris. 


Remarque  L  Les  mots  qai  ont  an  o  dans  la  dernière 
syllabe  le  perdent  dans  tons  les  cas,  excepté  à  Tinstramental. 
Donc  JK>6ÔBb,  l'amoar,  a  idÔbb;  népKOBB,  l'église,  i^épiuiH. 

Remarque  2.  Les  noms  mascalins  en  a  se  déclinent 
comme  les  féminins  à  même  désinence. 

Remarqua  3.  Les  noms:  la  mère,  uaiB,  et  la  fille, 
AO^B,  dérivent  lears  cas  de  MâTepB  et  de  xô^epB. 

Remarque  4.  Les  noms  en  om  se  déclinent  comme  les 
adjectifs  à  même  désinence. 

De  Vaccent  tonique  des  noms. 

Règle  1.  Les  noms  gardent  généralement,  lors  de  la 
déclinaison,   lear  accent  sar  la  même  syllabe  sar  laquelle  ils 
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l'avaient  au  nominatif;   mais  quand  ils  perdent  leur  dernière 
voyelle  accentuée,  Taccent  passe  sur  la  désinence  déclinatoire. 

Bègle  2.  Les  neutres  qui  ont  le  nominatif  du  pluriel 
semblable  au  génitif  du  singulier  ont: 

a)  Au  nominatif  du  pluriel  Taccent  est  sur  la  syllabe 
qui  précède  la  désinence  du  pluriel^  si  Taccent  est  au  nomi- 
natif du  singulier  sur  la  dernière  syllabe:  la  lettre,  hhcbmo, 
nominatif  du  pluriel  nâcBMa. 

b)  Les  autres  mots  ont  au  pluriel  Taccent  sur  la  dési- 
nence déclinatoire  du  pluriel  :  la  mer,  ii6pe,  Mopfl,  MopéS  etc. 

c)  Les  noms  neutres  en  h'è  ont  Taccent  tonique  sur  la 
dernière  syllabe. 

Bègle  3.  Si  Taccent  tonique  des  noms  féminins  n'est 
pas  sur  la  dernière  syllabe,  il  reste  sur  la  syllabe,  où  il  était 
an  nominatif  du  singulier. 

Si  la  désinence  a  des  noms  féminins  a  Taccent  tonique, 
il  reste  dans  tons  les  cas  du  singulier  sur  la  dernière  syllabe  ; 
à  Taccusatif  seulement  Taccent  est  sur  la  première  syllabe: 
la  barbe,  (k>poAâ,  gén.  6opoAi^,  dat.  6opoA'é,  accus.  66poA7* 

Exceptions.  Il  reste  aussi  à  l'accusatif  sur  la  dernière 
syllabe  a)  dans  les  mots  en  ji&  et  Ma: 

La  scie,  nHJià,  vmiij,  La  frange,  ÔaxpoMà. 

b)  dans  les  mots  suivants: 

La  veuve,  BAOBà.  La  femme,  xenâ. 

La  vague,  BOJiHà.  L'étoile,  SB'i^sjiâ. 

L'arc,  xyrà.  Une  lame  mince,  njenâ. 

Le  trou,  xHpà  (AHpà).  Le  domestique,  cjiyrà. 

Noms  féminins  qui  ne  sont  usités  qvUau  pluriel. 

Les  sauterelles,  aRpu^u.  De  petits  craquelins,  ÔapàHKH. 

Athènes,  Aeàuu.  La  blonde  (dentelle  en  80îe),6^ôsxii. 

Les  ventouses,  ÔànsH.  Les  folies,  ôj^^abh. 

29* 
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Les  fadaises,  ôpéxHH. 

Les  manchettes,  6pEisÉ. 

Le  carreau  (cartes),  6j6nu. 

Les  jours  ouvrables,  Ô^xhh. 

Les  fausses  perles,  6jcu, 

Les  chaises,  BCpârH. 

La  soirée,  Be^epâuRE. 

Le  pique  (cartes),  Bànu, 

Les  scories,  BïiKHXKff. 

Le  r&teau,  rpâ6iH  (gen.  rpàÔeiB 

et  rpâôjefi). 
Le  tympanon,  rycJiH. 
L'argent,  jéHBrn. 
Les  jumeaux,  xbô&hh. 
La  drague,  apoÔhhh. 
Le  traîneau  (de  paysan),  ^pônmty 

pôSBaJBHH. 

Le  traîneau,  càHH,  càHKH. 

Le  corbillard,  jtpôrn. 

La  levure,  Ap6»xv,  xp<^xsh. 

Le  drochki,  ApôxKH. 

Les  yeux  d'écrevisse,  sepHÔBRH. 

Les  branchies,  sâÔpH. 

Le  trèfle,  si^xu. 

Le  colin-maillard,  XM]fpRH. 

Les  ruses,  SB.riji. 

La  fête,  HMaHÉHH. 

Les  vacances,  KanÉRy^H. 

Les  tenailles,  Rjreuvâ. 

Le  tréteau,  RÔ3jiEr. 

La  cuirasse,  jàTu. 

La  laite,  xoiôrh. 

Les  reliques,  môh^h. 

Le  fil,   HâTRH. 

Les  ciseaux,  hôshei^ei. 
La  gaine,  hoxbiî. 
Le  brancard,  hochirh. 


Les  langes,  nejêuRH. 

Le  pique  (cartes),  uerh. 

Le  jeu  des  osselets,  ÔàÔRe. 

Les  Pléiades,  6i6u. 

La  porte,  ;!(BépH. 

La  porte  (d'un  carrosse),  ^BépuH. 

Le  tapis,  hoxhôxrh. 

L'office  des  morts,  doxéhrh. 

Les  lisières,  hômo^h. 

Les  ténèbres,  noTêuRv. 

Les  obsèques,  néxopoHu. 

Les  chicanes,  npesLHMRiT. 

Les  espiègleries,  npoKàsH. 

La  chasuble,  pâsa. 

Le  fard,  pyMÂHH. 

La  fête  de  Noël,  cbâtrv. 

Les  douceurs,  cjiàcTH. 

La  soupe  aux  choux,  n^n. 

Le  livre  de  musique,  bôtu. 

Les  fers,  orôbh. 

Les  ratissures,  ocRpêÔRH. 

La  crème,  cjihbrh. 

Les  cancans,  ciuëTHH. 

Le  crépuscule,  cyiiepRH. 

"Vingt- quatre  heures,  c^^trh. 

Le  vestibule,  ciEv, 

Les  trijumeaux,  TpôiiHH. 

Les  fers,  yaïa. 

Les  embarras,  x^ôuotb. 

La  grande  maison,  xopÔMS. 

Le  cœur  (cartes),  HépsE. 

Le  rosaire,  HêTRir. 

Le  paravent,  mÂpMEi. 

Le  harnais,  môpH. 

La  crèche,  ^cjih. 

Thèbes,  Gébs. 
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IV.    L'ADJECTIF.  —  HMfl  nPHJArATEIBHOE. 

La  plupart  des  adjectifs  sont  dérivés  des  substantifs. 
Les  adjectifs  se  divisent  en  deux  classes: 

a)  Les  adjectifs  à  désinence  pleine  (eiieHâ  npeiarÀTeiB- 
HEiA  cb  néiHUMi»  OKOHHâHieifb),  par  ex.:  le  bonnet  blanc, 
6ijiaji  mànsa;  le  jeune  homme,  uoJiOAÔii  neiosiicb. 

b)  Les  adjectifs  à  désinence  apocopée  (ûka  upeiarâieiB- 
uoe  CB  yc^HéaaiiM'B  OBOHqàHieu'B),  par  exemple:  le  bonnet 
est  blanc,  mânKa  6'kiâ;  l'homme  est  jeune,  HeiOBiai»  môjioab. 
Les  adjectifs  à  désinence  apocopée  sont  les  ac^ectifs  quali- 
ficatifs. 

Déclinaison  des  adjectifs  à  désinence  pleine. 


Singulier. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

N. 
G. 
D. 
A. 

UË,  ofi 
aro, 

OMV, 

Comme  le  N. 

,  ii, 

aro, 

eny, 
ou  le  G. 

aa,  aa, 
oft,  eft, 
oft,  efi, 
y»,  D», 

oe,  ee. 
aro,  aro. 
OMy,  eMy. 
Gomme  le  N. 

I. 
L. 

HMB, 
OM-B, 

HMl, 
CMB, 

OD  (oft),    CK), 

oft,  eft, 

OHB,    eJCB. 

Pluriel. 

N. 

He, 

ie, 

ua,    i«. 

UR,    ia. 

G> 
D. 
A. 

ux-B, 

HMB, 

Comme  le  N. 

UX'b, 
HJfB, 

OU  le  G. 

BIXB,   UX'B,               UXB,    HXB. 

Gomme  le  masculin. 

I, 
L. 

UMH, 
UXB, 

HUH. 
UXl. 
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Déclinaison  des  adjeetifs  à  désinence  apocopée. 
Singulier. 


Masealin. 


Féminio. 


Neutre. 


N. 
G. 
D. 
A. 

h                        a, 
a,                          ofi, 

Cîomme  le  N.  ou  le  G.        y, 

0. 

a. 

y. 

Comme  le  N. 

I. 

L. 

HHi  (hui),                  ou, 
OH:b   (em),                  oS, 

Buriel 

tiMi  (ffirb). 

OMl    (CMl). 

Ponr  les  trois  genres. 

N. 
G. 

K   (h).                                                   a. 
IIXl    (HXt).                                       I. 
HMl    (hM-b).                                        L. 

Comme  le  N.  ou  le  G. 
mm  (hmh). 
uxi  (hx^). 

Adjectifs  dérivés. 

a)  en  o^  et  e6^  (o^hù  et  e^ttiir^   les  adjectifs  dérivés 
des  noms  de  matière,  arbres  et  plantes: 


La  poire,  rp^ma. 
Le  pin,  esh,  f. 

bj  en  SHHÛ,  hhhuù: 

L'argent,  cepe6p6. 
Le  bois,  xépeso. 


De  poire,  rp^mesuH. 
De  pin,  eiÔBiifi. 


D'argent,  cepéôpaHufi. 
De  boiSy  xepeBÀBHufi. 


c)  en  ^4e^^  Attei  (uetAû,  ausuû): 

Le  mensonge,  jios&.  Menteur,  JisHBiit. 

d)  CKiû  (cKu)  indique  une  qualité: 


Le  frère,  Ôpari. 
La  femme,  senà. 


De  frère,  ÔpàrcKifi. 
De  femme,  séncKift. 
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e)  06amuû  indique  une  ressemblance: 

Le  jeune  homme,  MOio^éirb.  Brave,  voioxi^OBâTiifi. 

f)  dcmwû  indique  une  qualité  saillante: 

La  tète,  roiOBà.  L'homme  à  grosse  tète,  roJoeàcTiift. 


AtUeetift 

à  désinence  pleine 
Singulier. 

N. 

BijMM, 

6'kMiHy 

Hiœ. 

6. 

Binaio, 

6iiou^ 

6isaio. 

D. 

Bijojiy, 

6isou, 

6éjaMy. 

A. 

Bisatù  on  6iiHÛ, 

Hiyw, 

&ijoe. 

I. 

BiiMJti, 

Cijiofo, 

ÔéAUMb. 

L. 

0   ôiAOMi, 

0  6iioû, 
Pluriel. 

0  6iJ0Mb, 

N. 

E^Me, 

HlVLH. 

6izHJi. 

G. 
D. 

BijuAMb      ^^  ^^  *'*'"  genres. 

A. 

Comme  le  Nominatif 

ou  le  Génitif. 

I. 
L. 

0*^6^^,  )  P^^^  ^^  *^^^«  «^°^«'- 

Singulier. 

N. 

JI,péBHiw, 

;ipéBH;wi, 

xpéBBce. 

G. 

J^éBHillO, 

ApéBHew, 

ApéBH^IO. 

D. 

Apérae^y, 

ApéBHew, 

;^péBHe»«y. 

A. 

JljpéBHiâ  (xpéBB^ïo), 

ApéBHIO», 

AvésBee. 

I. 

jlj>éBBtl^«, 

ApéBHeio, 

ApéBHtMC^. 

L. 

0  ApéBHeAi*, 

0  ApéBBeti, 

0  xpéfiueMz, 
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Pluriel. 

N. 

JÏpéBHic, 

ApéBHWÏ, 

ApéBHi». 

G. 

AV^waux^, 

D. 

ApéBHMJIfb. 

A. 

Comme  le  Nominatif  on  le  Génitif. 

I. 

^muMu, 

L. 

0   KV^VBUXh. 

Adjectifs  provenant  des  noms 

d'animaux. 

Singulier, 

N. 

Mfiiûy 

SÂChH^ 

lÉcbe. 

G. 

JliCWlW), 

sÂcbeû^ 

j[Âchjno. 

D. 

MeteMy, 

jnîct»ew, 

xécbeMy. 

A. 

MfAû  {sÂeb»%o\ 

jrilct»w, 

lûcbe. 

I. 

MatMMh^ 

jrfct»ew, 

xécbUM^. 

L. 

0   lÂiMMb^ 

Pluriel. 

0  x&cheMb. 

N. 

Mem, 

mcbu. 

lÛCbU. 

G. 

sÂçimoin>. 

D. 

nicMMf». 

A. 

Comme  le  Nominatil 

f  ou  le  Génitif. 

I. 

lACbUMU. 

L. 

0  sÂcMiafb, 

Adjectifs 

à  désinence  apocopée. 

Singulier. 

N. 

OrKôB», 

OTKêBa, 

OTUëBO. 

G. 

Oi^ëBa, 

OTIKëBOti, 

OTUfiBato. 

D. 

Omfif^, 

OTHëBOtf, 

OTJléBOMy. 

A. 

OniëB»  (oTitëBa), 

OTHëBy, 

omëBo. 

I. 

OT^emJlc«, 

omëBOfo, 

OmëBMMl^. 

L. 

06l  OTUéBOAIl, 

06%   OTUëBOâ, 

O&E  omëBO.^. 
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FlurieL 

Pour  les  trois  genres. 

N.  OniëBM.  A.  OruëBM  on  oindBM^r». 

G.  OTïsfiBUx^.  I.    OmfiBUMu. 

D.  Otii6bm;h%.  L.  O&b  (ymjêBfaxb. 

Adjectifs  à  déclinaison  irrégulière. 
Singtdier. 


G.  £6st^,  -tew,    -i». 

(B6aM»o),  (-tVi),   (-wito). 

D.  Bésifo,  -i^,    -iw. 

(B6at>eJïfy),  (-t^^y). 

A.  Bômù^  'iio,     'ie. 

(Bômn)^ 

I.    BàmuMb,  -ieio^    ^iuM^. 

(Bôstté), 


N.  BpàsiM,  -i^,  -ie. 

G.  Bpàxi^,  -ieti,  -i;i. 

(Bpâsf»/i«o). 

D.  Bp&siio,  -iew,  -iw. 

(BpàSt)6Jlfy). 

A.  Bpàaiw,        -iw,      -i^. 

(Bpâist^). 
I.    Bpàa^tMMi,    -te^,     -tt«^^. 
L.  OBpàsîe^»,  -t>u,     -ieAf%. 

(Bpàsm). 


PZwrfeZ. 

Pour  les  trois  genres. 

K.  Bositi.  N.  Bpàsi«<. 

G.  BôsÎMa:^.  G.  Bpâsitiârb. 

D.  B6aKit«JC%.  D.  BpàstMJN^. 

A.  B6sm  (663siMa:%).  A.  Bpàstte. 

I.    MmuMU.  I.   BpàstMJKM. 

L.  0  IMmuxh.  L.  Bpàsttix5. 

Degr^  de  comparaison  (créieu  qnraëiia). 

Les  adjectifs  rnsses  ont  trois  degrés  de  comparaison: 

1)  Le  positif  (nojioasHrejiBHaji  crénem.). 

2)  Le  comparatif  (cpaBH^xejiBHaa  ciéneHs). 

3)  Le  superlatif  (npeBocxÔAnaii  crénenb). 
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On  forme  le  comparatif  du  positif  en   ajoutant  la  dési- 
nence 9be  ou  nu  à  la  racine  de  Ta^jectif: 


Délicat,  Hiseai. 
Sage,  yiiëBi. 
Droit,  npiMi. 


Pins  délicat,  Hisnie. 
Plus  sage,  yunie. 
Pins  droit,  npjiMie. 


Pour   former  le  comparatif  à  désinence  pleine  on  trans- 
mue la  désinence  ne  en  nûtuiû. 

Bon,  AOÔpi,  xoôpie,  ^^pîflmiH.      Sage,  ynëHi,  yMHte,  yMB^fimift. 
CompartUifs  irriguliers. 


Bon  marché,  AémeBi,  xeméBJie. 
Joli,  KpàceHi,  spàme.') 
Yienz,  cxapx,  CTâpme  et  CTapîe. 
Cher,  xépori,  xopôse. 
Amer,  rôpesi,  rôp&ve. 


Vieux,  BCTxi,  Bérme. 
Jeune,  MÔjioA'b,  Moiôse. 
Richu,  Ôoràxi,  Goràtie. 
Lisse,  luocKi,  niôn^e. 
Gros,  TOJiCTi,  TÔiiae. 


Bemarque  t. 
paratif: 


Pitoyable,  sàioRi,  zàj^e  et  saj- 

H^e. 
Dor,  sëCTOKi,  sên^e  et  secréne. 
Sonore,  3bôboki,  SBÔnne  et  sboh- 

Hte. 


Les  adjectifs  suivants  ont  un  double  corn- 


Agile,  JiÔBOKi,  lÔBHe  et  joiiie. 
Simple,  npocn,  upôn^e  et  npo- 

CT-fee. 
Fin,  TÔHORi,  TÔHLme,  Toaie  et 

TOHiie. 


Remarque  2. 
sinence  OKb: 


Les  adjectifs  suivants  éliminent  leur  dé- 


Proche,  6ii30Ri,  ÔJÂse. 
Étroit,  ]^30Ki,  ]^se. 
Laid,  ràxoKi,  ràxe. 
Liquide,  JWXO&i>  si&e. 
Court,  KopoTÔRi,  Ropé^e. 
Haut,  BUCÔRi,  Biine. 
Profond,  rjyÔÔRi»,  r^jôse. 
Bas,  BÂsoRi,  Bâze. 


Glissant, ,  riàxoRi, ,  riàxe. 
Kare,  pîxoRi,  p^se. 
Doux,  RpÔTORi,  Rpôie. 
Doux,  cjâxoRi,  ciime. 
Faible,  cjà6oRi,  caàôse. 
Large,  nspôRi,  mipe  et  Bmpie. 
Lointain,  xaJëRi,  xàjte  et  A^&me. 


1)  Rouge,  Rpiceai,  a  Rpacuée. 
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Bemarque  3.  Les  adjectifs  suivants  empruntent  leurs 
comparatifs  à  d'autres  racines: 

Grand,  bciAki,  ÔÔJ&me.  Peu,  Màio,  liéHie^  uésLOie. 

Petit,  Mail,  MéBBme.  Bon,  xopomi,  i^Hine. 

Beaucoup,  Muôro,  66iie,  ôôjBoie. 

Remarque  4,  Pour  exprimer  un  degré  de  comparaison 
qui  n'est  pas  trop  prononcé,  on  ajoute  au  comparatif  la  syl^ 
labe  no: 

Plus  doux,  caàme.  Un  peu  plus  doux,  nociànie. 

Mieux,  ifîmt.  Un  peu  mieux,  noj]f9me. 

Remarque  5.  Le  root  français  un  peu  est  aussi  indiqué 
par  la  désinence  oneKb  et  eneKb^  et  eutaciû. 

Riche,  ôoràTi.  Un  peu  riche,  ôoraTêaeKi,  6orà- 

TeBLKifi. 

Long,  xéxori.  Un  peu  long,  xoiréuesi,  loirôuh- 

Kifi. 

On  forme  le  superlatif  en  plaçant  le  mot  câMUû,  le  plus, 
devant  le  positif  ou  le  comparatif,  ou  en  ajoutant  à  la  racine 
de  Tadjectif  la  désinence  aùtuiû  ou  n^ûviiû. 

Grand,  bcjiém.  Le  plus  grand,  (  "^l^^^^"^' 

Bon,  .o6p..  Le  meilleur,  |  f^^^^^^' 

Petit,  Mail.  Le  plus  petit,  {  ^ïg  JÎ™*^' 

Formes  irrégulières. 

Le  plus  grand,  ôôiimift.  ^)  Le  plus  petit,  MéBLmifi. 

Le  plus  haut  Biicmifi.  Le  plus  bas,  uâsmifi. 

Le  meilleur,  le  plus  grand,  excel-  Le  meilleur,  comp.  de  bon,  Jiy<iiiii&. 

lent  etc.,  BiBpfi.  Le  plus  ancien,  CTàpmifi. 

1)  Le  superlatif  6(iXhmVk  se  distingue  du  positif  Cojbmôft  aussi 
par  son  accent. 
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Le  plus  jeune,  Hiàxniifi. 
Le  plus  mauvais,  xj^xmifi. 
Le  plus  lointain,  juijihmlk. 


Le  plus  abject,  rôpûfi. 

Le  plus  large,  ôôjiie  mHpésifi. 

Le  plus  fin,  TÔUbmift,  TOH^àfimifi. 


Bemarqîée  6.  Les  comparatifs  et  superlatifs  à  désinence 
pleine  se  déclinent  comme  les  positifs  à  mêmes  désinences. 

Adjectifs  nnméraox  (HNCHâ  wejtiiejibHiiUi}. 

Les  adjectifs  numéraux  depuis  e«n,  odum,  jusqu'à  dix, 
décjimh^  ainsi  que  ccpOKb,  quarante;  cmo,  cent\  mviama^ 
mille,  servent  à  former  tous  les  antres  adjectifs  numéraux. 
Après  un,  odum,  suit  toujours  le  nominatif  du  singulier. 


Déclinaison  de  odum,  un. 
Singulier, 
Masculin.  Féminin. 


Neutre. 


N. 

G. 

D. 

A. 

L 

L. 


N. 

G. 

D. 

A. 

I. 

L. 


OjUHOW, 


omâ, 

OAHÔÙ, 
OfHOÛ, 


Of,HO. 

comme  le  genre  masc. 


Ck)mmeleN.ouleG.  oxmjt, 

OfiMÛMh, 
0(lb  OA^OJM^, 


OAHow,  comme  le  genre  masc. 

OAHÔÛ,  „ 


OAHt«. 

semblable  an  masc. 


Pluriel. 
O^ntî,  oiHti», 

Comme  le  Nominatif  ou  comme  le  Génitif. 

OjifiUMU,  OAB^JNU. 

06ib  ojijLÛxh,  oxH9kr%. 


Bemarque  1.     Eaiîbi,    seul,   unique,   a  gén.  eAitnata, 
dat.  eA^HOJMy  etc.,  au  pluriel  ej^AwA,  gén.  ejkiknfAXb  etc. 
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Deux,  dea;  les  deux,  ôffa;  trois,  mpu;  quatre,  uemûpe, 
sont  totgonrs  suivis  du  génitif  singulier  du  substantifs  s'ils 
sont  au  nominatif,  sinon  ils  se  déclinent  d'après  la  table  sui- 
vante: 

Gén,         Dat     Accus*     Instr.         Loc. 
Deux,  m.  et  n.,  wa,)  c  le  N.  ,     ,  v 

Iie8deux,m.etn.,é6a,  oÔôhxi,     oôÔEWh^     „  oôôhmh,  (061)  côôni. 

fém.  66^^  oôinxx,     oÔ^hmi,     „  oÔÎhmh,  (061)  oÔ^hx'b. 

Trois,  TpH,  Tpëxi,       TpêMi,       „  Tpeux,      (0)  ipëxi. 

Quatre,         ^eiiipe,  Herapëxi,  ^eTHpêifB,  „  HeTHpLiiÂ,(o)9eTiipëxi>. 

Les  adjectifs  numéraux  depuis  cinq,  tuimh,  jusqu'à  vingt, 
deâdmtnh,  sont  suivis  du  génitif  du  pluriel  et  sont  déclinés 
comme  les  féminins  en  f>: 

Cinq,  njimh;  génitif  nsmû,  datif  nJimû  etc. 

Mais  huit,  eôceMh,  a: 

N.  BàceMh.  A.  BôceMh. 

G.  BochMÛ.  I.    BoceMhib. 

D.    B0C5^U.  L.    0   BOChMÛ. 

Quarante,  côpoKb: 

N.  CôpoKz».  A.  CôpoKz». 

G.  CopoKa.  I.    CopoBOJK*. 

D.  CopoKj^.  L.  0  copoKti». 

De  même  se  déclinent  deenuôcmo,  quatre-vingt-dix  et 
cmo,  cent,  si  le  substantif  suit  immédiatement  après  ces  ad- 
jectifs numéraux;  mais  s'il  y  a  entre  eux  et  le  substantif  un 
autre  nombre  ils  se  déclinent  comme  suit: 

N.  Opo  ABa  (;^B»^).       A.  Cro  A^a  (j^Btb). 
G.  Ora  A^yxb.  I.    Oia  AsyMA. 

D.  Ory  A^yMh.  L.  0  cxa  x^yxb. 
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Jasqa'à  nnmhdecÀvm^  cinquante^  les  nombres  composés  se 
déclinent  régulièrement,  mais  depuis  nHmhdecàmh  jusqu'à 
eôceMhdecnmb  les  nombres  composés  se  déclinent: 


N.  IlflTWieejiT», 

G.  nflTWAecflTW, 

D.  ^flTw;^ecflTW, 

A.  IlaTt^Aec^T*, 

I.  IlflTWbAeCHTfcW), 

L.  0  naiîîj^eca'm. 


mecTfe^ecjÎT*. 
mecTUAecflTti. 
fflecTtÎAecaTW. 

iiiecTt.i(?AecflT6W. 
o  niecTWAecflTW. 


G.  ABya!r5  com?>,  Tpëa?s  comh,  Heitipëa:^  coim2». 

A.  JÏByar^  cowi*  (j^b^cww);  comme  le  Nom.  ou  le  Gén. 

I.    ]l^yMH  cmaMU,  ipcMA  cmâMti,  neiu]^hMA  cmaMu. 

L.  0  AByxh  cmaxh,  o  T^ëarb  çmaxb^  o^&m^éx^ cmaocv. 


N.  ILsiTh  (^omh, 
G.  Wkiû  cofm. 
1).  TLxiû  zmaM!h. 
A.  YLxïh  corm. 
I.    URthib  cmaMU. 
L.  0  naTtî  cmaxh. 


Ainsi  se  déclinent   les  adjec- 
tifs numéraux  jusqu'à  déennih 
(corm  incl.). 


N.  Tùca«ia. 
G.  Tûesmu. 

D.    TÛCHHU. 


A.  Tâamy. 
I.    TâcA^eto. 
L.  0  Tucaiw. 


N.  JtBtb  Tûcann. 

G.  JI^ByS^   THCH1Ï. 

A.  Ji;BtbTÙca^w(ABya;»THcaH?>). 

I.  Ab^jw/^  lâcsi^aMu. 

L.  0  AB^it^  TMca^aa^îi. 


N.  naît»  TÛCR^^. 

G.  IIotW   lÛCMHh. 

A.  UsTh  'IÛCA^^, 

I.  HilTftW  THcanaAfw. 

L.  0  naiû  tûcRHaoc^. 
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Déclinaison  des  nombres  fractionnaires. 

La  déclinaison  des  nombres  fractionnaires  est  différente 
selon  qn^ils  sont  suivis  d*nn  substantif  ou  qn'ils  ne  le  sont  pas. 

a)  Sans  substantif. 

Singulier. 

Masculin  et  Neutre.  Féminin. 

N.  UojiTopa  (un  et  demi),  nojTopw?. 

G.  XIojj/Topa,  nojiî^Topfi*. 

D.  noji^Topj^,  nojjftopTb. 

A.  nojTopa,  noiTopiÀ. 

I.  Uoji^ToptiiAC^,  noji|^Topo^. 

L.  0  nojj/TOpfb,  0  nojj^Top». 


N.    nOJBfJ^TOpM. 

G.  nojjh'opMiCT^. 

I).  Uo2jf^o^fAM^. 


Huriel. 

A.   IIOJIî/TOpW. 
I.     UOJTflOpUMU. 

L.  0  nojitfTopbioch. 
b)  Avec  un  substantif. 


Masculin. 

N.  UojiToprf  jiHcrd. 
G.  IloJî^opa  JiHCTOô*. 
D.  Hojïî^Topa  jiHCTaACî». 
A.  IIojiTopa  jiHcra. 

I.     IIOJIJ^TOpa   JlECJdMU. 

L.  0  nojj^ropw»  mc^âoch. 


N.    UoJLnBJÛ   JSfiCKÛ, 

G.  UoAyaaTfAXb  AOCÔKh. 
D.  UojiT/ttn'mMb  Jss)CKâM^. 


Neutre. 

N.  lïojiTpeTB;^  Be^pâ. 

G.  Ilojiî^TpeTB^  B^xepb. 

D.  UojiyTpeTB/i  Bèjipajwh, 

A.  IIojTpeTB^i  Bexpd. 

I.  IIOJIî/TpeTB;!  BéApaMU. 

L.  0  nOJÎ^pCTBTb  Bëjipaxh, 

Féminin. 

A.  IIOJinHTM   AOCKÛ. 

I.  llOJiTfaHTtaMÎ^  AOCKaMU. 

L.  0  noit/anitAx^  ?,OGKâx^. 
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Vt   le  pronom.  —  MÈCTOHMEHIE. 
On  divise  les  pronoms  russes  en  huit  classes,  qui  sont: 

1)  Les  pronoms  personnels  (M-fecromiéHifl  jiiHHa):  h^ 
moi,  je;  nrn,  toi,  tu;  om,  il;  onâ,  elle;  ohô,  il  (neutre). 

2)  Le  pronom  réfléchi  (H^bcTOUMéme  BOSBpàTHoe):  ceôjt 
(abr.  ch):  me,  te,  se,  nous  etc. 

3)  Les  pronoms  possessifs  (ifkTOHiiéHifl  npHTasàiejBHUfl)  : 
Moû,  le  mien\  meoû,  le  tien;  ceoû,  eiô,  le  sien;  Hmwb^  le 
nôtre;  eamtj  le  vôtre;  uxb,  le  leur. 

4)  Les  pronofns  interrogatifs  (MicroHMénia  BonpocH- 
TejEbHUfl):  Kmo?  qui?  neû?  à  qui?  KomopfAû?  quel?  le- 
quel?    KaKÔu?  quel?    nmo?   quoi?  que? 

5)  Les  pronoms  démonstratifs  (MicTOHMéHia  yRasâieiB- 
HMfl):  ceû,  émontb^  celui-ci;  momh,  celui-là;  manôû,  un  tel; 
maKoeôû,  un  tel, 

6)  Les  pronoms  relatifs  (oTHOcâTejBHEia  u'i&cTOHiiéHiii)  : 
KomopfAû,  Koû,  qui;  nmo,  qui;  nmo,  que. 

7)  Les  pronoms  définis  (onpe^'&iéHnua  M^croHMéuia)  : 
caMz,  câMuû,  le  même. 

8)  Les  pronoms  indéfinis  (neonpeA'i^éHHEifl  MiciOHMéHifl)  : 
Hfi>Kmo,  quelqu'un;  Kmo-nuétfdb,  nmo-AÛSo,  quelqu^un; 
Hfi>Hmo,  HmO'Huâtfdh,  quelque  chose;  nunmô,  personne; 
HUKaKÔû,  aucun;  ecAmû,  tout;  nàoicdfAû,  chacun. 

Les  pronoms  ont  trois  genres:  le  masculin,  le  féminin 
et  le  neutre. 

Remarque  1.  Les  pronoms  définis  can  et  càHuft  ont 
la  même  signification  et  s'emploient,  le  premier  avec  les  pro- 
noms personnels  et  avec  les  noms  d'êtres  animés,  le  second 
avec  les  pronoms  démonstratifs  et  avec  les  noms  d'objets  in- 
animés et  abstraits. 
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Déclinaison  des  pronoms. 


a) 

Pronoms  personnels. 

Singidier. 

Pour  les  trois  genres. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

N.  ^,  je, 

TH,    tu, 

OH-B,   il, 

OHâ,  elle, 

OHÔ,   il. 

G.  MeHji, 

Te6a, 

erô  (nerô), 

ei,  (nefi) 

erô,  (nerô) 

D.  Mh*, 

Te(îi, 

eMf  (EBMi) 

efi,  (Heft) 

eny,  (HeM^) 

A.  Mena, 

Te6a, 

erô, 

eë. 

erô. 

J.    Mhôk), 

TOÔÔH), 

HMi,  (hhmt») 

é»,  (Héio) 

hhi>,(hhht») 

L.  06o  mh4, 

0  Te6i, 

OÔT.    HëMT,, 

côx  Hefi, 

06t»  HëMT.. 

Pluriel, 


N.  Mh, 


BU, 


OHH, 


OH^, 


OH^. 


G.  Hact, 

BaCB, 

IIXI. 

D.  HaMi, 

Baui, 

HlfB. 

A.  Hac-B, 

Baci, 

HX-B. 

I.     HâMH, 

BâMH, 

âMH. 

L.  0  HacT», 

0    BaCB, 

0    HEXl». 

Remarque  1.  Les  cas  obliques  du  pronom  de  la  troi- 
sième personne  prennent,  après  une  préposition,  au  commence- 
ment la  lettre  euphonique  n. 

b)  Pronoms  réfléchis. 

Remarque  JS.  Le  pronom  réfléchi  ceGA  a  la  même  forme 
pour  les  trois  genres,  pour  les  trois  personnes  et  pour  les 
deux  nombres. 

N.  Manque. 

G.  CeÔJÎ,  de  moi,  toi,  soi,  nous,  vous,  d'eux  (d'elles). 

D.  Ce6^,  à  moi  etc. 

A.  Ce6i,  me  etc. 

L    CoÔÔK),  par  moi  etc. 

L.  0  ce^,  de  moi  etc. 
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c)  Les  pronoms  possessifs  et  adjectifs  pronominaux 
possessifs. 


Svngulier. 

Masculin  et  Neutre. 

Féminin. 

N. 

MoË, 

MOë,  1 

mon, 

MO^,  ma. 

G. 

Moerô, 

MOéR. 

D. 

MoeMf, 

MOéfi. 

A. 

MoS, 

Moerô, 

MOë, 

M0l5. 

I. 

MOHM-B, 

HOéH). 

L. 

0    MOëMl, 

0  MOéîl. 

Pluriel. 

Pour  les  trois  ( 

genres. 

N. 

Moé. 

A. 

Moii  et  MOiîxT>. 

G. 

MOHX'B. 

I. 

MOHHK. 

D. 

MOHMl. 

L. 

0    MOéXTb. 

Ainsi  se  déclinent  meoû^  meoA,  meoë,  ton  etc.  et  ceou^ 
ceOH,  ceoë,  son  etc. 

Remarque  1.  Eiô  et  eà^  sow,  sa,  et  uxhy  le  leur,  la 
leur  y  n'étant  que  le  génitif  de  om^  ouâ,  ces  deux  noms 
restent  invariables  dans  tous  les  cas. 


Singulier. 

Masculin  et  Neutre 

Féminin. 

N.  Hami, 

Hâine, 

le  nôtre, 

Hàma,  la  nôtre. 

G.              Hàmero, 

Hâmefi. 

D.              HâiueMy, 

Hâniefi. 

A.  Hani'B,  Hâmero, 

Hâine, 

Hâmy. 

I.               HâmHM'B, 

HâmeD. 

L.              0  HânieMi», 

0  Hâniefi. 
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Pluriel. 

Pour  les  trois  genres. 

N.  HàinH.  A.  HâmH  et  H&mHX'B. 

G.  HâinEX'B.  I.    HâinHun. 

D.  HàmHM'b.  L.  0  HâmHX'B. 

Remarque  2,    Comme  namb  se  décline  eawh,  le  vôtre, 

d)  Pronoms  interrogatifs. 

Remarque  1.    Emo?  qui?  et  nmo?  que?  n'ont  que 
le  singulier.    Kmo?  s'emploie  des  personnes,  nmo?  des  choses. 

Singulier. 


N.  Kto? 

HTO? 

A.  Korô? 

HTO? 

G.  Korô? 

nerô? 

L    Mm^? 

H*MX? 

D.  KoMy? 

HCMy? 

L.   0   K0MT>? 

0   ^ëMl? 

Remarque  2.     Ueu  ?  à  qui  ?  à  qui  appartient  ?  a  les^ 
trois  genres. 

Singulier. 


Ma» 

cnlin  et  Neutre. 

Féminin. 

N. 

^eB? 

HBê? 

HBa? 

G. 

Hberô? 

îbefi? 

D. 

^BCMf? 

HBeB? 

A. 

HeB? 

werô  ? 

%ë? 

HB»? 

L 

^BHMl? 

HBélO? 

L. 

0    HBëMl? 

0  îBefi? 

Pluriel. 

Pour  les  trois  genres. 

N. 

^BH? 

A. 

^BH? 

ïBnxi? 

G. 

Hbhxi? 

I. 

^iMH? 

D. 

^bHMl? 

L. 

0    WHXl? 

30» 
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Remarque  3,  Homqpuù  ?  Kanôu  ?  lequel  ?  se  déclinent 
comme  les  adjectifs  à  désinences  semblables  et  ont,  comme 
les  adjectifs,  trois  terminaisons  suivant  le  genre  da  substantif 
auquel  ils  se  rapportent. 

e)  Pronoms  démonstratifs. 


Singulier, 

Masculin  et  Neutre. 

Féminin. 

N.  Ce»,                cië, 

celui-ci, 

ciil,  celle-ci. 

G.            Cerô, 

celî. 

D.            CeMy, 

cefi. 

A.  Cefî,   cerô,     cië. 

citô. 

I.             Chmi, 

céio. 

L.            0  cëMt, 

0  ceft. 

Pluriel. 
Pour  les  trois  genres. 
N.  CiH,  ceux-ci  et  celles-ci.        A.  Cié  et  chxi. 
a  Chx-b.  L    C^mh. 

D.  Chmi.  L.  0  CHx^. 

Singulier. 

Masculin  et  Neutre.  Féminin. 

N.  ÔroTB,  ^                 éro,  celui-ci,     âra,  celle-ci, 

G.              èioro,  ^roi. 

D.              âroMy,  éroft. 

A.  Ôtotl,  ^roro,          3to,  ^ly. 

I.                  BTHlfb,  éroK). 

L.                   OCl   érOM-B,  OÔT,   ^TOfi, 

Phmel. 
Pour  les  trois  genres. 
N.  Ôth.  a.  Ôth  et  iJthxi. 

G.  ÔiHxi.  I.    Bthmh. 

D.  Ôthmi,  L.  06^  ivÊXb. 
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Bemarque  1.    Gomme  émorm  se  décline  momi^  celui-là. 

Remarque  2.  Les  pronoms  démonstratifs  ÔHUûy  celui-là  ; 
tnaKÔû,  tel;  maKoeôù^  tel,  se  déclinent  comme  les  adjectifs 
à  mêmes  désinences,  seulement  manôû  a  aa  génitif  et  à  Tac- 
casatif  maKÔto. 

Bemarque  3.  Les  pronoms  relatifs  Komôpuû,  Kmo,  qui, 
et  Hmo,   que^   se  déclinent  comme  les  pronoms  interrogatifs. 

f)  Pronoms  définis. 


Singulier. 

Masculin  et  Neutre. 

Féminin. 

N. 

CaHx,                       caMÔ, 

canà. 

0. 

GaMorô, 

caMÔfr. 

D. 

CaMOMy, 

cauôri. 

A. 

CaMorô,                   caiiô, 

caMy  (caMOë). 

I. 

CaMiÎM'L, 

CaMÔH). 

L. 

0  caMÔMi, 

Pluriel. 
Pour  les  trois  genres. 

0  caiféS^. 

N. 

CâMH.                        A.  CaMH, 

,    CaMHXT,. 

G. 

CaMuxi>.                    I.    CaMUMH. 

D. 

CaMiÎM'B.                   L.  0  caMux'b. 

Singulier. 

Masculin  et  Neutre. 

Féminin. 

N. 

CâMHiî,                     câMoe, 

càMaH. 

G. 

GâMaro, 

CàMO^. 

D. 

CàMOMy, 

càHO^. 

A. 

CâMEin,  câMaro,       câBioe, 

5  {câMJH). 

L 

GàMHM'B, 

CÂMOK). 

L. 

0    càMOMl, 

0   CâMOH. 
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Pluriel. 

N.   C^Mue,  câHHff,  câuuiT. 

G.    CâMHxi,  1  1      j.    - 

D.     CâMHM^,   )   P^"^    ^^   *'^^'   «'^^''- 

A,    Comme  le  Nominatif  ou  le  Génitif. 

I.       CâMHMIf, 

L.    0  câMHxx, 


I  pour  les  trois  genres. 


g)  Pronoms  indéfinis. 

Remarque  1.  Bans  les  pronoms  indéfinis  composés  nmo- 
Huôt/dh,  Kmo-AÛôOj  Hi/bHmOy  Hmo-Hu6i)dhy  nmo-rnôo^  HUKmô, 
HUHmô  se  déclinent  seulement  les  pronoms  Kmo  et  nmo  (voir 
plus  haut)  sans  qu'on  décline  Hn>,  nu,  m6o  et  HUÔ^dh. 

Bemarque  2.  Les  pronoms  indéfinis  Kmo^uôifdh,  w^- 
KomoptAÛ  se  déclinent  comme  Komôjmû. 

Bemarque  3.    Hunanôû  se  décline  comme  Kanôû. 

Bemarque  à.  BcAmû  et  Kâo/cduû  se  déclinent  comme 
les  adjectifs  à  même  désinence. 


VI.    LE  VERBE.  —  MArOJIl». 

La  désinence  ordinaire  de  l'infinitif  des  verbes  russes  est 
m*,  dix-sept  verbes  seulement  ont  pour  désinence  Hh  (u^u) 
(voir  partie  pratique,  verbes  irrég.). 

Les  verbes  russes   ont  les  modes  (HaKJOHéHifl)  suivants: 

1)  Vindicatif  (iisiaBHrejiBHoe  HasjiOHéHie). 

2)  Uinfmitif  (neoKOHqâTejiBHoe  naicjOHéHie). 

3)  Uimpératif  (noBCJiÎTejiBHoe  HaKionéme). 
\_           4)  Le  participe  (npHHâciie). 

5)  Le  substantif  verbal  (hme  cymecTBHiejiBHoe  npo- 
Hcxo;i[ifmee  on  rjiarôia). 
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Les  verbes  russes  ont  trois  temps  (epeMeflà): 

1)  Le  présent  (nacioimee  BpéMa). 

2)  Le  prétérit  (passé)  (npoméAmee  BpéMa). 

3)  Le  futur  (Cy^ymee  epéMa). 

LMndîcatif  a  tous  les  trois  temps^  le  participe  a  le  pré^ 
sent  et  le  prétérit. 

Bemarque  1.  Les  modes  français  le  conditionnel  et 
le  subjonctif  manquent  aux  verbes  russes,  il  n'y  a  de  même 
qu'un  seul  passé  et  qu'un  seul  futur. 

Remarque  2.  Le  présent  et  le  futur  indiquent  chaque 
personne  par  la  désinence,  on  peut  donc  omettre  le  pronom 
personnel;  mais  ces  désinences  n'indiquent  pas  les  genres, 
tandis  que  les  désinences  du  passé  marquent  le  genre  et  le 
nombre,  mais  non  pas  la  personne. 

Nous  avons  vu  dans  la  partie  pratique,  que  les  verbes 
russes  réguliers  peuvent  être  classés  en  trois  coiyugaisons  qui 
se  divisent  en  treize  classes. 

Les  verbes  russes  sont:  simples  ou  prépositionnels^  et 
ils  ont  trois  aspects  dont  nous  avons  parlé  dans  la  partie 
pratique. 

Le  présent  de  Taspect  parfait  a  la  signification  du  futur. 

Les  prépositions  ajoutées  au  verbe  sont:  séparables  ou 
inséparables.  " 

A)   Prépositions  séparables. 
1)  Ee3^  (ôes)  Ôeso  (sans)  indique  une  privation: 
IIoKÔHTB,  procurer  du  repos.  BesnoRÔHTB,  déranger. 

Remarque  3.  Quelquefois  on  place  encore  o  devant 
6e3^  par  exemple:  o^e^nosÔETB;  seulement  cet  o  indique,  dans 
l'aspect  parfait  du  verbe,  le  futur  et  non  pas  le  présent; 
H  oôesnoKm^  je  vous  dérangerai. 
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2)  Bh,  60  (dans). 

BoiHTb,  conduire.  Bboxhtl,  introduire. 

3)  J(o  (jusque): 

^UT6,  creuser.  Ji,o^ÛTh,  creuser  jusqu'au  fond. 

4)  3a  indique: 

a)  Le  commencement  d*une  action: 

niTL,  chanter.  3aniTi>,  se  mettre  à  chanter. 

b)  La  fin  d'une  action: 

AymÂTB,  vouloir  étouffer.  SaAymâTB,  étouffer,  étrangler. 

c)  Que  Taction  a  été  outrée: 

CuaTB,  dormir.  SaciiàTBCJi^  trop  dormir. 

d)  Le  produit: 

CiysHTB,  servir.  SaciyxaTB,  mériter  par  son  ser- 

vice. 

5)  If37>,  Û30: 

BpaTB,  prendre.  HaôpâxB,  élire. 

6)  Ha  (sur,  dans):  * 

JEhtb,  verser.  HajiaTB,  verser  sur,  dans. 

jDrtb,  boire.  HanâiBca,  boire  trop,  se  griser. 

HrpàTB,  jouer.  HaHrpàiBCA,  jouer  à  satiété. 

7)  Hadhj  Hado  (sur): 

CrpÔETB,  bâtir.  HaxcTpÔHTB,  bâtir  dessus. 

8)  Hu3h^  HÛ30  (dessous): 

H*™,  «lier.  HHSofiTi,  (  J^J,«; 
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9)  0,  o6h,  ô6o  (de): 

FoBopHTB,  parler. 
Hatâ,  aller. 


OroBopÂTB,  calomnier. 
OôoHTH,  faire  le  tour  de. 


10)  Orm^  ômo  (de): 


Math,  aller. 
KpuTB,  couvrir. 


ÛTofiTH,  s'éloigner. 
OTKpÛTb,  découvrir. 


11)  JŒo  (une  action  de  courte  dorée): 


3bohuti>,  sonner. 
KypÂTB,  fumer. 


IIoBBOHéTb,  sonner  un  peu. 
noRypuTb,  fumer  un  peu. 


12)  Ilodh  (dessous): 


ÏÏATÉ,  aller. 
Hhc&tb,  écrire. 


noAofiTH,  s'approcher. 
IIoxnHcàTB,  souscrire. 


13)  Ilpedh  (devant): 
IlHcàTB,  écrire. 


npexnHcàTB,  prescrire. 


14)  Upti  (à  côté): 


HXTH,  aller. 
^aTB,  donner. 


IIpHj^TH,  venir. 
IIpHAâTB,  ajouter. 


15)  ITpo  (de,  pour): 

Hath,  aller. 
EuTB,  être. 
^aiB,  donner. 
FoBopÂTB,  parler. 

16)  Upomûeo  (contre): 


IIpoftTii,  passer. 
npoÔHTB,  rester. 
IIpoAàTB,  vendre. 
IIporoBopHTBCff,  se  méprendre  en 
parlant 


^iâcTBOBaTBi  agir. 


n  p  0  T  H  B  0  A^ficTBOBaxB ,      agir 
contre. 
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17)  0&,  co  (avec,  de): 

CxpaxàTB,  souffrir.  GocTpaxàTs,   souffrir  avec,  avoir 

de  la  compassion. 
MecTH,  balayer.  Cmcctb,  nettoyer  en  balayant. 

18)  y  (chez,  à  côté); 

Bha*tb,  voir.  yBHx*TB,  remarquer. 

Hatâ,  aller.  Y^th,  s'en  aller. 

B)  Prépositions  inséparables. 

1)  So3h,  e3^,  630  (indique  une  élévation): 

Hath,  aller.  Bsohith  monter. 

IlHTâTB,  nourrir.  BocnHTâTB,  élever. 

2)  BtÂ  (indique  un  éloignement): 
n;iTH,  aller.  Bii^TF,  sortir. 

3)  Ilpe^  nepe  (indique  la  transition): 

HxTây  aller.  IlepeiiTH,  passer. 

JaxB,  deaner.  j  gl'pVS^^îS'^ttre;  faire 

passer. 

Memarque  à.  Devant  des  verbes  prépositionnels  qui 
ont  déjà  une  préposition,  la  préposition  npe  marque  un  degré 
de  supériorité. 

BsoHTH,  monter.  IIpeBsofiTH,  surpasser. 

4)  Fasb^  pa30  (indique  le  partage): 

^paiB,  tirer.  PaaojtpâTB,    déchirer   en   mor- 

ceaux. 

Remarque  5.  On  voit  que  le  même  verbe  peut  avoir 
différentes  prépositions,  mais  il  est  difficile  de  donner  là-dessus 
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nne  règle  générale  et  dire,  quand  il  doit  prendre  Tune  on 
Tautre  de  ces  prépositions,  parce  que  les  Français  ont  peu 
de  verbes  prépositionnels;  il  est  donc  impossible  de  trouver 
une  analogie  quelconque.  Prenons,  par  exemple,  le  verbe 
prépositionnel  iÇ^ançaîs  |Mirvenir,  la  préposition  j^ar  se  traduit 
par  do  dans  docrâreyTb,  et  par  eo3  dans  tfO^BumàibCii;  cette 
même  préposition  jpar  se  traduit  par  co  dans  coBepméTB, 
parfaire;  par  o  dans  OB^pEsaTi»,  j^arfnmer;  par  y  dans  ytAr 
naTB,  jparsemer.     La  préposition  entre  se  traduit: 

par  c  dans  ciàjiKHBaTLCfl,  s'entrechoquer. 

„    n&pe     „     nepeKpémuBaTBCfl,  s^^N^ecroiser. 

„    no         „     noffiHpàTB,  s'ew^r^dévorer. 

„    wped     „     wpednpHHHMâTB,  entreprendre, 

„    eo         „     coj^epaiâTB,  entretenir. 

„    pas       „    2^a3Bep3âTBca,  s'en^r'ouvrir. 

D'après  leur  signification  on  partage  les  verbes  en: 

a)  Verhes  neutres  ou  intransitifs  (narôJiH  neiiepexÔAHHe 
rîiH  cpé^Hie)  qui  indiquent  une  action  ou  un  état  du  siget 
de  la  proposition  sans  qu'il  soit  possible  que  cette  action  ou 
cet  état  passent  à  un  régime  direct,  par  exemple  xodumh^ 
marcher  ou  aller^  cnamh,  dormir. 

Remarque  6.  A  cette  classe  de  verbes  appartiennent 
les  verbes  inchoatifs  (Ha^HuàTejiBHue  rjiarc^Jiii)  qui  indiquent 
le  commencement  d'une  action  ou  d'un  état:  eiM^^im^,  gri- 
sonner ;  oiceJtmi/bmh,  devenir  jaune, 

b)  Verhes  transitifs  (nepexÔAHue  rjarôjiii)  qui  indiquent 
une  action  qui  passe  du  sujet  à  un  régime  direct.  Ces  verbes 
peuvent  être: 

1)  Verhes  actifs  (A'fefîcTBÉiejiLHHe  rjiarôjiu)  quand  c'est 
le  sujet  qui  agit  et  le  régime  direct  qui  subit  l'action  :  h  jho- 
ÔÂiô  ceoib  cecmpjf,  faime  ma  sœur. 

2)  Verhes  passifs  (cTpa;^àTeJIBHIIe  narôjiH)  quand  c'est 
le  sujet  qui  subit  l'action:  h  JiwffuMb^  je  suis  aimé. 


—     476     — 

c)  Verbes  pronominaux  ou  réfléchis  (BOSBpâiHHe  rjia- 
rÔAu).     Ils  peuvent  être; 

1)  Verbes  pronominaux  proprement  dits  (Hacroâmie 
BosBpàTHue  TjiarÔJiu)  quand  le  sujet  de  la  proposition  en  est 
en  même  temps  le  régime  direct  :  om  xeamACH,  il  s'est  loué. 

2)  Verbes  réciproques  (ssaHMeue  rjiarôjiu)  quand  une 
action  agit  réciproquement  sur  deux  sujets:  ôûmhCH,  se  battre. 

Bemarque  7.  Cette  dernière  classe  a  pour  désinences 
dans  tous  les  temps  et  tous  les  modes  ch  et  Ch  qui  sont  une 
abréviation  du  pronom  réfléchi  ce6A,  se. 

Nous  avons  déjà  dit,  que  les  aspects  (b^au)  ont  une  grande 
influence  sur  la  conjugaison  des  verbes  russes.  Ils  indiquent 
le  temps^  la  répétition  ou  la  fin  d^une  action  ou   d'un  état. 

Les  aspects  qui  indiquent  le  temps  sont: 

a)  Uaspect  indéfini  (neonpeA'feJiéHHHfi  bha'b)  qui  indique 
une  action  sans  en  indiquer  le  temps,  cet  aspect  se  nomme 
aussi  Taspect  imparfait  (HecoBepuiéuBuft  bha%). 

b)  Vaspect  défini  ou  parfait  (coBepinéHHHu  hjih  onpe- 
A^JiéHHuft  BBA1»),  qui  lie  à  Taction  Tidée  du  temps. 

c)  L'aspect  itératif  (bha'b  MHoroKpdiHHH)  qui  lie  à  Taction 
ridée  de  la  répétition. 

La  plupart  des  verbes  n'ont  pas  tous  les  aspects. 

Les  gérondifs  (A-éeupHnaciie)  des  verbes  russes  ne  sont 
autre  chose  que  des  adverbes  verbaux  ;  nous  en  parlerons  donc 
en  parlant  des  adverbes. 
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PARADIGMES  POUR  CONJUGUER  LES  VERBES  RUSSES- 


BbiBiTfc  (être). 

BwTb,  être. 

Aspect  itératif. 

Aspect  imparfait. 

Présent, 

fl  ÔHBâK),  je  suis  souvent  etc.         (fi  ecMi»),  je  suis  etc. 

Th  ôuBàeniB.                                    (Th  ecé). 

Obi,  onâ,  ohô  ÔHBàeTi.                   Ohi,  onâ,  ohô  ecTb. 

Mh  ÔHBâeMi.                                   (Mh  ecbuii). 

Bh  6HBàeTe.                                    (Bh  ecié). 

g«{J6HBàK)TT>.                                              OBtl^y"- 

Prêtent 

a  ÔBBâJi,  -a,  -0,  j'ai  été  souvent.      ;i  6Hjri,  -â,  -o,  j'ai  été. 

Th  ÔBBàJH,  -a,  -o.                           Th  ÔHjri,  -â,  -o. 

Obi  ônBâJ-B.                                      Obi  ôhjii. 

Oai  ({HBâJia.                                      Oni  ou  je  à. 

Obô  ÔUB&io.                                      Obô  6ÛJ10, 

Mu           1                                         Mh           1 

Bu            }  ôHBâJiH.                         Bu         ,  }  6hih. 

ObA,  OBt  J                                         Obô,  OB-fe 

Futur. 

Manque. 

Si  ôyAy,  je  serai. 

Tu  6JxeiHB. 

Obi  I 

Oni      6yxeTi. 

Obô  j 

Mu  6iji,eui>. 

Bu  C^Aeie. 

Obé,  oh*  6^^yTi. 

Impératif. 

BuBifi!   sois!   (souvent). 
BuBàfiTe!  soyezl    , 

ByxBl  sois! 
B^iBTe!  soyez! 
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Participe. 

Prés,  BuBà  »  mi  fi,  a^^ee,  étant  souvent.    C  y  mi  fi,  aji,  ee,  étant. 
Prêt,  EuB&Bmifi,  aA,ee,ayantété    „         Biiemifi,  a;i,  ee,  ayant  été. 

Adverbe  verbal  (ou  forme  apocopée  du  participe). 

Prés.  Busia,  ÔHBàDHH,  étant  souvent.    E|^xy^H,  étant. 

Prêt,  EHBâBi, 6iiBàBmB,ayantété    „        Bubi,  (5iiBinH,  ayant  été. 

Infinitif. 
BHBàTB,  être  souvent.  EuTb,  être. 

Bema7'qtte,     Le  verbe  avoir,   hm*tl,  n'est  pas  un  verbe 
auxiliaire  chez  les  Russes. 


PREMIÈRE  CONJUGAISON. 

Première  classe  aib. 

Infinitif. 

Deviner,  rayait,   verbe  simple. 
Aspect  imparfait.  Aspect  itératif. 

laAâTb.  PâAUBaTL,  (s^emploie  rarement). 

Présent. 

S.  raAâ»,  je  devine.  E  tûaubad. 

Tu  ra^âeniB.  Tu  ràAHBaemb. 

Obi,  oHà  raxàei'b.  Obi,  onà  ràxuBaeT'b. 

Mh  raxàeH'b.  Mu  ràAUBaeMi. 

Bu  raxàcTe.  Bu  ràxujiaeTe. 

Obh,  ob^  raxàDTi.  Obâ,  OBi  ràxHBaDTi. 
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Prétérit. 

Hy  TU  ra^àji,  -a,  je,  ta  devinais.  Hf  tu  râxuBaJi'L,  -a. 

Ohi  raA&^'B.  Ohi  ràxuBaJi'B. 

Oeâ  raxàjia.  Oeâ  ràAusaJia. 

Mu,  BU,  oeâ,  oei  raxàJiH.  Mu,  bu,  ohh^  oui  râxuBaair: 

5  6yjiy  etc.  ra^âïB,  je  devinerai.      SI  ôfMj  etc.  ràxuBaTL. 
Mu  Ô^xeii'b  etc.  raxà  t  b.  Mu  ôy^eMi  etc.  ràxuBa  t  b. 

Prend  aussi  le  futur  du  verbe  prép.  OTrâxuBaTB. 

S.  OTraxà».  Mu  oTraxàeMi. 

Tu  oTraxàemb.  Bu  oTra^àeTe. 

Ohi,  oHà  OTraAieT'b.  Ohh,  ont  oTraxàvTi. 

Impératif. 

ra;iâiî,  devine!  Orraxàii,  devine! 

Taxa ii Te,  devinez!  ÛTraxàfiTc!  devinez! 

Participe  actif. 

Prés.  Taxa  d  lu  î  A,  celui  qui  devine.      Manque. 
Fret.  Taxa  b  m  i  jt,  celui  qui  a  deviné. 

Adverbe  verbal  actif 

Prés.  TaxâBi,  devinant.  Manque. 

Prêt.  Taxa  B  m  H,  ayant  deviné. 

Participe  passif 

Prés.  Taxa  e  m  u  fi,  ce  qui  est  deviné.      Orraxâ  e  m  u  h. 
Prêt,  ràxannufi,  ce  qui  a  été      OTrâxaneufi. 
deviné. 

Adverbe  verbal  passif. 

Prés.  Taxa  e  Ml,  étant  deviné.  ÛTraxàesii. 

Prêt.  Taxa  H  i,  ayant  été  deviné.      OTràxani. 
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Comme  les  différents  aspects  qui  se  suppléent  dans  leurs 
temps  appartiennent  à  différentes  conjugaisons,  nous  ne  pouvons 
pas  en  parler  quant  à  présent. 

Seconde  classe,  oBaib,  esaib. 

Infinitif, 
JlHpoBâTh,  fêter.  lopeBàTB,  se  lamenter. 

Présent, 

R  nnpyx),  je  fête  etc.  Si  ropibio,  je  me  lamente. 

Th  DHp^eraB.  Th  ropibemB. 

Ohi,  oHâ  nupjeT'h.  Ohi,  oHâ  roproeTi. 

Mu  niip^eMi>.  Mu  rop]EbeHi>. 

Bu  nap^CTe.  Bu  ropûeTC. 

Ohh,  oh-É  nHp^DTi.  Ohh,  ohÎ  ropRioTi. 

Prétérit. 

S,  TU   HHpoBâj'B,   -a,  je,  tu  S,  tu  ropesâji,  -a,  je  me  la- 

fêtais.  mentais  etc. 

Ohi  uRpûBàii.  Ohi  ropeBâji. 

OnÂ  nHpOBàja.  Oh&  ropeBâjia. 

Mu,  BU,  OHé,  oni  nnpoBâiH.  Mu,  bu,  ohh,  oui  ropeBâjH. 

Futur. 

^  <5^Ay  etc.  nnpoBâTB,  je  fêterai,      fl  6yjLY  etc.   ropeBàTb,  je  me 

lamenterai. 
Mu  ôjfifiwb  etc.  nHpoBâTB,  nous      Mu  Ô^xcmi  etc.  ropcBàTB,  nous 
fêterons.  nous  lamenterons. 


Impératif. 

Top 
Top] 

Participe. 


Ilnp^Ë!  fête!  ropi)ft!  lamente-toi! 

nap^fixe!  fêtez!  FopibfiTe!  lamentez-vous! 


Prés.  Uiip  ]^  K)  la  i  il,  celui  qui  fête.      Top  i)  »  o(  i  fi,  celui  qui  se  lamente. 
Prêt,  HHpoBàBBiifi,  celui  qui  a      lopeiàB  mi  fi,  celui  qui  se  la- 
fêté.  mentait. 
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Adverbe  verbal. 

Prés,  IlHpyjEr,  fêtant.  Fopibff,  se  lamentant. 

Prêt  IlHpoBàB'B,  ayant  fêté.  PopesàBi,  s'étant  lamenté. 

Participe  passif  et  Adverbe  verbal  passif. 
Manquent. 

Troisième  dasse,  hatii,  yarii. 

Infinitif. 
IleHàTB,  faire  des  reproches.  H^^tb,  flairer. 


Jl  nenâio,  je  fais  des  reproches.  S.  ?]^k>,  je  flaire. 

Th  neHÀemb.  Tu  H^emB. 

Ob^b,  oHà  neHAeii.  Oe%,  onà  ^^exi. 

Mu  neHÀeH'b.  Mei  ^fewb. 

Bh  neeâeTe.  Bh  H^exe. 

Ohh,  oh*  ncHâiOT'B.  Ohh,  oet  h^dt-b. 

Prétérit, 

A,  TH  nenâ  ji  b,  -a,  je  faisais  des  repr.  A,  tk  \fHJL  i,  -a,  je  flairais. 

Obi  neeflj'B.  Obi  ^fim». 

Oeà  neHHJia.        ,  Onà  ^fasa., 

Mb,  bu,  oflé,  OH'i&  neHffJB.  Mh,  bh,  onâ^,  oui  h^ajth. 

Futur. 

&   6yjy   etc.  nenâiB,    je   ferai      E  Ôfjij  6*^.  nyaiB,  je  flairerai. 

des  reproches.  Mu   ôy^eMi   etc.    ^fuTh,   nous 

Mu   Ô^xeM'B   etc.  nenjÎTB,   nous  flairerons. 

ferons  des  reproches. 

Impératif. 

UeBÂfi!   fais  des  reproches!  HyS!  flaire  1 

IlesAftTe!   faites  des  reproches!      ^f  1k tel  flairez! 

Participe. 

Prés.  UeBànmilk,  celui  qui  fait      ^^lon^ifr,  celui  qui  flaire. 

des  reproches. 
Prêt,  neHÂBmift,  celui  qui  fai-      Manque. 

sait  des  reproches. 

31 
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Adverbe  verbal. 

Prés.  neHflA,  faisant  des  repr.        Hyx,  flairant 
Prêt.  neniBi,  ayant  fait  fles  repr.      Manque. 

Participe  passif  et  Adverbe  verbal  passif. 
Man^aent 

Qnatnème  eU«f«  ta  tab. 

InfiniKf. 

3piTB,  mûrir.  , 

Présent. 

Si  sp'ii),  je  mûris  etc.  Mh  spj^ex'B. 

Th  spiemB.,  Bu  apseTe., 

Ovhy  0H&  sp'i^eTi.  Ohâ,  OHi  spioTi. 

S.f  TH  sp^jri,  -a,  je  mûrissais,  je      Ohi  3pi  ji. 
mûris,  j*ai  mûri  etc.  Onà  spijia. 

Met,  bh,  ohh,  oh^^  spiiH. 

Futur. 

Si  6yxy  etc.  spi  t  &,  je  mûrirai  etc.      Mh  6fMfiieb  etc.  spi  t  &,  nous  mûri- 
rons etc. 

Impératif 

SpiftI  Mûris!  3pifiTeI  Mûrissci^! 

Participe. 
Prés.  3pi  »  Ht  i  fi,  ce  qui  mûrit.        Prêt.  3pi  b  m  i  fi,  ce  qoi  mûrissait. 

Adverbe  verbal.  i 

Spifl,  mûrissant.  Spini,  ayant  mûri. 

Par^.  pass.  et  Adv.  verbal  passif. 
Manquent. 
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SECONDE  CONJUOAISON. 


Fremière  Qlai«e. 

Désinences  a)  umh  et  fbtnh  après  ane  consonne;  b)  umh 
après  une  voyelle;  et  c)  omh.  Les  monosyllabes  en  umh 
ont  an  présent  h  avant  le  u  (voir  p.  prat.  va-bes  irréguliers). 

a)  Infinitif. 
SBOHHTb,  sonner.  Sp-^Tb,  voir. 

Présent. 
Si  SBOHK),  je  sonne  etc.  K  sp»,  je  vois. 

Th  SBOHÉniB.  TSE   3PHBIB. 

Oh'B,   OHà  SBOHÂTl.  OffB  SpHTl. 

Mh  3B0HHUI.  Mil  SpEKl. 

BeI  3B0HÂTe.  Bh   SpÉTC. 

OhH,   0H'£  SBOHÂTl.  OhH,  OH'fe  SpATl. 

Prétérit. 

a,  TU  sBOHéin,  -a,  je  sonnais.         A,  th  spin,  -a,  je  voyais. 
Oh-b  sBOEâjn.  Oh-b  spiii. 

Onà  SBOHâjia.  Onâ  spijia. 

Mh,  BH^  ohé,  OH^   BBOHÂJIII.  M(I,   BH,  OHÉ,  OH^  SpijIH. 

Futur. 

Si  6^iY  etc.  3B0HHTB,  je  iMuierai.      K  6yxy  etc.  3P'&tb,  je  verrai. 
Mh  Ôj^xeMi  etc.  3bohhtb,  nous  son-      Mh  ô^xeu'B  etc.  3piiT&,  nous  ver- 
nerons.  rons. 

Impératif. 

3bohh!  sonne!  3pii!  voisl 

3B0HHTe!  sonnez!  3pHTeI  voyez! 
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Participe. 


Prés.  SBOHÂuufi,  celui  qui  sonne. 
Prêt,  3B0HÉBinift,  celni  qui  sonnait. 


3pâiKiil,  celui  qui  voit. 
Spiamifi,  celui  qui  voyait. 


Adverbe  verbaL 


Prés.  3B0Hâ,  sonnant 
Prêt,  Sbohhbi,  ayant  'sonné. 


3pjf,  voyant. 
Sp^Bi,  ayant  vu. 


Participe  passif. 


gg;  )  Mwqne. 


3pâMuil,  celui  qui  est  vu. 
Manque. 


Prés, 
Prêt, 


f'  I  Manque. 


Adverbe  verbal  passif. 

3pHM'b,  étant  vu. 
Manque. 


Infinitif. 


b)  noHTB,  abreuver. 


R  noî),  j'abreuve  etc. 
Tu  noémi. 
Obi,  oHâ  noâii. 

Mu    nOHM'B. 

Bu  noHTe. 
Ohâ,  oui  noÂTi. 


c)  nojÔTL,  sarcler. 


Présent. 


S.  noAi)y  je  sarcle  etc. 

Tu  nôjemb. 

Oh-b,  oeà  nôJfeTi. 

Mh  nôjeHi. 

Bu  nôieTe. 

Osé,  oui  n6jiOTi>. 


Prétérit. 


A,  TU  no  H  ai,  -a,  j'abreuvais. 

Obi  noÉJi. 

Oeà  noÂJia. 

Mu,  bu,  obb,  ont  hoéjih. 


Hy  TU  noiéxi,  -a,  je  sarclais» 

Obi  noJtôjfB. 

OBà  noiôia. 

Mu,  bu,  OHÂ,  oné  noiÔJiH. 


Futur. 


a  Ô^jiy  etc.  noHTB,  j'abreuverai. 
Mu   6]fxeMi    etc.    noéTB,    nous 
abreuverons. 


S.  ÔjAj  etc.  noaÔTi),  je  sarclerai. 
Mu  ôjiewb  etc.  dojiôtl,   noa» 
sarclerons. 
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Impératif. 

Uob!  abreuve!  Ilojiâ!  sarcle! 

HoÂTe!  abreuvez!  IIoxHie!  sarclez! 

Participe, 

Très,  no  Ami  H,  celui  qui  abreuve,      nômmiif,  celui  qui  sarcle. 
Fret,  no  H  B  mi  h,     celui    qui    a      IIoJiÔBmiH,  celui  qui  a  sarclé, 
abreuvé. 

Adverbe  verbal, 

JPrés,  Iloa,  abreuvant.  Ilojia,  sarclant. 

Fret  IJoHEi,  ayant  abreuvé.  IIojiôb'b,  ayant  sarclé. 

Participe  passif, 

Frés,    IIoHMufi,    celui    qui   est      no.TUMHH',  ce  qui  est  sarclé. 

abreuvé. 
Fret,  noêHHEiS,  celui  qui  a  été      IIoJiêHHHH,  ce  qui  était  sarclé. 

abreuvé. 

Adverbe  verbal  passif. 

Frés,  IIoMMi.,  étant  abreuvé.  IIojiâmi,  étant  sarclé. 

Fret.  Iloëex,  ayant  été  abreuvé.      IIoJiëH'B,  ayant  été  sarclé. 

Seconde  classe. 

a)  Désinence  umh,  après  ff,  6,  Mj  n,  (j/S;   rbmh  et  amh, 
après  6,  M,  17. 

Infinitif 

a)  ÂK)6  i  T  b,  aimer.  JIob  6  t  b,  attraper.    .Iom  h  t  b,  rompre. 

Présent. 

S.  AioCiJLV),  j'aime.  JIobjik),  j'attrape.  .lOMJii),  je  romps. 

Th  jiMu mh,  JIÔBHmb.  JIÔMHmb. 

Obi,  oHâ  ak)6 etï,  Mbutl,  JIômhti. 

Mu  âs)6euiu  JIôbhh'b.  JIômhh'b. 

Bh  jii)6HTe.  JléBHTe.  JéMHTe. 

Ohh,  ohb  ji)6  a  t  i.  MnuTh,  JLôk  a  t  i.. 
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F^étérU. 

â,TEiii>ÔÂ»,-a,j'aîmai8.  JEobui, -a,  j'attrapais.  JIoiihuii, -a,  je  rompais. 
Owb  jaoôÈn».  JIoBÉJi.  JIoiiAjrb. 

Onà  xïï>6ÈÂ9L.  JloBÉJia.  JEoHiia. 

Mh  etc.  inÔâiH.  JLobûje.  JLouàiE, 

Futur. 

flô^xy  etc.  JDÔHTb,  j'aimerai.  Iobâtb,  j'attraperai.  Iométb,  je  romprai. 
Mh  6jf,evb  etc.  JiDÔiTi».       JIobhti».  JIométb. 

impératif. 

JLjo6àl  aime!  JLoml  attrape!  JLouàl  romps! 

.lK)6ÉTe!  aimez!      JtOBite!  attrapes!      JIoHÉTe!  rompez! 

Participe. 

Frés.  JDÔàmii  celui  qui  JIoBHnuiï,  celui  qui  JLousim^y  celui  qui 

aime.  attrape.  rompt. 

Fret  J[x)ÔÉBmifi[,  celui  qui  JEoBÉBmifi,  celui  qui  JIoiiliBmifi,  celui  qui 

aimait.  attrapait  rompait 

Adverbe  verbal. 

Frés.  JlDôâ,  aimant  JToBii,  attrapant  JIomâ  rompant 

Fret.  .IdÔâbi,  ayant  aimé.     JIobâbi,  ayant  attrapé.     JIoxhbi,  ayant 

rompu. 

Participe  passif. 

Frés.  JIioôÂjiiift,  celui  qui  JIoBâMiift,  celui  qui  JIoiiÉMiiil,  celui  qui 
est  aimé.  est  attrapé.  est  rompu. 

Fret.  JIi)6jieHHHfi[,  celui  qui  JôsjieHHEiiï,  celui  qui  JEôiueHHH fi,  celui  qui 
était  aimé.  était  attrapé.  était  rompu. 

Adverbe  verbal  passif 

Frés.  J[]o6âH%,  étant  aimé.    JLovkvh,  étant  attrapé.    JIovAiii,   étant 

rompu. 
Fret.  JUdôichi,  ayant  été    lÔBjeni,    ayant    été     lÔMieni,  ayant 
aimé.  attrapé.  été  rompu. 
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Infinitif. 
KpooHTB,  asperger.  Fpa^^iTB,  tirer  des  lignes. 

Présent. 

Si  sponiK),  j'asperge.  Si  rpa(t><6>  je  tire  des  lignes. 

Th  sponÉDiB.  Tei  rpa^^àniB. 

Obi,  onà  sponÉTi.  Obi,  onà  rpa^Âii. 

Mu  Kponàxi».  Mh  rpa4)ÂMi. 

Bh  iponÂTe.  Bu  rpa4)âTe. 

Ohh,  ohÎ  sponÂTi.  Ohh,  oai  rpaj^sTi. 

Prêtent. 

A,  TU  KponAii,  ^a,  j^aspergeais.  JI,  tu  rpa4)âii>  -a,  je  tirais  d.  1. 

Obi  sponâii.  Obi  rpa4)Âii. 

ÛBà  sponHia.  ÛBâ  rpa^Âia. 

Mu  etc.  spon  éi  h.  Mu  etc.  rpa^  â  j  h. 

Futur. 

«S  ô^xy  etc.  Kpon  à  T  B,  j'aspergerai,      fl  Ôjxy  etc.  rpaj»  h  t  b,  je  tirerai  d.  1. 
Mu  ô^xeHi  etc.  KponâTB.  Mu  Ô/xeMB  etc.  rpa4>^i'^* 

Impératif. 

Kponfl!  aspei^e!  rpa4»Ht  tire  des  lignes! 

Kponi^Te!  aspergez!  Tpaj^ÂTel  tirez  des  lignes! 

Participe. 

Prés.  Kponaïuift,  celui  qui  asp.      rpa4)â]iiift,  celui  qui  tire  d.  1. 
JPrét.  RponÂBBiifi,  celui  qui  a      rpa4>âBmifi,  celui  quiatkédes 
aspergé.  lignes. 

Adverbe  verbal. 

Prés.  Kponâ,  aspergeant.  rpa<|>fl,  tirant  des  lignes. 

Prêt.  KponéBi,  ayant  aspergé.        Ipa^HBi,  ayant  tiré  des  lignes. 

Participe  passif. 

Prés.  Kpon  â  MU  fi,   celui  qui  est  Fpa^^BMuiï,   une  ligne  qui  est 

aspergé.  tirée. 

Prit.  KponiéBBuft,    celui  qui  rpa4>iëHBHfi,  une  ligne  qui  fut 

était  aspergé.  tirée. 
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Adverbe  verbal  passif. 


Prés,  KponHui,    étant  aspergé. 
Prêt  Kponjië  H  "Egayant  été    „ 


rpa4)  H  M  i,  où  Ton  tire  des  lignes, 
rpacj)  A  ê  H  i,  où  l'on  a  tiré  des  lignes. 


b)  Désinences  ôthmh,  Mmnh,  ntbtnh. 

Infinitif. 
Csopô^TL,  être  affligé.       IpeM^TB,  résonner.  Tepn^TB,  souffirin 

Présent. 

S.  CKopôJiî),  je  suis  afifligé.  PpeMJiib,  je  résonne.  Tepnjs),  je  souffre. 

Th  cKopÔHmb.  rpeKÉmB.  TépnHmB. 

OhI,  Onà  CROpÔHT'B.  PpeMHTi.  TépnHTi. 

Mu  CROpÔâMl.  rpeHHifB.  TépnHMB. 

Bu  CKop6âTe.  PpeMâTe.  Tépaare. 

Ohh,  ohÎ  CRopÔÂTi.  TpeMÂTi.  TépnHTi. 

Prétérit. 

a,  TU  cKopÔÎjn,  -a,  j'étais  rpeMiÉjn,  -a,  je  ré-  Tepnij'B,-a,jesouf- 

afâigé.  sonnais.  frais. 

Ohb  CKopô^Ji.  rpeM^JiB.  Tepu'^Ji'B. 

Ofià  CRopÔ^Jia.      ,  IpeM^ia.  Tepn^Ja. 

Mu,  BU  etc.  CRopÔÎjiu.      FpeMtJiH.  Tepn^jiH. 

Futur. 

S.  6yiy  etc.  CKopOiiB,  je  IpentiB,  jeréson-  TepniiB,  jesouffri- 

m'i^igerai.  ,  nerai.  rai.. 

Mu  ô^AeMB  etc.  csopô  i  t b.  FpeM  "i^  t  b.  Tepn  î  t  b. 

Impératif. 

Ckopôh!  afflige-toi  l  FpeM  h!  résonne  1        Tepiiu!  souffre  1 

CKopÔuTe!  affligez-vous!    FpeMÂTe!  résonnez!  Tepnâie!  souffrez! 

Participe. 

Prés,  Csopô  A  m  i  fi ,  celui  FpeM  ^  m  i  fi,  celui  qui  Tepn  À  m  i  fi,  celui  qui 
qui  s'i^ige.  résonne.  souffire. 
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IS'ét.   CRopÔÎBmiâ,  celui  TpeM^B mi iî, celui  qui  TepniBinifi,  celui 
qui  s'est  affligé.         résonnait.  qui  a  souffert. 

Adverbe  verbal. 

Prés.  CKopôÀ,  s'affligeant.  Tpeuà,  résonnant.       Tepux,  souffrant. 
Fret.  CKop6  d^  B  i ,    s'étant  Ppeii  t  b  i ,  ayant  ré-    Tepn  ^  b  i ,  ayant 


affligé. 

Frés.  Manque. 
Prêt.       „ 

Prés.  Manque. 
Prêt. 


sonné. 

Participe  passif. 
Manque. 

)» 

Adverbe  verbal  passif. 
Manque. 


souffert. 


Tepn  H  M  H  fi,    celui 

qui  est  souffert. 
Manque. 


Tepn  H  M  :b,étant  souf- 
fert. 
Manque. 


c)  Désinences  6amh^  Mamh,  nanth. 


3o6âTB,  becqueter. 


JI  3o6jik),  je  becquette. 
Th  366xemh. 
Ohi,  0H&  sôÔjeTib. 
Mh  366xeuT>. 
Bh  306 i ère. 

OhH,   OUt   SÔÔJlDT'b. 


Infinitif 
JUpeu â T b,  sommeiller.  Tpen kib,   tirailler. 

Présent. 

ApeMiK),  je  sommeille.  TpenjiK),  je  tiraille. 
Jtpéif  Ji  e  m  b.  Tpénjiemb. 

JtpéMJieT'b.  TpénjteTi. 

ApéMJieMi>.  Tpéniem. 

ApéMJieTe.  Tpénjexe. 

ApéHJDTl.  TpénJIB)Tl. 


Prétérit. 


^,  TU  so^àjn,  -a,  je  bec-  ^peMâjn,  -a,  je  som- 

quetais.  meillais. 

Ohi  3o6àj[i>.  JpeMài'b. 

Onà  soôâja.  ^peMàia. 

Mh  etc.  3o6àJiH.  J[(peMâJiH. 


TpenàJi-b,  -a,  je  ti- 
raillais. 
TpenàA'b. 
Tpen  à  a  a. 
Tpen  à  J  H. 
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Futur. 

flôyxyetc.  3o6âTB,jebec-  ^peMàTB,  je  sommeil-  TpenâxB,  je  tirail' 

qaetterai.  lerai.  lerai. 

Mu  6]fxeirB  etc.  306  à tb.    J!Ij>e]iàTB.  TpeuâiB. 


3o6jh!  becquette! 
3o6jâTe!  becquetez! 


Impératif. 

Jlj>eMJ[â!  sommeille!     TpenJÉ!  tiraille! 
^emâTe!  sommeil- Tpen je é t e !  tirail- 
lez! lez! 


Participe. 

JVéd.  366  j»  mi  fi,  celui  qui  JlpéMJinmiH,  oeluiqui  Tpénjuu^ift,  celui 
becquette.  sommeille.  qui  tiraille. 

Fret,  3o6  àB  n  ifi,  celui  qui  ^en  as  m i  iï,  celui  qui  Tpen  à  b  m  i  fr ,  celui 
a  becqueté.  a  sommeillé.  qui  a  tiraillé. 

Adverbe  veriaL 

Frés.  3o6i,  becquetant.    JIj[>éM ja,  sommeillant  Tpénja,  tiraillant. 
Fret  3o6àBi,a7antbec-    JIjpeMàB'b,  ayant  som-  Tj^enâsi,  ayant  ti- 
queté, meillé.  raillé. 


Frés,  Manque. 
Fret.       „ 


Participe 
Manque. 


¥■ 


TpéujieMiiiS[,  celui 
qui  est  tiraillé. 

TpenjiêHHHi,  celui 
qui  était  tiraHlê» 


Frés,  Manque. 
Fret. 


Adverbe  verbai  passif. 
Manque. 


TpénjeM'B,  étant  ti- 
raillé. 

Tpenji6H'&,  ayant 
été  tirail^ 
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Troiiième  classe. 

Désinenees  umh  et  amt  après  ^,  %,  m,  m: 

Infinitif. 
Ciym,àrif  servir.  ^^epsàTb,  tenir* 

Présent. 

E  cjyxy,  je  sers.  3.  xepx^,  je  tiens. 

Th  cifwiEWh.  Th  xépsHmB. 

Obi,  OBà  CJ^fxHT'L.  Ohi,  onà  xépxHTi. 

Mu  CJ^HMl.  Mh   xépXHMl. 

Bh  cJifxHTe.  Bu  xépxHie. 

Ohé,  oui  ci^xaTi.  Onâ,  oui  xépxaT'fc. 

fl,  TH  cjysÂj'L^  -a,  je,  tu  serrais,  fl,  th  xepxà  ji,  -a,  je,  ta  tenais, 

Obi  ciyxéJi.  Obi  xepxàjii. 

Oaà  cjyxHja.  Osa  xepsàja. 

Mh  etc.  cjyx  é  je  h.  Mu  etc.  xeps  &  i  h. 

•S  6fj[,Y  etc.  ciyxÂTB,  je  serrirai.      S.  Ô^xy  etc.  xepxàTi»,  je  tiendrai* 
Mh  ôyxem  etc.  cjiysÉT&.  Mh  ôjffiwb  etc.  xepsâTb. 

Impératif. 

Citysâ!  sers!  ^epsHÎ  tiens! 

CjysHTe!  serves!  Aepsâre!  tenez! 

Participe. 

Prés,  Giysàiaifiy  celui  qui  sert      ^epsàn^ifi,  celui  qui  tient 
Prêt  CjyxHBmifi,  celui  qui  ser-      J^epsàsmifi,  celui  qui  tenait 
vait 

Adverbe  verbal. 

Prée.  Cjryxây  servant  iJ^epsà,  tenant 

Ptét,  CiyséBi,  ayant  servi.  ^eps&Bi,  ayant  tenu. 
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Patiicipe  passif. 

Prés.  Manque.  ^epsÉMLiii,  tena. 

Prêt  (3a)ci^seHHUH,  ce  qui  est      ^épseHHUH,  tenu, 
mérité. 

Adverbe  verbal  passif. 

Prés.  Manque.  AepiRâM'L,  celui  qui  est  tenu. 

Prêt,  Sa.cifss.eK'bj  ayant  été  mé-      ^épseni,  celui  qui  était  tenu, 
rite. 

Infinitif, 

3u?  à  T  b,  siffler.  To?  h  t  &,  tourner  (métier  du  tour- 

neur). 

Présent, 

S.  3Hqy,  je  siffle.  SI  lony,  je  tourne. 

Tli  3ii?HniB.  Tu  TÔ«iHmjb. 

Obi,  oeâ  siâinii.  Oh-l,  OHâ  tôihti,. 

Mh  sh^hm'b.  Mu  tô^hmi. 

Bh   3H?HTe.  Bu   TÔHHTe. 

Ohh,  oui  sûiaxib.  Ôhh,  ohÎ  TÔnaTi. 

Prétérit, 

H,  TU  3HqâJii,  -a,  je  sifflais.  ^,  th  toihjii»,  -a,  je  tournais. 

Owb  3UHâJii>.  Obi  TO^MJii. 

Oflà  Bu^àJia.  Oaâ  TOHUJia. 

Mu  etc.  su^àJiH.  Mu  etc.  to^hjlu. 

Futur, 

A  6yAy  etc.  su^âTi,  je  sifflerai.      Si  6fjij  etc.  to^ihtb,  je  tournerai. 
Mu  ÔyACMi  etc.  suHâïB.  Mu  ôfj^ewb  etc.  tototi». 

Impératif. 

Smûl  siffle!  To^h!  tourne! 

Su^HTe!  sifflez!  To^âtc!  tournez! 

Participe. 

Prés.  3HHàmiiîf  celui  qui  siffle.      TonaïuiH,  celui  qui  tourne. 
Prêt,  SuïâBiniif,    celui    qui  a      TonuBinifi,   celui  qui  a. tourné, 
sifflé. 
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Adverbe  verbal. 


Très,  3MHâ,  sifflant 

Prêt  3uHàB'b,  ayant  sifflé. 


Toi  à,  tournant. 
ToiHBi,  ayant  tourné. 


Participe  passif. 


Prés.  Manque. 
Prêt. 


Prés.  Manque. 
Prêt. 


JumâTL,  respirer. 


S.  jLumiy  je  respire. 
Tu  AiiniHiiiB. 
Obi,  0H&  xAmnri. 
Mh  xiiinHMi». 

Ohh,  owk  xûrnATT,. 


Toi  à  M II 1^,  ce  qui  est  tourné. 
To^rëHHHiï,  ce  qui  était  tourné* 


Adverbe  verbal  passif. 

ToHâifs,  tourné. 
ToiêHi,  tourné. 

Infinitif. 

JymHTB,  étouffer. 


Présent. 


K  jLymy^  j'étouffe. 

Tu   ff]flIIHIIIb. 

Obi,  OHà  jLfmuT^. 
Mh  J^'}mEil^^. 
Bu  xjmnTe. 
Ohh,  ohÎ  xyinaTi. 


Prétérit. 


fl,  TU  xumàji,  -a,  je  respirais. 
Obi  xuinàjn. 
Onà  lumàia. 
Mu  etc.  AumàjiH. 


H,  TU  xymÂJn,  -a,  j^étonffais. 
Oh'b  xyniH.li. 
Onà  xyniâ.ia. 
Mu  etc.  xymÂxH. 


Futur. 


S.  6]^xy  etc.  xumàTB,  je  respireru. 
Mu  ôfj^evi'h  etc.  xumàTB. 


S.  Ô^xy  etc.  xyniHTB,  j'étoufferai. 
Mu  è^xeu'B  etc.  xymâTB. 


Impératif. 


^umâ!  respire! 
AumÂTe!  respirez! 


Jlymàl  étouffe! 
AymÂTe!  étouffez! 
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Participe. 

Prés,  Jlun  &  m  i  ft,  celui  qui  respire.      JSjmà,  m,  i  fi,  celui  ^ ni  étouffe. 
Prêt,  J^umismikt  celui  qui  re-      AymÂspiifi,  celui  qui  étouffait 
spirait. 

Adverbe  verbal. 

Prés.  JlHinà,  respirant.  Aymà,  étouffant. 

Prêt.  ^umkB%,  ayant  respiré.         JijmÛB'b,  ayant  étouffé. 

Participe  passif. 

Prés.  Manque.  JUjmnuuû,  celui  qu'on  étouffe. 

Prêt.       y,  Jljrn  é  H  H  H  fi,  celui  qu*on  étouffait. 

Adverbe  verbal  passif. 

Prés.  Manque.  JymHMi,  étant  étouffé. 

Prêt.        „  Jument,  ayant  été  étouffé. 

Remarque  1.  Étouffer  est  pris  dans  le  sens  actif; 
jiymuTfc,  veut  aussi  dire  étrjBLDgler,  mais  alors  ce  verbe  a  ordi- 
nairement comme  préfixe  la  préposition  y,  donc  yxymiiB. 


Infinitif. 

JIO^iTb. 

Polir. 

Pr^sen^. 

SL  jiom]f,  je  polis. 
Tu  zomÉnib. 

Oui,  OHà  lOntHT'B. 

Mu  lomHMi. 
Bu  jomHTe. 
Ohâ,  oui  zoni&T'B. 

Prétérit. 

JI,  TU  jtoniHJii,  -a, 
Ohà  xomÂiia. 

je  polissais.       Mu  etc.  joikâjih. 

Futur. 
S.  6fij  etc.  lomÂT^,  je  polirai.      Mh  Ô^xeirs  etc.  Jioia,à Th. 
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Impératif. 
JHomi!  polis!  JTomHTe!  polissez! 

Participe. 
jPrés,  Jom  à  m  i  fi ,  celai  qui  polit.      Fret,  Jlom  â  b  m  i  fi,  celai  qai  a  poli. 

Adverbe  verbal. 
Très,  Jlomâ,  polissant.  TriU  lomâsi,  ayant  poli. 

Variicipe  pa^. 
iVés.  Jlom  H  M  H  fi,  ce  qui  est  poli.      Trtt.  ^om  ê  h  h  h  fi,  ce  qai  était  poli. 

Adverbe  verbal  passif. 
Prés.  JIomÂMi,   étant  poli.  Fret,  jromëHi,  ayant  été  poli. 

Quatrième  classe. 

a)  Désinences  umh  et  tbmh  après  d. 

Infinitif 
XoAHTB,  aller.  Bh^'^^tb,  voir. 

Présent. 
S.  xoxy?  je  ▼ais-  S.  BÉsy,  je  vois. 

Th  XÔXHini».  Th   BHXHmB. 

Owh,  OHà  xàXBTh.  Oh-B,  OHà  sâxHii. 

Mh  XÔXHMl.  Mu  BÂAHMl. 

Bu  xôxHTe.  Bh  Bàxnie. 

OhÂ,  OH^   XÔXATl.  OhH,   OHi  BâXATl. 

iff,  TH  xoxH  JB,  -a,  j'allais.  H,  tu  b^x^jib,  -a,  je  voyais. 

OhB  XOXUXB.  OhB   BHXiXB. 

Onà  xoxÂxa.  Onà  BÉxixa. 

Mu  etc.  xoxHXH.  Mh  etc.  BÂx'i^XH. 
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Futur. 

S.  ÔJjiy  etc.  xojïHTB,  jlrai.  &  Ôfnj  etc.  BHjttTB,  je  verraû 

Mu  ôjjiewb  etc.  xoahtb.  Mu  ÔyxeMi»  etc.  béx^tb. 

Impératif. 

Xo^Àl  va!  Bh;(b!  vois! 

XoiHTe!  allez!  Biéj^btc!  voyez! 

Participe. 

Prés,  XoxHiuifi}  celui  qui  va.         BÉxan^ifi,  celui  qui  voit 
Prêt,  Xox  Â  B  m  i  ft,  celui  qui  estallé.      Bhx  ^  b  m  i  ifr,  celui  qui  a  vu. 

Adverbe  verbal. 

Prés,  Xoxà^  allant.  Bhxji,  voyant 

Prêt  XoxHB'B,  étant  allé.  BâxtB'B,  ayant  vu. 

Participe  passif. 

Prés.  Manque.  BâxHMuiï,  celui  qui  est  vu. 

Prêt,       „  BÂxeHHUj^,  celui  qui  était  va. 

Adverbe  verbal  passif. 

Prés.  Manque.  Béxhni,  étant  vu. 

Prêt.        „  BâxeniB,  ayant  été  vu. 

b)  Désinence  umh  et  amh  après  3. 

Infinitif 
jMsàTB,  lécher.  Bosâtb,  voiturer. 

Présent. 

S.  JHs^,  je  lèche.  S  bos^,  je  voiture. 

Tu  zAseiOB.  Tu  bôshoib. 

Obi,  OHâ  JÂseTi.  Oui,  osà  bôshti. 

Mu  JMSCM'B.  Mu  BÔ3HMI. 

Bu  jiAxeTe.  Bu  bôshto. 

Oné,  omi  JiAxyT'B.  OvA,  o^i  bôsjiti. 


—     497     — 

Prétérit 

S,  TH  :iH3àa%,  -a,  je  léchais.  ^,  tm  boshai,  -a^  je  voiturais. 

Ofii  jasàii.  Ohi  Bosâjii. 

OHâ  403  à  j  a.  Osa  BosÂJia. 

Mu  etc.  JinsàJEH.  Mh  etc.  boshjih. 

Futur, 

S.  6fAY  etc.  JiHsàTB,  je  lécherai.      H  6yffy  etc.  bos  h  t  b,  je  voiturerai. 
Mu  Ô^fxGM'B  etc.  iHsàTB.  Mu  Ôfj^ewb  etc.  bosiitb. 

Impératif. 

JhxhI  lèche  1  Boaé,  voitare. 

JTHaÉTe!  léchez!  Bo3HTe,  voiturez. 

Participe. 

Prés,  JLiiix.jjn,i%  celui  qui  lèche.      BosiniiS,  celui  qui  voiture. 
Prêt,  JIh3  à  b  mi  fi,  celui  qui  léchait.      BosÂBinifi,  celui  qui  a  voiture. 

Adverbe  verbal. 

Prés,  Manque.  Bos*,  voiturant. 

Prêt,  InsâB-B,  ayant  léché.  BosAbi,  ayant  voiture. 

Participe  passif. 

Prés.  Manque.  Bos^hh^,  celui  qui  est  conduit. 

Prêt.  Jrii3âHHHfi,  léché.  Bô  s  eu  h  h  ft,  celui  qui  était  conduit. 

Adverbe  verbal  passif 

Prés.  Manque.  Bosémi,  conduit. 

Prêt,  JIâ3aH'B,  léché.  Bôseui,      „ 

Cinquième  classe, 
a)  Désinences  utm  et  mnt>  après  m. 

Infinitif. 

népTHTB,  gâter.  Bepr^TB,  faire  tourner. 

32 
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Présent. 
jl  nôpiy,  je  gâte.  S.  sep  h  y,  je  fais  tourner. 

Th   nÔpTHDIb.  Tu    BépTHDlB. 

Ohi,  OHà  nôpTBTi.  OWb,  OHà  BépTUT-b. 

Mh   aÔpTHNl.  Mh  BépTHlfb. 

Bh  nôpTHTe.  Bu  eépTHTe. 

Ohh,  OH!l^  nôpTax-b.  Ohâ,  oui  népTJiT'B. 

Prétérit. 

£,  TU  nôpTHJi'b,  -a,  je  gâtais.         Si,  tu   Bepi^jn,  -a^  je  faisais 

tourner. , 
Obi  nôpTHJfb.  Oat  BepTiji-B. 

Oeà  nôpTHja.  Oeà  BepT^Jia., 

Mu  etc.  nôpTH.iH.  Mu  etc.  BepTtJïH. 

Futur. 

&  6JAY  etc.  nôpT H TB,  je  gâterai,      fl  ôjay  etc.  bcpt^tb,  je  ferai 

tourner. 
Mu  6ff,en'b  etc.  nôpxHTB.  Mu  Ôf^ewb  etc.  BepiiiB. 

Impératif. 

nôpTHl  gâte!  BepTÂI  fais  tourner! 

nôpTHTe!  gâtez!  BepiÂxe!  faites  tourner! 

Participe. 

Prés,  nôp t jiui i ft,  celui  qui  gâte.      Bep t â  m i fi ,  celui  qui  fait  tourner. 
Prêt,  nôp  T  H  B  m  i  ft ,  celui  qui  gâ-      Bep  t  i  b  m  i  fi ,    celui    qui   faisait 
tait  tourner. 

Adverbe  verbal. 

Prés,  nôpxji,  gâtant.  Bep  ta,  faisant  tourner. 

Prêt.  nôpTHB-B,  ayant  gâté.  BepTisi,  ayant  fait  tourner. 

Participe  passif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt,  nôp  q  e  H  H  u  fi ,    ce   qui  est      Bép  i  e  h  h  u  fi,  celui  qui  fut  tourné, 
gâté- 
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Adverbe  verbal  passif, 

ant  été  j 
b)  Désinence  Kamh. 


Prés,  Manque.  Manque. 

Prêt,  Uôp^euT»,  ayant  été  gâté.       Bép^eni,  ayant  été  tourné. 


Infinitif. 

TbiRaib. 

Picher. 

Présent. 

&  THîy,  je  fiche. 
Tu  Ti&HeuiB. 
Obi,  OHà  TK^eii. 

Mh   THîeMl. 

Bh  Tii^ieTe. 
Ohh,  oui  TÛ^yii». 

Prétérit. 

Ej  TH  THKaii,  -a,  je  fichais.  Mu  etc.  xiiRaJH. 

Obi  THRaJii. 
OBâ  TiiKajia. 

A  6fiY  etc.  THKaTb,  je  ficherai.      Mu  ôy^em  etc.  TiiKaiB,  nous 

ficherons. 

Impératif 
T^Kafi!  fiche!  TusaHie!  fichez! 

Participe. 

Prés,  Til  s  a  K)  m  i  fi,  celui  qui  fiche.      Prêt.  Th  s  a  b  m  i  â ,  celui  qui  fait 

ficher. 

Adverbe  verbal. 
Prés,  Ti&Kaa,  fichant.  Prél.  TiiKaBi,  ayant  fiché. 

Participe  passif 

Prés.  TiiEaBBuii,  fiché.  Prêt.  TunesHEifi,  fiché. 

32* 
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Adverbe  verbal  passif. 
Très,  TiiRaH'b,  étant  fiché.  Brét,  Tii^eHi,  ayant  été  fiché. 

Sixième  classe, 
a)  Désinences  umh  et  nmh  après  c. 

Infinitif. 
npocuTB,  prier.  BhcI^tb,  pendre  (verbe  neutre). 

Brésent. 
S.  npomy,  je  prie.  H  bhoi^,  je  pends. 

Th  npéCHDIB.  Tu  BBC  H  m  B. 

Obi,  OHâ  npôcHTi.  Obi,  oflà  bhchti>. 

Mu  npôCHMl.  Mu  BBC  II H  i. 

Bu  npôcHTe.  Bu  BBcâTc. 

Obh,  oB'j^  npôcATi.  Osa,  oui  bbcati. 

Prêtent. 

)I,  TU  npocÂJi'B,  -a,  je  priais.  S,,  tu  bhc'I&ji'b,  -a,  je  pendais. 

Obi  npocÉJfB.  Obi  bbc^ji'b. 

Onà  npocuja.  OBâ  BHd^jia. 

Mu  etc.  npocézH,  nous  priions.  Mu  etc.  bbcÈjib,  nous  pendions. 

Futur. 

A  6ff,Y  etc.  npocÂTB,  je  prierai.      S.  5yxy  etc.  bbc^tb.  je  pendrai. 
Mu  àfieirb  etc.  npocBTB.  Mu  Ôy^eMi  etc.  bbc^tb. 

Impératif. 

npocÂ!  prie!  Bflcà!  pends t 

IIpocâTe!  priez!  BacâTel  pendez! 

Participe. 

Frés.  npocin^ifi,  celui  qui  prie.      Bncimifi}  celui  qui  pend. 
PrétnpocÂBmifi, celttiquipriait.      Bnc^Bmiit,  celui  qui  pendait. 
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Adverbe  verbal. 

Prés.  Ilpocà,  priant.  BhcA,  pendant. 

Prêt,  npocHBi,  ayant  prié.  Bucini»,  étant  penda. 

Participe  passif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt  npôraeHHHÎi,  celui  qui  a  „.. 

été  prié. 

Adverbe  verbal  passif. 

Prés,  Manque.  Manque. 

Prêt  npôraeei,  ayant  été  prié.  „ 

b)  Désinence  amh  après  c  et  x. 

Infinitif, 
OjiuxàTB,  entendre.  IIjrÂcaTB,  danser. 

Présent. 

S.  cjuimy^  j'entends.  S.  niamfy  je  danse. 

Tu  cjiûmemh.  Tu  njÂmeniB. 

Oh'b,  oHâ  ciiûmeTi.  Obi,  o&â  njiÂmeT'b. 

Mei  csûmeM'b,  Mu  n.iHmeMt. 

Bu  cxiimeTe.  Bu  nJikmere. 

Onif,  oui  cjiûmyT'b.  Ohh,  oni  n.ianiyTi. 

Prétérit. 

a,  TU  cjuxâji'B,  -a,  j'entendais.      H.^  tu  njiacàji'B,  -a,  je  dansais. 
Oh'b  ciuxàj'B.  Oh'b  macéiJL'b. 

Onà  cjiuxàjia.  Onâ  njiHcâJia. 

Mu  etc.  cMixéLJLK,  Mu  etc.  nAAcâJiH. 

H  6yxy  etc.  ciuxâTB,  j'entendrai.      S.  6fMY  etc.  njiAcàTB,  je  danserai. 
Mu  Ôj^xeMi  etc.  cJiuxàTB.  Mu  Ôfffiwb  etc.  njucdTB. 
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Impératif. 

CjHniBl  entends!  IlJiiinâ!  danse! 

CJiiniBTe!  entendes!  niirmâTe!  dansez! 

Fartidpe. 

Très.  Gjiiinymifi,  celai  qui  en*      IIjAmyiuifi,  celui  qui  danse. 

tend. 
iVét.  Cjri&xaBinî&,  celui  qui  a      lIjflcâBiiiiH,  celui  qui  a  dansé. 

entendu. 

Adverbe  verbal. 

Prés.  Cilima,  entendant.  Manque. 

Prêt,  CjuimaBi,  ayant  entendu.      DiAcâBi,  ayant  dansé. 

Participe  passif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt.  Oxi&xaHHHfi,  celui  qui  a      IlJiâcaHBtifii  ce  qui  a  été  dansé, 
été  entendu. 

Adverbe  verbal  passif. 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt.  Cjiix  a  Hi,  ayant  été  entendu,      njulcani,  ayant  été  dansé. 

Septième  classe. 
a)  Désinences  umh  et  thmh  après  m. 

Infinitif. 
IlycTHTB,  laisser.  XpycTixB,  craquer. 

Présent. 

Manque.  Si  xpy^y,  je  craque. 

Tm  xpycTÂmB. 
Ofl'b,  OHà  xpycTÂTi. 
Mh  xpycTÉMi. 
Bu  xpycTÉTC. 
Obâ,  ont  xpycTflTi. 
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Prétérit. 
H,  TU  nycTHJi,  -a,  je  laissais.         Ji,  th  xpycrtii,  -a,  je  craquais. 


Ohi  njcTÂji. 
Onà  nycTÉJa. 
Mh  etc.  nycTÂJiH. 


Owb  xpycTÏJii. 
Osa  xpycTi^Jia. 
Mm  etc.  xpycT^JH. 


H  nyn^y,  je  laisserai. 
Th  n^CTEDiB. 
Obi,  OHà  nycTHTi. 

Mu  n^CTHMl. 


IlycTMl  laisse! 
nycTHTe!  laissez! 


Futur. 


S  6yxy  etc.  xpycT-feTB,  je  cra- 
querai. 

Mu  ÔyxeMi  etc.  xpycT^TB,  nous 
craquerons. 


Impératif. 


XpycTÉ!  craque! 
XpycTHTe!  craquez! 


Participe. 

Prés.  Manque.  XpycTxmiH,  celui  qui  craque. 

Prêt  nycTHBmifi,  celui  qui  a      XpycT  "I^b  m  iiï,  celui  qui  a  craqué 
laissé. 

Adverbe  verbal. 


Prés.  Manque. 

Prêt.  nycTHB^^  ayant  laissé. 


XpycTX,  craquant. 
XpycT-ÊBi,  ayant  craqué. 


Participe  passif. 
Manque. 


Prés.  Manque. 

Prêt.  n^^iaeHHHfî,  celui  qu'on  a 
laissé. 


Adverbe  verbal  passif 

Prés.  Manque.  Manque. 

Prêt,  n^meui,  ayant  été  laissé.  „ 
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b)  Désinence  amh  après  m  et  k: 

Infinitif, 

HcKâTB,  chercher. 

Présevt 


PonTâTb,  murmurer. 


SI  ^OJim,f,  je  murmure. 
Tu  pôns^emb. 
Owb,  ouà  pÔDn^eTi. 
Mh  pônn^eMi. 
Bu  pônntere. 
Ohh,  oni  pônn^yri. 


SI  Bniy,  je  cherche. 
Tu  Hn^emb. 
Ohi,  oHa  im,eT'b, 
Mu  imewb. 
Bu  Hn^exe. 
Ohh,  owk  HmyTt. 


Prétérit 


.S,  TU  ponTâji'b, -a,  jemurmurais.  S.,  tu  ncKaji'b,  -a,  je  cherchais. 

Obi  ponTàJn.  Owh  HCRâJH. 

Oeâ  ponTâjia.  Oeà  ncR&Jia. 

Mu  etc.  ponTàJiH.  Mu  etc.  ncRâJ[H. 

Futur. 

a  6fAY  etc.  ponTâTB,  je  murmu-  SI  ôy^y  etc.  HCKâTB,  je  chercherai. 

rerai. 

Mu  ÔyxeM'b  etc.  ponrâTL.  Mu  ôy^^eMi  etc.  ncKâTB. 


Impératif, 


PoniQHl  murmure  1 
Ponn^UTel  murmurez! 


Huih!  cherche! 
HiuHTe!  cherchez! 


Participe. 


Prés.  Pônmyn^iâ,  celui  qui  mur-  Émyii^ifi,  celui  qui  cherche. 

mure. 

Prêt  Pon  T  à  B  m  i  fi,  celui  qui  mur-  Hce  a  b  m  i  S ,  celui  qui  cherchait. 

murait. 

Advrbe  verbal. 

Prés.  PoBB^â,  murmurant.  Énia,  cherchant. 

Prêt  PoB  T  â  B  X,  ayant  murmuré.  Hck  à  b  *&,  ayant  cherché. 


Pi'és,  Manque. 
Fret        „ 


Prés.  Manque. 
JPrét. 
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Participe  passif. 


HcRÔHUH,  celui  qui  est  cherché. 
HcKaflHUH^    celui    qui    a   été 
cherché. 


Adverbe  verbal  passif. 


IcKÔwh,  cherché. 
ïcKaHi,  cherché. 


TROISIÈME   CONJUGAISON. 


Première  classe. 
Désinence    ymh. 

Infinitif. 
ToH^TB,  se  noyer. 


Présent. 


a  Touy,  je  me  noie.* 
Tu  TÔHemB. 

Oh-B,    OHâ   TÔHCTl. 


Mu   TÔHCMl. 

Bh  TÔHeTe. 

OhH,  oui   TÔEJTT». 


Prétérit. 


^,  TU  TOHyji'B,  -a,  je  me  noyais.      Mu    etc.    toh^jik,    nous   nous 
Owb  TOH^fj'L.  noyions. 

Onâ  TOH^Jia. 

Futur. 

fl  (>fAJ  etc.  TOHyiB,  je  me  noie-      Mh  ôff^evub  etc.  lonyTB. 
rai. 


ToHÂ!  noie-toi! 


Impératif. 

ToHEiel  noyez-vous! 
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Participe. 

Préë.  Manque.  Prêt,  ToH^Binifi,   celai   qui  se 

noyait. 

Adverbe  verbal 
Prés.  Manque.  Prêt.  Toh^bi,  se  noyant 

Participe  passif  et  adverbe  verbal  passif. 
Manquent. 

Seconde  classe. 
Désinence    emh. 

Infinitif. 

yjiepéTB,  mourir. 

Présent 
Manque. 

PrétérU. 

S.  ^Mepi,  -pjià,  je  suis  mort.  Mu  etc.  ^iie.pjiB. 

Tu  ]^]fepi,  -pjiâ. 
Obi  j^iiepi. 
Oeà  yMepià. 

Futur. 

&  ynpy,  je  mourrai.  Mu  jupéu%,  nous  mourrons. 

Tu  yMpêfliB.  Bu  yxpëTe. 

Ohi,  osa  yvpêTi.  Obé,  oui  yupj^Ti. 

Impératif. 
yMpâl  meurs!  yupHTe!  mourez  1 

Participe. 

Prés.  Manque.  Prêt.  yHëpmifi,    celui   qui    est 

mort. 
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Adverbe  verbal. 
Manqae. 

Participe  passif  et  adverbe  verbal  passif. 
Manquent 

Verbes  passifs. 

Les  verbes  passifs  sont  formés  de  la  forme  apocopée  des 
participes  passifs  on  de  Tadverbe  verbal  passif  et  des  temps 
du  verbe  Gvimh,  être.  Comme  le  présent  du  verbe  fffamh 
n'est  pas  usité^  le  présent  du  verbe  passif  est  composé  du 
participe  passif  et  des  pronoms  personnels. 

Être  aimé,  aimée.  BuTb  JiieéÉNbiiin» ,    jiiefÉNoie; 

jnb^JieHiiuNi»,  jiMjieHHoie. 

Passif  formé  du  participe  présent.      Passif  formé  du  participe  prétérit. 
Aspect  imparfait.  Aspect  parfait. 

Présent. 

H  jnÔHMt,  jiDÔHMa,  JiDÔHMo,  je  Manque. 

suis  aimé. 
Tu  nDÔÛKi»,  jnoÔàusLf  jidôhmo. 

Obi    JIDÔHH'b,     Oflà  JIDÔHMa,  ohô 

jiDÔâiio. 
Mm  jiDÔHMti,  pour  les  trois  genres. 

OHâyOHÏJIDÔHlIll, 


,<»  îï 


Prétérit. 

Si  etc.  ÔHJii  jix)6hhi,  ôiiJià  xx)6Â-      il  etc.  Ôuit  xMâbeï,  ÔHJià  jid6- 
xa,  6iijo  JDÔâiio,  j'étais  aimé.  jeua,   6ûmo  J!K>6jieH0,  je   fus 

aimé. 
Mu  etc.  6ÛÂE  JiDÔHMu.  Mu  etc.  Ôiîjih  xibÔieHu. 
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Futur. 

B.  6^ij  etc.  jiDÔHM-B,  -a,  -o,  je   ^  Ôfiy   «te.   JiwôJieH'b,   -a,    -o, 

serai  aimé.  j'aurai  été  aimé. 

VLu  Ôfiewh  etc.  jdôhmu.  Mu  ôff.ewb  etc.  JubÔJieHu. 

Impératif, 

ByxB  mÔHMi!  sois  aimé!  ByxB  jiK>6jieHi!  aie  été  aimél 

EyxBTe  jik>6umh!  soyez  aimés!  Bj^XBTe  inôieeu!  ayez  été  aimé! 

Participe, 
B^AyHH  jiBÔHicB,  étant  aimé.  Byxy^H  Jin^jeei^  ayant  été  aime^ 

Remarque  1*  Nous  avons,  dans  notre  partie  pratique,  dit 
que  les  Russes  n^emploient  que  très-rarement  la  forme  passive 
des  verbes,  ils  préfèrent  donner  une  autre  tournure  à  la 
phrase,  par  exemple,  au  lieu  de  dire  je  suis  aimé  ils  disent 
on  m'aime,  mbhà  Jèm6Jîm^. 

Conjugaison    des  verbes  réfléehis   et  pronominaux. 

Les  verbes  réfléchis  et  pronominaux  ne  diffèrent  des  verbeô 
simples  que  par  leur  désinence  -ch  (ch)  qui  est  l'abréviation 
de  ceôâ,  se. 

Infinitif. 

BepiiibCfl.  Se  tourner. 

Trésent. 

Si  BepH]^CB^  je  me  tourne.  Mu  BépTHMCA. 

Tu  BépTHin&cA.  Bu  BépTHTeCB. 

Obi,   OHà,   OHÔ   BépTHTCA.  OhÂ,   OH'b   BépTATCil. 

JPrétérit. 

H  etc.  BepTijicA,   BepT^jiacB,      Mu  etc.  sepT^JiBCb;  nous  nous 
BepT:bj[ocB,  je  me  tournais.  tournions. 
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Futur, 

SL  ÔfiY  etc.  BepTiTBGfl,  je  me  Mti  ÔyxeMi  etc.  BepTtTBCir,  nous 
tournerai.  nous  tournerons. 

Impératif. 
BepTÛcb!  tourne-toi!  BepTHTec&l  tournez-vous  ! 

Participe. 

Prés.  BepTÂniiftcji,  BopTiii^a-  Fret.  Bepitamificfl,  sepT'feB'- 
acn,  BepTfl^eecir,  celui  qui  maflcjr,  BepT-^Bineeca,  celui 
se  tourne.  \xd  s'est  tourné. 

Adverbe  verbal. 

Prés.  BepiHCB,  se  tournant.  Prêt     BepitBniHCB^     s*étant 

tourné. 

Conjugaison  des  verbes  prépositionnels. 

Les  verbes  prépositionnels  à  aspect  imparfait  se  con« 
juguent  tout  à  fait  comme  les  verbes  simples;  ceux  qui  ont 
Taspect  parfait  ont  une  forme  défectiye  parce  que  le  présent 
a  pour  la  plupart  la  signification  d^an  futur.  Nous  conju* 
guerons  donc  seulement  un  verbe  prépositionnel  à  aspect 
parfait. 

Infinitif. 
OnpoKAiyTi».  Benverser. 

Présent  et  futur. 

a  onpoKHHy,  je  renverserai.  Mu  onpoKÉneMi. 

Tu  onpOKHHeniB.  Bu  onpoKHEeie. 

Ohb,  oHâ,  OHÔ  onpoKUHeTB.  Ohh,  oh^  onpoRHHyTi. 


I 

j 
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Prétérit. 

A,  TU  onpoRÛHyi'b,  -a,   -o,  j*ai.     Mu  etc.  onposHeyjiH. 
renversé. 

OH'b  OUpOKHHyJI'b. 

Oeà  onpoKHHyjia. 

Ohô  OlipOKHHyiO. 


OflpoKHBk!  renverse! 


Prés.  Manque. 


Fréê,  Manque. 


Impératif. 

OnpoKHHBTe!  renversez! 

Participe. 

Prêt  OapoKÉHyBioi&y   -tas,  -oe, 
celui  qui  a  renversé. 

Adverbe  vmhaL 

Fret  OupoKHHyB'b,  ayant  ren- 
versé. 


Participe  passif. 

Prés,  Manque.  Fret  OapoKHHyxufi,   -ajï,   -oe, 

celui  qui  est  renversé. 

Adverbe  verbal  passif. 
Prés.  Manque.  Prêt.  OnposiByTi,  renversé. 


Bemarque  1.  Nous  avons  expliqué,  dans  notre  partie 
pratique,  comment  se  rendent  en  russe  le  subjonctif  et  le 
conditionnel  français» 


—     511     — 


VIL    L'ADVERBE-  -  HAMHIE. 

Les  adverbes  sont,  pour  la  plupart,  des  mots  dérivés  qui 
se  forment  des  noms,  des  pronoms,  des  adjectifs  et  des  verbes. 
Les  noms  à  l'instrumental  s'emploient  souvent  dans  un  sens 
adverbial,  par  exemple:  totU  autour ,  KpytÔMh;  le  soir,  eéne- 
poMb;  gratis,  ^âpoM^.  Tout  adjectif  qualificatif  ayant  la  dé- 
sinence apocopée  du  neutre  peut  devenir  adverbe  :  agir  loyale-* 
menty  nocmynâmh  uécmnp.  Les  adjectifs  possessifs  et  cir- 
constanciels deviennent  adverbes  au  moyen  de  la  préposition 
no:  humainement,  no  neAoei/hHecKu;  chanter  comme  un  coq, 
nnanh  no  nnmifmtu. 

Adverbes  primitifs  (nopeunûH  nap^niji), 

Bh,  61,  sert  à  exprimer  le  con-      JIhiiib,  à  peine. 

ditionnel  et  le  subjonctif  des      He,  ne. 

autres  langues.  Hh,  ni. 

BecB]f&,  très.  Hilni,  maintenant. 

Bh^,  hors.  Ô^euh,  très. 

Boni,  hors,  dehors.  IIoKà,  tandis. 

BpflAi,  à  peine;  j'en  doute.              IIpôiB,  hors,  s'en  — . 

Fxi,  où.  TaRH,  mais  malgré, 

la,  oui.  TyM,  là. 

ÉJie,  à  peine.  Tô^ho   (to^b  b-b  toib),   exacte- 

Emê,  encore.  ment,  réellement. 

3xicB,  ici.  TorMf  alors. 

3HaTB,  à  savoir.  Jià6o,  ou. 

Borxâ,  quand.  HyxB,  à  peine. 
EoJiÉ,  si. 

Mots  dérivés  (npouseôdnuH  CAoeâ). 

a)  Substantifs  employés  dans  le  sens  d'adverbes. 

1)   Génitif: 
Bnepà  (génitif  de  seiôpi),  hier.       ^ÔMa,  à  la  maison. 
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2)  Datif: 

no-yip^y   le  matin. 

3)  Instramental: 

MrÔMi,  en  courant.  ÔnroirB,  en  groi. 

Bepxôn,  à  cheval.  nimKÔii'By  à  pied. 

BépsoMi,  tout  plein.  PàsoMi,  en  une  seule  fois. 

Bé^epoMi,  le  soir.  Gjiy?aeHi,  par  hasard. 

Jl^àpOM'B,  gratis.  GTOfiKÔM'b,  debout 

J^iiÔOMX,  tout  droit,  debout.  TâiiKOHi,  en  secret. 

Kpyrôm,  autour.  Hô^^n,  la  nuit. 

Bôie»,  bon  gré.  yrpoMi,  le  matin. 
Hesôjei),  contre  son  gré,  mal  gré. 

b)  Adverbes  dérivés  de  verbes: 
Hc^»S;  I  ««*?**•  CnycTA,  après. 

c)  Neutre  de  l'adjectif  qualificatif  employé  comme  adverbe: 

TÂxo,  tranquille.  Bjhsko,  proche. 

BucoKÔ,  haut  JI|a.ieRÔ^  loin. 

Hhsro,  bas.  Xopomô,  bien,  bon. 
Mhjo,  agréable. 

Phrases  entières  employées  dans  le  sens  adverbial: 

Môsei-B  6(iTL,  peut-être.  Bi  càiioM'B  A^ji'b;  en  effet. 

Uo  RpàfiHéft  irbp^,  du  moins.  IIo  Bitcmeft  ifi^pi,  au  surplus. 

Bo  Becb  onôpi,  à  bride  abattue.       Ci  l'fex's  nopi,  depuis. 

Mots  composés  (caôoichuh  CAoeâ). 
a)   Négatifs   composés. 

1)  Avec  ne: 

HeMàJio,  beaucoup.  HepàsHo,  danâ  le  cas. 

HeiiHÔro,  peu,  un  peu.  HesxopÔBO,  malsain. 
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2)  Avec  Hu: 
H I  Korxàf  jamais.  H  h  iiàio,  aucunement. 

b)  Affîrmatifs  composés  avec  un»: 
HÎKorxa,  autrefois.  H^xyxa,  quelque  part. 

c)  Afôrmatifa  composés   de  prépositions  avec  des  sub- 
stantifs et  des  adjectifs: 

Bosp^^ri,  autour.  HcROHé,  de  mémoire  humaine. 

GiâmKox'b,  trop.  Uovàij,  peu  à  peu. 

BnpàBO,     1  .  droite  CHÔBa,  de  nouveau. 

HanpàBo,  J  *  BnpôneiTB,  du  reste. 

ÉacTapHy  depuis  longtemps.  BessiiroAHo,  sans  profit 

Sapàsi,  d^une  seule  fois.  3aBiA0M0,  sciemment. 

Adverbes  de  place  (napénin  Mtbcma). 

Vj,%  où.  BesA^,  partout.  3jiicB,  ici. 

Boni,  hors.  TaMi,  là. 

Ty^â,  là.  Ky;ïâ,  où,  IIpo^B,  loin. 

HirAx,  nulle  part.  CDxâ,  ici.  noBCioxy,  partout. 

HHsyxâ,  nulle  part  Taxi  oufb,  par-ci  par-là. 

Adverbes  de  temps  (uapi/bniH  epéMeuu), 

Bxpyri,  tout  à  coup.         BnpexB,  plus  tard.  BAïaà,  maintenant 

HHorxà,  quelquefois.  yTpoM'B,  le  matin. 

TÔT^acb,  tout  de  suite.     Ysé,  déjà.  ^àcio,  souvent 

HaHéAHH,  dernièrement.   HHKorxà,  jamais.  BpéMenHo,  quelquefois, 

de  temps  à  autre. 

^Hêifiy  le  jour.  Béiepom,  le  soir.  Hôhbd,  la  nuit 

IIôcji'6,  après.  Bcerxà,  toujours.  P-I^aro,  rarement 

Adverbes  de  quantité  (nap^nin  Komuecmea). 

^OBÔJBHO,  assez.  MàJio,        1  IIohth,  presque. 

Meôto,  beaucoup.  HeMHÔro,  J  ^    *  ^ocràTo^Ho,  assez. 

33 
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Adverbes  d'ordre  (napi/bnin  nopÀdna). 

BnepBHe,  la  preiiiièi^e  fois.  Oo^tb,  de  nouveau. 

En^ê,  encore.  IIotômi,  après. 

Adverbes  de  question  (napi^Hin  eonpôca). 

KaKi?   Ck)mment?  Korxâ?  Quand? 

He^sTo?  Est-ce  possible?  Heyséjm?  Est-ce  possible? 

Adverbes  d'affirmation  (uapvbHiH  ymeepotcdéuxA). 

Aa,  oui.  KoHéwo,  sans  doute.  Tôibo,  c'est  jaste. 

Tasi;  ainsi.  Môseri  6utb,  peut-être. 

Adverbes  de  négatmi  (uapûHist  empuuoHiji). 
He,  ne.  Hirb,  non.  HEsàst,  d'aucune  manière. 

Adverbes  de  doute  (uapvbHi    ôOMufbuiH). 
ÀBÔcb,  peut-être.  Exsâ-JiB,  je  doute,  diffîdlemont. 

Adverbes  de  comparaison  (napnmH  cpaenéuin). 

PàBHO  KaKi,  de  même.  Tohb  btoïb,  tout  à  £ût  pareil. 

Ton,       I  KojLB,  tant    ^ 

Ctojb,      >  tant  BposHB,  à  part. 
Ctôuko,  j 


Vin.    LA  PRÉPOSITION.  —  EPE^JOri). 

Mots  primitifs  (nopeunûs  CAoeâ). 

a)  Prép.  qui  régissent  le  génitif: 

£031,  sans.  Hsi,  de.  y,  chez. 

Aia,  pour,  à  cause.      Oti,  de. 
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b)  Prép.  qui  régissent  le  daiif: 

Kl,  KO,  pour,  «liez. 

c)  Prép.  qui  régissent  VaccusoHf: 

npo,  de.  Ckbo3&,  à  travers.  Hpesi,  par,  au-dessoB. 

d)  Prép.  qui  régissent  V instrumental: 
BAKb,  au-dessus  de.  Mexi,  uémjij,  mtte. 

e)  Prép.  qui  régissent  le  locatif: 
npi,  chezi  près  de.  0  (06%)^  de. 

f)  Prép.  qui  régit  le  génitif,  Vaccmatif  et  Vinstnmental: 

Cl,  avec. 

g)  Prép.  qui  régit  le  datif  Vaccusatif  et  le  locatif: 

UOf  sur,  à. 

h)  Prép.  qui  régissent  Vaccustxtif  et  le  locatif: 
Bi,  BO,  dans,  &.  Ha^  sur. 

i)  Prép.  qui  régissent  Vaccmatif  et  Vinstrumentùl: 
3a,  à.  IIoxi»,  sous.  Upex^i  devant. 

PréposUiom  dérivée  (npouaeôdwAs  cmeâ). 

Bh^,  hors.  npÔTEBi,  contre. 

KpÔMt,  hors,  hormis.  Paxii  à  cause. 

Prépositions  composées  (caôoichuh  cJtoeâ). 

BiiicTO,  an  lieu.  BonpeBÉ,  malgré. 

BHyrpÉ,  dans.  Ôkoio,  autour. 

BoKp^,  autour.  CBepxi,  au-dessus. 


33* 
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K.     LA   CONJONCTION.   —   001031). 


Mots  primitifs  (KÔpenuHH  CAoeâ). 

A,  et,  mais.  Jh,  si. 

Bh,  0  Hh,  aussi  pas. 

Bijifi,  sL  Hh-hh,  ni- ni. 

Aa,  et,  mais,  aussi.  Ho,  mais. 

Se,  aussi,  mais.  Hto,  que. 
H,  et,  aussi 

Mots  composés  (cjiôotcnuH  CAoeâ). 

J^àÔH,  que.  Ajeh,  ou. 

Htôôh,  afin  que.  Hjiff,  ou. 

B^ATO,  comme  si.  Écth,  si. 

âôo,  car.  ÉxeiH,  si. 

J[Â6o,  ou.  HésseJE,  que. 

JlHÔo-JiâÔo,  ou- ou.  noTOM^  HTO,  parco  que,  car. 

D'après  leur  signification   on  divise  les  conjonctions  en: 

a)  Conjonctions    copulatives    (coe^HedreiBEHe 
coibsii): 

n,  et  TâKze,  de  même,  aussi. 

KaKi,  comme.  Hh,  ni. 

HÂse,  ni.  He  tôjuko-ho  e»  non  seulement, 

Ke,  aussi.  mais  aussi. 

;i,a,  et,  aussi. 

b)  Conj.    disjonctives   (pasji^iji^TejBHiie  coésh)  : 

Éjh,  ou.  A,  mais. 

jrâ6o-iA6o,  ou -ou.  He-hi,  ni -ni. 


1)  Bu  est  intraduisible  et  sert  à  exprimer  le  conditionnel  et 
quelquefois  le  subjonctif. 
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c)  Gonj.   conditionnelles  (ycjiÔBHiie  coibsa): 

ÉciH,  ésejH,  si.  PàsBi,  sL 

B/xe,  si,  dans  le  cas.  Xorà  ou,  même  si. 

d)  Gonj.   adversatives  (npoTEBâieibEue  co^am): 
A,  mais.  Ho,  mais.  OxBâKO,  mais. 

e)  Gonj.   cansatiyes  (apH^HHâTeiBHue .coÉ>3]ii): 

É6o,  car.  K^6u,  afin.  Hto,  que. 

UoTOMf  ^To,  car.  4t66h,  afin. 

f)  Gonj.  concessives  (nosBOJHTejiBHEie  co^a): 
XoTâ,  oj(H&Ko,  quoique,  mais.  Ckôi&ko  hh,   oxHàso,  tant  que^ 


g)   Gonj.   comparatives   (cpaBH^TeiBEue  cok>3u): 

Rasi,  comme.  TaKi  Kasi,  comme. 

Bfjeto  6u,  comme  si.  HiMi,  Tim,  combien,  plus -plus. 

,       h)   Gonj.   conclnsives    (saKJno^âiejiBHHe  coi^au): 
n  Tasiy  or,  donc.  Jloceuf,  donc.  CjîxosaTeJiBHo,  donc. 


L'INTERJECTION.  —  ME»fl;OMETIE. 

Les  interjections  sont  a)  des  sons  simples,  comme: 

Al  aht  Crbl  psti  tout  beau!  8ft,  net!  ohé! 

Ba!  bahl  T&4»yt  poualil  Y!  ouf! 

la!  ha!  9!  axi!  oh!  ah!  Afi!  ofil  lOe! 

b)  Des  sons  composés: 
AxTÉ!  ah!  hélas!  yp&!  hourrah!  YBdil  hélas! 
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c)  Des  mots  pris  des  autres  parties  da  discours: 

E^xà!  hélas!  Pôpe!  hélas! 

Hasâxil  arrière!  He]fxTo!  est- il  possible I 

B*après  leur  signification  on  les  divise  en: 

a)  Interjections   de  joie  (HeaBAonérifl  pâxociH): 
ypà!   hourrah!  HcnojiàT&!  bon!  Ta!  hal 

b)  Int.   de  douleur   (Meac^OHérifl  ne7&iH): 

Axi!  hélas!  Âxtil  hélas! 

Aft!  ohl  Pôpe!  hélas! 

79û\  hélas!  S«xà!  hélasl  malhenr! 

c)  Int.   d^étonnement  (MesAOnérijc  yxHBjiéHiA): 
HeyséiH!  est -il  possible!  Kyxii-KaKi!  vraiment! 

d)  Int.   de  surprise  (Meas^j^OMérifl  HsyiuéHiji): 

Ba!  bah!  Bori,  to-to1  voilà!  To-to  na!  voilà! 

e)  Int.    de  crainte   (Mex^OMéiifi  ôoisHs): 
Aft,  oft,  yyl  ^I  AxTâ!  oh! 

f)  Int.  de  mépris  (Mea^OMéria  npespéHu): 
TBJty!  pouah!  Bzi!  eh!  3!  eh! 

g)  Int.  de  défense  (iceasAOïiéTie  saupeméuiii): 

Ct%!  pst! 

h)   Int.   de   stimulation    (iieau^oiféTifl  noHyxxéHiji): 
Hyl  allons!  H^e!  allons  donc! 


—     519     — 

i)   Int.   de  rire  (uem,ouéM  CM'éxa): 
la,  ra,  rai  hî,  hi,  hil  Xa,  xa,  xal  ha,  ha,  haï 

k)  Int.  de  menace  {uem^wéxda  yrposoTeJu^Htia): 
ysë!  attendez!  Boti  ysêl  attendez  nn  peu! 

1)  Int.    d* appel  (Meac^i^oiiéTiA  eésa): 
refi!  holàl  afi!  hé! 

m)  Int.   de  réponse   (Mea^oirêTie  oiuiHRâHîfl): 
AcbI  quoi! 


SIGNES  ORTHOGRAPHIQUES  ET  DE  PONCTUATION. 
3HAKE  nFASOnHCAHIA  H  nPEnnHAHIH. 

Les  Russes  n'ont  pas  d'accent: 

1)  Le  signe  de  la  brièveté  ('')  se  place  sar  la  voyelle 
u  (û)  pour  en  faire  le  signe  d'aspinution,  qui  ne  forme  qn'ane 
syllabe  avec  la  voyelle  qui  précède,  comme:  paft,  poft,  neft. 

2)  Le  trait  d'union  on  le  tiret  (-)  marque  la  liaison 
qui  existe  entre  deux  on  plusieurs  mots,  comme:  p^ecso- 
^paHA^cso  -  àHriificRift  cjob&pb.  Le  tiret  s'emploie  encore 
dans  les  adverbes  formés  avec  eo  et  no,  comme:  so-népsiixi^, 
no-pfccKH;  dans  les  prépositions  composées  nsx-sa  etHS's-noA'b, 
et  dans  les  mots  composés  avec  mo  et  Kmo  et  na:  Kân-TO, 

Bt6-T0,    Km^EEÔijff»^    Jsfi&'-BA    CtC. 

3)  Le  tréma  (")  se  met  sur  le  e  (ë)  quand  cette  voyelle 
a  le  son  de  io  ou  o,  comme:  ci&h,  séxnie.  La  lettre  ë 
remplace  aussi  la  diphthongue  franca»e  euy  par  exemple; 
MonrecEBë,  Montesquieu. 
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Les    signes  de  ponctoation    sont  les  mêmes    qae   dans 
les  antres  langues  européennes;   c^est-à-dire: 

1)  Le  point  [.]  (TÔqisa). 

2)  Le  point-virgule  [;]  (TÔqsa  ci  sanATÔio). 

3)  La  virgule  [,]  (sanjuia). 

4)  Les  deux  points  [:]  (xBoeiôqie). 

5)  Le  point  d'interrogation  [?]  (sHasB  BonpocâieiBHiifi). 

6)  Le  point  d^exclamation  [!]  (3HaiB:b  BOdUHu&ieibHHS). 

7)  Les  points  de  suspension  [...]  (snaiciB  npects&TeiBHiiË). 

8)  Le  trait  de  séparation  [-]  (sHasi  OTAii^ieiBBiift). 

9)  La  parenthèse  [()]  (cB66£n). 

10)  Le  guillemet  [„'']  (KaBûqRn). 

11)  L'alinéa  (HÔBaa  crposà). 


SYNTAXE.  -  CJIOBOCOHHHEHIE. 

La  phrase  a  trois  parties  essentielles: 

1)  Le  sujet  (noxiesâmee). 

2)  Uattribwt  (csas/eMoe). 

3)  La  copule  (cBissa). 

1)  Le  sujet,  l'attribut  et  la  copule  se  mettent  au  même 
nombre^  à  la  même  personne  et  au  même  genre\  ^Ténie 
ooiésHO,  la  lecture  est  utile;  IpéiÔA  6hji&  SBaMenâTa,  la  Grèce 
était  célèbre. 

2)  Si  Tattribut  est  un  nom,  il  garde  son  genre  et  son 
nombre;  Ae^HAHe  ôiîjih  Hapôxi  ynmifi,  les  Athéniens  étalât 
un  peuple  spirituel. 

Exceptions.  Le  pronom  personnel  de  la  deuxième  per- 
sonne avec  ses  déterminatifs,  ainsi  que  les  verbes  et  Tattribut 
adjectif,  s'emploient  par  politesse  au  pluriel^  au  lieu  du  sin- 
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galier;  mais  Fattribat,  étant  un  nom,  reste  aa  singulier.  Le 
verbe  ôeitl,  dans  le  sens  d'exister,  reste  an  singulier,  quoique 
avec  un  sujet  pluriel  à  la  troisième  personne  du  présent;  mais 
au  prétérit  et  au  futur  il  s'accorde  en  nombre  avec  son  sujet, 
par  ex.  y  nerô  ecTb  AéHBrH,  y  serô  ôûjie  xéuBra,  y  nerô  6]f xyrL 
jifiEhTE.  Avec  les  noms  qui  désignent  un  titre  le  verbe  et 
l'attribut  s'accordent  en  genre  avec  la  personne  désignée  par 
le  titre.  Lorsqu'on  s'adresse  à  une  personne  titrée,  le  verbe 
se  met  à  la  seconde  personne  du  pluriel. 

3)  Les  mots  déterminatifs  s'accordent  en  genre,  en  nombre 
et  en  cas  avec  le  nom  qu'ils  déterminent.  EsaTepHna  sTopài!, 
HHuepaTpiîQa  BcepocdScBaH,  Catherine  deux,  impératrice  de 
toutes  les  Russies. 

4)  Avec  deux  ou  plusieurs  sujets  singuliers  le  verbe  et 
l'attribut  se  mettent  au  pluriel.  Si  les  deux  noms  au  sin- 
gulier sont  réunis  par  une  conjonction  alternative,  le  verbe  et 
l'attribut  se  mettent  au  singulier, 

5)  L'infinitif  qui  fait  l'office  du  sujet  veut  le  verbe  et 
l'attribut  an  singulier  neutre. 

6)  Quand  un  nom  propre  et  un  nom  appellcUif  de  diffé- 
rents genre  et  nombre  se  xapportent  au  même  objet,  l'ad- 
jectif ou  le  verbe  s'accordent  avec  le  nom  appellatif.  Quand 
il  y  a  deux  noms  de  différents  genres,  l'adjectif  s'accorde  avec 
le  genre  masculin.  Dans  les  verbes  la  première  personne  a  la 
priorité  sur  les  deux  autres,  la  seconde  a  la  priorité  sur  la 
troisième. 

7)  Les  nombres  composés  avec  ojkûwb  sont  suivis  du 
singulier. 

8)  Les  pronoms  relatifs  s'accordent  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  nom  auquel  ils  se  rapportent,  mais  ils  prennent 
le  cas  que  demande  le  verbe  de  la  proposition  dans  laquelle 
ils  se  trouvent. 
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Différente  iigBifieatioiL  des  awiui  suivant  leur  dteme&ee 
molie  ou  due. 


Bm,  j*ai  batta. 

Ejhsi^  près. 

Burhf  j'étais. 

Bhti,  Tétftt. 

Bin,  blanc. 

Bpaxi,  le  frère. 

Bowhl  horsl 

BzvTh,  pris. 

Btcb,  le  poids. 

Busi,  l'ormeaa. 

Ti&vb,  la  fium. 

rHHii,  il  ponrrissait. 

Focnôx'B,  (gén.  de  rocnoxâni),  des 

messiears. 
Tycàpi,  le  hussard. 
TpaHi,  le  grain. 
rp;i3<B,  3  pers.  du  verbe  rpArayTB 

8*enfoncer. 
^ani,  donné. 
^ai'E,  il  donnait 
JtniTi,  il  prolonge. 
Jtyn,  soufflé. 
JRajii,  il  serrait 
JKapi,  la  chaleur. 
Hn,  la  fange. 
Kiax'B,  le  trésor. 
Koii,  la  perche. 
KoHi,  Tenjeu. 
RpûBt,  le  toit 
KpHTi,  couvert. 
KfKorbf  gén.  pi.  de  R^R^a. 
JlêHX,  le  lin. 
JIhti,  versé. 
Marb,  mat 
Mêx'b,  le  miel. 

MujrB,  a  lavé. 
MiiTi,  broyé. 
Mbhti,  il  pense. 


Bh»,  le  bill. 
Bjhsb,  la  proximité. 
Beiji&,  le  fait  véridique. 
Beitb,  être. 
Bto,  le  fil. 
BpaTB,  prendre. 
BoHB,  la  puanteur. 
Bmtb,  prendre. 
BecB,  tout 
Ba3B,  le  marécage. 
PiaxB,  un  endroit  uni. 
Fhhib,  la  chose  pourrie. 
FocnôxB,  Dieu. 

TycâpB,  le  conducteur  d'oies. 
TpauB,  la  facette. 
TpASB,  la  boue. 

AauB,  le  tribut 
J^ajiB,  le  lointain. 
X^HTB,  prolonger. 
AyTB,  souffler. 
JKaiB,  ta  pitié. 
SUpB!  rôtis! 
Hjib,  ou. 
KiaxBl  mets! 
Ko»,  si. 
RoHB,  le  cheval. 
KpoBB;  le  sang. 
KpHTB;  couvrir. 
KJroib,  rivraie. 
JI^HB,  la  paresse. 
Jhtb,  verser. 
MaTB,  la  mère. 
MiXB»  le  cuivre. 

M^JB,  le  bas -fond. 

Mhjii,  agréable. 
MaTB,  broyer. 
Mhhtb,  penser. 
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Hhsi,  le  bas. 

OcB,  gén.  pi.  de  ocà,  1»  guêpe. 

OcTi,  Test. 

napB,  la  vapeiu:. 

EioTbj  le  radeau. 

npâôHj'b,  il  est  arrivé. 

nycTi,  vide. 

Uurhy  la  flamme. 

Hyxi,  des  fers. 

naTi,  gén.  pL  de  nâTa,  le  talon. 

TuTh,  creusé. 

Cëxi,  de  cela. 

Cnopi,  la  gnerelle. 

CTajii,  il  se  mît. 

CTaH-B,  la  taille. 

CrapocTi,  gén.  pi.  de  CT^poera. 

Ctoji,  la  table. 

Cuwb,  le  fils. 

Tan,  le  saule. 

Yroi^  le  coin. 

H^rbf  entier. 

I(ini,  le  fléan. 

"^acTi,  fréquent 

%ii,  il  a  mangé. 

"^iii,  je  maage. 

"ËCTi,  il  mange. 

Hxh,  le  poison. 


HnsB,  on  lieu  bas. 

OcL,  Tessieu. 

OcTBy  la  barbe,  l'arête. 

Uaps!   imp.  de   napéib,   nager 

dans  les  airs. 
IIjotb,  la  chair. 
npÉÔHJiL,  le  gain. 
ITycTLl  eh  bien! 
IIeijib,  la  pouasière. 
IlyTB,  le  chemin. 
UsThy  cinq. 
Phtb,  creuser, 
CeMB,  sept 
CnopB,  querelle -toi. 
CraiB,  Tacier. 
GrauB,  reste. 

CTàpocTB,  l'âge,  la  vieillesse. 
Ctojib,  tant 
Ghhb,  le  bleu. 
TaJiB,  le  dégel. 
yroJiB,  le  charbon. 
I(^B,  le  but. 
Il^uB,  la  chaîne. 
^acTB,  la  partie. 
Ea,  le  pin. 
Emb,  la  griffe. 
EcTB,  il  y  a. 
AXB,  le  manger. 


Différence  de  la  signification  des  mots  suivant  leur 
aceent  tonique. 


ÂTiacB,  un  atlas. 
Bàropi,  le  pourpre. 
BàrpHTB,  pêcher  au  croc. 
Eépery,  au  rivage. 
E.ii)xy,  au  plat. 
Bôumift,  le  plus  grand. 
B]f^y,  je  lessive. 
B*ry,  au  cours. 
BijiORi,  des  écureuils. 
Bëxpo,  le  beau  temps. 
BépcTaTB,  le  croc. 


ATJtâcB,  le  satin. 
Barôpi,  le  croc. 
BarpÉTB,  teindre  en  pourpre. 
Beper]^,  je  garde. 
BMDKt,  je  «B^àe. 
Bojmnôft,  le  grande 
By?]f,  je  bourdonne. 
BtrJ,  je  cours. 
BijLÔR'B,  le  blanc  d'œuf. 
Bexpé,  le  seau. 
BepcTàTB,  atteindre. 
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Bépxoxi,  par  dessos  le  bord. 
BAjoki,  des  fourchettes. 
Bâna,  les  vins. 
Bôxonaxi,  la  décrue. 
BôiHa,  la  laine. 
BôpoHa,  da  corbeau. 
BôporB,  le  collet 
Bifa[ynaT&,  baigner. 
riàxHnn,  un  joli  garçon. 
PiÔTOKi,  des  larynx. 
Tox^ÔKH,  les  jolies  demoiselles. 
rôcTHy  les  hôtes. 
Pop»,  à  la  douleur. 
Ppàij^a,  du  comte. 
P^6a,  la  lèTre. 
Pôcno^a,  de  Dieu. 
Jopôra,  le  chemin. 
Jippou'b,  par  l'ami. 
JSifwj  (ace.),  Pâme. 

âlUbopoHOK'B,  l'alouette, 

^àpKoe,  le  chaud. 

JBeivsa,  du  fer. 

3RàJUk,  l'artère. 

Mf^JUL,  un  petit  chien. 

SàsaiL,  le  garde -boutique. 

3àM0Ki,  le  ch&teau. 

3an&xByTb,  commencer  à  sentir. 

3aciinaTK,  remblayer. 

Swka^  du  serpent 

3iiàBom,  par  un  signe. 

HrjiHqa,  la  chèneyotte. 

KâneiJb,  f.^  des  gouttes. 

Rica,  la  chatte. 

KÔ8JIH,  le  siège. 

Kôna,  le  lambin. 

Kônon,  la  suie  fine. 

BôcH,  les  tresses. 

KpÔMa,  un  grand  morceau  de  pain. 

KpôDy  je  (»tdie. 

Kpfroxi,  en  cercle. 

K^îut,  le  compère  (ace.). 

RfpoKhi  des  petites  poules. 

JôBJii),  la  pêche  (ace). 

JE^aa,  de  l'arbalète. 


BepxÔMi,  à  cheyal. 

Bhxôki,  une  tète  de  chou. 

Bhb&,  du  yin,  la  faute. 

BoxonàAi,  la  cascade. 

BojiHà,  la  yague. 

Bopôua,  la  corneille. 

Bopôrs,  de  la  porte. 

BHKyn&TK,  racheter. 

Piaxiinrb,  le  hiser  (herbe). 

TiOTÔvbf  la  gorgée. 

roxy^aâ,  les  pigeons. 

PocTâl   sois  mon  hôtet 

Popx),  je  brûle. 

Ppa<|>à,  le  paragraphe. 

Pyôà,  le  golfe. 

Pocffox&i  messieurs. 

^oporî,  chère. 

XpyrÔM'b,  d'un  autre. 

jljmfy  j'étouffe,  j'étrangle. 

w«.^«./i«^.«  \  ûes  alouettes; 

^'^«P^"^»*' lia  jeune  alouette. 

SCapaôe,  le  rôti. 

^x%3&,  la  glande. 

SREi&y  eUe  yiyait 

Xy^sÂ,  du  petit  hanneton. 

Sasàn,  l'engorgement. 

SaMÔKi,  la  serrure. 

SanaxH^Tb,  fermer. 

3acHnàTB,  trop  dormir. 

3Mià,  le  serpent 

SeaKÔMi,  connu. 

ILrAin&y  une  petite  aiguille. 

KanéiB,  f.,  le  dégouttement 

Racà,  la  bourse. 

Kosni,  le  tréteau. 

Koni,  le  tas. 

KonÔTB,  la  fosse  an  goudron. 

Rock,  les  faux. 

RpoMà,  la  lisière. 

Rpoi),  je  découpe. 

RpyrÔMi,  autour. 

RyMà,  la  commère. 

RypôKi,  la  détente. 

JEoBxi),  j'attrape. 

JyKà,  Lucas. 
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MéJiH,  les  bas -fonds. 

MéneMi,  nous  jetons. 

MHJiOBaTB,  pardonner. 

MoKpôTa,  l'humeor. 

MôJiOTi,  le  marteau. 

MôpoBHll,  &it  de  moire. 

Môx),  je  lave. 

Mysa,  la  peine. 

MypàBa,  le  vernis  (d'une  poterie). 

yijkjy  je  fais  de  la  peine. 

Hanàira,  du  commencement. 

Hâxe,  plus  bas. 

HÉxy,  j'abaisse. 

nàJiE,  ils  tombèrent. 

UâcTH,  de  la  gueule,  (gén.). 

UàpETB,  étuver. 

nàpH,  les  paires. 

TtkmfiLj  la  nourriture. 

Iljiâîy,  je  pleure. 

nôAaTB,  rimpôt. 

nôja,  du  sexe. 

nôjiRa,  le  rayon. 

nôjiOHi,  plein. 

nôjoTB,  la  flèche  de  lard. 

nôiioHï,  les  bretelles. 

IIônojiseHB,   m.  y  l'enfant  qui  ne 

marche  pas  encore, 
nôcji'l,  après. 
IIocTéjH,  les  lits. 
nôTOMB,  par  la  sueur. 
Uô^ecTBi  le  témoignage  d'honneur. 
nôHiy,  la  poste  (ace.). 
IIpâBHJiOy  la  règle. 
IIpâBieoie,  l'action  de  conduire. 
IIpHCTaHB,  le  port. 
npÔBOJio^Ka,  le  petit  fil  d'archal. 
IIpônacTB,  le  précipice. 
nycTHHJi,  le  couvent. 
FàRa,  la  châsse. 

Pësy^  au  hurlement,  (dat.)* 

Tàjku,  les  espèces. 

Pôia^  la  compagnie  de  soldats. 

Fé»,  je  creuse. 

PôiocB,  je  fouille. 


Meiâ,  impér.  de  jioiôtb. 

Me^êMi,  par  Fépée. 

MejOBàiB,  caresser. 

MoKpoTày  l'humidité. 

MoiÔTB,  moudre. 

MopoBÔtt,  pestilentiel. 

Moi),  la  mienne,  (ace.). 

MyKà,  la  farine. 

Mypasâ,  la  jeune  herbe. 

My^3^,  je  trouble. 

Hanajià,  elle  a  commencé. 

Hnsé,  encore. 

HhxJ,  j'enfile. 

najiâ,  tire. 

nacTâ,  faire  paître. 

napHTB,  plan^. 

napii,  les  vapeurs. 

IlH^â^  sifflant 

Jîism^,  je  paie. 

noj(àTB,  donner. 

Ilojà,  le  pan. 

noiKÂ,  du  régiment,  (gén.)* 

IIojiÔHB,  la  captivité. 

nojlÔTB,  sarcler. 

IIoMOHâ,  aider,  impér.  de  noHo*THTB. 

IIonoi3ëHB,  m.,  la  sittelle. 

nocjt  (o),  de  l'ambassadeur. 
nocTejiH!  étends! 
noTÔMB,  après. 
noHécTB;  tenir  pour. 
noHT^,  je  croirais. 
IIpaBÂJO,  le  gouvernail. 
IIpaBJiéBie^  le  gouvernement. 
IIpHCTâHB,  impér.  de  npHCTàxB. 
npoBOJLÔHRa,  le  délai. 
nponâcTB,  se  perdre. 
nycTiÏHA,  le  désert. 
Pasà,  la  première  eau -de -vie  de 

grain  lors  de  la  distillation. 
PcBj^,  je  hurle. 
Toffk,  les  couches. 
Poià,  le  serment. 
Pc»,  à  l'essaim. 
PoibcB,  j'essaime. 
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Pdbxy,  je  coupe. 

CBÔfiCTBO,  la  manière. 

Gbô»^  j'approprie. 

CmkKai),  je  promène  l'archet  sur 

les  ccûrdes. 
GôpoKi,  quarante. 
Cuéati,  elle  est  tombée. 
CrôDy  je  coûte. 
CTpéMa,  rétrier. 
Ctp^iosi,  des  aîgtulles,  (génO* 
CT^sy,  le  froid  (ace.). 
G^Ba,  la  chienne. 
TiD,  je  fonds. 
Té^y,  je  mets  des  points. 
TpJcHTB,  avoir  peur. 
T^ma,  animal  tué  et  nettoyé. 
yroJUHHfi,  de  chatfoon. 
yse,  plus  étroit 
ysHHi,  le  souper. 
Ytoki,  des  canards,  (gén.). 
fxpy,  an  mathi;  (dat). 
yxa,  de  l'oreille,  (gén.). 
Il'&jiyi),  l'entière  (ace). 
HêpTa,  du  diable. 
n^ëroiB,  le  petit- mattre. 


Pis^,  j'éclairds. 
GboActbô,  la  parenté. 
Gboid,  la  sienne  (aoc.). 
Gmukài),  je  ferme. 

CopÔKi,  des  pies,  (gén.). 
Gnaià,  elle  a  dormi. 
Gto»,  je  suis  debout. 
CipeMà,  se  ptédpitaoït. 
CTT^^iôKh,  rarcher. 
Cïyay,  j'ai  fpwd. 
GyRâ,  de  la  branche. 
Tax),  je  cache. 
ToH3^,  je  tourne. 
TpycÂT&y  saupoudrer. 
Tymà,  éteignant. 
yrôibHEifi,  du  coin, 
yxé,  déjà. 

ysÂHi,  la  récolte  des  blés. 
yTÔKiy  la  trame, 
yip^f,  j'essuierai, 
yxà,  la  soupe  au  poisson. 
1(^23^,  je  baise. 
HepTâ,  la  ligne,  le  trait. 
lI][erÔJiB,  le  chardonneret. 


VOCABULAIRE  FRANÇAIS-RUSSE 

(4»PAHn[y3CK0-FyGCKltt  CJIOBAPHKli). 


A,  Ha. 

A,  dans,  bi,  bo,  na. 

A,  en,  vh. 

A,  chez,  y. 

A  bon  marché,  AemësHfi,  Aërneio. 

A  cause  de,  pour,  pàx?. 

A  ce  qu'il  parait,  Rasi  KàseTcx. 

A  côté,  BÔ3ii,  nÔAJt. 

A  côté  de,  nÔAii,  pÂxoMib. 

A  crédit,  bi  ji,oirb, 

A  haute  voix,  rpÔHKsicB  rôjocoMi. 

A  la  maison,  xÔMa,  AOMôfi. 

A  peine,  nyii»,  HywHyib,  HyTB-ne, 

e^Bâ, 
A  perfection,  b%  coBepméHCTBi. 
A  personne,  HHKOMy. 
A  quel?   KaaÔMy? 
A  quelqu'un,  Kovf  bhô^ab. 
A  qui?   Hefi,  hbjIi  ^Bë?  KoMy? 
A  qui,    à  qui  appartient,  lefi, 

HBff,  ?Bë. 
A  voix  basse,  bas,  thxhmi  rôxo- 

COMl. 

Abbé,  r,  HryHeffB. 


Abeille,  1',  n^ejià. 

Acheter  quelque  chose  àquelqn'un, 

XynÉTB  ?T0   HlEÔyXB    y   SOFÔ   HV- 

Ô^AB,  nosynàTB. 
Accorder,  s',  corjacHTBCfl,  coAtécb. 
Accourir,  npaôizàTB. 
Accoutumer,  npiy^àxB,   s'-,  npi- 

y^àTBCJI,  npHBiiKHyTB. 

Adolescent,  1',  i>Hoina. 

Adroit,  JiÔBKifi. 

Affable,  JiâcKOBuft. 

Affaire,  T,  x^jio. 

Agent  de  change,  1',   ÔEpaceBéi 

Màuep'B. 
Aider,  noMOrdTB,  noHÔïB. 
Aigle,  F,  opëJii. 
Aimer,  noÔÂTb. 
Ainsi,  Taxi. 
Aire,  une,  ryxiô. 
Allemand,  P,  n^Mei^i. 

Aller,  HATE,  XOAÂTB,  nofiTH. 

Aller  chercher,  hoAth  sa.   , 
Aller  en  voiture,  achevai,  ixaxB, 
no'ixaxB. 
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Allumer,  sazHràTb. 
Alors,  noTÔMi. 
Altyne,  T,  aiiiiBi. 
Ambassadeur,  T,  noci&HHHKi. 
Amener,  npHBOXÂTb,  npHBecTÂ. 
Ami,  1',  Apyri,  npMieiB. 
Ancre,  F,  àsopB. 
Ange,  r,  ànreA'b. 
Anglais,  \\  aHriHHàHHHi. 
Ane,  r,  ocôJi. 
Août,  àBrycT'B. 
A  peu  près,  no^xé,  ôkoio. 
Apôtre,  r,  anôcTOJ'b. 
Appartenir,  npReax'esàTB. 
Apprendre,  y^âTbcx. 
Apprendre,  ysnàTb,  ocBtj^OMHTbCff, 

BllyïïHT&. 

Apprendre  par  cœur,  ynÉTBCJi  ea 

HS^CTb. 

Après,  nôcjii,  sa,  no. 

Après,  derrière,  sa  (avec  Vinstru- 

mentatif). 
Après-demain,  nôcJii-sàBTpa. 
Après-midi,  n6ci^  oôijifiL, 
Aptitude,  r,  cnocôÔHOCTb. 
Arbre,  T,  j^épeso. 
Archevêque,  P,  apsienâcKoni. 
Archine,  V,  apni6H:b. 
Argent,  F,  cepeôpô. 
Argent,  d',  cepéÔpAHtifi. 
Argent  comptant,   1',    naiHHHHA 

XéHBFH. 

Armurier,  V,  opyséfiEHsi. 
Arrêter,  s*,  ocTaHOBHTBCA. 
Arriver,  cjiy^iHTBCJT,  npnajiDHHTBCJi. 
Arroser,  oÔxasàTb,  oô^ivu 
Artiste,  T.  xy^ôsHEsi. 
Asseoir,  s ,  caxi^TBCjr,  cèctb. 

Assez,  XOBÔJBHO. 

Assez  bien,  HspixHO. 

Assurer,      ysIpilTB,      yB^pHTB, 

s'assurer,    ysipHiBCA. 
Attacher,  npBspinHTB,  npHsjisàTB. 
Atteler,  sanp^ràTB,  3anpi[^B. 
Attirer,  upHXAràTB,  npHBié^B. 


Attraper  la  ressemblance,   ipÂ- 

<|>HTB. 

Au-dessus,    noBépx'B,   Haxi. 

Au  lieu  de,  bm^cto,  bm4cto  Tor6 

^TOÔl. 

Au  long  de,  bxojlb. 
Au  milieu,  cpexâ. 
Auberge,  l\  xpaaTÉpi. 
Aubergiste,  1',  TpasTÂpi^HKi. 
Aiyourd'hui,  cerôxna. 
Auquel?  KoTÔpovy? 
Aussi,  TâKse. 

Aussitôt  que,  TÔr^iaci  Kasi,  s'b 
To  càuoe  BpéMa  KaRi,   Ror^àr 

TaKl   CRÔpO  RaRl. 

Aussi  vite  que  vous,  ràsse  cRÔpo 

RaRl   BH. 

Austère,  cypÔBHfi. 

Autant  que,  ctôjbro-ckôjibro  (avec 

le  génitif). 
Autel,  r,  ajiTâpb. 
Autour,  BRpyri»,  BORpyri,RpyrÔMi» 

ÔRpecTi. 
Autrefois,  H^Rorxa,  upéaRj^e. 
Autrement,  Hnà^e,  ne  TaRi. 
Autrui,  xpyrie. 
Avancer,  hxth  Bnepêxi. 
Avant,  npékxe. 
Avant,  npex^,  npésxe. 
Avant  que,   npésxe-HéxeiH,  xow 
Avant-hier,  Tpérbaro  XHa. 
Avare,  F,  avare,  cRynôft. 
Avec,  ex,  co. 

Avez-vous?    EcTb  jhh  y  sacb? 
Avoine,  F,  ^osëci. 
Avoir,   HM^Tb. 
Avoir  besoin  de,  nâ^oôno,    nys- 

AàXbCX    B:b,    EfSKLEO. 

Avoir  besoin,  h^xho,  avec  le  gé- 
nitif, HysAâTbCH  Bi  HêM:b. 
Avoir  de  la  compassion,  Ôutb  co* 

CTpaAâ.TOJIbHUM'B. 

Avoir  de  quoi,  avoir  les  moyens» 

HM^TB   CpéXCTBa. 

Avoir  de  reste,  sMiiB  bi  EsÔiirRy. 
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Avoir  des  obligations  envers  quelq., 

6htb  ÔJiaroAàpHHMi  KOMf  hh- 

Avoir  Tair,  CMOipiiB,  (avec  Tin- 

Btrumental). 
Avoir    l'habitude,    muiTh    npH- 

Avoir  pitié,,  C02RaJiÎTb. 

Avril,   anpîjib. 

Bagnette  de  fusil,  la,  mÔMnojn. 

Baisser^     tomber,      nacib     bi 

Balayer,  uecTÂ. 

Banquier,  le,  ôanKÉpi. 

Baron,  le,  ÔapÔHi. 

Bas,  HÉsRift. 

Bas,  le,  ^yjiÔKi. 

Bateau  long,  le^  cipyri. 

Bâtiment,  le,  crpoéue. 

Battre,  6htb. 

Beau,  bel,  npeRpâcHHfi,  RpacÂsHâ, 

xopômifi. 
Beaucoup,  Muôro. 
Beaucoup,  ô^obb. 
Beau-frère,  le,  mypHHi. 
Beau-père,  le,  ceêKopi,  tcctb. 
Berger,  le,  nacTjfxi. 
Beurre,  le,  Hàcio. 
Bien,  xopomô,  Ao6pô. 
Bien  assez,  ôhobb,  BecBMà. 
Bien  tôt,  ôhchb  pâeo. 
Bientôt,  CRÔpo,  bi»  cRÔpoMi»  spé- 

HeHH. 

Bière,  la,  dhbo. 

Bijoutier,  le,  joaillier,  le,   ÔpHi- 

JliâHTIAHR'B. 

Billet,  le,  ÔBjéTi. 

Biscuit,  le,  cyxàpB. 

Blanc,  ôiAulk, 

Blanchisseuse,  la,  upà^Ra. 

Blé,      le,      sepBOBÔfi     xiiÔB, 

sepBô. 
Bleu,  rojyôôil,  câaiâ. 
Bœuf,  le,  ÔuRi. 


Bohémien,  le,  AurâBi. 

Boïard,  le,  ôokpjnwb. 

Boire,  bbtb. 

Bois,  le,  jici». 

Bois,  de,  xepeBÂBsufi. 

Boisson,  la,  nHTBê. 

Bon,  xopômifi,  xôÔpHfi. 

Bord,  le,  ôéper-B. 

Botte,  la,  canôri». 

Bottier,  le,  canôxBBR'B. 

Bouc,  le,  Ros&i'b. 

Bouche,  la,  pou. 

Bouillon,  le,  ÔyjiBÔni. 

Bourgeois,  le,  MiiqaBBB'B. 

Bouteille,  la,  ÔyTiijiRa. 

Bras,   le,   (d'une   rivière),     py- 

RàBB. 

Brosser,  nettoyer,  ^hctbtb. 

Brûler,  ropiiB. 

Buisson,  le,  KycTi. 

Cachet,  le,  nenâTB. 

Café,  le,  RÔ<j)e. 

Canif,  le,  neponâBHHâ  bôsbri. 

Capitaine,  le,  RansTâB'B. 

Capitaine,  le,  de  cavalerie,  pôx- 

HHCTpB. 

Car,  noTOH^  hto,  bÔo. 
Casser,  jiOMâxB,  cjioifâTB. 
Causer,  paaroBâpasaiB. 
Cavalier,  le,  RaBajiepHCTi»,   BcàA- 

AHRl. 

Cave,  la,  nôrpe6:B. 

Ce  dont,  to  hto,  to  o  ^ômi. 

Ce  n'est  pas,  éro  ne. 

Ce  n'est  pas  vrai,   il  n'est  pas 

vrai,  éio  ae  npâsxa. 
Ce  que,  to  hto. 
Céder,  ycrynaiB,  ycxynâTB. 
Ceinture,  la,  nôacB. 
Célèbre,  sBaMenÉTHfi. 
Celle-ci,  éia. 
Cellule,  la,  rôiba. 
Celui-ci,  ÔTOT-B,  celui-là,  totb. 
Celui-ci,  celui-là,  cië,  éio,  to. 
Celui  que,  toti  ROTÔparo. 
34 
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Gelai  qui,  Ton  KOTÔpHfi. 

Ger^  le,  oiéHB. 

Cerisier,  le,  bâoiui. 

C'est,  9T0. 

Ces!  pourquoi,  no  éroiiy. 

C'est  vrai,  il  est  vrai,  Dpàejuu 

Cest  ynû  que,  npasia  hto. 

Cerf,  le,  ojéni»,  m. 

Ceux,  Ti,  éTH. 

Ceox-ci,  ceux-là,  9th,  rb. 

Ceux  que,  rb  KOTÔpHxi. 

Ceux  qui,  rb  KOTÔpue. 

Chagriner,   se,   TOCKOBàTb,   rope- 

BÀTb. 

Chaise,  la,  cryn. 
Chako,  le,  xÉsepi. 
Chambre,  la,  KÔMHaTa. 
Chameaa,  le,  Bep6ii>Ai. 
Champ,  le,  nôie. 
Chandelier,  le,  maHAâiii. 
Chandelle,  la,  cst^à. 
Changer,  MiMTB  na. 
Chantenr,  le,  niséi^i. 
Chanvre,  le,  KOHonéik 
Chapeau,  le,  nuiiiEa. 
Chaque,  EÂxxHfi. 
Charbon,  le,  pOMh,  m. 
Charcutier,  le,  KoiôàcHHKi. 
Charmant,  npoEpâcno,  mhjio. 
Charpentier,  le,  cTaJurpi. 
Chasser,  oxôthtbcji^  nporoBATb. 
Chasseur,  le,  érepb. 
Château,  le,  sàNosi. 
Chemin,  le,  xopôra. 
Cher,  xoporôft,  x^poro. 
Chercher,  HCKàTi». 
Cheval,  le,  KOHb,  m. 
Cheveu,  le,  bôjioci. 
Chez,  y  (avec  le  génitifj,  ki»  (avec 

le  datif),  vers. 
Chez  qui?  Y  Eorô?  Ki  eomJ? 
Chien,  le,  coôàRa. 
Chiquer,  xesàTB. 
Chocolat,  le,  raoKOJi&Ti>. 
Chose,  la,  boi^b. 


Chrétien,  le,  xpscriÂHHH%. 

Cinq,  nHTb. 

Cire,  de,  bockobô&. 

Citoyen,  le,  rpazxaHÉm. 

Clair,  CBir^Hft. 

Cloche,  la,  kôjiorojii». 

Clou,  le,  rB03x&- 

Cocher,  le,  sy^epi. 

Colonel,  le,  noJH&ÔBHHKi. 

Concevoir,  noHm&Tb. 

Conduire,  bocté,  sojuiTfc. 

Confier,  xoBipflTb,  BstpHTs. 

Confiseur,  le,  sauxurepi. 

Congédier,   0T0CJIàT^  yBOJbiulTB, 

yBÔJiBTb. 

Combien,  ckôjbko. 

Combien  de  temps?  Ck6jii>ko  spé- 

MeHH? 

Comme  cela.  Taxi  to. 

Comme  il  faut,  sasi  xojisho,  no- 

pilXO^HO. 

Comme    il  ne  faut    pas,    sas'b 
se  xouLHÔ,    HenpHiiHHBo,    ne 

X&XHO. 

Commencer,  Ha^HoàTi». 
Comment?  Easi?  RasHMi  ô6pa- 

SOMl? 

Comporter,  se,  nocrynàib. 
Comprendre,  noHHM&Ti». 
Comte,  le,  rpa<i»i^. 
Conduire,  Becri,  Becn,  aoBecTi, 

BOXÂTB. 

Consentir,  corxacÂTBCJi. 
Conserver,  coxpanÂTi». 
Consoler,  yrimàTi». 
Continuer,  npoxoaxàTb. 
Contre,  npÔTHBi,  npoTÉsy. 
Convenir  de,  cosHaBàibca,  coria- 

CHTBCJi,   COftTHCfc. 

Cordon,  le,  oraypÔK'B. 
Cordonnier,  le,  éaniHàvHiK'B. 
Coq  de  bois,  le,  Térepesi. 
Corne,  la,  pori. 
Corps,  le,  KÔpnyci». 
Coton,  de,  6yMazHu&. 
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€oacher,  le,   da  soleil,   saKÂTi 

côJiHiia. 
Couleur,  la,  ub^ti. 
Couper,  ptsaTJb,  oÔptsaTb,  oipt- 

saTb. 
Couper  quelque  chose,  en  couper, 

OTptsaTb,  paspîsaib. 
Coupole,  la,  K^nojii». 
Cour,  la^  ABopib. 
Courageux,  xpàôpsfi. 
Courir,  ÔikâTb. 
Court,  KopÔTufi. 
Courtier,  le,  xàuepi. 
Cousin,  le,  XBoi>poj(iiHfi  ôpari. 
Cousine,    la,     ABOÏ>poAHafl    ce- 

CTpâ. 
Couteau,  le,  hosi,  hôshki. 
Coûter,  CTÔHTB. 
Couyent,  le,  MoeacTiipb. 
Couvrir,  oospuBàTS,  noKptiiJb. 
Craindre,  ÔoÂTbcii. 
Crâne,  le,  népoDi. 
Crayon,  le,  sapaHxàmi. 
Créer,  cosAaeâTb,  cosAàtb. 
Crier,  EpH^âib. 
Croire,  B!&pHTb. 
Croître^  pacTÉ. 
Cuire,  BapÂTb. 
Cuisine,  la,  K^xHii. 
Cuisinier,  le,  nôsapi. 
Cuivre,  de,  M^XHHft. 
Curieux,  JDÔoniiTHiifi. 
Czar,  le,  i^apb. 
Dans,  Bi. 

Dans  l'intérieur,  BByipi. 
Danser,  Tani^OBàib. 
D'après,  no. 
De,  0  (061,  660). 
De,  d',  HSb,  âso. 
De,  OTb,  ÔTO. 
De,  de  cela,  ottoiô. 
De,  depuis,  ci  (co). 
De  bon  matin,  pâno,  uoyip^. 
De  bonne  heure,  pàno. 
De  loin,  Âsxajui. 


De  moi,  toi  etc.,  660  Moi^,  0  leôi 

etc. 
De  mon,  ton  etc.,    0  MoëMi,   0 

TBOèwb  etc. 
De  personne,  hh  0  romi. 
De  plus,  cfiepxi. 
De  quel?   0  KOTÔpoMi? 
De  qui?  0  rohi? 
De  quoi?    Herô?   On  nerô?   0 

HëllX? 

De  rien,  hh  0  nëwb. 

De   sorte   que,     Tasi   hto,    no 

dToxy. 
Dé,  le,  nanêpcTOKi. 
Décembre,  xeKàÔpb. 
Découvrir,  OTspHBàTb. 
Défaire,    nopÔTb,  pacnopôib,   se 

défaire,  cSiiBàTb,  cÔHib. 
Défendre,  sanpeo^àTb. 
Déjà,  y;&é,  ysi. 
Déjà  plus,  yxé  ne,  ysi  ne,  66- 

lie  ne. 
Déjeuner,  le,  sàBTpasi. 
Demain,  sàsTpa. 
Demander,   xpéÔOBaib,   copàniH- 

saTb. 
Demoiselle,  la,  AisHi^a,  ÔàpiuDHA. 
Dent,  la,  sydi. 

Dépenser,  TpàiETb,  HcrpàTHib. 
Dernier,  le,  DOCJixHifi. 
Derrière,    sa    (avec  Finstrumen- 

tal).    . 
Derrière,  nosaxé. 
Désespoir,  le,  oT^àanie. 
Descendre,  cxoxiTb,  coAth. 
Déshabiller,  pasA^sàib,  se,  pas- 

XiBàTbCA. 

Dessein,  le,  uaHspeme. 

Désir,  le,  seiàHbe. 

Dételer,  oinp^ràrb,  oxnpÂ^b. 

Détrousser,  rpàCnib. 

Deux,  xsa,  Asi. 

Devant,  màho,  npo^i,  np^sxe. 

Devenir,    A'BJiaTbCJi,    cxii^aibcir, 

6uTb  Cb. 

34  • 
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Devoir,  6iit&  x^ishhmi. 

Dévorer^  nosEpàib. 

Dieu,  Bon. 

Diligent,  npHJiésHii&,  xpyxoJDÔH- 

BUfi. 

Dimanche,  BocKpecéHBe. 
Dîner,  le,  oôixb. 
Dîner,  oôii&rh. 
Diplomate,  le,  xaniOMàTi. 
Dire,  roBopâTB,  cRaaàTb. 
Distribuer,  pasxaBàTB,  pasx&Ti». 
^  Divers,  pàsHHe,  H'j^c&ojibKo. 
Divorce,  le,  passôjcb. 
Docteur,  le,  xÔKTopi. 
AéjixeH'b,  devoir. 
Domestique,  le,  ciyrà. 
Donc,  se. 

Donner,  xasàTi»,  xaib. 
Donner     des     leçons,     xasàrb 

ypÔKH. 
D'ordinaire,  oÔUKHOfiéHuo. 
Dormir,  cnaTB. 
Dormir  assez,  BiicaaTBCii. 
Dot,  la,  npHxâHoe. 
D'où?  OTK^Aa? 
D*où  vient-il?  Oiierô? 
Douanier,  le,  TaMÔxeHHufi  hhhôb- 

BEKl. 

Douter  de  quelque  chose,  comh^- 

BàTbCA. 

Douter  de  quelqu'un,  BexosipâiB, 

ne   B^pETB,   COMH^&BâTBCJI. 

Dragon,  le,  Apar^ni.. 

Drap,  le,  cyMÔ. 

Duché,  le,  répAorcxBO. 

Dur,  aëCTKiS. 

Eau,  r,  Boxâ. 

Économiser,  Ôepé^B. 

Écouter,  cnfm&tb. 

Écouter  quelque  chose,  cj^maiB 

HTO  UH6fKb. 

Écouter  quelqu'un,  ci^maTB  Korô 

Écrivain,  1',  nâcapB. 
Écurie,  T,  KOHumHff. 


Élan,  P,  JOCB. 

Élancer,  s',  sur,  ôpôcHiBCJi  na. 

Éléphant,  1',  gioh'b. 

Éloigner,    s',    yxajiTBCii,    y^a- 

jàTBCA. 

Emoussé,  Tynôft. 
Empêcher,  M^mâTB. 
Empereur,  T,  HMnepàTOpi. 
Employé,  V,  ^hhôbhbki^. 
Employer,  nôiBSOBarBCA. 
Emprunter,  saHHnàTB. 

En,   BB,   BO. 

En,  OTTjjia. 

En  ce  moment,   ci»  MBH^Ty,   bi» 

éTy  MHH^Ty. 
En  dépit,  ne  CMOxpi  na. 
En   outre ,     Bnpô^eMB ,     Rpéifb 

Torô. 
Encore,  en^ê. 
Encre,  1',  ^epsé^a,  (ne  s'emploie 

qu'au  pluriel). 
Enfant,  F,  pcôêBOKi. 
Enfin,  BaKOfléAi. 
Ennemi,  1',  sparB. 
Enseigne  de  vaisseau,   T,   hrh- 

HaBi. 
Enseigner,  ynârB,  openoxasarB. 
Ensuite,  botômb. 
Entre,  MéxAy*  Mexi. 
Entrer,  bo^tb,  bxoabtb. 
Envers,  npÔTABi,  cb,  b-l  OTBomé- 

Bia  KB. 
Environ,  ôrojo. 
Envoyer,  nocHJàTB. 
Envoyer  chercher,   nocHxdTB  3a. 
Épée,  r,  mnàra. 
Éperon,  le,  mnôpa. 
Épouser,  bûjijvl  sàMysi,   (de  la 

femme),  seBâTBCfl  (de  l'homme). 
Éprouver,  BcnuxâTB,  H^BCTBOBarB. 
Espagnol,  T,  BCoÂaem. 
Espérer,  naA'i^HTBCA. 
Espoir,  r^  BaxésAa. 
Essayer,  nuTàTBCJi,  HCOHTàrB. 
Essuie-mains,  nojioréfli^e. 
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Est-ce  que?  PâsB*? 

Estimer,  uo^HTâxB. 

Et,  H. 

Étable,  r,  xj^Bi. 

Étain,  d',  oJOBiHHtifi. 

Étoile,  r,  SBisjiâ. 

Étonner,  yxHBHTB. 

Étranger,  1',  HHocTpàHei^i. 

Être  assis,  cha^tb. 

Être  content,   6htb  aobôjibhhm'b. 

Être  debout,  ctoàtb. 

Être  en  bonne  santé,  Ôhtb  3ao- 

I>6bhm'b. 
Être  en  état  de,  Ôhtb  bi  coctoâhIh. 
Être  fâché  contre,  cep;(nTBCA  na. 
Être  fâché  de,    cosa^^TB. 
Être  marié,   Ôeitb  jRenàTHHi  (de 

rhomme),  6htb  sâMyiseM'B  (de 

la  femme). 
Être  sûr  de  quelque  chose,  ôhtb 

jB^peny  b'b  HêMi  hhÔ^xb. 
Être  rassasié,  6htb  diTEUfi. 
Étudiant,  F,  ciy^énT-B. 
Éveiller,  Ôy^éTB,  pasôyxâtB. 
Éveiller,   s',   npoôyjçÉTBca;    npo- 

CH]fTBCA,  npoctinàTBCfl. 
Évéque,  \\  enncRonB. 
Excellent,  oTAÉinuft. 
Excepté,  spôifl. 

Exprimer,  BHpaxaTB,  BHScMàTB. 
Facteur,  le,  no^TajiBÔui. 
Faire,  js/kâAn, 
Faire,  BOJiiTB,  sacTàBHTB. 
Faire  attention,   o(5pa]uàTB  bhh- 

vdHie. 
Faire  bon  accueil  à  qnelq.,  xo- 

pomô  npHHÂTB  Kor6  HHÔyAB. 
Faire  bonne  mine  à,  6htb  xâcRo- 

BHITB   Cl   K^Ml  HHÔ^AB. 

Faire  cadeau,  nojapiÎTB. 
Faire  de  sorte  que,  nocrapàrBCfl. 
Faire  du  bien,  xj^jaiB  xoôpô. 
Faire  du  mal,  xijraTB  sjio. 
Faire  des  emplettes,   A'i^JiaTB  3a- 


Faire  emplette,  RynÉTB,  saRynàiB. 
'  Faire  le  tour,  faire  un  passe-droit 

à  quelqu'un,  oôo^Té,  o6xoahtb. 
Faire  mauvais  accueil  à  quelq., 

ne  xopomô  npHHHTB  Rorô  hh- 

Faire  mauvaise  mine  à  quelq., 

ÔHTB     He.làCROBHU'B      Ch     R^M'B 

Faire  mine  de,  xaBàTB  ceô-i^  bh;(i.. 
Faire  présent,  xapâTB. 
Falloir,  6htb  h^ikhhh'b. 
Famille,  la,  coMéficTBo. 
Fantassin,  le,  n^xoTÂHOA'B. 
Fatigué,  ycTâj-B,  ycTâja;    ycTâ- 

jLufij  ycTliaa. 
Faubourg,  le,  ope^Mtcrie. 
Faucon,  le,  corôj^. 
Faux,  <j[)aj[BinâBEifi,  nÔEOiufi, 
Femme,  la,  iReuâ,  séHn^aHa. 
Fendre,  roiôtb,  pacROjrôTB. 
Fendre  du  bois,  rojôtb  xpOBâ. 
Fendre  le  cœur,   lepsâiB,   pac- 

Tep3âTB. 

Fer,  le,  aKejiiso. 

Fer,  de,  ase^ii^sHiifi. 

Feuille,  la,  jhhctb. 

Février,  4)eBpâjB. 

Fidèle,    BtpHHft.  , 

Filet,  le,  c^tb,  ciiKa. 

Fils,  le,  CHH'B. 

Fin,  mince,  TÔHRifi. 

Finir,  Ron^âTB. 

Fleur,  la,  ij^b^ti. 

Foin,  le,   ctno. 

Fois,  la,  pasi. 

Forêt,  la,  lici. 

Fournir  Foccasion  de,  jjocTâBHTB 

cj]^?afi. 
Fourrure,  la,  Mix-B. 
Frais,  CB%sift. 
Français,  le,  ({)paH]i]^3'B. 
Frapper  à  la  porte,  ciynâiB  bi 

«BépH. 
Frère,  le,  ôpaii. 
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Froid,  xoJiÔAHHfi. 

Fromage,  le,  ciipi. 

Froment,  le,  nmeHHi^a. 

Fuir,  ÔisàTi». 

Fumer,  sypÉTB. 

Fusil,  le,  pysbë. 

Gagner,  npioôp'^TàTB,  BHHrpaTB. 

Gagner   sa   vie   à,    cnâcKHBaTB 

ceôi    nponHTàme ,      xoÔiisàTB 

ce6%  nHTàTBCA,  nponÂTHBaTBC/i. 
Gai,  BecêjiH&. 
Gant,  le,  nepnâTRa. 
Garçon,  le,  (d'auberge),  iiojiOBÔft. 
Garder,    coxpanÂrB,    coxpanÉTB, 

CTepé%. 
Gardien,  le,  CTÔposi. 
Gâteau,  le,  nHpoxôs'B. 
Gâter,  nôpTHTB,  ncnopTRTB. 
Généreux,  BexuRoxfniBulk, 
Gentilhomme,  le,  ^^bopjibéh'b. 
Gibier,  le,  xH^âea. 
Gilet,  le,  smiéT'B. 
Girouette,  la,  (faibrep-B. 
Gladiateur,  le,  Ôoéu'B. 
Goût,  le,  BKycb. 
Goûter,  le,  nÔJi^tHHR'B. 
Goûter,  nôJiXHHHaTB,  npôôoBaTB. 
Gouttière,  la,  xôioèi. 
Grain,    le,    xniôi    (sepnoBÔS), 

sepnô. 
Graisse,  la,  sepi. 
Grand,  ÔÔJBinôÂ,  Bexûsifi, 
Grand'mère,  la,  ÔdÔyinsa. 
Grand-père,  le,  ;^4J^•B,  ;^4J^y^IKa. 
Gras,  sâpHHH. 
Grenadier,  le,  rpenaxép'B. 
Grenier,  le,  «rep^çâKi. 
Grenier  à  foin,  le,  cinHâKi. 
Grenier  à  grain,  le,  aMÔâp'B. 
Gris,  ci^puif. 
Gronder,  ÔpanâTB,  noÔpanéTB. 

Gros,    TÔJCTHft. 

Guide,  le,  BosàR'B, 

Habiller,  ox'ibBàTB,  s'-,  ox'ibB&TBCfl. 

Haïr,  HeHaBH;(iTB. 


Hanter,  nocbu^àiB. 

Hareng,  le,  ce^BXB,  cejêxsa. 

Hausser,  BosBHmâTB. 

Hausser,  BosBiimàTBCA  b'b  n^ni. 

Haut,  rpÔMKO. 

Heure,  T,  naci. 

Hier,  B^epà. 

Homme,  F,  ^ejoB^Ri. 

Homme  bête,  F,  nynéii'B. 

Horloge,  T,  nacii. 

Hors  de,  bh^. 

Hôtelier,  V,  co;^epxàTeJ^B  rocTHu- 

HHi];ii. 
Houille,  la,  RàMenuEifi  ^^roJiB. 
Ici,  y,  3jï4cB. 
Il,  elle,  OBI,  oh6,  oeà. 
Il  a,   y  nerô   ecTB,  oh-b  HMierB. 
Il  paraît,  RâjteTCfl. 
Il  s'en  fallait  de  peu,   ^yxB  ne, 

HyxB  6iijio  ne,  ^yiB  ^yrB  ne. 
n  s'en  faut,  nexocTaëTi. 
Il    s'en   faut  beaucoup,    xaJieRÔ 

orB. 
Imaginer,  s\  BOOÔpasàxB. 
Imbécile,  T,  vxynén'b' 
Instruire,  apprendre,  y^HTB  neu^. 
Intendant,  1',  ynpaBHTejiB. 
Intention,  r,  naif&peHie. 
Intention,  avoir  F,  HaifipeBaTBCif, 

HHtTB  HaM'&peHie. 
Intestins,  les,  norpoxâ. 
Italien,  F,  HTajii^nei^'B. 
Ivrogne,  F,  nBflHHi];a. 
Jadis,  H'&RorAa,  npéxxe. 
J*ai  envie,  mh*  xôtotca. 
Jalousie,  la,  pésnocTB,  sàRncTB. 
Jamais,  HHRorAà. 
Jambe,  la,  norâ. 
Jambon,  le,  oRopoR'B,  Ber^fUBà. 
Janvier,  ABsàpB. 
Jardin,  le,  cajcB. 
Jardinier,  le,  ca^çÔBBHR'B. 
Jaune,  sêJiTHlt. 

Je  n'ai  fait  que,  h  tôjbro  hto. 
Je  n'ai  pas,  y  Mena  h'&ti. 
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Je  vous  prie,  uoauUyficTa,  nosà- 

lyfiie. 
J'en  suis  sûr,  j'en  suis  certain, 

A  Bl  STOMt  ys'itpeH'b. 
Jeter,  ôpocàTb,  ôpôcHTb. 
Jeter  on  coap  d'oeil  sur,  ÔpôcRTB 

Bsopi  ou  BZTxaA'b  Ha,   Bsrjiff- 

Efib  Ha. 
Jeudi,  HeiBcpTÔKi,  HeTsépri. 
Jeune,  MOJioxôfi. 
Jeûner,  rosiTt. 
Joli,  KpacHBuli. 
Jouer,  Hrpâxb. 
Jouer   de,    nrpàTB   na   (avec  le 

prép.). 
Joueur,  le,  nrpÔKi. 
Jouir  de,  nÔJbaOBaibCA,  nacJiaaR- 

Jour,  le,  xeHb. 

Juge,  le,  cyAbâ. 

Juillet,  ix)ib. 

Juin,  iÛHb. 

Jupe,  la,  ibnsa. 

Jusqu'à  quand?  ^os^^Aa?  KaKi 
xôiro? 

Jusque,  jusques,  lo  (avec  le  gé- 
nitif. 

Jusqu'ici,  ao  chxi  nop'b,  Aocibxa. 

Jusqu'où?   AoR]^xa?   ^o  Kaséxi» 

M-feCT-b  ? 

Juré,  le,  upHCHXHuft. 
L'un  et  l'autre,  toti  n  Apyrôfi. 
L'y,  erô  ly^â,  erô  laMi. 
Laborieux,  npHJésHufi,  Tpyxojiio- 

ÔHBHH. 

Lac,  le,  ôsepo. 

Laisser,  ocraBJÂTb,  ocxàBHTb. 

Laisser  tomber,  ypoHHTb. 

Lait,  le,  mojokô. 

Laitage,  le,  MOJÔHHoe. 

Lanterne,  la,  4)0Hàpb,  m. 

Laquais,  le,  jiaKéft. 

Laver,  miTb. 

Le  (régime  direct),  erô. 

Le  mien,  uoPi. 


Le  sien,  CBoii,  erô. 

Le  tien,  TBofi. 

Le  vôtre,  Bami. 

Lentement,  thxo. 

Léopard,  le,  Ôapcb. 

Lequel?  Kasôiî?  RoTÔpufi? 

Les,  eux,  ohâ,  bxi. 

Les  uns,  les  seuls,  oahâ. 

Les  uns  et  les  autres,  Ti  h  xpy- 

rle. 
Lesquels?  KaKfe?  KotôpHe? 
Lesquels,  quels,  soTÔpHe,  RaRfe. 
Les  y,  HXi»  raM'b,  hxi  tjiL 
Lettre,  la,  nncbMÔ. 
Lettre  de  change,  la,  BÔRcejib. 
Lever,  se,  BcraBàib,  BcraTb. 
Lever    du    soleil,    le,    bocxô^i» 

côJiHi^a. 
Lieutenant,  le,  nopyqnR'b. 
Lin,  le,  jiêH'b. 
Linge,  le,  Ôiibê. 
Lion,  le,  jesi. 
Lire,  HHxàTb. 
Lit,  le,  nocTéjb,  nociéiA. 
Loin,  xaJCRÔ. 
Long,  xjhhhhh. 
Lorsque,  quand,  RorM. 
Louer,  XBajiHTb. 
Louer,  OT^aBâib  b'b  Haëu'b,  HauH- 

MàTb,    HaH^Tb. 

Loup,  le,  BOJRi. 

Loyer,  le,  naêM'b. 

Lui,  à  lui,  eiif. 

Lundi,  uoHex'i^JibHHR'b. 

Lune,  la,  MicAui. 

Maçon,  le,  RàMeHbn^nR'b. 

Mai,  Maft. 

Maigre,  TÔnûfi,  HesHpHHfi. 

Maintenant,  xeuépb. 

Mais,  HO,  o^HàRO,  a. 

Maison,  la,  aomi. 

Maître,  le,  Màcrepi. 

Maître,  le,   ôàpnHi,   fochoxhhi, 

XOSâHHl. 

Mal,  x^AO. 
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Maladroit,  HeiÔBRiR. 
Malgré,  ne  CMorpA  Ha. 
Manche,  la,  pyRàB'B. 
Manger,  K/maTB. 
Manquer,  nponyoT^TB. 
Manteau,  le,  luan^i. 
Marchand,  le,  synéi^i. 
Marchand  de  vin,  le^  BHHOioprô- 

Bem. 
Marchandise,  la,  TOBàpi. 
Marcher,  xoiétb,  hxth  ninsôii'B. 
Mardi,  btôphhkb. 
Maréchal  ferrant,  le,  sysHém. 
Mari,  le,  Myx'B. 
Marquer,    oÔosnaq&TB,    nosàdH- 

BaTB. 

Mars,  icapii. 
Marteau,  le,  ho^otôrb. 
Matelot,  le,  icaTpéci. 
Matin,  le,  j^Tpo. 
Mauvais,  jiypHÔlï,  xyjiôft. 
Me,  à  moi,  jib%  ceôi. 
Médecin,  le,  JiésapB. 
Médecine,  la,  jesàpciBO. 
Mêler,    se,    MimârBCA,    BMimn- 

BaTBCfl. 

Ménager,  Ôepéu. 

Mendiant,  le,  HH^iiï. 

Mener,  boaâtb,  Becré. 

Menuisier,  le,  CTOJtipB. 

Mépriser,  npesHpàTB. 

Mer,  la,  MÔpe. 

Merci,  cnacH6o,  ôjaroj^ap». 

Mercredi,  cepexà. 

Mets,  le,  K^inaHBe. 

Mettre,  nojosÂTB,  HaAisàiB. 

Mettre  à  même  de,  xaTb  cpéx- 

CTSa,   XaTB    B03MÔXH0CTB. 

Meule,  la,  sêpnoBi. 

Meule  de  foin,  la,  ciorB. 

Midi,  nÔJixeHB. 

Miel,  le,  Mêx'B. 

Mieux  que,  Janine  nésejE. 

Minuit,  nÔJHo^B. 

Miroir,  le,  sépKaxo. 


Moi-même,  toi-même  etc.,  caMi, 
caMâ  etc. 

Moine,  le,  uoHâxi. 

Moins,  Héeie  avec  le  génitif,  on 
nésejin  et  RasB. 

Moins  vite,  pas  si  vite,  ne  Tas'B 
CRÔpo. 

Mon,  ton,  son,  Moê,  TBoë,  CBOë, 
erô. 

Monsieur,  le,  rocnoxHHB,  cyxapB. 

Monter,  bcxoaâtb,  bsoSth. 

Montre,  la,  nacii. 

Montrer,  noRâsHBaTB. 

Moquer,  se,  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose,  CM'feâTBCA  uax'B 
K^Kby  CMiflTBca  naAi  HiirB. 

Mordre,  yRycHTB. 

Mouche,  la,  ir^xa. 

Mouchoir,  le,  njaiÔR'B. 

Mouiller,  mo^âtb. 

Mourir,  ynepéTB. 

Mouton,  le,  ÔapâBHna. 

Moyen,  cpéxHift. 

Ne,  ne. 

Ne -guère,  ne  pas  beaucoup,  ne- 
que  peu,  ne  Muôro,  ne  icHÔrie 
TÔJiBKO,  neMHoroïïÂcjieHHHe,  bô- 
Bce  ne  (niTii). 

Ne  guère  de,  bôbco  ne,  uo^th  ee. 

Ne -ne,  hh-hh. 

Ne -que,  tôjibko. 

Ne  pas,  H^TB,  ne. 

Ne -pas  avant,   ne  npé«Ae-RaKi. 

Ne -pas  de,  ntii  (avec  le  génitlQ. 

Ne  pas  encore,  emë  ne. 

Ne  pas  encore,  pas  encore,  emê 
ne. 

Ne  plus,  66j[ie  ne. 

Ne  plus  guère,  neuBÔro. 

Ne  rien,  hhhtô,  nn^erô. 

Ne -rien  de  mauvais,  M^erô  xyp- 
nâro. 

Négliger,  Hepa^TB,  npeueôépe- 
râTB. 

Négociant,  le,  Ryném. 
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Neige,  la,  CHin. 

Nettoyer,  hhcthtb,  bhhhcthtb. 

Nez,  le,  Hoci. 

Noir,  ^êpHHft. 

Noix,  la,  opixi. 

Non,  Hirs,  ne. 

Non  seulement,  mais  aussi,  ne 

TÔIBRO,   HO  H. 

Notaire,  le,  HOTàpijci. 

Nourriture,  la,  s^manBe. 

Nouveau,  hôbhK. 

Novembre,  uoiiÔpB. 

Nuire,  BpexHiB. 

Nulle  part,  hhfxÎ. 

Nullement,  BÔsce  ne. 

Obscur,  TêuHHfî. 

Octobre,  ortâ6pb. 

Oeil,  r,  rjraa'B. 

Officier,  T,  o(J)HKép'B. 

Offrir,  npewarâiB. 

Oie,  r,  rycB,  m. 

On  a  parlé,  roBopÂJiH. 

On  parle,  roBopâTi», 

Or,  1',  3Ô;[0T0. 

Orateur,  \\  BHTii,  opàTopi. 

Orfèvre,  T,  sojioTibc'B  x^ai  Ma- 

crepB. 
Orge,  r,  «HMéeB.   , 
Oser,  CM^TB,  nocMtTB. 

Oter,   CHATB,   CHHMàTB. 
Ou,  HJIH. 

Où?   Ta*?   Kyiâ? 

Oublier,  saÔHBàTB,  saÔHTB. 

Ourson,  1',  Me^BteënoEi. 

Outre,  KpôMi. 

Ouvrir,  oTnirpàTB,  otbopatb,  ot- 

XpHBaTB. 

Pain,  le,  xiiiôi. 
Pain  blanc,  le,  ôixulk  xjiiôi. 
Pain  bis,  le,  ^ëpHHû  xjtiô'B. 
Pain  rassis,  le,  HëpcTsuft  xj^Ôi. 
Panier,  le,  RÔpoÔi,  grand  panier 

d*osier,  xysoBi. 
Papier,  de,  6yH&zHHit. 
Par  ce,  éravh,  TtirB. 


Par   celui-ci,    celui-là,    sthmi, 

TiMl. 

Par  lequel,  KOTÔpyM'B. 

Par  moi,  toi,  lui  etc.,   muôd,  to- 

6ÔK),  nui. 
Par  personne,  HHsiM'B. 
Par  quel,  KOTÔpaMi. 
Par  qui?  Kim,? 
Par  quoi?  ^ini? 
Par  où?  KaKâuinyfëirB? 
Par  rien,  hh^Îitb. 
Paraître,  xas&TBCA. 
Parapluie,  le,  xosxeBÔiï  aÔHTHKB. 
Parce  que,  uoiouf  hto. 
Parcourir,  npox&zHsaTB. 
Pardon,  ESBEHÂTe. 
Pari,  le,  saïuàxi* 
Parler,  dire,  roBopÂTB,  csasàTB. 
Parler  à  quelq.  de,  roBopÂTB  cb 

rImI  0  KOMl  (HëMl). 

Parvenir,  yxaBàrBCJi. 
Pas  encore,  h^ti  en^ë. 
Pas  plus,  66jie  ne. 
Pas  si,  ue  Tasi. 
Pas  tout  à  fait,  ne  cobcÎmi. 
Pas  trop  bien,  ne  rasi  to. 

Pas  un  S^l,    HH  OXHVB. 

Passer,  npofiT»,  npoîxarB. 
Passer   le  temps   à,   npoBOXHTB 

Bpéuff. 
Pâté,  le,  onpôri. 
Pâté,  le  petit,  nHposcôs'B. 
Patriarche,,  le,  naTpi&px'B. 
Pauvre,  6ixHuft. 
Payer,  sanjiaTHTB. 
Pays,  le,  xpaft. 
Pécher,  rpîmÉTB. 
Pêcher  le  poisson,   jiobâtb  piîôy. 
Pécher  à  la  ligne,  yx^TB. 
Peigne,   le,    rpéôenB;    le   petit 

peigne,  MàjrenBRift  rpéÔOHB,  rpe- 

ÔemÔRi. 
Peintre,  le,  xHBonÂcei^i. 
Pendant,  durant,  b'b  npoxojsé* 
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Pendre  (act.),  noB'ibcHTB,  BtinaT&. 

Penser,  jLfv&th. 

Percer,  npoROJÔTi». 

Permettre,  noasojiikTB. 

Personne,  hhrtô. 

Petit,  MàJiHfi. 

Petit -fils,  les,   BHynâTa,  plur.  de 

BOyKl. 

Pen,  Hàjio,  ne  Hoôro. 

Peu  de,  neiâiérie,  BeMHÔriir,  MàJio, 

(avec  le  génitif). 
Peut-être,  6htb  uôxeii,  MÔjKei'b 

61ITL,   lléseTl   CTâTBCA. 

Piano,  le,  ^^opreniâno. 
Pigeon,  le,  rôjyÔB. 
Piller,  rpàÔHTB. 
Pistolet,  le,  nHCTOjérB. 
Plafond,  le,  uotoiôsb. 
Plaindre,  cosaji-i^TB  0  kôhb. 
Plaire,    npàBBTBCJi,    ôutb   yrÔA- 

HUM'B. 

Plancher,  le,  noj!B. 

Planter,  casàTB. 

Planter,  ca^tHXB. 

Plomb,  de,  CBHHi^ÔBuft. 

Plus,   ôôj^e,  avec  le  génitif  ou, 

HéseiH  et  RaEi. 
Plus  guère,  HCMEÔro. 
Plus  que,  moins  que,  ÔÔJi^e  né- 

xejiH,  xéete  néxejiH. 
Plus  tard,  nôsxe. 
Plus   tôt,    de   meilleure   heure, 

pâHbme. 
Plus  vite,  CKopte. 
Plusieurs,  pàanue,  ntcROiBRO. 
Plutôt  que,  plutôt  que  de,  npésxe- 

BésejH,  pàHBme-HésejH,  Jif^we* 

HéxeJiH. 
Poirier,  le,  rpi^ma. 
Poisson,  le,  piiôa. 
Poivrer,  nocHnàTB  népuoMi. 
Pommier,  le,  ^ôjioha. 
Porc,  le,  CBHHHHa. 
Portefeuille,  le,    6yHà«HnR'B. 
Porter,  hocétl,  necTé. 


Porter  (se)  bien,  6htb  sxopÔBuv 
Portier,  le,  npHBpàTHHRi. 
Poser,  HaA^BàTB,  nojiosâTB. 
Poud,  le,  nyxi. 
Poule,  la,  R^^pHi^a. 

Pour,   JI,JLS,   OTl., 

Pourquoi?  San-feMi?  Ho^enJ? 

Poursuivre,  npeciixoBaxB. 

Pouvoir,  le,  Mor^mecTBO. 

Pré,  le,  jyri. 

Prendre  congé,  npoiqàTBCJi. 

Préparer,  se,  iotôbhtbcji. 

Prés  de,  Ôjihs'b  (avec  le  génitif)» 

Présenter,  npexcTasJiflTB. 

Presque,  nyiB  ne,  nyxB  Ôiijio  ne, 

HyxB  HyxB  ne. 
Presque   pas  de,   novTH   ne,   ne 

MHÔrO,   TÔJBRO  MàJIO,   TÔJBRO  Ue 

MHÔro. 
Prêt,  roTÔBHii. 
Prêter,  o^ojisâTB. 
Prêtre,  le,  CBJin^éHHHR'B. 
Prévoir,  npejiBHX'feTB. 
Prier,  npocàiL,  nonpocÂTB. 
Prince,  le,  rhasb. 
Priser,  nnxaTB. 
Procurer,  se,  ^ocxâiB. 
Promenade,  la,  ryjii>6HBie. 
Promettre,  oôin^àrBcn. 
Propre,  ïhcthh;   (du  linge),  6t- 

JIHfi. 

Provenir,  npoHcxoxHXB. 

Prunier,  le,  cjiHBa. 

Puis,  noTÔMi. 

Puissant,  Mory^ecTBeHBaif. 

Putois,  le,  xopêRi». 

Qu'ai -je?  Hto  [a  bm:!^»?   ^to  y 

Mena? 
Quand?   Korxà? 
Quant  à,  hto  RacàeiCA  ao. 
Que,  Béxeifl,  RaRi». 
Que  (pronom  relatif),  hto. 
Que?    Quoi?  Hto? 
Que,  seulement,  tôibro. 
Quel?  KaRÔfi?  KoTÔpuft? 
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Quel?  lequel?  Kasôe?  KoTôpoe? 
Quelle  distance?  KaKÔe  pascro- 

ÂHie? 
Quels,  lesquels,  Kaide,  KOTÔpue. 
Quelque  chose,  h^^ito. 
Quelque  chose,  ^to  hh6^xb. 
Quelque  chose  de  bon,   hto  hh- 

6yxB  xopômaro. 
Quelquefois,  HHorxà. 
Quelque  part,  rxt  En6fib,   Kyxà 

HHÔyxB. 
Quelqu'un,  rto  hhÔ^xb. 
Questionner,  pacnpàmHBaTb. 
Qui,  lequel,  KOTépail,  -pax,  -poe. 
Qui?   Kto?    Que?  Quoi?  Hto? 

n'ont  pas  de  pluriel. 
Qui  que  ce  soit,   rto  6u  to  hh 

Quoi?  ÏÏTO? 

Quoi  que,  ïïto  6h  to  bh-6iijio. 

Rabot,  le,  CTpyri. 

Raconter,  cRàdHsaTB,  pa3CRà3Ei- 
BaTb. 

Ramasser,  noxBHMàTs. 

Rappeler,  se,  hôiihrtb. 

Raser,  ÔpnTB,  biîÔphtb. 

Rassis  (du  pain)  nëpcTBHfi. 

Recevoir,  nojryHàTB. 

Récompenser,  sarpasxàTB. 

Recouvrir,  npnRpjHBàTB. 

Regarder,  cmotpÎtb. 

Regarder  quelqu'un  ou  quelque- 
chose,  RaCàTBCA. 

Réjouir,  se,  pàxoBaTBCii. 
Remercier,  ÔJiaroxapÉTB. 
Remplir,   nanoJiHâTB,   HanÔJiHHTB. 
Rencontrer,  bctp^thtb. 
Rencontrer,  se,  cxoxâTBC^. 
Rendre,  oTxaBâTB,  otxàTB. 
Répandre,    npojHBàTB,  npoxâxB, 

paCTOHàTB. 

Réparer,  no^HHâTB. 
Répéter,  noBTOpiÏTB. 
Répondre,  oxB'fqàTB. 
Ressembler,  6htb  noxôsBHB  na. 


Restaurateur,  le,  xpaRTHpiunR'B. 
Rester,  ocraB&TBca. 
Retenir,  yxép«HBaTB. 
Réussir,  yxasàTBCfl. 
Réveiller,  ÔyxHTB,  paaÔyxuTB. 
Réveiller,  se,   npoôyxÔTBca,  npo- 

cuyTBCA,  npocunàTBCtf. 
Revenir,  BosspaïuàTBCJi. 
Riche,  ôoràTHfi. 
Rien,  hh«it6,  HH^erô. 
Rien  moins  que,  bôbco  ne. 
Rien  que,  tôibro. 
Rire,  de,  CMiArBca  Hax^. 
Rire,  se  moquer  de  quelq.,  nacH^- 

zâTBCfl  HaX'B   K'&M'B. 

Rire  au  nez  de  quelq.,  citI^atbch 

Bi  mue  ROM]^  hh6/xb. 
Rivage,  le,  Ôéperx. 
Riz,  le,  pBCB. 
Rôti,  le,  mapRÔe. 
Rouble,  le,  pyôJiB. 
Rouge,  RpécBHJl. 
Royaume,  le,  RopoiésciBO. 
Russe,  le,  p/ccRifi. 
S'adresser,    o6pam&TBCjr,    06 pa- 

tâtbca. 
S'amuser,  saÔaBj^TBca. 
S'approcher,  npBÔXBsàTBca. 
S'attirer   de  mauvaises   affaires, 

npBHBBHTB   COÔÎ    BOnpi^TBOCTH, 

BaBj[é<iB  Ba  ceôâ  nenpixTBocTB. 
S'en  aller,  yftTô. 
S'étonner,  vxbbxbtbcji. 
S'il  vous  plaît,  noxàJiyficTa. 
S'imaginer,  BOo6pazàTB. 
S'informer  de  quelqu'un,de  quelque 

chose,   CBpàmBBaTB,   cnpocârB, 

OCBiXOMXllTBCA,    OCBtXOMàTBCJI. 

Sabre,  le,  cÂ6in,  màmRa. 
Sage,  MjxpHft. 
Saint,  le,  CBBTÔft. 
Saint-Esprit,  CB/iTéfi-^yxi. 
Sale,  rpàsBHil. 
Saler,  coxétb. 
Samedi,  cyÔÔôra. 
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Sanglier,  le,  Raôàiii. 

Sans,  6e3'b. 

Saater,  npitraTb. 

Sanveor,  le,  CnacHTeju». 

Savoir,  snaTE. 

Savon,  le,  uàno. 

Sculpteur,  le,  Baarejib. 

Se,  à  soi,  eeôi. 

Se  chauffer,  rp-iiuMi. 

Se  coucher,  se  mettre  an  lit,  Jio- 

sÂTBCA  cnaxB. 
Se  couper  les  cheveux,  se  faire 

tondre,  CTpâvBCA. 
Se  couper   les    ongles,    crpi^B 

ceÔ-i  HÔrTv. 
Se  défier  de  quelqu'un,  nexosi- 

pÂTB  BOM]^  HVÔ^XB. 

Se  désespérer,  oT^eaTscir. 

Se  faire  raser,  bcjiÎtb  ce6Â  bû- 

ÔpHTB. 

Se  fier  à  quelqu'un,   BBipHTBCA 
B'B  Korô  HHÔ^XB,  ÔHTB  yeipeHj 

RI  KOMl    HHÔ^XB. 

Se  frotter,  TepéiBcx. 

Se  marier,  épouser,  rneBirhctt  na 

avec  le  prépositif  (de  l'homme); 

HXTH  sàMyz'B  sa  avec  le  génitif 

(de  la  femme). 
Se  porter  bien,  Ôutb  sxopéBHxi. 
Se  promener,   ry^TB,    irporj^jni- 

BaVBCJi. 

Se  réjouir,  pàxoBaTBCA. 

Se  rendre  à,   OTnpasjiiÎTBCfl  Kjxâ 

Se  servir  de,  ynoTpeÔJÛTB,  yno- 

Tpe6éTB. 
Se  tenir  à,  ^epsàiBCA. 
Se  tirer  d'affaire,  BiinyraTBCJi. 
Se  tromper,  omnÔâTBCjf,  oÔMàHEi- 

BaTBCJET. 

Se  voir,  b6a^tbcji. 
Sécher,  cymÉTB. 
Seigle,  de,  psauéfif. 
Séjour,  le,  MicronpeôuBàHie. 
Séjourner,  shtb. 


Sel,  le,  cojiB. 

Selon,  no. 

Semblable,  TaKOBÔfi,  noxôzift. 

Sentinelle,  la,  ^acoBÔli. 

Sentir,  q/BCTBOBarB. 

Seoir,  chx^tb  na,  6htb  k<b  jim^^. 

Septembre,  ceuTÂÔpB. 

Serviteur,  le,  ciyuTCJiB. 

Seulement,  tôjibko. 

Sévère,  cxpôrift. 

Si,  TaRi,  écjiR. 

Siècle,  le,  bIei. 

Sœur,  la,  cecrpà. 

Soie,  de,  mëiKOBoft. 

Soir,  le,  soirée,  la,  Bévep'B. 

Soldat,  le,  cojixàt'b. 

Sonneur,  le,  ssouàpB. 

Sortir,   BlixpXHTB,   BliXTH. 

Souffler,  B'&flTB. 

Soufflet  de  forge,  le,  irixi. 

Souffrir,  CTpaxâTB. 

Soulier,  le,  ÔamMàRi. 

Soupe,  la,  cyn-B. 

Souper,  ^sHuaTB. 

Souper,  le,  ^^shbi. 

Souris,  la,  mhdib. 

Sous,  nox'B  (avec  Finstrumental). 

Sous-officier,  yBTepB-o<|)Hi(ép'B. 

Souvent,  plus,  ^àme. 

Sucre,  le,  câxapi. 

Suif,  le,  càjio. 

Suif,  de,  càiBHHft. 

Suivant,  no. 

Suivre,  cjr&xoBaiB. 

Sur,  na  (avec  le  prépositif). 

Suri  no. 

Sur,  noBépxi. 

Sûr,  sûre,  BipHuft,  ysipenuaft. 

Sur-le-champ,  Bjipyra,  TÔT^aci. 

Tabac,  le,  Taôàx'B. 

Table,  le,  ctojtb. 

Taille,  la,  pocTi. 

Tailleur,  le,  nopTHÔft. 

Tant,  CTÔJiBKO,  ctojib. 

Tant,  CTÔJiBKo-TO. 
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Tante,  la,  lëTsa. 

Tapageur,  le,  ÔyàHi. 

Tapis,  le,  soBêpi. 

Tard,  nôsxHO. 

Tartare,  le,  TaTàpHH^b. 

Taureau,  le,  boji. 

Te,  à  toi,  Teôi,  ceôt. 

Teindre,  KpàcHTB. 

Tel,  un,  pareil,  un,  xaRÔft,  neutre 

Tasde. 
Tel-quel,  tels^quels,  TaRÔfi-RaRÔfi  ; 

Tasôe-KaRÔe;  laKie-Kaide;  la- 

Kifl-RaRlif. 
Telle,  TaRàfl. 

Tels,  pareils,  raRle,  laRi^. 
Temple,  le,  xpaMi. 
Tendre,   H'isHHfi. 
Tenir  prêt,  se,  6htb  na  roiÔBi. 
Tesson,  le,  népeni. 
Thé,  le,  9a&. 
Timbre,  le,  mTéHnejib. 
Tirailler,  houspiller,  TpenàiB. 
Tirer,  TaHyifc. 
Toile  fine,  la,  noJOiHÔ. 
Tomber,  uà^aiL. 
Ton,  tes,  le  tien,  les  tiens,  tboA, 

TBOfl,   plur.   TBOH. 

Tordre,  bhtl. 
Toujours,  Bcerxà. 
Touriste,  le,  xypâcTi. 

Tout,   BCflRifi. 

Tout,  toute,  Ràsxufi,  'JL&Sj  -xoe; 

BeCb,   BCA,   BCë. 

Tout  le,  tous  les,  Becb,  bcô,  Bci  ; 

RàsAHfi,    'jiMi   'Aoe;    RisxHe, 

RàsxHJi. 
Tout  à  fait,    coBC^J^ifb,    cosep- 

méHHO,  BÔBce. 
Tout  le  monde,  Bci,  RâsxHfi,  seci» 

CB-fell. 

Traiter,  oÔxoxâTbCJi,  oÔofiiâcL. 
Tranchant,  BÔCTpHfi. 
Tranchant,  le,  Jtesseê,  ocipeê. 
Très,  ô^eHL,  secBMà. 
Très  bien,  ô^enB  xopomô. 


Triste,  nenàiBEufi. 

Tromper,  oÔMàRHBaiB. 

Trop,    ciÂniROii'B   MHÔro,    cjiéin- 

ROMl. 

Trop  peu,  cjihiiiroii'b  Màio. 
Troquer,  npoM'&HÀTB  na. 
Troupeau,  le,  ciâ^o. 
Trouver,  nafiTH. 

Tu,   TH. 

Tuer,  yÔHTB,  yÔHBàTB. 

Turc,  le,  T]fpoR'B. 

Ure,  r,  Ô^^fiBOii,  ayôpi. 

User,  ynoTpeÔJ^TB,  HsnocâTB,  bs- 

nàniHBaTB. 
Valoir,  ctôhtb. 
Yaloir  mieux,  être  meilleur,  Ôhtb 

Yaloir  plus,  coûter  plus,  ctôhtb 

6ôite,  611ITB  xop6«e. 
Vanner,  bÎ;itb. 
Vautour,  le,  ÂCTpe6:B. 
Veau,  le,  TeiënoRB,  TeijlTHHa. 
Veille,  la,  HaRaH^H*]^. 
Vendre,  npoxaBàxB,  npoAàTB. 
Vendre,  se,  npo^asâiBca. 
Vendre  à  bon  marché,  npo^aBàiB 

AêmeBO. 
Vendre  cher,   npoxasàTB  xéporo. 
Vendredi,  niTHHi^a. 
Venir,  npHxoxÂTB,  npnxTÂ. 
Tenir  de,  tôibro  ^to. 
Venir  voir,  naB^iuàiB,  HasicTETB. 
Véritable,  HacToAnûfi. 
Verrat,  le,  ÔôpoB'B. 
Verre,  le,  CTaRàni. 
Verser,  nauTB,  Ha:iHBàTB,  npo- 

JHTB,   npOlHBàlB. 

Vert,  sejiêuHft. 
Viande,  la,  hâco. 
Vieillard,  le,  CTàpeuiB. 
Vieillard,  le,  crapÂRB. 
Vieux,,  cTâpuft. 
Vif,  pisBEili. 
Vilain,  HORpacéBufi. 
Ville,  la,  rôpox'B. 
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Violon,  le,  cspÉusa. 
Yis-à-yis,   sanpÔTHB'B,  nacj^iipo- 

TtLVb,   CyiipOTHB'b. 

Vite,  CKÔpo. 

Voici,  voilà-encore,  bot-b  emè. 

Voilà,  voici,  BOTi. 

Voir,  BHX'bTB. 

Voiture,  la,  Kapéra. 

Voix,  la,  TÔJLOCb. 

Voler,  jetin,  jiexàTb. 


Voler,  spacTB,  yRpàcxB. 

Voleur,  le,  Bopi, 

Vous  avez  raison,   Bàoia  npàBxa. 

Voyager,  nyTemécTBOBaTB. 

Voyageur,  le,  oyieinécTBeHHHBi. 

Y,  Tarn,  Ty;ïà. 

Y,  Ha  éTo;  Ha  éiH. 

Y  a-t-il?   ÉcTb  M? 

Y  aller,  hxth  ry^à. 

Y  être,  ôutb  TaM'B. 
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